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trop  souvent  difRcilement  accessibles  au  public. 

Les  notes  de  bas  de  page  et  autres  annotations  en  maige  du  texte  pr^sentes  dans  le  volume  original  sont  reprises  dans  ce  flchier,  comme  un  souvenir 
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veiller  h  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  americain,  n'en  d^duisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  m£me  dans 
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A  propos  du  service  Google  Recherche  de  Livres 

En  favorisant  la  recherche  et  Facets  ^  un  nombre  croissant  de  livres  disponibles  dans  de  nombreuses  langues,  dont  le  frangais,  Google  souhaite 
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MEMBRES  TITULAIRES.  '  r. 

MM. 

AUDRT,  horticulteur,  a  H6ry. 

BADIN  D'HURTEBISE,  juge  de  paix,  &  Mailly-Chftteau. 

BARBkKR,  fermier,  &  Festigny. 

BARBIER,  propri^taire,  k  Thorigny. 

BARDOUT  (Eugene),  propridtaire  et  maire,  ^  Vincelottes.     / 

BARD0UT-6A1LLARD,  propri^taire,  ^  GoulaQges-Ia-Vineuse. 

Comte  Adh^mar  DE  BASTARD,  aacien  officier  de  mariae,  au 

didleau  de  Maligny. 
BAUDBLOCQUE,  propri^taire,  a  Ghichery. 
BADDOIN  ain^y  membre  du  Gonseil  g^ni^ral,  a  Auxerre. 
SEAUYAIS,  fermier,  di  Gr^y  (Avrolles). 
BERT,  conseilier  de  prefecture,  ^  Auxerre 
BERTHELIN-DESBIRONS,  ancien  avou^,  juge-supp.,  a  Sens. 
BERTIN,  propri6taire,  aux  Baudi^res  (H^ry) . 
DE  B£RU,  propri^taire,  &  Gry. 
BtG^,  commissiounaire  en  vins,  &  Ghablis. 
OB  BILLY'  (Aogusle),  propri^taire,  ^  Saint-Georges. 
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DE  BILLY  (Louis),  propri^taire,  k  Auxerre. 

DE  B06ARD,  ancien  coDseiller  de  pr^reclure,  k  Auxerre. 

BONDOUX  (Ernest),  propri^taire,  k'Villeneuve-sur-Yonne. 

BONNARD,  maltre  d'hOtel,  k  Auxerre. 

BONNAULT,  propri^taire,  4  Ghevannes. 

BONNEVILLE,  ancien  conseiller  de  prefecture,  a  Auxerre. 

BONNEVIOT,  m^declD,  k  Cbampigoelles. 

BOUDARD  (Athanaee),  instituteur,  k  Saint-Hauriceaux-Ri- 

ches-Hommes. 
BOULARD  DE  VAUXGELLES,  propri6taire,  k  Villefargeau. 
BOURBON,  directeur  de  la  Goropagnie  la  Gcvrantie  agrioole^ 

k  Sftligoy. 
BOURGEON,  fermier,  k  Villefargeau. 
BOlljlGUIGNAT,  maire,  k  Argenteuil. 
DE  BOURSTE,  propri^.taire,  h  Auxerre. 
Gomte  de  BOURY,  propri^taire,  au  ch'^teau  du  Bouchet  (Ba- 

zames). 
BOUTILLIfi,  propri^taire,  k  Augy. 
BRfiARD,  m^decin-vet^rinaire,  k  Viileneuve-rArchev^que. 
.'Gomte  de  BRESSTEUX,  membre  du  Gonseil  g^n^ral  de  TYon- 

ne,  k  Savigoy. 
BRETTE,  ancien  notaire,  k  Seignelay. 
BRINGART,  auditeur  au  conseil  d'etat,  membre  du  Gonseil 

general  de  rYonne,a  Paris,  rue  Gastellane,  4. 
BRIVOIS,  notaire  hon.,  ancien  raaire,  k  Neuvy-Sautour. 
BRUNOT,  propri6taire,  a  Hauterive. 
BURET  DE  SAINT-ANNE,  propri6taire,  k  Champvallon. 
GABASSON,  avou^,  k  Auxerre. 
GALLAIS,  gendre  Bezine,  propri^taire,  k  Brion. 
GAMRUZAT,  ing^nieur  en  chef,  k  Auxerre. 
GHALLE,  membre  du  Gonseil g^n^ral,  k  Auxerre. 
GHALLE,  Bous-pr^fet,  k  Barbezieux  (Gharente). 
GHALLE  (Jules),  n^ociant,  k  Auxerre. 
GHAMBON  (Achille),  marchand  de  bois,  a  Appoigny. 
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GHANTBHILLB,  propri^taire,  k  Joigny. 
CHARRBAU,  propridtaire,  k  GravaDt. 
GHARl£,  juge,  k  Auxerre. 
GHAVANGB  (Pierre),  f^mier,  k  Beauvais  (Noyere). 
GHAVAI9GB,  fermier,  k  Channelieu  (SaiDt-Cyr-les-Goloos). 
CH£RBST,  avocat,  k  Auxerre. 
DB  GHgRON,  propri^taire,  k  Ghablis. 
GHEVALLIER,  juge  de  paix,  k  Termeoton. 
CBOPPIN  (Louis-Edme),  propri^talre-culti?.,  k  MigenoeB. 
Dqc  DB  CLBRMONT-TONNERRE,  proprUtaire,  au  chateau 

d'Ancy-le-Pranc. 
GOTSSIBU,  commissioonaire  eo  vius,  k  Ghablis. 
GORDIER,  propri^taire,  k  Monljalin  (Sauvigny-le-fiois) . 
GOSJBL,  juge  depaix,  k  Grazy. 
GOTTBAU,  juge,  k  Auxerre. 
GOUILLAUT,  propri^taire,  k  Lindry. 
GOURTIN,  adjoint,  Lassou. 
DALLBMAGNG  rGharles),  banquier,  ^Auxerre. 
DARLEY,  aucien  maire,  k  Beugnon. 
DAYID-GALLBREDX,  propri^Uure,  k  Ghablis. 
D£C0GHARD,  propri^taire,  aux  Ghaudius  (Gy-l'Bv6que). 
DBJUST,  juge  de  paix,  k  Gourson. 
DBLIGAND,  maire,  membre  du  Gonseil  gto^ral  de  I'Youne, 

k  Sens. 
DBLAGNBAU  (Alexandre),  propri^taire,  ^Yorvigny  (Bsnon). 
D£LI0NS,  maitre  de  poste,  k  Sens. 
DfiLIONS,  propri^taire.  k  Punt-sur-Yonne. 
D&LIONS  (Isidore)  fils,  propri6taire,  k  Braoaay. 
DENIS  (Delphin),  propri^taire,  k  Saint-Florenlin. 
DETHOD,  propri^taire,  k  Bl6neau. 
DHUMBZ,  membre  du  Gonseil  g^n^ral  de  TYonne,  k  Ron- 

ch^es. 
DI0N1S  DBS  GARRIERES,  docteur  m^decin,  k  Auxerre. 
DORLHAG  DBBORNB,  directeor  de  TBcole  normale,  &  Auxerre. 
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DOUCBT,  propri^taire,  a  Toucy. 
DUCHfi  atn^,  inanufaclurier,  it  Paris,  rue  Tailbout,  70. 
Baron  DUCHRSNB  DE  DENANT,  propri^aire,  k  MeziUes. 
DURAND-DBSORMBAUX,    membre  du  Gonseil  general,  a 

Brienon. 
DUSAUTOY,  membre  du  Gonseil  gto^ral,  k  Pari«. 
DUTflOO,  horliculteur-p^pini^riste,  i  Auxerre. 
EMERY,  fermier,  a  la  Loge  (Sacy). 
ESCALIJBR  alo^,  propri^taire,  k  Auxerre. 
ESGLAVY  (Charles),  propri^taire,  k  la  Gruerie  (Fontenouilles). 
F^LIX  tilSy  propri^taire,  k  Appoigny. 
Due  DB  FBZBNSAG,  propn^.taire,  au  cMleau  de  Prunoy. 
FEIilX,  propri^taire,  k  Sdiot-Bris. 
FLOGARD,  adjoint  au  maire,  k  Auxerre. 
FOA^ER,  membre  du  Gonseil  g^n^ral  de  TYonne,  13,  rue 

de  la  Vicloire,  k  Paris. 
DE  FONTAINE  (Louis),  maire,  k  Fontaine-la-6aillarde. 
FRANQOIS,  agent  principal  du  PfUnix^  k  Auxerre. 
FOURGHOTTE,  propri^taire,  k  Sommecaise. 
FR^MY,  gouverneur  du  Credit  foncier  et  du  GrMt  agricole, 

a  Paris. 
GMGt  (Adolphe),  propri^taire,  a  Villeneuve-sur-Yonne. 
GALIMARD,  propri^taire,  a  Sainl-Florenlin. 
GALLET,  propri^taire,  k  Pourrain. 
GALLOT,  inspecteur  des  eaux  et  for^is,  k  Auxerre. 
GAMET  fild,  propri^taire,  a  Monligny. 
GARNIER,  ancien  d^ut6,  a  Marmeaux. 
GAUDET-PR^GY,  propri^taire,  k  Diges. 
6AUTHERTN-RAMP0NT,  ancien  maire,  k  Ghablis. 
6ENTY,  propri^taire,  k  Saint- Julien-du-Sault. 
GBRBERON,  instituteur,  k  Boeurs-en-Othe. 
6IG0T  (Albert),  avocat  au  Gonseil  d'Etat  et  k  la  Gour  de 

Gasaation,  k  Paris. 
6ILLBT,  propri^taire,  k  Saint-Aubin-CMteau-Neur. 
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GILOTTE  (Jean),  horticulteor,  a  H^ry. 

GIRODON  (Elie),  propri^taire,  t  Epioeau-les-Voves. 

GONTARD,  propri6laire,  ^  Domecy-sor-Cure. 

6RAVIRR,  propri^taire,  rue  des  Francs-BoargeoisSaink-Mi- 
chel,  a  Paris. 

GRESLE,  propri^taire,  a  Saiut-Aubia-sur-YoDDe. 

GCEKIER.  maire,  k  Saint-Bris. 

6UEN1ER,  horticuUeur-p^piDi^ri&le,  k  Fiogny. 

DB  GDERCHY,  propri^laire,  k  Treigny. 

GUERIN  DE  YAUX,  juge,  a  Paris. 

6UIBLIN,  avou6,  k  Auxerre. 

GUICHARD  (Victor),  propri^taire,  k  Soucy,  pr^s  Seos. 

GCILLIER,  propri^taire,  a  Avalloo. 

HAMBLIN,  limoDadier-distillateur,  a  Ghitry. 

BAIIELm,*avou^,  k  Tonoerre. 

HAMBLII^  (Clement),  horticulleur,  k  Auxerre. 

BaroD  DU  HAYELT,  membre  du  Gonseii  g^n^ral  de  rYonne, 
ao  chAleau  des  Barres  (Sainpuits). 

HUBERT,  horticuUeur,  a  Auxerre. 

H^LIE,  maire,  k  Saiot-Floreotin. 

HERMELIN,  juge  de  paix,  k  Saint-Floreutio. 

HBRNOUX,  iog^Dieur  en  chef  des  pouts  et  chanss^es,  k  Au- 
xerre. t 

HOUDAILLB,  membre  du  Gonseii  g^n^ral  de  TYoaoe,  k 
Saiot-Germain-des-Ghamps. 

HODRRON  (Auguste),  propri^taire,  k  Villemer. 

HOCZBLOT,  maire,  k  Ligny-le-Gb&tel. 

HUGOT,  propri^taire,  k  Yenizy. 

JACQUES  PALOTTB,  propri6taire,  k  Paris,  rue  de  la  Ghauss^e 
d'Antin,  27  (bis). 

lACQUlLLATy  maire,  k  Ghemilly-sur-Sereio. 

iACQDILLAT,  aocien  notaire,  k  Irancy. 

lAUDfi  DELAFAIX,  propri^taire,  k  Gou1aoges-la-Yineuse. 

JAYAL  (Leopold),  d^put^,  rue  Ghaudiat,  1 0,  k  Paris. 
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JBANNEZ  (Bdouard),  propri^taire,  k  Vermeaton. 

JEANNEZ  (atn^),  propri6taire,  k  Grisenon  (Bazarne). 

JOINON,  v^t^rinaire,  4  Lain. 

DE  LABROSSE,  propri^taire,  k  Gourterolles  (Guilion). 

LAGOUR  p^re,  propri^tairey  k  Saint- Fargeau. 

LAGODR  fils,  propri^taire,  k  Saint-Fargean. 

LAGOGUBY,  propri6taire  et  maire,  k  Maiicorne. 

LALLEMAND,  juge  de  paix,  k  Seignelay. 

LALLIBR,  president  du  tribunal  civil,  k  Sens. 

LAMBERT  (Eugene),  propri^taire,  k  Tanlay. 

LAMBLIN,  propri^taire,  k  Venizy. 

LARABIT,  86nateur,  rue  Belleohassey  24,  k  Paris. 

LAURENT-LESSER£,  adjoint  au  maire,  k  Auxerre. 

LAVOLLl^E,  juge  de  paix,  k  Toucy. 

LAVOLLfiE,  propri6laire,  k  Ghampigneiles. 

LBBLANG,  propri^taire,  k  Villeneuve  sur-Yonne. 

LEBLANG  D'AVAUy  ancien  ing^nieur,  k  Auxerre. 

LEGHIGHE,  fabricant  d'ocre,  k  Diges. 

LE  GOMTE  (aln^) ,  maire ,  membre  du  Gonseil  g^n^ral  de 

TYonne,  k  Villeneuve-la  Guyard. 
LE  GOMTE  (Eugene),  d6put6,  rue  de  la  Paix,  7,  k  Paris. 
LEPfiVRE,  docteur-m^decin,  k  Auxerre. 
LEF^VRE,  directeur  de  Tusine  k  gaz,  k  Auxerre. 
LfiGUlLLON,  ancien  maire,  k  Ouanne. 
LEMAIRE  (Eugdne),  membre  du  Gonseil  g^a^ral,  boulevard 

Beaumarchais,  94,  a  Paris. 
LEMAISTRE,  v6t6rinaire,  k  Auxerre. 
LEPfiRE  (Gharles),  avocal,  k  Auxerre. 
LERIGHB,  propri^taire,  k  Saligny. 
LIMOSIN,  nolaire,  k  Auxerre. 
LIYRAS,  maire,  k  Goulanges-la-Yinense. 
Baron  DE  MADlfiRES,  vice-president  du  tribunal   civil,    |^ 

Auxerre. 
Vicomte  DE  MALRY8SIE,  propri^taire,  k  Percey. 
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MALPAS  DUGH£,  propri^taire,  k  Gurgy. 

MARIS,  docteur-m^decin,  k  Auxerre. 

MARTBNOT  (ain^),  membre  du  Gonseil  g^a^ral  de  rVonae,  t 
Ancy-le  Fraoc. 

MARTENOT  (Gbarles),  cultiYateur,  k  Maulne. 

MARTIN,  propri^taire  h  Venizy, 

Baron  MARTINEAU  DBS  GHESNEZ,  maire,  a  Auxerre. 

MASSIN,  maire,  A  Laeson. 

MATHlfi  (Marie),  propri^taire,  k  Pourrain. 

MAUVAGE,  propri^taire,  a  H^ry. 

MBRGIER  DES  ROBINS,  propn^taire,  k  Parly. 

MESSAGER  (Augustio),  propri^taire,  a  Ghamvres. 

M£TAIR1B,  juge,  k  Auxerre. 

MIGHAUT  (alo^),  fabricaat  de  limes,  k  Beugnoo. 

MIGHAUT  (jeuDe),  fobricant  de  limes,  k  Beugnoa. 

MILON  ms,  k  Id  tuilene  de  M.  Mauvage,  a  H^ry. 

MIMARD  (Alexandre),  proprietaire,  k  Villeneuve-sur-Yonae. 

MOGQUOT,  maire,  k  Charbuy. 

MOLLEYEAUK  (Paulin),  proprietaire -cuUivat.,  k  Migeones. 

MONGEAUX,  pharmacien,  k  Auxerre. 

MONDOT  DE  LA60RCE»  ancien  ing6nieur  en  chef,  a  Auxerre. 

DE  MONTACHER,  maire,  k  Turny. 

MONTARLOT,  horticulteur.  k  Auxerre. 

DE  MONTIGNY,  consul  g6n^ral  de  France  en  Ghiae,  au  cha- 
teau de  Guilbaudon  (Gurgy). 

HORfi,  manu&cturier,  17,  rue  d'Aumale,  4  Paris. 

MOREAU,  proprietaire,  a  H^ry. 

MORIN,  docteur  m6decin,  k  la  Bussi^re  (Treigny). 

MOROT  DE  GR£SIGNY,  proprietaire,  k  Beauvilliers. 

MOUGHON,  maire,  k  Pruuoy. 

MODSSU;,  membre  du  Gonseil  d'arrondissemeut,  k  Senau. 

NASLOT  (Marie)  9  mar^chal,  k  Champs- sur^Yonne. 

NORMAND,  ing^nieur  civil,  rue  Yanneau,  48,  k  Paris. 

PALLIER  (Desire),  docteur  medeciu,  4  GhAtei  Gensoir. 
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PAQUEAU,  docleur  m^deciti  et  maire,  ftToucy. 
PATINOT,  ancien  inatituleur,  h  PoQt-sur-Yonnc . 
Vicomte  PAULTRE  DE  LA  MOTHE,  propri6taire ,  k   Meaux 

(Seineet-Marne). 
PBLEGRIN,  ancien  notaire,  k  Ghampignellea. 
PELEGRIN,  notaire,  k  Charny. 
PERRAUD-HARLY,  propri6taire,  k  Paroo. 
PETIT,  maltre  de  poste,  k  Vincelles. 
PETIT-SIGAULT,  directeur  de  la  Nationale,  k  Auxerre 
PIGARD,  maUre  de  poste,  k  Villevallier. 
PICHERY,  horticuUeur,  k  Villeneuve  sur-Yonoe . 
PifiTRESSON,  notaire,  k  Auxerre. 
DE  PIEYRES,  maire,  k  Lain. 

PIGNON  (Camiile).  fermier,  i  Fontaine-66ry,  prfts  Tonnerre. 
PIGNON,  avocat,  k  Paris. 
PINARD-MIRAUT,  maltre  de  poste,  a  Auxerre. 
PILLON,  raarchand  de  bois,  k  Moulins  sur-Ouanne. 
POUILLOT,  notaire,  a  Brienon. 
PRfiCY  (ain6),  membre  du  Conseil  g6n6ral  de  i'Yonne,  a 

Ghassy. 
PRfiCY,  doctear  m^decin,  k  Ghassy. 
PRfiCY  (Napol6on),  proprietaire,  k  Ghassy. 
PROTAT,  maire,  k  Saint-Julien-du  Sault. 
PRUDENT,  docteur  en  m6decine,  k  Courson. 
PRUDOT,  percepteur,  k  Mailly-le  Chateau. 
PRUDOT,  ancien  notaire,  k  Mailly  le-Ghateau. 
PRUNEAU,  propri^taire,  k  B16neau. 
PUISSANT,  ancien  notaire,  k  Irancy. 
RABfi,  membre  du  Gonseil  g^n^ral  de  PYonne,  k  Maligny. 
RABIAT  (G^lestin),  propri6taire,  k  Boulay  (Neuvy  Sautoiir). 
DE  RAIGEGOURT,  propri6taire,  au  chateau  de  Fleurigny. 
RAOUL,  propri6taire,  ^Saint-Bris. 
RAMPONT-LBCHIN,  membre  du  Gonseil  g6n6ral  de  rVonne, 

k  Leugny. 
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RAPIN,  propri^Caire.  h  la  M^tairie-Foudriat  (GoulaDges-la- 
VineoBe). 

RATIVEAU,  n^ociant,  ^  Auxerre. 

RAUDOT,  proprif^taire,  &  Orbigoy  (Pontaubert). 

RAVEAU,  aocien  Dotaire,  i  Paris,  rue  Saint-Honor6,  297. 

RAYIN,  ancien  nolaire,  k  Guerchy. 

RAVIN,  nolaire,  4Villiers-Saint-BenoU. 

RBNARD  (Hippolyte),  propri^taire,  k  Pr6cy-le-Sec. 

RIBlfiRE,  avocat,  a  Auxerre. 

RICHARD,  propri^taire,  k  Moniteau. 

ROBLOT,  propri^taire,  k  Auxerre. 

Gomte  DE  ROGHEGHOUART,  propri^laire,  k  Vallery. 

ROGHEPORT  p^re,  horticulteur,  k  Avallon. 

ROCHEFORT-BOURREY,  horticulteur,  k  Avallon. 

R06UIER,  propri^laire,  k  Tanlay. 

ROJOT  (Bazile),  propri^taire,  k  Irancy. 

R0UILL£,  imprimeur,  a  Auxerre. 

ROUQU£s,  propri^laire,  a  Villeneuve-Saint-Salves. 

Gomte  DU  ROURE,  propri^taire,  a  Grandchamp. 

ROUSSELET,  propri^taire,  a  Vermenloo. 

ROUX  (Thomas),  propri6taire,  k  Auxerre. 

ROY  (aiD6),  aocien  juge  de  paix,  a  Gruzy. 

ROY  (Charles),  propri^taire,  k  Toonerre. 

ROY,  ayocat,  k  Joigoy. 

ROZE  (Alfred),  propri6taire,  k  Vireaux. 

SAULNIER-MONTMARIN,  maire,  k  Gliarmoy. 

SAVATIER-LAROGHE  fills,  avotat,  a  Auxerre. 

Baron  SEGU1ER,  propri^taire,  an  ch&teau  d'Hautefeuille  (Ma 

licome). 
Baron  DESEREVILLB,  propri6laire,i  Sereville(8aint-Val6rien) . 
SECRAT,  juge  de  paix,  k  Chablis. 
SIMONNEAD,  docteur-m^decin,  a  Aillant. 
SOiNNET,  propri6taire,  k  Toucy. 
SONNET,  fabricant  tfocre,  a  Diges. 
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Marquis  DB  TANLAY,  membre  da  Gonseil  g^Btod,  au  cha- 
teau de  Tanlay. 

TARTOIS,  propri^taire,  k  Senan. 

TEXTORIS,  membre  du  Gonseil  gto6ral,  au  ch&feau  de 
Gheoey. 

Baron  TH^NARD,  place  Saint  Sulpice,  6,  k  Pans. 

THfiVENOT,  notaire,  k  Mig6. 

THEVENY,  inspecteur  des  ports,  k  Rogny. 

THIERRY,  v^t^rinaire,  k  Tonnerre. 

THIERRY  (Antony),  propri6laire,  k  Alsy. 

THIERRY  (Casimir),  prop.,  au  Sault-Darand  (Turny). 

THOREL,  ancien  pharmacien,  k  Vermenton. 

TONNELIER,  president  du  tribunal  civil,  k  Auxerre. 

T0UT6B,  docteur-m6decin,  k  Saint-Fargeau . 

TRIPIER,  maire,  k  Saint-L6ger. 

DE  VATHAIRE  (Eugene),  propri6taire,  k  Septfonds. 

VACHER,  fermier,  k  Serbonnes. 

VARANGE  (baron  DE) ,  ancien  rp.ceveur-g6n6ral ,   k  Paris. 

VAURY,  maire,  k  Mouffy. 

VERNADfi,  propri6taire,  aux  Pinabeaux  (Saint  Martin -sur- 
Ouanne). 

VI6N0N,  ing^nieur  en  chef,  rue  Madame,  26,  k  Paris. 
VIGREOX,  v6t6rinaire,  k  Auxerre. 
DE  VIVIERS,  propri6laire,  k  Viviers. 
ZA60R0WSKI,  manufacturier,  k  Auxerre. 
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BKRTHBLIN-DESBIRONS,  Yice-prfesideDt. 

DDTHOO-BERTRAND,  vice-secretaire, 

AUDRY,  horticuUeur,  k  H6ry. 

BRETTB,  propri^taire  ^Seigoelay. 

DETHOU,  propri^taire,  ^  Bl^oeau. 

GILOTTB  (Jean),  horticulteur,  k  H6ry. 

GUtolER.  horticulteur-p6pini6ri8te,  ii  Flogny. 

HAMBUN  (Gl^ment),  horticuUeur,  k  Auxerre. 

HfiBERT,  horticuUeur,  k  Auxerre. 

PICHERY,  horlicuUeur-p6pini6riste,  h  Villeneuve-sur-Yonne. 

ROGHEFORT  p^re,  horticuUeur,  k  AvaUon. 

ROGHEFORT-BOURREY,  horticuUeur.  k  AvaUon. 


BUREAU. 

Piteident  d'honneur,  M.  le  PftsrET  de  l'Yonnb. 

President,  M.  PR&MY,  gouvemeur  du  Credit  foncier  et  du 

GrMit  agricole. 
Tice-prteident,  MM.  A.  GHALLB  et  GDIGHABD. 
Secrtoire,  M.  A.  R0UILL£. 
Vice-secretaire  et  MbUolh^caire,  H.  RlBlfiRE. 
TMsorier,  M.IGH.  DALLEMAGNE. 

GONSEIL  D*ADM1N1STRATI0N. 

Arrondissement  iPAuxerre. 


RAMPONT-LBCHIN. 
DATID-GALLEREUX. 
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Arrondissenimt  d*Avalloii. 

MM. 

GORDIER. 
RAUDOT. 

Arrondissement  de  Jaigny. 

PRfiGY  ain^. 
RAYIN  aiQ6. 

Arrondissement  de  Sens. 
DfiLIONS  p^re. 

d£ligand. 

Arrondisse'tneni  de  Ton  nerre. 

TEXTORIS. 

Le  Due  DE  GLERMOMT-TONNERRE. 

MEMBRE  HONORArRE. 
M.  GHAMBLAIN,  pr^fet  de  PAisne. 

MEMBRES  GORRESPONDANTS. 

Le  comte  DE  LA  LOYfiRE,  president  du  Gomice  de  Beaunc. 
ROBIOU  DE  LA  TR£H0NNAIS,  directeuc  de  la  Revue  agri^ 

cole  de  rAngleterre  (en  Angleterre). 
GIMEL,  directeur  des  cootributionsdirectes,  k  Grenoble. 


SOaEDte  CORRESPONDANTES. 

Gomice  agricole  de  rarrondissement  d'Auxerre. 
Gomice  agricole  et  viticole  du  canton  de  Ghablis. 
Gomice  agricole  de  Parrondissement  d'Avallon. 
Soci^t^  d' Agriculture  de  I'arrondissement  de  Joigny. 
Gomice  agricole  de  Tarrondissement  de  Sens. 
Soci^t^  d'AgricuUure  et  d'Industrie  de  rarrondissement  de 
Tonnerre. 
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Cornice  agricole  d'Ancy-Ie-Fnnc. 

Cornice  agricole  de  FlogDy. 

Cornice  agricole  de  Noyers. 

Soci6t6  imp^riale  et  centrale  d' Agriculture,  h  Paris . 

Sod^t^  imp^riale  et  centrale  d'HorticuUure,  id. 

Soci6t6 imp^riale  et  centrale  d' Apiculture,  id. 

Soci^  protectrice  des  Animaux,  id. 

Association  normande,  a  Caen. 

Soci6t6  centrale  d'Agricnlture,  d'HorticuUure  et  d'Accliraa> 

tation  de  Nice  et  du  d^partement  des  Alpe&'Haritimes. 
Soci^t^  d'AgncuUure  d'Alger. 
Sod^t^  d'AgricuUure  de  I'Allier. 
Sod6t6  d'Agricniture  de  I'Aube. 
Soci^t^  d'Agriculture  de  TArd^che. 
Sodet^  d'Agriculture  des  Sciences,  Arts  et  Belles-Leitres  de 

I'Aube. 

Sod6l6  d'Agriculture  de  la  Gbarente. 

Sod6l6  d'Agriculture  du  Cher. 

Sod6t6  d'Agriculture  et  d'Industrie  agricole  et  viticole  de  la 
C6te-d'0r. 

Sod6t^  d'Agriculinre  et  d'HorticuUure  du  Gers. 

SodM  departeoienlale  d'Agriculture  et  d'Industrie  d'Hle-et- 
Yilaine. 

Sodel^   d'Agriculture,  Commerce,  Sciences  et  Arts  de  la 

Mame. 

Sod^t6  d'Agriculture  de  la  Mayenne. 

Sod6t6  d'Agriculture  de  Maine-el-Loire. 

Sod«l6  d'Agriculture  de  la  Ni^vre. 

Sod6t6  d'Agriculture  de  I'Orne. 

Soci^  centrale  d'AgricuUure  du  Pas-de-Galais . 

Soci^6  d'AgricuUure  de  la  Haute-Sa6ne. 

SodM  d'Agriculture  et  des  Arts  de  Seine-et-Oise . 

Soci6t6  d'Agriculture  de  I'ls^re. 

Sod^t^  d'Agriculture  de  la  Charente-Inf^rieure. 

Cornice  agricole  de  I'arrondissement  d'Alengon. 
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SociM  d'Agriculture  de  I'teofidiBiaiitot  de  Bagnerto^dd- 

Bigorre. 
Comity  d'Agriculture  de  rarroDdissemeDt  de  Beaune. 
Gomice  agricole  de  rarrondissement  de  Bloi8« 
Soci^t^  d' Agriculture  de  Ghdieauroux. 
Cornice  agricole  de  rarrondifisemeot  de  GlaiHecy. 
Soci6t6  d'AgricuUure  de  rarroodisseoient  de  Gompifegiie. 
Gomice  agricole  du  canton  d'Brvy. 
Gofflice  agricole  de  rarrondissement  de  LiUe. 
Soci^  d* Agriculture  de  I'arrondissetnent  de  Mayehiae. 
Gomice  agricole  de  rarrondissemeilt  d'OrMans. 
Gomice  agricole  de  I'arrondiBsement  de  ProTins. 
Gomice  agricole  de  Tarrondissement  de  SaiDt-QueotiD. 


'       ^ 


SOGIETE  CENTRALE 


DB  L'TOlfllB 


POUR  L'BNGOURAGBMENT  DB  L^AORICULTUAB. 


S^NCS  DU  89  FEVRIER  4861. 

nttelDSNCB  MS  It.   GOtCttAtlD,   VlCE^lPl^iftftrtflt. 

SoDl  presents  au  bureau :  H.  Challe,  vice^pr^sidini ; 

.  Prtey,  RampoDtt  membres  da  ooiisetl  d^Adminis- 
tioQ ;  MM.  Ribi^re  et  Rouilld,  secnitatres,  et  M.  Dalle-r 
nagne,  trfeorier. 

Le  procis-Yerbal  de  la  stance  do  7  d^cembre  4663 
eat  lu  et  adopts. 

Le  President  doaiie  eotdmunication  des  lettreis  de 
MM.  FMoiy,  IMlions^  marquis  de  dermoBt-'ToiDerre, 
qui  s'excosetit  de  ae  pouTOtr  assister  ^  la  s^aaee. 

M.  Cballe,  vice-pr^sfdent,  fait  le  d^pouiliement  des 
iwblieations  et  balletins  offerts  &  la  Soci^ti  oa  ^ehan- 
f^  eontre  sod  Bttlletio. 

A  ceite  oecasiou,  M.  le  Pr6sident  ^mei  I'avis  qa'tl 
seii  fait  &  ^haque  s^an^  uoe  analyse  des  ^^uvrageis 
offerts  i  la  Society,  qui  mette  ses  membreis  sih^  la  trace 
des  fttts  int^ressantSy  des  pratiques  utiles  q«i  y  soot 
oeofltl^.  MM.  Chalk  et  Ribifere  simt  pri6s  de  se 
ebarger  de  ce  travail  et  accepteni  cette  ktoiteioi). 
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M.  Guiblin,  avoa^  h  Auxerre,  presents  par  MM.  Challe 
et  Rouill^,  et  M.  Beauvais,  fermier  i  Cr^cy,  pr^sent^  par 
MM.  Martin  et  Lamblin,  sont  admis  i  l*unanimit6  aa 
Dombre  des  membres  titulaires. 

M.  le  Tr^sorier  depose  sur  le  bureau  les  comptes 
de  Texercice  4  863.  L'examen  eu  est  renvoy6  it  la  com- 
mission de  comptabilii^  compos^e  de  MM.  Mondot  de 
Lagorce,  Arthur  Savatier-Laroche  et  Ribi^re. 

U  est  donn^  communication  du  programme,  r^dig^  de 
concert  enlre  le  bureau  de  la  Soci^t^  et  celui  du  Co- 
mice  d'Avallon,  du  concours  que  ia  Soci6t£  r^unie  k  ce 
cornice  tiendra  dans  cette  dernifere  ville,  les  40  et  1 1 
septembre  prochain.  La  Soci^t^  approuve  dans  tout  son 
contenu  la  redaction  de  ce  programme  qui  sera  ins^r^ 
au  Bulletin. 

M.  Charles  Lep^re  donne  lecture  du  rapport  de  la 
commission  k  laquelle  avait  ^t^  renvoy6  le  travail  de 
M.  Gimel  sur  la  division  de  la  propri^te  fonci^re  dans 
le  ddpartement.  La  commission  conclut  k  ce  que  la  So- 
ci^te  ^mette  le  voeu  d'un  retour  vers  la  legislation  de 
18Si,  qui  favorisait  d'un  faible  droit  fixe  d'enregistre- 
ment  les  contrats  d'^changes  des  immeubles  contigus. 
La  Society  y  adhere  unanimement  et  decide  que  ce  voeu 
sera  transmis  au  Corps  l^gislatif. 

La  Society  exprime  ses  remerciements  k  M.  Gimel 
pour  son  interessant  travail  et  lui  manifesto  le  regret 
qu'elle  ^prouve  de  son  depart.  M.  Gimel  fait  esp^rer  k 
la  Society  que,  malgr^  son  ^loignement,  il  compl^tera 
le  travail  qu'il  a  entrepris. 

Des  remerciements  sont  aussi  votfe  k  la  commission 
et  k  son  rapporteur,  et  la  Society  vote  I'impressioD  du 
rapport  au  Bulletin. 


_  21  — 

Le  Secretaire  doone  lecture  du  rapport  de  M*  Escal- 
iier  saria  siluation  de  la  vigoe  d'essai.  Sur  la  proposi- 
tion do  Prteident,  la  Society  approuve  les  d^penses 
faites  par  la  commission  jusqa'^  ce  jonr. 

Cette  lecture  est  Toccasion  d'aue  discussion  int^res* 
sante  sur  I'emploi  do  bois  blanc  solfat^  pour  i*empais*- 
selage.  Des  renseignemenls  foumis  par  MM.  Jaequillat, 
Datid-Gallereux,  Cambuzat,  Challe  et  Laurent-Lesser^, 
il  en  ressorti  qoe  ce  mode  pr^sente  de  grands  avantages 
aa  point  de  too  de  la  dur^e  et  de  r^conomie. 

L'exp^rience  en  sera  faite  aussi  dans  la  vigne  d'essai. 

M.  Challe,  vice-president,  indique,  d'aprfes  les  don- 
D^es  dn  jardioier  en  chef  de  la  Saulsaie,  les  proc^des 
de  solfatage  les  plus  sArs  et  les  moins  coAteox.  Le 
meilleor  est  d'employer  du  bois  fratchement  abattu.  On 
prepare  dans  un  cuYier  un  bain  de  4  kil.  de  sulfate  de 
cuivre  par  hectolitre  d*eau,  dans  lequel  op  plonge  son 
bois  d^s  qu'il  a  6x6  coup^,  en  ayant  soin  de  lui  conser- 
Ter  an  bouquet  de  feuilles  ao  sommet,  de  mani^re  k 
ficiliter  encore  Tascension  do  liquide.  II  est  important 
qoe  Top^ration  se  fasse  k  Tabri  de  peur  qu'une  pluie 
abondante  ne  change  les  proportions  d'eau  et  de  sulfate. 
n  soffit  de  5  1^  6  jours  de  ce  bain  pour  op6rer  un  bon 
solfatage.  Si  c'est  en  hiver  oh  la  circulation  de  la  s6ve 
est  tris-lente,  il  faut  une  vingtaine  de  jours. 

Le  Secretaire  donne  lecture  du  rapport  de  M.  Escal- 
iier  sor  le  soufrage  de  la  vigne,  sorte  de  traiie  som- 
maire  du  soufrage,  dans  lequel  H.  Escallier  a  condense 
eo  qaelques  pages  tootes  les  notions  eparses  dans  mille 
publications,  ainsi  qoe  les  donnees  de  son  experience 
personnelle  sor  Temploi  de  ce  moyen  cnratif  de  roi* 
diom,  son  efficacite,  les  epoques  auxquelles  il  faut 
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I'appliquer  de  pr^tfrence,  ie  ohojx  da  soafre,  le  choix 
d«8  iDstruments,  le  moycB  4*enlever  au  via  le  g<^d(  si|l- 
fttreux»  etc. 

La  Soci^t^  remereie  M.  Escaliier  el  dMde  que  aao 
travail  sera  inmddiatemeni  impriin^  et  qu'uo  exem- 
plaire  en  sera  adresa^  &  chaeua  de  ses  membres. 

M.  Textoris,  M.  Tignon,  N.  le  baron  da  Havelt, 
M.  le  marquis  de  Tanlay,  H.  ie  marquis  de  Clermoat* 
Tonnerre,  MM.  Challe»  Baudot  e(  Laurent^Lesser^  s^ot 
d^idgu^s  pour  repr^senter  la  Soeidt^  au  Coogrte  des 
Soci^t^s  savaiites  qui  se  tiendra  k  Paris  le  46  mars,  rue 
Bonaparte. 

HH.  Pruueau,  Messager  et  Beauvais  sont  d^l^a^s 
pour  representer  la  Socidt^  aa  Coneours  regional  de 
Bar-le-D«e. 

M.  Challe  lit  un  m^moire  sur  le  mode  de  reprodaio- 
tiOB  de  la  vigne  par  le  systime  de  H.  Hudelot,  le 
semis  des  boargeous.  La  Soci6t^  entend  cette  lectiirft 
avec  UB  vif  inxifH  et  deman'de  qu'il  ^oii  4oqq^  au 
m^moire  de  H.  Challe  la  m^me  publicity  q^'au  rapppft 
de  H.  Esfiallier. 

Les  autres  commuDic^tieas  soai  renvoy^s  k  la  s^oce 
prochaiDO. 

La  stance  eat  levee  k  4  heures. 
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PROGRAMME  DU  CONCOURS 

W  LA  SOClfert  CEirTBALB  d'acricolturb  dk  l'tovne 

BMmi$  au  Cornice  agricele  de  l'arr(mdi$$ement  d'Aoallon^ 
sous  la  prMdencs deli.  It  Prifet de  VYonney  a  Avallon^ 
ie$  samedi  10  el  dimanehe  11  seplembre  1864. 

Premiire  journie.  —  Samedi  10  Septembre. 

A  i  heme.  -« Stance  publique  dans  une  des  saUes  de 
I'Hdtel-de-Ville  d'Avallon,  pour  les  rapports  des  Gommissions 
dODt  les  operations  aaroot  pr^c^d  le  Gooooors,  et  pour  I'en- 
qo^te  sur  I'^lat  de  {'agriculture  dans  rarroodisseraent. 

Detmeme  joumie,  —  Dimanehe  11  Septembre. 

A  8  heures.  —  Goncours  de  cbarrues. 

ditf  ii*lK>or6un  devroot  ^re  reodus  ^  7  b^res  syr  la  place 

d'AvaUpo.) 

A  9  heurea.  •—  Goncours  de  labourage  de  la  vigae  A  la 
diarrae. 

(lies  opoeorrents  derront  Aire  readoa  k  8  hemres  ear  la  place 

d'Avallop.) 

A  10  heures.  —  Exposition  et  coocours  de  bestiaux. 

—  Exposition  de  machines. 

—  Exposition  horlicol^. 

A  nidi.  —  Rtenioa  a  THOtelde-Yille  dea  Gomaussions 
daa  Goncours  de  chairues  et  de  labonrage  de  la  vigne,  da 
TexposilioD  borticola,  dos  bestiaox  e(  des  machiaes,  pour 
faife  leun  rapports. 

A  4  heures.  —  Distribution  solennelle  des  prix. 
A  6  bMma.  -r-  Bavquii  de  s^ustsriptioo. 
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DISPOSITIONS  GtoSRALES. 

Les  concurrents  et  exposants  d§j&  prim^  dans  de  pr^6- 
dents  concours  ne  pourront  concourir  que  pour  d'autres 
animaux,  machines  ou  produits,  ou  pour  des  prix  difft^ents 
ou  d'un  ordre  sup^rieur.  Les  concurrents  Ai&\k  primes 
comme  seryiteurs  agricoles  ne  pourront  concourir  que  pour 
le  premier  prix  et  apr^  six  ans  de  nouveaux  services  chez 
le  m^memaltre. 

Les  livrets  de  la  Gaisse  d'6pargne,  distribu^s  en  prix,  se 
rapporteront  k  la  Gaisse  d'^pargne  de  la  locality  dans  laquelle 
le  laur^at  sera  domicilii. 

Toules  les  declarations  qui  seront  adress^es  aux  secretaires 
de  la  Sodete  centrale  et  du  Cornice  de  Tarrondissement  de- 
yront  mentionner  les  recompenses  obtenues  anterieurement 
dans  la  categoric  h  laquelle  se  rapportera  la  declaration. 

Concours  de  Uxbourage  et  de  charrues  a  tngne.  —  Les 
concurrents  devront  se  falve  inscrire,  soit  chez  le  secretaire 
de  la  Societe  centrale,  soit  chez  le  secretaire  du  Cornice  de 
Tarrondissement  d'Avallon,  avant  le  W  septembre. 

Chaque  concurrent  fournira  son  attelage. 

Les  charrues  qui  auront  figure  k  ces  concours  pourront 
encore  eire  presentees  k  Texposition  des  machines  et  instru- 
ments, et  y  pretendre  aux  prix  de  cette  categories 

Concours  d'associaiions  pour  achat  de  rruichines^  et  sous- 
^piions  a  la  Caisse  des  retraites  de  la  vieUlesse.  —  Les 
associations  concurrentes  devront  produire  une  attestation  do 
Maire,  visee  et  confirmee  par  le  Juge  de  paix.  Les  souscrip- 
teurs  k  la  Caisse  des  Retrates  de  la  vieiilesse  devront  pro* 
duire  le  livret  ou  les  quittances  k  eux  deiivres  par  i'adminis* 
tration. 

ExpotUion  des  besiia/uXj  maehmes  et  inslrwmms.  — 
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Les  concorrents  qui  aoroni  obtenu  plasieurs  prix  dans  le 
coQCOon  ne  recevront  qu'une  settle  m6daille  pour  tous  lenrs 
prix.  Gette  m^daille  sera  de  Tordre  le  plus  ^lev^  parmi  celles 
qui  aoroDl  6t6  annouc^es  pour  ces  prix. 

Lea  machines  et  instruments  destines  k  Texposition  de- 
TTont  6tre  amends,  au  plus  lard,  le  samedi  \Oseptembrey 
awM  2  heures  de  Vaprhs-midi.  Les  bestiaux  devront  6tre 
rendua  le  dimanche  11  septembre^  avant  9  heures  du 
nuuki 

Les  expofiants  de  machines  et  instruments  deyront,  comme 
oeox  des  bestiaux,  adresser  leur  declaration  au  secretaire, 
soit  de  la  Society  cehtrale,  soit  du  Gomice  d'Avallon,  avant 
le  i^  septembref  sous  peine  d'exclusion  du  coucours. 

Les  fabricants  devront  indiquer,  k  Taide  d'une  pancarte,  le 
prix  des  machines  et  instruments. 

Prix  riservis  d  Varrondissemera  d'Avallon.  —  Les  per- 
soones  qui  Youdront  concounr  pour  les  objets  compris  dans 
ia  2«  partie  du  programme ,  et  qui  exigent  une  visite  des 
lieox,  devront  adresser  une  declaration,  soit  k  M.  Rouilie, 
secretaire  de  la  Societe  centrale,  k  Auxerre,  soit  k  H.  6on- 
lardy  secretaire  du  Gomice  de  Tarrondissement  d'Avallon, 
avant  le  A^'juin. 

Qoaot  aux  objets  qui  n'exigent  pas  une  visite  des  lieux, 
les  concurrents  auront^ti^gu'aii  15  aoit  pour  foire  parvenir 
leurs  demanded  et  leurs  justifications  k  Tappui. 

Banquet.  —  Les  membres  d0  la  Societe  centrale  et  ceux 
do  Gomice  de  rarrondissement  d'AYallon  pourront  souscrire 
ao  banquet,  k  raison  de  6  fr.  par  personne.  Lessouscriptions 
devront  etre  adressees,  avant  le  5  septembre,  k  MM.  les  se- 
cretaires de  I'lme  ou  de  Tautre  Societe. 

Les  prenuers  prix,  dans  cbaque  categorie,  recevront  gra- 
toiteiiienl  une  carte  d'admission. 


t 
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PRIMES  ET  RfiCOMPfiNSES. 

Prix  offerts  aux  Concwrrents  d$  tout  k  dUpartemmt. 

f.nhnvr. 

1.  prlx.  Une  m6d«  de  bronze  etun  Urret  de  la 

cai88e  d'^pargne  de.     .    .    .         .60  fir. 

2.  prix.  Une  m^d.  de  brooze  et  un  livret  de  la 

(saiase  d'^pargoe  de 50 

3.  prix.  Uoe  m^d.  de  bronze  et  uo  livret  de  la 

caisse  d'^pargne  de 40 

4.  prix.  Une  m^d.  de  bronze  et  un  livret  de  la 

caisse  d'6pargne  de 35 

5.  prix.  Une  m^d.  de  bronze  et  un  livret  de  la 

caisse  d'6pargne  de 35 

6.  prix.  Une  m^d.  de  bronze  et  un  livret  de  la 

caisse  d'^pargne  de 30 

7.  prix.  Une  m6d.  de  bronze  et  un  livret  de  la 

caisse  d'^pargne  de 30 

8.  prix.  Une  m^d.  de  bronze  et  un  livret  de  la 

caisse  d'^pargne  de 20 

9.  phx^  Une  m^d.  de  bronze  et  un  livret  de  la 

caisse  d'^pargne  de 20 

10.  prix.  Une  m^d.  de  bronze  et  un  livret  de  la 

caisse  d'^pargne  de 20 

11.  prix.  Uma  mM.  da  bronze  e(  on  livrcit  de  la 

caii^e  d -^rgoe  de.    .....    ISi 

12.  prix.  Una  mM.  de  bronze  et  uq  Uvret  de  la 

caisee  d'^ai^e  de, 1& 

Aucune  indemnity  ne  sera  donii^e  aux  laboureurs  qui  au- 
ront  concouni  et  qui  n'auront  pas  remporC^  de  prix. 

Labourage  de  la  mgne  a  la  charrue. 
t .  prix.  Une  m6d.  de  bronze  et  un  livret  de  la 
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ciisse  d'^acgne  de -  50  fr. 

2.  prix.  line  m^d.  de  bronze  et  un  livret  de  la 

(smse  d'6pargne  de.    .....    40 

3.  prix.  line  mH-  (}e  bronie  et  uq  l^ret  do  la 

caisse  d'^pargne  de 30 

4.  prii.  Uoe  m^d.  de  bronze  et  un  livret  de  la 

caisse  dYpargne  de 20 

5.  prix.  Doe  m^d.  de  bronze  et  un  livret  de  la 

caisse  d*^pargne  de 15. 

Families  agric$les. 

An  pdre  de  ^piiUe  qui  aura  ^lev6  et  maiotenu  le  plus 
grand  nombre  d'enfants  dans  les  travaux  qgricoles,  el  q;u 
leur  aura  donn6  conslamnieot  des  exemples  de  probity,  d'or- 
dre  et  d'amour  du  travail : 

line  mUaille  d'or  ou  200  francs,  au  c^oix  du  iaor6at. 

BNSEIGNEMENT  AGRICOLE. 

§  1.  InstUuiewrs. 

Aux  deux  instituteurs  du  d^partement  qui  auront  fUt  avec 
le  plus  de  z^le,  d'iotelilgence  et  de  succ^s,  un  cours  616- 
mentaire  d'agriculture  pratique  h  leurs  616 ves : 

l«r  prix.  Uoe  m6dailla  4d  vermeil  et  un  graod  (n4t^  d'a- 
gricuhnre. 

2*  pnx.  line  i96<iaj]lLe  d'argent  et  iia  tr^^  d*^ricul- 
tore. 

§  2.  /fiiliWricei. 

Aux  deux  inaliliitrieai  du  d6part€iiie&t  qui  auroat  donD6 
k  Icurs  6l6vo8f  a'vec  le  pkn  de  1610,  d'inteiligenoe  et  de  suAr 
e68,  dra  lemons  616meBlaite6  d'6ooQoniie  agiicole  et  de  bonne 
icooe  de  gitaagu : 

1«>  prix.  line  m6daille  do  vermeU  et  ua  tf«it6  d'6conomie 
rurale. 
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2«  prix.  Une  mMaille  d'argent  et  un  traits  d'^conoaiie 
rurale. 

Les  concurrents,  instituteurs  ou  iostitutriccs,  devront 
adresser  avant  1e  1 5  aotlt,  au  secretaire  de  la  Society  cen  - 
tralek  Auxerre,  des  attestations  du  maire  et  du  president  de 
la  delegation  cantonale,  et  un  certificat  de  Tinspecteur  des 
ecoles  primaireSy  approuve  par  Finspecteur  de  TAcademie. 

SERYITEURS  AGRIGOLES. 

g  1.  ffommes. 

Aux  plus  meritants  parmi  les  hommes  de  service  &  gages 
attaches  k  la  culture  dans  le  departement,  et  qui  auront  les 
plus  longs  services  dans  la  memo  famille  : 

DomestiqueSy  Labourevrs  et  Chwrretiers, 

1 .  prix  Une  med.  d'argent  et  un  livret  de  la 

caisse  d'epargne  de 80  fr. 

2.  prix.  Une  med.  de  bronze  et  un  livret  de  la 

caisse  d'epargne  de 60 

3.  prix.  Une  med.  de  bronze  et  un  livret  de  la 

caisse  d'epargne  de 40 

Bergers. 

1.  prix.  Une  med.  d'argent  et  un  livret  de  la 

caisse  d'epargne  de 80 

2.  prix.  Une  med.  de  bronze  et  un  livret  de  la 

caisse  d'epargne  de 60 

S  2.  Femmes. 

Aux  plus  meritantes  parmi  les  femmes  de  service  &  gages 
altachees  k  la  culture  dans  le  departement,  et  qui  auront  les 
plus  longs  services  dans  la  meme  familie  : 

1.  prix,  Une  med.  d'argent  et  un  livret  de  la 

caisse  d'epargne  de.     .«•.,.    80  fir. 

2.  prix.  Une  med.  de  bronze  et  un  livret  de  la 
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Gaisse  d'^pargne  de 60  fr. 

3.  prjx.  line  m6d.  de  bronze  et  un  MTret  de  la 

caisse  d'^pargne  de 40 

Lea  serYiteurs  agricoles,  homines  ou  femmes,  deinront 
adraaer  au  secr^laire  de  la  SociM  centrale,  k  Aoxerre, 
aTant  le  15  aotit,  un  certiiicat  motive  de  leurs  maitres  et  da 
maire  de  la  commuoey  vjs6  et  approuv^  par  Ic  juge  de  paii, 
indiquant  la  nature  et  la  dur^e  de  leurs  services  et  les  cir- 
coDsCances  particuli^res  qui  les  recommandent  k  Testime  de 
lenrs  maitres. 

ENCOURAGEMENT  AUX  ASSOCIATIONS 

De  pttits  cuUioatewrs  pour  acquMir  des  machines 
agricoles  perfectUmnies. 

A  rassociation  de  petits  cultivateurs  qui,  avec  le  plus  de 
sacrifices,  se  seront  r^unis  pour  acqu^rir  en  commun  une 
madiiae  perfectionn^e  : 

Une  prime  de  50  ^  100  Dr. 

BRCOUBAGEIIENT  AUX  DOMESTIQCES  ET  OUVRIBRS  AGRICOLES 

Quijustifieront^  pa/r  un  Uvrel  r^uUer^  qu'ih  cnt  commend 
a  faire  des  versemente  a/rmuels  a  la  Caisse  des  retraites 
powr  la  vieUlesse  et  qui  prendront  Vengagement  de  tes 
continuer. 

Primes  qui  pourront  6tre  ^ales  k  6  mois  de  versement  et 
qui  seront  versus  directement,  en  I'acquit  des  litulaires,  par 
le  tr^sorier  de  la  Soci6t6. 

CXFOSITION  DES  BESTIAUX. 

RACE  CHEVALiNE. 

Etalone   de  trait. 

f.  prix.  Unem6d.  de  bronze  et 200  fr. 

2.  prix.  Une  m6d.  de  bronze  et 160 

3.  prix.  Une  mM.  de  bronze  et.    ....     110 
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\i  prix.  Doem^d.  debronxoel 100  fr. 

5.  prixt  Cue  mdd.  de  bronze  et.  80 

L^  6talons  devront  avoir  bit  Ik  tnonte  dans  le  d^partc  • 
meot  en  1864  an  moins. 

Pottr  6tre  admis  k  concourir^  lea  6taloQ9  devront  avoir  In 
ttdUe  de  1  m^tre  55  centimetres  an  moins. 

Poutains  de  trail  ds  i  d  2  ans. 

t.  prfx.  Un<d  mM.  de  bronze  et 60  fr. 

2.  prix.  Une  m6d.  de  bronze  et 45 

5    prix.  Une  mdd.  de  bronze  et 35 

PottAdMs  ds  frstt  ds  1  d  8  ilkt. 

1.  prix.  Une  m^d.  de  bronze  et 60 

2.  prix    Une  to6d.  de  bronze  et 55 

3.  prix.  Une  m6d.  de  bronze  et 50 

4.  prix.  Une  m^d.  de  bronze  et 45 

5.  prix.  Une  mM.  de  bronze  et 40 

6.  prix.  Une  m^d.  de  bronze  et 35 

PQuliches  de  trait  de  %  hZ  one, 

1.  prix.  Unem^d.  de  bronze  et 60 

2.  prix.  Une  m^d.  dc  bronze  et 55 

3.  prix.  Une  m6d.  de  bronze  et 50 

4.  prix.  Une  ni6'L  de  bronze  et 45 

P^iUaim 0u  pouUekee de eoMolet  dei  ^%  am. 

1 .  prix.  Une  lu^d.  de  bronze  et 50 

2.  prix.  Une  ni^d.  de  bronze  et 40 

Juments  pouliniires, 

Les  juments  pouliniires  sont  Pobjet  d'un  concours  sp^^ 
cial ,  dont  les  recompenses  soot  dislribn^eK  le  mSme 
jour  par  les  soins  de  radmiuistration  d^partementale,  qui 
publie  elle-m^me  le  programme  de  c0lte  distribution. 
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KAce  Ast^rB. 
Ake$   Halans. 
Prix.  Une  med.  de  bronze  et SO  fr. 

1.  prix.  Une  m^d.  de  brooie  f t 30 

2.  prix.  Uoe  mM.  de  bronse  et 20 

RACE  BOVINE. 

TawreaiuB. 
Trnwrtmoi  de  toutek  races  auiret  que  la  race  morvandeUe. 
!•  Agte  de  plus  de  30  mois. 

1.  prix.  Uoe  mM.  de  bronze  et 60 

2.  prix.  Dne  mM.  de  bronz*"  et SO 

3.  prix.  Une  m^d.  de  brooie  et 40 

2*  ilgte  de  moins  de  30  mois. 

1 .  prix.  Une  med.  oe  bronze  et 50 

2.  prix.  Une  m6d.  de  bronze  et 40 

3.  prix.  Une  m6d*  de  bronze  et 30 

Race  morvandelle. 

1.  prix.  Une  m^d.  de  bronze  et 60 

2.  prix   Une  m^d.  de  bronze  eC W 

Poor  6lre  admis  a  concourir,  les  taureaux  devront  avoir 
6t6  6lev^s  ou  Import^s  dans  ie  d^parlement  depuis  six  mois 
au  ffloins,  et  les  propri^tauesdc  cesunimaux  devront  adres- 
ser  avant  le  i^  s^tembre.  au  secretaire  de  Tune  des  deux 
society,  une  declaration  du  fait,  sign^e  par  eux  et  vis^e  el 
legalis^e  par  Ie  maire  ue  ia  commune. 

VACHES 

avec  ou  sans  veaux. 

Vaekesdetoules  races  aiUres  que  la  race  morvandeUe. 
1.  prix.  Une  m^d.  de  bronze  et 60  fr. 
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2.  prlx.  Une  m6d.  de  bronxe  el 55  fr. 

3.  prix.  Uoe  m6d.  de  bronxe  et 50 

4.  prix.  Une  m6d.  de  bronze  et.    .    .    •    .  45 

5.  prix.  Une  ai6d.  de  bronze  et 40 

6.  prix.  Unem^d.  de  bronze  et 35 

7.  prix.  Une  m6d.  de  bronze  et 30 

8.  prix.  Une  m^d.  de  bronze  et 25 

9.  prix.  Une  m^d.  de  bronze  et 20 

10.  prix.  Unem^d.  de  bronze  et 15 

Race  mcrtandelU. 

1.  prix.  Une  m^d.  de  bronze  et 50 

2.  prix.  Une  m6d.  de  bronze  et 40 

3.  prix.  Une  m6d.  de  bronze  et 30 

GtilNISSES. 

Gdni9se$  de  tmUet  races,  Agiee  de  9  am  •«  plue. 

1.  prix.  Une  m^.  de  bronze  et 45 


2.  prix.  Une  m^d.  de  bronze  et 

3.  prix.  Une  m^d.  de  bronze  et 35 

4.  prix.  Une  mM.  de  bronze  et 30 

5.  prix.  Une  ni6d.  de  bronz6  et 25 

6.  prix.  Une  m6d.  de  bronze  et 20 

7.  prix.  Une  mM.  de  bronze  et IS 

8.  prix.  Une  m^d.  de  bronze  et 10 

Les  propri^taires  de  vaches  et  g^aisses  devront  justifier , 
par  une  attestation  du  naaire  de  la  commune,  de  leur  pos- 
session dspuis  six  mots  au  moins. 

BOEUFS  sous  LE  lOUG. 

Ba^ifi  de  (otUes  races  aulres  que  la  race  morvandelte. 

1.  prix.  Unem^d.  de  bronze  et 40  fr. 

2.  prix.  Une  m6d.  de  bronze  et 30 

3.  prix.  Uoe  m6d.  de  bronze  et 20 
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Eaee  morvondelie. 

1.  prix.  line  mM.  de  brooze  el 40  fr. 

2.  piix.  Une  m^d.  de  bronze  et 30 

La  posdessiou  de  six  mois  n'estpas  exig^e  poar  les  boeufs 
sous  le  joog;  seulemoit  il  est  de  rigueur  qu'il«  ne  soient  pas 
ftgte  de  plus  de  4  ^  5  ans. 

RAGE  OTINB. 

Bdlieri. 

Aux  plus  beaux  b6Uers  de  toutes  races,  ftgte  de  1  an  au 
moios  et  4  ans  au  plus  : 

1 .  prix.  Une  m^d.  de  bronze  el 80  fr. 

2.  prix.  Une  mM.  de  bronze  et 70 

3.  prix.  Une  m^d.  de  bronze  et 60 

4.  prix.  Une  m^.  de  brooze  et 50 

5.  prix.  Une  m^d.  de  bronze  et 40 

6.  prix.  Une  m^d.  de  brooze  et.     .     .     .    •  35 

Les  propri^taires  de  ces  animaux  devront  rapporter  un 
certiiicat  du  maire,  attestant  qu'ils  sont  en  leur  possession 
depuis  six  mois  au  moios. 

BrMi  et  agneiiei. 

Troupeaux  de  dix  brebis  au  moins  : 

1.  prix.  Une  m6d.  de  bronze  et. 

2.  prix.  Uoe  m^.  de  bronze  et. 

3.  prix.  Une  m^d.  de  bronze  et. 

4.  prix.  Une  mi^d.  de  bronze  et. 

5.  prix.  Une  m^d.  de  bronze  et. 


80  fr. 

60 

50 

40 

30 


Troupeaux  de  dix  agnelies  au  mouis^  ftg^es  de  moins  de 
18  mois  : 

4.  prix.  Doe  m^d.  de  bronze  et 50  fr. 

2.  prix.  Une  m^d.  de  bronze  et 40 

3.  prix.  Une  uM.  de  bronze  et.     .     •    •    •      30 

5 
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Troupeaux  d'au  moios  dix  brebis  dti  pays,  suivies  de  leurs 
agneaux,  en  voie  d'am^Uoration  par  le  croisemeDt  avec  uoe 
race  sup^rieure : 

1.  prix.  Unem^d.  de  bronze  et &0  fr. 

2.  prix.  Unc  m^d.  de  bronze  et 30 

3.  prix.  Une  m^d.  de  bronze  et.'    ....      20 

Troupeaux  de  dix  agnetles  an  moins,  ^^es  de  moins  de 
18  mois  et  am^lior^es  par  le  croisement  avec  une  race  su- 
pirieure  : 

1.  prix.  Une  m6d.  de  bronze  et 35  fir. 

2.  prix.  Une  mM.  de  bronze  et.         ...      25 

Les  propri^taires  devront  rapporter  un  certi&cat  du  maire 
constatant  leur  possession  de  six  mois. 

RACE  PORCINE. 

Verrats. 
Aux  plus  beaux  verrats. 

1.  prix.  Une  m6d.  de  bronze  et 40  fr. 

2.  prix.  Une  m^d.  de  bronze  et 35 

3.  prix.  Une  m^d.  de  bronze  et 30 

TYuies  suivies  de  leurs  petiU. 

Aux  plus  belles  Iruies. 

1.  prix.  Unem6d.  de  bronze  et 40 

2.  prix.  Une  m6d.  de  bronze  et 35 

3.  prix.  Une  m6d.  4e  bronze  et 30 

4.  prix.  Une  m6d.  de  bronze  et 25 

lEUNES  COCHES 

Nayant  pas  encore  porti, 

1.  prix.  Une  m6d.  de  bronze  et 25 

2.  prix.  Une  ro^d.  de  bronze  et 20 
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■AGHIIfBS  iCMGOLBS. 

Uo^  spmme  de.300  fr.  et  des  m^dailles  seront  distributes 
en  primes  entre  les  exposanls  pour  les  macbiDes  ^t' ins- 
tmmeDts  agricoles  les  pltis  utiles,  les  mieiix "coo&traits » 
el  pour  les  perfectionoemeDls  recoDQus  les  plus  ich{^br- 
tantB. 

,  Lea  inatruooeots  qui  deyront  foactiooner  en  pleio  champ 
deyront  6tre  rendus  sui[  la  place  d'Avallou  k  7  heures. 

Les  exposants  qui  TOudroQt  jCsdr^  fonctionoer  leurs  machi- 
nes 7  pourvoiront  k  leurs  firals. 


Prix  offerts  aux  concwrems  de  I'arrondisstment, 

.    AlflftLIORATIONS  AGRICOLES. 

» 

Aax  propri^aires  qui  auront  r^alis^  les  am^lioratious  les 
plus  nliles  dans  leurs  exploitaiibbs agricoles : ' '"' 

1.  prix.  Use  m^daiiie  d'or. 

2.  prix.  Uue  m6daiiie  d'argent. 

Aax  fermiers  ou  propfi^taires  eaUivant  par  leurs  mains, 
qoi  auioal  r6alis6  les  ameliorations  les  plus  utiles  dads  leurs 
exploitations  : 

1 .  prix   One  m^d.  de  bronze  et 200  fir. 

2.  prix.  Une  m^d.  de  hrotiib  et     ....     150 

3.  prix.  Une  m^d,  de  bronze  et 100 

Ges  r^empenses  pourront  s'^ppUquer  sp&^ialement  au  r6- 
sullat  des  r^Ues,  au  plus  bel  ensemble  de  b^tail,Ji  k  comp« 
tabilitd  agricole  la  mieux  entendue,  aux  ineilieurs  assole- 
ments,  k  I'emploi  judicieux  des  amendements,  au  plus  bel 
ensemble  ^e  piantes'salrcl^es,  ^  la  noUrritiire  du  b^tail  par 
stabulation,  aux  d^frichements,  aux  assainissemenCs/au  drai- 

.)  J.    Im  1"  .;.         '.  I  '1,1  J 
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nage,  k  la  formation  de  oouvelles  pnariee,  k  la  mise  en  va- 
leur  de  terres  pr^^demmeat  iDcaltes,  aa  reboisement,  k 
I'introduction  ou  au  perfeclionnement  d'un  art  ou  d'une  In- 
dustrie agricole,  chacune  des  causes  ci-dessus  pouvant  6tre 
prise  s^par^menl  en  considi^ralioQ. 

MEULES  DE  GRAINS. 

Au  propri^taire  ayant  le  mieux  foit  ses  meirles  de  grains 
et  de  la  forme  la  plus  avantageuse : 

Une  m^daille  et  25  fir. 

ENGRAIS* 

Au  propri^taire  qui  aura  ^tabli  le  plus  convenablement  ses 
fosses  k  purin,  on  fait  Tempioi  le  plus  judicieux  des  porins 
et  des  engrais  licpjides  : 

Prix  unique.  Une  m^aille  d'argent. 

Au  fermier  ou  propri^taire  cultivant  par  ses  mains,  pour 
m6me  cause : 

Prix  unique.  Uue  m^daille  de  bronze  et  50  ft. 

BERGBRS  COMMUNACX. 

Aux  bergerscommunaux  les  plus  recommandables  pas  les 
soins  intelligents  donnas  aux  troupeaux  communaux  : 

1.  prix.  Une  m^d.  de  bronze  et  un  liTret  de  la 

caisse  d'6pargne  de 80  fr. 

2.  prix.  Une  m^d.  de  bronze  et  un  livret  de  la 

caisse  d'^pargne  de 60  fr. 

VITICULTORE. 

Au  propri^taire  qui  aura  introduit  dans  sa  culture  les  ame- 
liorations les  plus  utiles  : 

Une  m6daille  d''argent. 

Au  propri^taire  qui  aura  avec  le  plus  de  succ^s  rem^di^ 
aux  ravages  del'oldium  : 

Une  m^daille  d'argeot. 
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Aux  vigDerons  qui  auront  le  mieux  entretenu  led  vignes 
ooofito  4  leurs  soinSy  ou  qui  auront  le  mieux  aidd  le  pro« 
pri^taire  &  combattre  roldium. 

1 .  prix.  Une  m6d.  de  bronze  et  un  livret  de  la 

caisse  d'^pargne  de 60  fir. 

2.  prix.  One  m^d.  de  bronze  et  un  livret  de  la 

caisse  d'6pargne  de 50 

3*  prix.  Une  mM.  de  bronze  et  un  livret  de  la 

caisse  d'^pargne  de 40 

4.  prix.  Une  m^d.  de  bronze  et  un  livret  de  la 

caisse  d'^pargne  de 30 

HORTICULTURE. 

Au  jardinier  qui  aura  6labli  lets  plus  belles  p^pini^res  d'ar- 
bres  fruitiers  et  Torestiers,  contenant  le  plus  d'esp6ces  de 
cboix  et  de  vari6t6s  recommandables ,  et  dont  les  porte- 
greffes  seront  les  plus  remarquables  : 

Prix  unique.  Une  m^daille  d'argent. 

Au  propri^taire  ou  jardinier  qui  aura  obtenu  les  meilleurs 
rteillats  de  la  formation  de  ses  arbres  fruitiers  en  pyrami- 
des,  paloieltes  et  cordons  divers,  par  suite  de  ^application 
de  la  tailie  rationnelle  et  des  pincements : 

Prix  unique.  Une  m^daille  d'argent. 

APICULTURE. 

Au  propri6taire  qui  se  sera  livr6  avec  le  plus  de  succ^s, 
d'lDteUigence  et  d'extension  k  T^ducation  des  abeilles  : 

Prix  unique.  Une  m^daille  d'argent. 

ENSBIGNEMENT  AGRICOLE. 

Des  mauuels  ^l^mentaires  d'agriculture,  en  nombre  ^al 
icelui  des  communes  de  Tarrondissement,  seront  distribu6s 
ioz  ti^ves  qui  auront  suivi  avec  le  plus  de  z&le  et  de  firuit 
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les  le^nsi  d*agricuUure  ou  d'6conomie  agricole  donnas  p4r 
leurs  maltres  et  maitresses. 


i         ' 


Fait  et  arr^t^  par  les  bureaux  r^uuk  de  la  Soci^t^  cen 
trale  d'i^ricuUure  de  rVoune  et  du  Cornice  agricole  de  Tar- 

« 

rondisscment  d'Avalloo. 

Lft  PMndeot  de  U  Sod^  eaBtnle  de  I'Yoooe, 

L.  fr£ut. 

Le  Prdsidett  do  Goaice  nrieola.de  rarroDdfiMiieBt 

d'AnUoB, 

Ch!  GORDIEB. 

Le  See raaiie  de  la  SoeiHd  oeetrale, 

A.  ROUILLE. 

U  SeerAttira  da  QMniee. 
I.  GONTaRD. 
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tiPMKT  nCSBNTB  A  Lk  SOCIETY   GENTI(ALB    d'aGRIGUL- 
TOU  DB  l'Y0NN£»  PAR  If.  CH.  LBP&RE,  8UR  LE  MEMOIUE 
M  H.  GIMBL  RELATIF  A   LA  Di VISION  DB,    LA  PROPRli^TB:, 
DAHS  LB  DiPARTBMBNT  DB  l'yONNB. 

Uone  des  questions  ^coDomiques  les  plus  d^battues 
dans  ce$  derniers  temps  est  la  question  de  rinfluence 
da  morcellement  de  la  propriety.  Yousvous  f^ppelez 
qu'en  1858,  lorsque  le  congr^s  scientifique  de  France 
tint  k  Auxerre  sa  25*  session,  cette  question,  ehvisag^e 
au  point  de  vue  du  d^partement  de  I'Yonne,  fut,  dans 
la  section  d'agriculture,  entre  les  partisans  et  les  adver- 
saires  de  la  division  ind^finie  du  sol,  Tobjet  de  discus- 
sions qui  n'ont  pas  pris  moins  de  trois  stances  sur  neuf, 
et  dont  le  r^snkat  fut  que  la  majorit(^  se  pronon^^a,  sinon 
eontre  Textr^tne  division  du  sol,  du  moins  centre  Tex- 
tr£me  division  de  la  culture,  et  ^mit  le  voeu  que  les  So- 
ci^t^s  et  Cornices  agricoles  encourageassent  par  des 
primes  importantes  la  formation  d'associations  libres  et 
volontaires  de  petils  cultivateurs  pour  Texploitation  du 
sol  et  r^levage  dii  b^tail. 

II  est  k  remarquer  que  la  discussion  ne  portait  alors 

3ae  sur  les  avantages  et  les  inconv^nients  et  non  sur  le 
egre  et  la  marche  du  morcellement  dans  TYonne  — 
cbacun  semblant  admettre  en  principe,  bien  qu*aucuns 
documents  bien  precis  ne  fussent  produits  k  cetegard, 
que  la  division  du  sol  suivait  une  progression  toujours 
et  rapidemeiit  croissante.  L'iin  de  nos  collogues, 
M.  Rampont,  avait,  il  est  vrai,  fourni  quelques  cbiffres 
qui  pouvaieut  donner  un  apercu  gi^n^ral  dh  la  Mature 
des  cultures  et  de  la  division  de  la  propri^te  dans  nbti'e 

•  -••-'■       • ■  U    .       '  '      ;  •        ■    .  «  »  r 
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d^partement ;  mais  le  remarquable  m^inoire  de  H.  Gi- 
mel  que  vous  avez  entendtt  k  votre  derniire  8&iDce  a  pu 
vous  coDTaincre  —  par  la  multiplicity  et  la  precision 
des  renseigneineDis  qu'il  coDtient,  de  rinsoffisance  des 
ehiffres  produits  jusqu'ici;  —  par  rimmease  travail 
qu'il  viyhle  et  donl  les  mat^riaux  sont  dAs  au  concours 
g^D^ral  des  agents  de  radministratioD,  de  I'impossibi- 
IM,  pour  tout  autre  que  Tauteur  de  ces  laborieuses  et 
si  utiles  recherches,  de  songer  m£me  k  les  entreprendre. 

Aujourd'hui^  gr&ce  k  I'ordre  qu*a  mis  M.  Gimel  dans 
le  chaos  de|cotes  qu'il  a  recueillies  dans  les  72  percep- 
tions de  I'Yonne;  gr&ce  k  la  mani^re  heureuse  dont  il  a 
so  grouper  les  millions  de  ehiffres  sur  lesquels  il  avait 
k  op^rer,  et  dont  il  a  su  d^duire  les  conclusions  les  plus 
nettes  et  les  plus  logiques,  vous  avez  pu  constaier  ma- 
th^matiquement,  par  un  travail  qui  n'a  point  d'analo- 
gue  dans  les  autres  d^partements,  la  marche  du  mor- 
cellement  de  la  propri^t^  dans  TTonne.  Vous  savez 
qu'il  ressort  de  cet  important  travail,  d'une  part  qu*il 
est  incontestable  que  dans  notre  d^partement  la  pro- 
pri6t6  a  ob^i  k  un  mouvement  de  division,  d'autre  part 
que  ce  mouvement  de  division  n'a  pas  atteint  des  pro- 
portions excessives  et  n'a  rien  d'inqui^tant. 

Le  travail  de  H.  Gimel,  tel  qu'il  vous  a  ^te  lu  k  votre 
demiire  s^nce,  avait  pour  base  T^tude  des  cotes  et 
des  coutenances  qu'elles  indiquent,  et  vous  vous  r%p- 
pelez  qu'un  de  nos  collogues,  M.  Precy,  £mit  alors  la 
pens^e  que  les  conclusions  de  ce  travail,  irr^futables  au 
point  devue  du  morcellement  de  la  propri^t^,  pourraient 
bien  £tre  modifi^es  au  point  de  vue  du  morcellement 
du  sol  qui  doit  £tre  plus  particuli^rement  I'objet  de  vos 
pr^cupaiiras,  si,  au  lieu  d'op^rer  sur  les  cotes,  on 
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op^rait  snr  les  pareelles  dont  TAude  poorrait  seule 
donner  de  yfritables  renseigDements  snr  la  division  des 
coltares. 

D'aatre  part,  quelqQesumembres  out  rappel^  la  di9- 
CQSsion  que  j'avais  Thonneur  de  vons  sipaler  en  com- 
meac^nt,  el  que  la  question  du  morcellement  de  la  pro- 
priety avait  fait  nattre  k  Auxerre  au  sein  du  congfrks 
scientifique.  lis  ont  exprim^  le  desir  que  cette  question 
fix  de  nouveau  ^tudiee  an  regard  des  documents  si 
complets  qui  ^taient  produits,  et  avec  le  concours  de 
H.  Gimel,  dont  le  travail  apportait  enfin  une  base  pre- 
cise i  la  discussion. 

La  commission  que  vous  avez  nomm^e  s'est  r^unie 
Inndi  dernier;  et  tout  d'abord  elle  doit  vous  faire  part 
d*une  bonne  fortune  que  lui  menageait  H.  Gimel  qui, 
pour  r^pondre  aux  preoccupations  parcellaires  de  M. 
Pr^y,  n'a  pas  h^sit^  i  completer,  par  quelques^  re- 
eberches  nouvelles  et  par  des  explications  sur  les  varia- 
tions du  nombre  des  pareelles,  le  travail  qu'il  avait  lu 
i  votre  pr^c^dente  stance. 

Je  ne  veux  point  analyser  ici  les  quelques  pages  que 
M.  Gimel  a  ajout^es  k  son  m^moire  et  que  vous  pouvez 
lire  dans  le  volume  qui  vient  de  vous  itre  distribu^ ;  je 
me  borne  seulement  h  constater  que  les  nouvelles  re- 
eberches  de  Tauteur  ont  confirm^  k  ses  yeux  I'exacti-* 
tnde  de  ses  premieres  conclusions,  et  k  appeler  votre 
attention  sur  ce  fait  qui  paratt  constant  d'un  double 
travail  de  subdivision  et  de  reunion  s'op^rant  sur  les 
pareelles  et  dont  les  r^sultats  se  compenseraient  k  peu 
de  cbose  pris. 

11  a  done  sembl^  k  votre  Commission  que,  bien  qu'il 
soit  constat^  que  la  propriety  ob^it  k  un  mouvement  de 
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dWisioDt  C9  mouTemem  dedhisioB  i»'e$t  pas  tellement 
seMible.  qu'il  i  y  aii  ui;gepC6  &  rem^dier  aux,  iopoov^- 
nients  du  morcellemeDt  qui,  dans  une  graode  pa^tie  du 
d4partem^Dti  oa  s'^st  pas  en<?oce  prodait,  k  befiucoup 
prtot  avec  lonle  l>ctmt6  d&irable« 

GepoQdapt  il  est  des  communes  oii,,  d^s  k  pr^seut,  la 
division  du  shiest  telle  qu'on  ae  pi^ut  se  dissimuler 
que«  au  point  de  vue  de  la  culture,  il  en  reaulte  d^j^  de 
v^itables  inconv^aients. 

Acet^gard,  Messieurs,  il  importe  de  remarquer  que 
M.  Gimel,  d^m  SQO  travail,  n[a  op^r^  et  ne  pouvait  ope- 
rer  que  sur  des  moyennes ;  et  que,  dans  les  pays  les  plus 
morceles,  1^  oil  il  constate  que  la  contenance  moyenne  ^ 
par  paroelles  descend  jusqu'^  5  ares,  il  est,  mdoie  en 
dehors  des  propri^t^s  b&ties,  de  nombrenses  parcelles 
doBt  la  conteoance  n*est  que  de  quelques  centiares. 

L'un  des  mettbres  de  votre  Commission,  M.  Prtcy, 
nous  a  donn^,  sur  cette  extreme  division  que  Ton  re- 
marque  dans  quelqoes  pays,  das  renseignements  qui  ont 
leur  Eloquence.  M.  Pr^cy  s'est  livr^,  sur  quelques  com- 
munes du  canton  d'Aillant,  a  des  rechercbes  qui  donuent 
i^ne  nouvelle  preuve  de  son  d^voue^ient  bien  connu  aux 
iBitdrAts  agricoles.  Les  reley^  qu'il  a  fails  ^onst^tent 
biea  ee  qu'annoBQait  H.  Gimel,  que  la  marche  du  mor- 
cellement  n'est  pas  trte  sensible  depui^  le  cadastre, 
ma  is  il  constate  aussi  que  ce  morcelleiqeiit  ex  isle  de- 
puis  longtemps  k  un  point  tel,  qu*il  doit  6tre  la  source 
de  v^ritables  entraves  au  progris  de  ragriculture  daus 
ees  pays.  C'est  ainsi  que,  pour  ne  citer  que  la  commune 
de  Chassy,  notre  honorable  collfegue  constate  55i  par- 
celles de  0  i  8  ares,  .847  de  2  ii  3  ares,  681  de  3  i  4 
ates,  8ft7  de  4  &  5  ares,  869  de  5  a  6  ^res.  To^l :  3,^0^ 
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paFcell^s  todt  k'tiAi  in^lgolfiaiiMK  sor  13'.«(W  envlrofi.^ 
I>6|>otiilIaiit  e^^tiite  les  cotes  d*un  grind  Dombrd  de 
petits  ]^ropri£taires  de  telle  m^tde  tbnitthuii^  de  Cl!iai&^, 
BOtre  faonorabl^'  collogue  cbnstate  que  ces  petits  pro-- 
priAaires  sont  in^tirits  pbQ'i^- une  quaiilitf  de  parcelles 
doniile  Bdmb^e'cdntfastesinguH^reiaieArav^  lasomwe^^ 
toTale  et  miiAne  qvte  itftirtt:  Taddition  des  conteaanees:. 
Ainsi,  ptftfr  prendre  ao   Uasard  qoelques  cbiffres' 
pjurmi  ceax  trfeinombreux  qu'il  nous  a  fournis  et  dont 
nous  avons'  pa'vMfier  Fexactitude  suf  le  pareellaire; 
on  trduVe  que  po<if  utfe  contenance  totaie  de^ 

4'  h.  63  a.  90  d.,  tet  pr6pri6taire est  inseritp.  t7pafe: 

—  23  — 

—  20  — 

—  W  — 

—  M  — 

—  42  — 

—  69  — 

—  47  ~ 

—  63  — 

—  76  — 

—  137  — 
~  *29  — 

—  <36  — 
Quand  on  i^fl^irit  que  ces  parcelles  si  mtltipli^es  el 

de  si  miDiifies  cODtenadces  repr^seotent,  pour  la  plu- 
part,  d^S  h^itages  qui  tie  sont  pas  oomplantes  en 
▼igne  ou  soumis  i  la  culture  maratchfere,  an  ne  pent 
8*eflij[tlfiKMr  de  reconnattre,  aveo  M.  Prfey,  qu'one  pa- 
reille  ditision  du  sol  r(^nd  la  culture  dite  intenaite 
impossible ;  que  le  propri^taire  de  ees  parceUes  ne  peat 
7  pntSquto  tis  cultured  am^Horantto  qui  sealea  don- 


1 

70 

9S 

4 

22 

70 

2 

73 

55 

i 

78 

2 

2 

95 

76 

3 

22 

40 

3 

H 

63 

i 

22 

64 

4 

70 

25 

9 

44 

19 

10 

23 

19 

18 

12 

3r7 

—  44  — 

nent  de  trte  fortes  rfeoltes ;  qu'il  ne  peut  j  employer 
d'iostrumeDls  perfectioao^  pour  pratiquer  les  binages 
et  autres  operations  de  ce  genre ;.  ni  r^gler  ses  asso- 
lements  d'une  fa^on  convenable,  ni  se  livrer  k  Y6lhye 
da  b^tail,  ni  donner  k  la'  terre  Tengrais  dont  elle  a  be- 
soiu  et  qui  fait  presque  toujours  d^faut  dans  ces  petites 
parcelles  en  quelque  sorte  inabordables  et  dans  les- 
qnelles  le  cullivateur  a  peine  k  se  mouvoir  avec  ses 
instruments  aratoires  et  ses  animaux  de  travail ;  qu*enfin 
pour  arriver  k  cultiver  tant  de  parcelles  r^parties  k  de 
plus  ou  moins  grandes  distances  de  sa  maison  d'babi- 
tation  et  quelquefois  sur  plusieurs  communes,  le  petit 
propri^taire  est  soumis  k  des  d^placements  considera- 
bles qui  epuisent,  en  pure  perte,  une  partie  notable  de 
son  temps  et  de  ses  forces. 

Toutefois,  Messieurs,  si  ces  inconvenients  paraissent 
incontestables,  on  ne  peut  mettre  en  doute  que  les 
petits  proprietaires  qui  les  subissent  ne  soient  cepen- 
dant  dans  une  position  plus  aisee  que  les  habitants  d'un 
grand  nombre  de  communes  oil  le  sol  est  moins  mor- 
ceie. 

Les  inconv^nients  de  ce  morcellement  du  sol,  bien 
que  reels,  n'ont  done  point  produit  encore  des  effets 
tenement  d^sastreux,  qu'il  y  ait  \k  un  peril  imminent  k 
conjurer.  Cependant  on  peut  cbercher,  dfes  k  present, 
s'il  ne  serait  pas  possible  de  prendre  quelques  mesures 
de  nature  k  ramener  ces  parcelles  a  de  raisonnables 
contenances. 

Un  des  membres  de  votre  Commission  proposait 
d'emettre  le  vcbu  qu*une  lot  intervtnt  pour  interdire, 
dans  les  partages  amiables  et  judiciaires,  la  division  de 
tottte  propriete  rurale  dont  la  contenance  serait  moindre 
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de  50  ares.  Les  autres  membres  n'ont  pas  era  qu'en 
prfeenee  des  eonclusions  rassurantes  du  travail  de 
I.  Gimel,  il  fftt  possible  de  s'arr6ter  k  la  pensee  de 
mesnres  anssi  exceptionnelles,  et  qui  porteraieot  d'ail- 
lenrs  une  r^elle  atteinte  au  principe  sacr6  de  la  libre 
disposition  de  la  propri^t^. 

Mais  tous  les  membres  de  voire  Commission  se  sent 
trouv^s  d'accord  pour  vous  proposer  d'^mettre  le  voeu 
d'nn  retour  k  la  loi  du  16  juin  4824  sur  les  ^changes 
d'immeubles  ruraux  contigus.  Yous  savez,  Messieurs, 
que  cette  loi,  rappon^e  depuis  sous  le  gouvernement  de 
juillet,  portait  que  les  ^changes  d'immeubles  ruraux  ne 
paieraient  qu'un  franc  fixe  pour  tous  droits  d'enregis- 
trement  et  de  transcription,  lorsque  Fun  des  immeubles 
febang^s  serait  contigu  aux  propri^t^s  de  celui  des 
echangistes  qui  le  recevrait.  Une  nouvelle  loi  qui, 
r^tablirait  cette  dispense  de  droits,  favoriserait  T^ 
cbange  des  parcelles  contigiies,  pourrait,  nous  a-t-il 
sembl^,  rendre  k  Tagriculture  un  veritable  service  et 
n'imposerait  au  Trdsor  qu'un  sacrifice  relativement 
minime,  puisqu'on  a  calculi  que  cette  exoneration  de 
droits  n'apporterait  gu&re  dans  les  recettes  qu'une  di- 
minution de  400,000  francs. 

Totre  Commission  avait  aussi  k  se  pr^occuper,  mais 
toujours  dans  TordrQ  d'id^es  resultant  du  travail  rassu- 
rani  de  M.  Gimel,  de  Taction  possible  d'associations 
libres  pour  Texploitation  du  sol  et  I'^l^ve  du  b^tail,  et 
des  encouragements  k  leur  dooner  selon  le  voeu  du  Con- 
gr^s  scientifique  de  4858.  A  cet  ^gard  votre  commission 
a  vivement  regrett6  que  Tun  de  ses  membres,  celui-la 
m^me  qui  avait  pris  Tinitiative  de  la  proposition  ausein 
da  Congrfes,  se  soil  trouv^  dans  Timpossibilit^  de  pren* 
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4fe  pAft  4, .son  if^mU  M.  RaaopoBt,  aurait^i^^mce 
point  osoiperpeuMtre  les  idies  de  la  in^ojrit^  ^  des 
.membres  de.Ia  Commission  qui  ne  .pensent,.pas  qae 
ilid^e  d*aa$ociation  soil  encore  assez^&re  pouf  pouvoir 
passer  dans  le  domaine  de.la  pratique. 

Cependant,  Messieurs,  si  vous  r^fl^chisi^ez  qii«,,^epais 
quelques  ann6es,  toutes  les  sciences,  deven^nt  k  Venn 
tributaires  deTagriciilture,  lui  ^pportent  cheque  jour, un 
CQptingent  de  d^couvertes  nouvelles  qui,  passant  dians 
Tapplication,  peuvent  changer  toutes  les  cQnditions 
actuelles  de  Texploitation  du  sol,  vous  tous  demanderez 
peut^£tre  si,  dans  un  temps  don n^,  il  ne  se  prodaira  pas 
dan^  ^agriculture  une  r^vplptioi^  analogue  k  celle  qui 
se  produit  aujourd'bui  d^us  I'in^^^trie.  L'appUcalioB  k 
rindu^rie  npiamment  de.  la  vapeur,  des  progrfes  de  la 
micanique  et  de.  la  chimie,  a  eu  pou^  r^sultat  la  crea- 
tion de  grandes  entreprises  industrielles  qui  tendei^t  k 
rendre,  pour  ainsi  dire,.4oute  lutte  impossible  k  la  petite 
industrie.  La  vapeur,  la  m^caniqu^,  la  chimie,  commen- 
Cant  k  s'appUquer  k  ragriculture,  ne  ddvelopperont- 
^Ues  pas  dans  les  grandes  exploitations  agricoles  une 
pjosp^rit6  qui  sera  la  mine  de  la  petite  culture  t  T 
aurait-il  d^s-lors,  pour  les  petits  propri^iaires,  d'aut^res 
ressoureesque  cellesi  qu'ils.pourraienttrouver  dans  une 
assoeiation  dpnt  Teffet  serait  d'appliquer  4  leurs  petijtes 
propri^t^s,  agglom^r^es  ^n  exploitations  importantes» 
les  procid^s  de  la  grande  cuUure  ?  Dans,  ce  cas,  et  l^en 
que  le  p^ril,.  soit  loin  d'etre  imminent,  ne  serait-ce 
pas  agir  prudemment  que  d'essayer  d'acclimater  peu  ^ 
peu  dans  nos  campagnes,  au  profit  de  Tagriculture, 
cet  esprit  d'ailleurs  moralisateur  de  libre  association 
qui  a  produit  d*heureux  effets  dans  les  villes  au  profit 
de  rindustrie  ? 
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Tmitefois;  It^ssf^tfrs,  des  o^DsM^tfons^  il  4tot  ea 
coDTeoir,  soot  encore  en  gt aade  partie  i^ni  h  ddnatfine 
des  tb£oriciens  et  sent  d'atlleurs  k  peu  fths  Mrangftres 
i  la  questioD  qui  a  fait  Tobjet  du  travail'  de  M.  Gimel, 
dont  nous  avioos  paftieiinferemeiit  k  nMS  octfuperj  II 
risnUe  de  Texamen  attentif  que  TOtre  Commission  a  fait 
de  ce  travail,  que  vous  ponvez,  quant  i  pr^ent,  en 
adopter  les  conclusions  rassurantes,  et  que,  s*il  y  a  dans 
TYonne  nil  mouvement  de  division  de  ia  pMpri4t6, 
€  rint£rft(  bien  entendn  des  possesseurs  du  sol,  »  pour 
me  servir  des  expressions  de  M.  Gimel,  «  a  mnidt^u 
«  g£B6raIement  les  parcelles  dans  des  limites  k  pea 
«  prte  identiques.  »  Ce  moHveiMnt  de  r^nion  de  par^ 
celles  que  les  proprietaires  ont  op^r^  d'eux-m£mes,  et 
en  quelque  sorte  instinctivement,  pour  remedier  aux 
ineonv^nients  d'un  morcellement  exag^r6  du  sol,  serait 
utilettent  seconde  par  la  loi  sur  les  dcbanges  doit  nous 
vons  proposons  d*<mettre  le  tosu  ;  c'est  la  seule  mesure 
qae,  dans  r6tat  actuel  des  choses,  voire  Commission  ait 
era  opportane  et  pratique. 

Qu'H  nous  soit  permis.  Messieurs,  en  tenninanb  ce 
rapport,  d'eiprimer,  au  nom  de  voire  Commsaion,  qui 
croit  fitrB  ici  Torgane  de  tous  les  membres  de  la  feci^le 
centrale,  nos  remeretments  et  nos  regrets  k  M.  Gimel : 
BOS  remerclMients  pour  son  remarqunble  travail  et  pour 
Fexemple  qu'il  donne,  exemple  malheareusement  trop 
pen  snivi,  d'un  fonctioniaire  qui  croit  de  son  devoir  de 
ne  pas  rester  ^iramiger  aor  Etudes  locMes  et  aux  intuits 
spteiaux  du  pays  oil  ses  fonctions  ne  lui  assignent  ce- 
pendant  qu*une  residence  temporaire ;  —  nos  regrets  de 
le  voir  8it6t  ^u\tH  k  notre  sociA<^/qui'  pouvait  se  pro- 
mettre  encore  deses  lumiires  et  dfrsoii  xkle  lecon- 
eours  le  plus  utile  et  le  plus  d^vou^. 
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ToutefoiSi  Messieurs,  que  H.  Gimel  nous  permette  de 
ne  poiot  le  coosid^rer  comme  d^li^,  par  sou  depart, 
d'un  engagement  qu'il  a  pris  dans  le  m6moire  que  vous 
avez  enteodtt  k  voire  derni&re  stance.  II  reste  k  M.  Gi- 
mel, ainsi  qu41  le  disait  lui-m6me  et  qu'il  promettait  de 
le  faire  dans  un  travail  compl^mentaire,  k  rechercher  les 
rapports  du  morcellement  dans  TYonne  avec  la  nature 
du  sol,  ses  produits  et  sa  valeur  avee  la  density  de  la 
population  et  son  degr^  d'aisance.  M.  Gimel  a  r^uni 
tons  les  mai^riaux  de  ce  travail  suppl^mentaire,  nous 
esp^rons  bien  qu*il  ne  voudra  pas  laisser  k  d'autres  le 
soin  d'achever  une  (Buvre  si  bien  commenc6e  et  que  lui 
seul  pent  mener  k  bonne  fin. 


KAPPORT  son    LA  VI6NB   D*CSSA1    DE    LA  S0C1£t£, 
PRESBNTi   PAR   M.  BSGALLIER  AIN^. 

Appel^s  Tan  dernier,  M.  Laurent  et  moi,  k  la  mission 
delicate  de  surveiller  la  vigne  d'essai,  et  d'en  dinger 
les  travaux,  il  est  de  notre  devoir  de  vous  faire  un  rap- 
port sur  la  situation  que  le  pass^  nous  a  faite.  Nous 
nevoulons  ni  nesaurions  critiquer  lepass6;  cette  criti- 
que n'offrirait  aujourd'hui  rien  de  bien  utile,  et  ne  pour- 
rait  d'ailleurs  nous  soustraire  it  Tinflexible  loi  des  faits 
aceomplis;  s'il  nous  arrivait  d'exprimer  quelques  re- 
grets, que  nos  devanciers  dans  cette  t&cbe  difficile  soient 
assez  bienveillaots  pour  ne  pas  y  voir  cette  critique  que 
nous  venous  de  mention  ner. 

Dans  notre  pens^e,  et  sans  doute  dans  la  v6tre,  la 
oration  d'une  vigne  d'essai  doit  avoir  une  heureuse 
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ioflaence  sur  la  viticulture  de  notre  d^partement.  On 
est  eu  droit  d'en  attendre  la  realisation  de  progrfes 
aoalogues  a  ceux  qui  se  sont  accomplis  dans  la  grande 
culture  depuis  les  trente  derni^res  anndes.  La  vigne 
d*essai  n*aura-t-elle  pas  Tavantage  de  mcttre  sous  les 
yeiix  da  vigneron  des  syslfemes  differents  du  ndire,  et 
auxquels  il  pourra  empruiiter  quelques  niodiiications 
utiles T  Nepourra-elle  pas,  pour  la  culture  de  certains 
cepages,  le  conduire  a  une  substitution  complete  d'un 
systime  k  un  autre?  Ne  devra-t-elle  pas  encore  favori- 
ser  la  propagation  de  certains  c^pages  inconnus  de 
Dous,  cl  qui,  aussi  fertiles  que  nos  mauvais  plants,  les 
remplaceroDt  avec  avantage,  en  assurant  au  produc- 
teur  uoe  quantity  ^gale  et  une  quality  n^eilleure. 

L'^Dum^ration  compile  des  avantages  de  cette  en- 
treprise  ne  saurait  renlrer  dans  le  cadre  de  ce  rapport ; 
mais  personne  de  vous  ne  contestera  I'utilit^  qu'il  y  a 
pour  la  Society  h  hater  de  tons  ses  moyens  la  niise  en 
rapport  de  la  vigne  d'essai.  Perraellez-nous  de  vous 
faire  en  peu  de  mots  le  tableau  de  sa  situation,  lors- 
qu*au  eommencendent  de  la-pr^sente  ann^e  viticolc 
(novembre  1863),  raon  collfegue  et  moi  dumes  entrer 
en  fonctioDs. 

Dans  les  quatre  sysl^noes  de  culture,  il  existail  des 
lacaoes  k  remplir,  soil  en  provignanl  les  ceps  voisins, 
soil  en  replantant  des  boutures  enracindes ;  ce  dernier 
mode  ^tait  surtout  indispensable  pour  le  syst^me 
Guyoi. 

Dans  le  syst^me  Auxerrois,  la  reprise  est  pour  ainsi 
dire  complete,  et  cette  portion  pourrait  ^tre  consid^ree 
coname  en  rapport,  d^s  cette  ann^e,  si  elle  recevait  la 
fiimure  indispensable  pour  sa  bonne  vegetation. 


—  so- 
il en  est  de  mime  pour  la  moitie  de  la  portion  affec- 
t^e  au  syst^DOie  Trouillet. 

Le  syst^me  Genii  [-Jacob  n'offre  aujourd*hui  que  deux 
perch^es  suscepiibles  de  recevoir  T^chalassage  et  la 
taille  qui  lui  sont  propres. 

Ce  qu'il  y  a  le  plus  k  regretter  est  sans  contredit 
r^tat  dans  lequel  se  trouve  la  portion  consacr^  au 
systfeme  du  docteur  Guyot.  De  tous  les  systfemes  mis  en 
pratique,  il  est  peul-fitre  le  seiil  qui  permetira  de  voir 
nos  coteaux  rendus  k  la  cuUure  du  pinot  fin,  etnotre 
vignoble  reprendre  la  place  honorable  donl  il  tend  k 
de^cendre  de  jour  en  jour. 

Outre  la  plantation  d*environ  1 ,400  plants  qu'il  a 
fallu  faire,  il  6tait  indispensable,  par  suite  du  pen  de 
vegetation  de  la  vigne  en  g^n^ral,  d'avoir  recours  k  des 
engrais,  et  la  quantity  n^cessaire  tant  pour  la  fumure 
des  provins  que  pour  Tamorcage  des  jeunes  ceps,  ne 
devait  pas  s'^lever  k  moins  de  50  voitures.  II  ne  faut 
pas  perdre  de  vue  qu'i  c6te  de  ceite  d^pense  urgente^ 
viennent  s'aiigner  le  cout  du  paisseau  devenu  n^ces- 
saire  et  tous  les  frais  de  culture  pour  rann^e  eourante. 
Vivement  pr^occupes  de  cette  situation,  nous  nous 
sommes  adress^s  k  notre  Tr^sorier  qui  nous  a  fait  con- 
nattre  que  I'article  vigne  d'essai  redevait  50  francs 
aux  fonds  gen^raux  de  la  Soci^te.  Nous  avions  entre  les 
mains  une  somme  de  57  francs  pour  depenses  cou- 
rantes,  en  sorte  que  le  credit  qu'il  ^tait  possible  d'af- 
fecter  aux  ddpenses  urgentes  que  nous  venous  d'^num^- 
rer,  s'^levait  k  la  somme  de  7  francs.  Que  fallait-il 
faire  dans  cette  circonstance  ?  Laisser  en  souffrance 
une  oeuvre  aussi  utile,  compromettre  par  un  ajourne- 
ment  de  depenses  les  v^ritables  int^rfits  de  la  Soci^t^, 
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et  pour  I'aveDir  nous  attirer  des  reproches  qu'il  nous 
eAiete  difficile  derepousser?Nous  ne  TaTons  pas  pensd, 
et  aprte  en  avoir  conf^re  avec  notre  honorable  vice- 
president,  M.  Challe,  nous  n'avons  pas  h6sii6  a  ex^cu- 
ler  tout  ce  qui  ^lait  devenu  n^cessaire  pour  la  bonne 
reussile  de  celle  entreprise.  Ne  perdez  pas  de  vue,  Mes- 
sieurs, que  la  vigne  d*e«sai  n*a,  pour  ainsi  dire,  encore 
rien  coiit6  k  notre  budget.  Ces  d^penses  eussenl  sans 
doute  eie  moins  lourdes,  si  on  les  avait  r^^parties  sur 
cette  ann^e  et  sur  les  deux  qui  Tout  pr^c^d^e;  nsais 
eut-il  M  d'une  bonne  gestion  de  temporiser  encore, 
recalant  ainsi  le  moment  ou  le  produit  de  la  r(^coUe 
devrafigurer  au  nombre  des  ressources  dont  vous  aurez 
plus  (ard  a  disposer. 

N'oubliez  pas  non  plus  que  c'est  k  la  lib^ralitd  d'un 
de  nos  presidents,  Thonorable  M.  Texloris,  que  la  So- 
ci^ie  a  du  de  pouvoir  commencer  cette  oeuvre.  Donne- 
rait-elle  en  Tabandonnant  une  grande  preuve  de  recon* 
naissance  au  bienfaiteur? 

Maintcnant  que  vous  connaissez  la  situation,  nous 
aimons  k  croire  que  vous  n'h^siterez  pas  a  accepter 
toute  proposition  tendant  a  ratifier  ce  qui  a  ^t^  fait 
pour  assurer  la  prosp^rit^  de  la  vigne  d'essai,  vous 
montrant  ainsi  p^n^tr^s  de  la  yinii  de  cet  adage  :  Qui 
veut  la  fin,  veut  les  moyens. 
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SEANCE  DU  30  MAI  1864. 

PRESIDBNGB   DB    H.    CHALLE,    VIGB-PR^IDBNT. 

Prennent  place  au  bureau  H.  Guichard,  vice-pre- 
sident, MM.  Ravin  ain^  et  Rampont,  membres  du  con- 
seil  d'adnniuistration,  MM.  Ribifere  et  Rouiil^,  secre- 
taires. 

La  seance  est  ouverte  k  une  heure. 

Lecture  est  faiie  du  proc^s-verbal  de  la  dernifere 
stance.  M.  Challe  fail  observer,  au  sujel  de  la  discussion 
sur  le  sulfatage  des  bois,  que,  s'il  a  dit  qu'on  plongeait 
les  bois  fraichement  coupes  dans  un  bain  de  sulfate 
de  cuivre,  il  n'a  pas  entendu  dire  qu'il  fut  n^cessaire 
de  les  plonger  enti^rement,  mais  seulement  d'y  faire 
baigner  le  bout  retranche  du  tronc,etque,  si  Top^ration 
devait  gtre  faite  k  couvert,  c'^tait  seulement  par  les  temps 
de  pluie,  alors  qu'on  pouvait  craindre  que  Tabondance 
de  Teau  ne  put  ^tendre  le  bain  outre  mesure  et  lui  en- 
lever  son  efficacite.  Sous  le  m^rile  de  ces  observations, 
le  procfes-verbal  est  adopte. 

M.  Cambuzat  croit  devoir  ajouter  qu'il  a  fait  usage, 
dans  ses  travaux,  du  bois  de  sulfatage,  et  qu*au  bout 
d'un  certain  temps  les  grosses  pieces  s'^laient  d^t^- 
rior^es,  tandis  que  les  petites  s'^laient  parfaitement 
conservdes. 

M.  Challe  donne  lecture  d*une  lettre  de  M.  Fr^my, 
president,  qui  s'excuse  de  ne  pouvoir  assister  h  la 
stance. 

M.  Challe  fait  ensuite  le  depouillement  et  Tanalyse 
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des  pablications  offerees  k  la  Soci^t^  ou  ^chang^es 
coDlre  SOD  balletin. 

M.  le  President  demaode  h  h  Soci^t^  si  elle  croit 
devoir  prendre  part  k  la  souscriptioa  ouverle  pour  la 
statoe  i  Clever  a  Auxerre  k  la  m^moire  du  mar^chal 
Davout.  A  runanimite  la  Soci^t^  declare  vouloir  s'as- 
soeier  k  ce  projet  el,  sur  la  proposition  de  M.  M^tairie, 
elle  vote  pour  cet  objet  la  somme  de  300  fr.  k  repartir 
snr  irois  eiercices. 

Onze  nouveaux  membres  sont  admis,  ce  sont  MM. 
Delphin  Denis,  pr^sent^  par  MM.  Brivois  et  Bonard  ; 
Hippolyle  Renard,  de  Pr^cy-le-Sec,  pr^sente  par  MM. 
Naslol  et  Rilii^re ;  Prudent,  docteur  en  m^decine  k 
CoarsoD,  pr^sent^  par  MM.  Monceaux  et  Rouill^  ]  Pi^- 
tressoD,  DOtaire  a  Auxerre,  pr^sentc  par  MM.  Challe  et 
Mitairie ;  de  Honlachet,  maire  k  Turny,  Darlet,  ancien 
maire  k  Beugnon,  pr^sent^s  par  MM.  Brivois  et  Rouill^; 
Hassin,  maire  k  Lasson,  Courlin,  adjoint  k  Lasson, 
prfeeut^s  par  MM.  Brivois  et  Casimir  Thierry  ;  C^lestin 
Rabiat,  propri^iaire  k  Boulay,  commune  de  Neuvy-Sau- 
tour,  pr^sentii  par  les  m^mes ;  M.  Roy,  avocat  k  Joigny, 
pn^senl^  par  MM.  Challe  et  Rouille. 

Le  Secretaire  donne  lecture  du  rapport  present^  par 
MM.  Beauvais,  Messager  et  Pruneau,  ce  dernier  rappor- 
teur, sur  le  concours  regional  de  Bar-le-Duc  et  sur  la 
part  qu'y  a  prise  le  d^partement  de  I'Yonne.  Des  remer- 
ciements  sont  adress^s  k  MM.  Beauvais,  Messager  et 
Pruneau,  et  TAssembl^e  vote  Timpression  de  ce  rapport 
au  bulletin. 

M.  Arthur  Savatier-Laroche,  secretaire  de  la  com- 
mission de  comptabilite,  donne  lecture  de  son  rapport 
sar  les  comptes  du  tresorier,  pour  Texercice  1 863,  et 
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la  soci^t^  adopte  h  runanimit^  les  conclusions  6t  la 
commission  proposant  d'adresser  des  remeroiemeots 
k  H.  Dallemagne  poor  son  habile  gesiion.  Le  rapporl 
de  la  commission  sera  en  outre  insert  aa  Bnlletin. 

M.  le  president  rappelleque  le  conconrs  de  la  Soci^t6 
aura  lieucette  ann^e  les  10  eH4  septembre,  k  Avallon; 
il  ajoute  que  Timportance  de  cette  session  sera  aug- 
ment^e  par  le  concours  departemental  de  juments  poa- 
lini^res,  qui  s*y  tiendra  k  la  mfime  ^poque.  L'assembl^ 
d^signe  les  membres  qui  feront  partie  des  diffi^rentes 
commissions  du  concours ;  la  liste  en  sera  ins^ree  au 
Bulletin. 

La  conference  s*ouvre  sur  les  essais  de  culture  du 
coton  dans  le  centre  de  la  France.  S*il  est  malheureu- 
seroent  constat^  que  la  plupart  des  graines  qui  out  ete 
distributes  cette  ann^e  avaient  et^  avarices  par  leur 
passage  par  le  cap  de  Bonne-Esp^rance  et  sous  TEqua- 
teur,  rinsucces  cependant  n'a  pas  et^  general.  Dans 
plusieurs  communes  aulour  d'Auxerre,  quelques  pieds 
ont  lev^  el  prosp^rent.  Un  membre  a  sem^  Tan  pass6 
des  graines  de  coton  d'Alg^rie  qui  ont  fruclifi^  et  le 
coton  en  avait  fort  belle  apparence.  Un  autre  membre 
a  recu  d'un  officier  de  marine  des  graines  de  coton  de 
Chine  qui  ont  bien  leve  «ur  couche  et  dont  un  pied,  en- 
tr'autres,  a  aujourd'hui  30  k  40  centimetres  de  hauteur. 

Le  President  donne  lecture  d'une  lettre  qu*il  a  recue 
de  M.  Paul  Madinier,  ancien  directeur  des  Annales  de 
I'agricuUure  des  colonies^  qui  s'est  depuis  longtemps 
beaucoup  occup^  de  la  culture  du  cotonnier  et  qui  pr^ 
pare  meme  en  ce  moment,  sur  ce  sujet,  un  travail  im- 
portant. M.  Madinier,  pour  des  raisons  purement  gtogra- 
phiques,  doute  que  le  coton  du  nord  de  la  Chine  puisse 
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Hk  I'objet  d'une  culture  fruclueuse  dans  le  centre  de 
la  France. 

H.  de  Montigny,  k  qui  M.  le  President  a  communi- 
qo^  la  lettre  de  H.  Madinier,  ne  partage  pas  ses  doutes ; 
iiareponda  itoutes  ses  objections  par  une  lettre  qui 
paratt  pleioe  de  fails  concluants,  donl  le  President 
donne  lecture  k  TAssembl^e. 

Les  lettres  de  H.  Madioier  et  de  M.  de  Montiguy  se- 
ront  ios^r^es  au  Bulletio. 

Plusieurs  membres  out  fait  Tessai  du  semis  des 
bourgeons  de  vigne,  d'aprfes  le  systfeme  Hudelot.  Tous 
out  obtenn  de  bons  r^sultats;  les  bourgeons  ont  par- 
faitement  gerai^,  quelques-uns  ont  d^j^  donn6  des 
pousses  de  6  a  7  centimetres. 

H.  Ribiere  lit  son  rapport  sur  les  livres  r^cemment 
doonf^s  a  la  Society  par  S.  E\c.  le  Ministre  de  I'agricul- 
tare,  sur  la  demande  de  M.  Fr^my,  president. 

La  Soci^t6  decide  qu'i  partir  du  l^^novembre  pro- 
chsln  les  livres  composant  les  biblioth^ues  cantonales 
agricoles  cr^^es  par  la  Soci^t^,  seront  mis  h  la  disposi- 
tion de  tous  les  cultivateurs,  h  la  charge  par  ceux-ci  de 
donoer  rfe^pisse  des  ouvrages  qui  leur  seront  confi^s. 

L'ordre  du  jour  6tant  epuis^,  la  s6ance  ^st  lev^e  a 
4  heures. 
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RAPPORT  PRESfiNTE  PAR  MM.  MESSAGER,  BEAUVAIS  ET 
PRU.NEAU  SUR  LB  GONGOURS  REGIONAL  DE  DAR-LE-DUC 
EN    1864. 

Messieurs, 

Nous  avons  h  vous  rendre  compte  d'une  solennit^ 
agricole  doni  le  souveoir  est  profond^ment  gi*av^  dans 
Dotre  esprit. 

^  Le  departement  de  la  Meuse  ^tait  pour  la  secoode  fois 
iodiqu^  pour  recevoir  les  exposaDts  des  autres  d^par- 
tements  dela  region  Joints  a  ceux  doot  il  devait  fournir 
uoe  remarquable  phalange. 

Avant  d'entrer  dans  aucun  detail,  qu'il  nous  soil 
permis  de  payer  une  detle  de  reconnaissance  aux  habi- 
tants de  la  ville  de  Bar-le-Duc,  pour  le  bienveillant 
accueil  quMIs  ont  fait  aux  nombreux  exposants  Stran- 
gers a  leurs  niurs.  Nous  remercions  particuli^rement 
M.  Milon,  maire  de  la  ville,  depute,  M.  le  baron  de 
Benoist,  agriculteur,  aussi  Tun  des  dSputSs  dela  Meuse. 
Grikce  a  la  noble  initiative  de  ces  homroes  d'Slite,  qui 
m{;nent  de  front  Texamen  des  intSrfits  gSnSraux  de  la 
France  et  Tadministratior.  directe  de  Icurs  belles  exploi- 
tations agricoles,  le  concours  regional  de  Bar-le-Duc  n'a 
point  StSqu'une  ar^ne  oil  chacun  briguait  une  couronne. 
MM.  Milon  et  de  Benoist,  aidSs  de  leurs  compatriotes, 
ont  su  donner  k  cette  fete  un  air  de  faraille,  d'intimit^, 
que  nous  n*avions  pas  encore  trouvd  dans  les  prScSdents 
concours. 

Honneurau  departement  de  la  Meuse  I 

Honneur  k  ses  dignes  reprSsentants  I 

II  y  aurait  oubli  impardonnable,  et  k  Dieu  ne  plaise 
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que  nous  noas  en  rend  ions  coupable,  de  ne  pas  citer 
immMiatement  les  noms  de  MM.  Joigneaux,  Gayot  et 
Gossin.Pareux,  parcespublicistesdistinguessi  connus, 
si  appr^ci^s,  le  concours  de  Bar-Ie-Duc  a  offert  un 
int^rfit  nouveau.  L*ouverture  de  conferences  agricoles 
en  pareille  circonstance  est  d'une  telle  importance,  que 
vous  vondrez  bien  nous  permettre  d'en  faire  Tobjetd'un 
paragraphe  special,  lorsque  nous  aurons  terniine  la 
description  du  concours  au  point  de  vue  substantiel. 

Les  applaudissements  qui  tant  de  fois  ont  couvert  la 
parole  des  orateurs,  leur  ont  exprime  la  gratitude  de 
leurs  nombreux  auditeurs;  nous  nous  r^p^tons,  pour  re- 
mercier  bien  vivement  MM.  Joigneaux,  Gayot  etGossin. 

Haintenant  nous  entrons  dans  Tappr^ciation  du 
concours  proprement  dit,  en  r^clamant  voire  indul- 
gence, Messieurs  ct  honorables  collogues.  Le  champ 
est  large  et  nos  connaissances  reslreintes.  Si  nous 
errons  quelquefois,  que  nos  bonnes  intentions  nous 
/assent  excuser. 

Le  champ  du  concours  ^tait  tr^s  avantageusement 
situ^  k  Textremit^des  promenades  de  la  ville,  sur  Tern- 
placement  du  Champ-de-Mars.  A  droite  et  k  gauche  le 
lit  de  la  riviere  TOrnain  et  sa  derivation,  plus  loin  les 
cdtes  rapides  des  montagnes  garnies  de  vignes,  cou- 
ronntes  ou  parsem^es  de  bouquets  de  bois  du  plus 
gracieux  effet. 

La  premiere  enceinte  est  consacrde  aux  instruments. 
La  seconde  reunit  les  animaux,  les  produits  agricoles. 
Nous  intervertirons  Tordre  naturel  pour  suivre  celui 
^tabli  par  Tarrite  minist^riel.  Nous  y  souscrivons 
d'autant  plus  volontiers  que  nous  aliens  dire  quelques 
mots  de  la  prime  d'honneur,  objet  de  la  ^'^*  division  du 
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programme.  A  tout  seign^eur  tout  honneur  I  Je  le  dis 
sans  flatteric  et  men  compliment  s'adresse  au  cultiva- 
teurplac^d^sormais  au  premier  rang  dans  la  Meuse,  k 
Phomme  dont  la  naissance  n*a  ^t^  qu*une  obligation 
d'autantplus  grande  quelle eiait illustre,  pour se vouer 
It  Tapplication  des  meilleurs  principes  agricoles,  en 
s'^crianl :  Noblesse  oblige  I 

PRBNiiRB  DIVISION. 

La  prime  d'honneur,  vivement  dispiitf^e  et  m^ritde  de 
tr5s  pr^s  par  MM.  Radouan,  Huguet  et  autres,  a  ete 
d^cern^e  k  M.  le  baron  de  Benoist,  agriculteur  k  Waly 
(Meuse).  Nous  avons  eu  Thonneur  de  visiter  la  ferme  de 
Waly.  11  nous  est  done  facile,  en  quelques  mots,  de 
vous  faire  appr^cier  le  me  rile  de  cette  magnifique 
exploitation,  et  dc  vous  mettre  ill  m^me  d'applaudir  k  la 
haute  distinction  dont  son  propri^laire  a  ete  Tobjet. 

La  ferme  de  Waly,  sise  au  village  de  ce  nora,  se  ren- 
contre sur  Tun  des  plateaux  qui  bordentla  grande  for6t 
d'Argonne,  non  loin  de  la  source  de  TAisne.  Li  se  trou- 
ventles  argiles  silico-alumineuses,  joignant  a  Irfespeu 
de  profondeur  les  sables  verts.  II  nous  a  paru  curieux  de 
vous  dire  que  les  eaux  qui  sinfiltraient  dans  ces  sables 
alimentaient  les  puits  art^siens  de  Grenelle  et  de  Passy. 

La  ferme  de  Waly  ne  r^unit  que  106  hectares. 

Sur  un.  terrain  de  cette  nature  le  drainage  etait  indis- 
pensable. Aussi  bien  Toperalion  a-t-elle  iit  appliqu^e 
compl^tement. 

L*hamidit^  du  sol,  se  pretant  k  T^tablissement  de 
prairies  naturelles,  M.  de  Benoist  en  a  cr^6  d'immenses 
^lendues ;  il  y  a  i  Waly  plus  de  30  hectares  de  pr^s. 

Les  76  hectares  de  surplus  sont  consacr^s,  par  un 


—  6»  — 

assolemeot  qui  supprime  eati^rement  la  jacb^re,  k  la 
culture  des  plantes  racines,  de  la  luzerne^  da  trifle,  du 
colza,  du  bl6  et  de  ravoine. 

A  KexceptioD  du  colza,  touted  les  autres  r^coltes 
eiaieDtd'uDespect  luxuriant  de  vig^4atton. 

Quelle  qu*id^e  grandiose  que  nous  puissions  vou8  don- 
ner  de  cette  culture,  tons  en  jugerez  mieux  encore  par 
YiM  du  cheptcl,  v^ilable  pierre  de  touche  agricole. 

Les  b&timents  de  la  ferme  sont  vastes,  r^unissant 
les  meilleurejs  conditions  de  bien-£tre  et  d'hygifene, 
offraul  une  preuve  du  goAt  ^lev^  du  propri^taire  et  de 
sa  soumission  aux  id^es  ^eonomiques  sans  lesquelles  il 
n*est  pas  de  culture  profitable,  exetnplaire. 

L'^lable,  chef-d'oeuvre  d*installation,  groupe  60  b6tes 
boTioes  de  la  race  anglaisede  Durham  pure  et  de  croi- 
sements  Durham  avec  la  race  du  pays. 

La  bergerie  offlre  a  la  vue  un  ensemble  de  pris  de 
500  bites  a  laine  dont  la  plus  grande  partie  est  livr^ 
chaque  ana^e  k  la  boucherie. 

La  poreherie,  moins  importante  relativement,  est 
n^Dffloins  trfes  appreciable.  On  y  compte  5  c^  6  truies 
portieres  et  leurs  prog^nitures  successives. 

L'teurte  est  compos^e  de  juments  charg^es  des  Ira- 
vaox  de  la  culture.  Elies  sont  livr^es  h  Tdtalon;  elles 
prodaiseot  si  le  cas  ^chet.  Le  travail  avant  tout.  H.  de 
Benoist  peat  monter  trois  charrues  a  la  fois. 

De  cei  ensemble  il  rdsulte  que  la  ferme  de  Waly 
compte  prte  de  430  tiles  de  gros  b^tail  pour  406  hec* 
tares. 

Ce  chiffre  est  assez  Eloquent  pour  que  nous  n'en 
disions  pas  davaotage.  II  motive  puissamment  la  dici* 
sioQ  da  jury  de  la  prime  d'honneur. 
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OBVXiiMB  DIVISIOIV.    ^  ANfHitJX  RBPRODUCTEURS. 

E$pic6  bovine. 

L'aDD^e  deraifere,  au  concours  de  Dijon,  l*esptee 
bovine  ^tait  representee  par  i75  animaux.  A  Bar-le-Duc, 
le  nombre  en  est  6le\i  k  306.  Non  seulement  on  a  pu 
constater  une  augmentation  notable,  mais  on  a  reconnn 
un  choix  admirable.  Messieurs  les  jures  ont  dA  £tre 
quelque  fois  bien  embarrasses  pour  decerner  si  peu  de 
prix  k  tant  de  beaux  animaux. 

Et  de  quel  edat  n'aurait  pas  brilie  notre  concours 
sans  la  regrettable  mesurequi  a  prive  notre  belle  race 
charolaise  d'une  categoric  speciale,  ainsi  que  cela  lai 
avait  ete  accorde  h  Dijon  et  a  Charleville.  En  la  confon- 
dant  dans  les  races  francaises  diverses  pures,  on  a 
decourage  de  nos  meilleurs  eleveurs,  et  nous  avons  eu  a 
regretter  Tabstention  de  HM.  Pleige,  Picard,  Cortot  et 
autreis. 

Esperons  qu*on  reviendra  sur  Terreur  commise,  soit 
en  retablissant  les  categories  telles  qu'elles  etaient  k 
Dijon,  soit  en  rendantla  mesuregenerale,en  Tappliquant 
k  toutes  les  races  francaises  pures. 

Nous  sommes  charges  de  faire  ressortir  surtout  le 
departemenl  de  TTonne  en  tant  qu'il  a  pris  part  ^  la 
lutte.  Interesse  dans  la  question,  il  serait  peu  modeste 
de  nous  decerner  des  eloges.  Ne  pas  convenir  que, 
malgre  le  merite  des  animaux  qui  nous  faisaient  con- 
currence, nous  avons  enlarge  part  dans  les  recompenses 
distribuees  serait  deplace. 

L'incroyable  succfes  de  MH.  Lacour-Lebaillif  et  fils 
est  trop  etendu  pour  que  nous  ne  le  signalions  pas ;  le 
departement  de  TYonne  doit   etre  fier  de  ce  nom. 
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ll. Lacour-Lebaillif,  laur^at  de  la  prime  d'honnear  de 
4859,  proQYepar  la  cootinuitd  de  ses  travaux  agricoles 
combien  il  etait  digne  de  la  haute  distinction  qui  lui  a 
M  accordee.  II  lui  en  manque  une  encore  pourcouron- 
ner  one  aussi  belle»  une  aussi  honorable  carrifere  t 

Je  courrais  risque  de  vous  fatigueren  vousentre- 
tenant  de  cette  classe  de  reproducteurs  par  categoric. 
Ce  seraii  des  details  qui  ne  vous  apprendraient  rien  que 
voos  ne  sachiez.  II  me  reste  encore  plusieurs  sujets  k 
toucher. 

Passons  done  k  une  autre  classe,  aprfes  avoir  dit  de 
DOttveau  que  jusqu'alors  on  n'avait  pas  encore  vu  dans 
la  region  les  races  de  travail,  laitiferes  ou  de  boucherie 
si  richement  repr^senttes. 

DSUXliMB  GLAS8E. 

Espdee  ovine. 

Dans  Tesptee  ovine,  il  y  avait  ^alement  sur  le  con- 
cours  de  Dijon  une  augmentation  notable  d'animaux 
reproducteurs;  on  comptait  k  Bar-le-Duc  150  b^tes. 

La  race  merinos  et  m^tis  merinos  brillait  par  le 
Bombre  et  la  beauts  de  ses  sujets,  et  laissait  pen  de 
place  aux  races  ^trang^res  et  aux  croisements  divers. 

Dans  les  diff^rentes  categories,  le  d^partement  de 
I'Tonne  s'est  distingue,  et  MM.  Saussier,  de  Bagneaux, 
Thierry,  de  Vergigny,  pour  les  merinos,  et  MM.  Lacour- 
Lebaillif  et  fiis,  pour  les  south- down  et  croisements 
south-down  sont  les  heureux  laur^ats. 

TROISliME  CLASSB. 

E$pkce  porcine. 

Pour  cette  esp^ce,  il  y  avait  inferiority  sur  le  concours 
de  Dijon,  sans  toutefois  que  je  veuille  rien.6ter  du 
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m^rile /des  a oimMx  exposes.  U  encore  MM.  Lacour- 
Lebaillif  et  fils  exposent  et  obtienneotS  m^dailies  d'or 
et  one  de  bronze. 

QHATRl^HE  CLASSB. 

Animaux  de  basse  cour. 

Je  dirai  peu  de  mots  de  cette  classe,  bien  qu*elle 
offre  une  assez  grande  importance.  L* exhibition  d*une 
masse  de  races  ^trang^res  plus  ou  moins  profitables  h 
nos  esiomacs  en  font  plus  tot  une  mdnageric  qu*un 
champ  s^rieux  d'etude.  Nos  races  frangaises,  si  pr6- 
cieuses  et  si  m^ritantes,  sont  envahies  par  des  concur- 
rents qui  n'ont  d'autre  m^rite  souvent  que  leur  6lran- 
gei^.  Le  bon  sens  public  en  aura  bientdl  fait  jus- 
tice. 

Si  sur  ce  terrain  le  departement  de  TYonne  a  6te  re- 
presentee on  n'a  pas  plus  k  en  dire. 

Instruments,  Machines  el  Jppareils  agricoles. 

Nous  nous  reprochons  la  longueur  de  ce  rapport  et 
la  fatigue  que  nous  vous  imposons ;  comment  aborder 
Texpos^  de  cette  partie  du  concours  sans  tomber  dans 
des  redites,  et,  si  nous  sommes  trop  bref,  sans  courir 
le  risque  de  ne  pas  signaler  de  bons instruments. 

Nous  allons  essayer  d'^viter  ces  deux  ecueils. 

Bien  qu'inf^rieurs  au  concours  de  Dijon,  tons  les 
specimens  que  nous  sommes  habitues  k  voir  dans  les 
concours  se  rencontraient  k  Bar-le-Duc  et  les  noms  de 
nos  grands  conslructeurs  ont  continue  a  remporter 
d'unanimes  suffrages. 

Parmi  les  exposants  hors  region,  on  a  surtout  remar- 
qu^  la  nombreuse  et  belle  collection  de  M.  Peltier,  rue 
dds  Marais-Saint-Martin,  45,  u  Paris.  Get  honorable  et 
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intelligent  constructeur,  outre  les  m^dailles  sp^iales, 
a  obteou  une  m^daille  d'or  grand  module  pour  Ten- 
semblede  son  exposition. 

Nous  avons  ^galement  remarqu^,  parmi  tant  d'ins- 
truments  remarquables,  les  suivants : 

N""  25.  Une  claie  k  boublon,  de  M.  Castilie,  de  Ge- 
meaux ; 

]S<»  52.  Unecbarrue  de  M.  Didelot>de  Maire ; 

N«  78.  Une  charrue  tourne-oreille  de  M.  Gigon,  de 
Montbard  (Cote-d'Or),  propre  aux  terrains  forts; 

N''  99.  La  machine  k  bait're  de  M.  Harles,  de  Colom- 
bey-les-deux-Eglises  (Haute-Marne) ; 

N^'ISS.  Le  pressoir  fixe  k  manivelie  de  M.  Lemon- 
nierJully,de  Chalillon-sur-Seine  (C6te-d'0r); 

So  159.  La  charrue  fixe  et  les  aulres  instruments  du 
respectable  pfere  Meugniol  (on  ne  le  nomme  pas  autre- 
ment),  de  Dijon  (COte-d'Or)  ; 

K°  336.  La  machine  a  battre  de  M.  Cuming,  d'Or- 
leans ; 

J5**  332.  Et  enfin  I'excellente  baratte  poly^drique  de 
M.  Fouju,  de  Poissy  (Oise),  dont  le  m^rite  et  la  sup6- 
riorite  incontestable  onl  donne  naissanee  a  un  plagiat 
regrettable. 

J'en  passe  d'autres  et  k  regret  pour  arriver  k  vous 
parler  d'un  fail  malheureux,  maUieureux  pour  Texpo- 
saot,  malheureux  pour  Thonneur  de  noire  d^partement. 
L'un  de  vos  d^l^gues,  M.  Messager,  de  Chamvres,  I'hono- 
rable  inventeur  de  la  charrue  a  vigne,  avait  expedi^  sa 
charrue  en  temps  utile.  Aprfes  huit  jours  de  route  elle 
est  arriv^e  trop  tard  et  la  recompense  due  k  une  aussi 
mile  creation,  la  premiere  que  M.  Messager  pit  obtenir 
dans  un  concours  regional,  lui  a  ^chapp^,  par  le.  fait 
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de  radminisiration  du  chemin  de  fer,  plus  lent  dans  la 
circonstance  que  les  anciens  roulages  Courtois. 

Plaignons-nous  et  plaignons  d*auiant  plus  noire 
honorable  collfegue,  qu'il  a  vu  dieerner  la  midaille  d'or 
k  un  instrument  d'un  m^rite  trfes-conlestable. 

FAOPUITB  AGRIC0LE8 

et  Matures  utiles  a  CAgricutture, 

Nous  allons  terminer  par  quelques  mots  sur  celte  der- 
nifere  section deTexposilion.  Sans  avoir  rien  de  tranche, 
elle  n'etait  pas  sans  inl^rfit.  Sur  qualre  m^dailles  d'or 
mises  k  la  disposition  du  jury,  unea6t6  dicern^e  a  Tun 
des  exposants  de  notre  d^pariement,  pour  une  collection 
de  c^r^ales. 

M.  Bouton,  de  Montigny-sur-Aube  {C6te'd'0r),auquel 
il  a  6t6  d^cern^  une  m^daille  d'argent,  a  mis  en  relief 
un  des  excellents  produits  de  la  Bourgogne,  la  truffe. 

Par  un  proc6d6  nouveau  et  un  choix  judicieux  de  ce 
cryptogame,  M.  Bouton  a  prouve  que  la  iruffe  peri- 
gourdine  avait  une  rivale. 

Nos  m^nag^res  apprendront  avec  satisfaction  qu'elles 
peuvent  avoir  de  BI.  Bouton  d'excellentes  truffes  et  k 
bon  march6.  M.  Bouton,  en  nous  faisant  d(^guster  ses 
produits,  a  pay^  d'avance  la  reclame. 

Mous  avons  enfin  pouss^  ^bout  notre  travail,  heureux 
si  votre  patience  n'en  est  pas  au  mfime  point,  et 
pourtant,  encore  quelques  instants  d'audition. 

Les  concours  portent  leurs  fruits  par  les  enseigae- 
ments  multiples  qu'on  y  puise.  En  commencant  ce 
rapport,  nous  vous  avons  dit  cette  heureuse  innovation 
des  conferences  agricoles  dues  k  la  g^n^reuse  initiative 
de  MM.  Milon  et  de  Benoist  et  au  concours  de  MM.  Joi- 
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gneaax,  Gajolet  Gossin.  L'affluence  des  exposanls,  dont 
pas  UQ  peut-dire  n*a  manqu^  k  Tapped  prouvait  toute 
leur  satisfaction.  L'id^e,  eu  efifet,  est  des  plus  heureuses 
et  sera  des  plus  f^condes;  mais,  h&tODs-nous  de  le  dire, 
comme  dous  avoos  ^t^  oblige  de  Taffiriuer  a  Bar-le-Duc, 
ces  causeries  agricoles  ue  seront  fecondes  qu'autaat 
qu  elies  seroDt  et  resteront,  en  pareii  lieu,  puremenl  et 
simplement  agricoles. 

MM.  Joigneaux  et  Gayot,  p^netr^s  de  cette  v^rite,  en 
presence  d'un  auditoire  repr^sentant  presqu'exclusive- 
ment  la  pratique  agricole,  ont  prodigu^  Tenseignement 
eties  conseils  les  plus  pratiques.  Le  premier  sur  les 
soins  k  donner  aux  plantes,  k  leurs  porte-graines,  pour 
empicher  la  d^g^nerescence  et  augmenier  la  beautd  des 
sujets ;  le  second,passant  en  revue  I'ensemble  de  Tex- 
position,  a  dit  son  avis  sur  chacune  des  esp^ces  et  races 
d'animaax  exposes.  II  a  dit  en  termes  parfaits  ce  qu'il 
fallait  faire,  ce  qu'il  fallait  ^viter^  chacun  selon  sa 
specialisation  et  le  but  qu'il  se  proposait  d'alteindre. 

MM.  Joigneaux  et  Gayot,  rest^s  sur  Ic  terrain  pure- 
ment  agricole,  ont  ^t^  converts  d'applaudissements. 

I!  nous  est  p^nible  de  ne  pas  avoir  d*aussi  complets 
eioges  k  donner  k  Thonorable  M.  Gossin.  Malgr6  T^l^- 
vatioQ  de  son  talent,  sa  parole  ^loquente,  malgrd  ses 
bonnes  et  loyales  intentions,  M.  Gossin,  en  trailant  de 
la  depopulation  des  campagnes,  est  entr^  dans  des 
considerations  d'economie  sociale  k  Tappui  desquelles 
la  citation  de  certains  noms  n*a  fait  que  jeter  d*autant 
plus  de  trouble  dans  Tauditoire.  En  presence  d*une 
assembiee  semblable,  il  ne  fallait  toucher  que  ces  lieux 
communs  oil  la  lumi^re  pent  etre  port^e  sans  que  la 
cootroversc  soit  possible.  En  agissant  autrement,  Tave- 
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oir  des  causeries  qui  doivent  si  bieo  remplir  les  loisirs 
d'exposants  forces  k  un  s^jour  de  plasieors  joarn^es,  a 
failli  (tre  compromis. 

Esp^rons  que  cette  circonstance  ue  sera  au  contraire 
qu'un  avertissemeDt  pour  rester  dans  les  limites  da 
possible. 


RAPPORT  DE  LA  G0M9IISSI0N  CHARGEE  DB  Vl^BIFIER  LBS 
GOMPTES  DU  TRBSORIER  ET  COMPOSEB  DB  MM.  MONDOT 
DE    LAGORCE,  RlBl&RE  ET  ARTHUR  S AY ATIBR-LA ROCHE. 

Messieurs, 

La  Commission  nomm^e  par  vous  k  la  precedente 
stance  pour  TapuremeDt  des  comples  de  voire  tr^sorier 
a  proc^de  k  Texamen  du  dossier  de  comptabilit^  qui  lut 
a  6U  remis.  Elle  a  constat^  TencaissemeDt  des  cotisa- 
tioDs  et  subventions  formant  Tactif  de  la  soci^t^,  et  a 
reconnu  que,  grace  a  lactivit^  du  bureau  et  aux  bons 
soins  de  M.  le  tresorier,  les  non-valeurs  pour  cotisa- 
lions  irr^couvrables  ne  s'^levaient  qu*k  un  chiffre  insi- 
gnifiant.  Les  quittances  de  ces  cotisatioos  doot  le  mon- 
tant  n'a  pu  etre  eneaiss6  sont  jointes  au  dossier  et 
portent  le  nom  de  membres,  rares  heureusemeot,  qui 
sont  morts  ou  ont  quitte  le  departement. 

Les  d^penses  sont  comme  toujours  justifi^es  par  les 
mandats  r^guliers  du  president  de  la  soci^te  et  par 
Tacquit  de  ceux  qui  les  ont  touches. 

La  Commission  a  et6  Keureuse  de  reconnaUre  qu*ea 
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ce  qui  conceroe  le  cr^ancier  le  plus  importaDt  de  la 
Sociit^y  c'est-^-dire  son  imprimeur,  il  y  avait  eu  a  la 
fiaderaQH^e  1863,  v^rificalioD  des  m^moires  prdsen- 
tisau  bureau,  aparement  du  compte  et  paienient  du 
solde  des  d^peuses  faites  jusqu'au  31  d6cembre.  Cetie 
sage  mesure,  qui  rend  parfailetnenl  liquide  uotre  actif 
social,  pennettra  d^sormais,  en  cas  d'exci^dant  de  re- 
eettes,  de  Tappliquer  sans  indecision  h  de  nouvelies  et 
atiles  d^penses  pour  rencouragement  de  ragrieulture. 

Halgr^  des  d^bours^s  fort  considerables  pour  acqui- 
sition de  jelons,  achat  el  charroi  de  fumiers  pour  la 
p^piiii^re  vilicole,  d^bours^s  qui  ou  ne  se  representeront 
point,  ou  seront  beaucoup  moindres  dans  le  courant  de 
cette  ann^e,  les  compies  de  M.  Dallemagne  se  soldent 
an  34  d^cembre  dernier  par  un  reliquat  de  388  francs 
77  ceDtimes  a  notre  actif. 

D'autre  part,  dhs  le  31  mars  dernier,  notre  trdsorier 
avait  recouvre  et  porlait  a  notre  credit,  avec  intdrSls  a 
4pourO/o,  le  montant  de  296  coiisations  de  Tannee. 
La  situation  financi^re  de  la  socidte  no!!s  a  done  paru 
prosp^re,  et,  en  le  conslatant,  nous  avons  pens^  qu'il 
Doas  appartenait  de  vous  proposer  d^adresser  a  M.  Dal- 
lemagne les  reinercieraents  qui  lui  sont  dus  pour  son 
babiie  gestion. 


m 
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COMMISSIOJiS  DU  CONCOURS  DE  4864. 


Families  agricoUs^  enseignefiient,  serviteurs^  bergers  com- 
munauXy  encouragement  aux  associations  de  petits  cul- 
tivateurs  pour  acquerir  des  machines  perfectionnies^  en- 
couragement aus  domesliques  et  ouvriers  agricoles  qui 
jvstifieront  de  versements  a  la  Cdisse  des  Retraites  pour 
la  i)ieillesse. 

MM.  Ghalle,  h  Auxerre;  Ravin  ata6,  h  Gnerchy ;  de  Fontaine, 
k  Fontaine-la -Gaillarde,  pr6o  Sens;  Tcxtoris,  A  Cheney;  Au- 
guste  Halley,  ^.  MarmeauK ;  Achille  Hoiidaille,  &  Saint  >Ger- 
maiu  des-Ghamps. 

Labowrage  de  la  vigne  a  la  charrue^  propri6taires 
et  vigneronstdcherons, 

MM.  David -Gallereux,  d  Cbablis;  Messager  ,  ^  Gbarnvres, 
presJoigny;  Textoris,  k  Cheney;  Auguste  H61ie,  4  Avallon  ; 
Paul  Soisson,  ii  Avallon;  Emile  Ghallan,  k  Joux-la-Viile. 

ESPOSITION  DE  BESTIAUX. 

Races  chevaline  et  asine . 

MM.  Lemaistre.  a  Auxerre;  Rampont  Lechin,  k  Leugny  ; 
Rousselel,  k  Vermenton ;  Carr6,  a  Courson ;  Thierry,  k  Toa- 
nerre ;  Lecourt,  a  Poilly ;  Corlot,  k  la  Cour  d'Arcenay,  ar- 
rondissenient  de  Semur  (G6ie-d'0r);  Millereau,  au  cb&teau  de 
Vauban,  par  Lormes  (Ni6vre);  Alexandre  Coulbois,  fermier  ^ 
Sophin,  par  Ghamplemy  (Ni6vre). 

Race  bovine, 

MM.  Pinard,  &  Auxerre;  Badin  d'Hurtebise,  k  Goulanges^ 
sur-Yonne;  Chanlemille^iiJoigny;  Baudelocquej^Chichery  - 
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Camille  Pignon,  a  Ponlaine-G6ry,  pr6s  Tonnerre;  Degoix,  h 
Anllon;  Ferrey,  d  Cer6e  (Ni^vre);  Goujon,  a  Eslr6e, 
eoounune  de  Magoy,  par  AvalloQ;  Petit  Poirier  p^rc ,  a 
AvaUon. 

Races  ovine  et  porcine. 

MN.  Petit,  ^  Viacelles;  Edouard  Jeaanez,  a  Vermenton; 
Ticlor Guichard,  k  Soucy,  pr6s  Sens;  Thierry,  k  Toooerre; 
Terrie,  k  Saiot-Aodr^-eQ  Terre-plaine ;  D^sir^  Lemain.  a 
Pisj,  pits  GuilioD ;  Girard,  k  Moolr^al. 

MACHINES  ET  INSTRUMENTS  AGRICOLES. 

MM.  Mondot  de  Lagorce,  Gambuzat,  Zagorowski,  Fran^^ois, 
aAoxerre;  Pr6cy  aln^,  k  Chassy ;  Ravin,  k  Viiliers-Saiot-Be- 
DOit;  Harly-Perraud,  k  Paron;  Belgrand,  a  L'Isle;  Andr6  a 
Iralioo;  Gouillaud,  a  Island,  parAvallou. 

HOHTICULTURE. 

Yisiu  des  jardins  el  p^inibres^  exposition  honicole. 

MM.  de  fiogard,  a  Auxerre;  BerthelinDesbirons,  k  Sens; 
^Rucbecbouart,  a  Yallery;  Rameau,  k  Avallon;  Tbi^bauit, 
iATalion;  Gaillat,  k  Avallon. 

AMELIORATIONS  AGRICOLES. 

PrvprUlaires  et  fermiers,  Meuks  de  grains^  EngraiSy 

Apiculture. 

MM.  Pinard,  k  Anxerre;  Rousselet  et  Edouard  Jeannez,  a 
Ycnneolop  ;  Napoleon  Pr^cy ,  k  Chassy ;  Bourguignat,  k  Ar- 
pteoil;  Ganailie  Pignon,  a  Fontaine  G^ry,  pres  Tonnerre  ; 
Mtto,  k  Avallon;  Charles  Guillier,  k  Avallon;  Monlandon, 
UoDtomble,  commune  de  Sainte-Golombe,  pr^s  I'Isle-sur- 
beta;  Montarlot,  k  Tbisy. 

CONGOURS  DE  CHARRUES. 

IM.1j6od  de  Perthuis,  au  cb&teau  de  Montjalin,pr^s  Aval- 
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Ion ;  Gulat,  d  Estr^e,  commune  de  Magny ;  Auguste  Halley, 
a  Marmeaux,  Baudenon,  ^Gussy-les  Forges:  Ernest  Guillier, 
a  Avallon  ;  L^on  Bailly,  k  Paix,  commuue  de  SauviigDy-ie- 
Bois,  par  Avallon. 

ORGANISATION   DU  CONCOURS. 

MM.  Hippolyte  Morand  et  Ghevalller  p6re,  k  Avallon. 


AGGLIMATATION    DU   GOTONNIER. 

Lettres  de  MM.  Paul  Vadinier  et  de  Afontigny. 

«  Pari8, 16  mat  i8€i^. 

«  A  Monsieur  le  Pre'sideni  de  la  SocietS  d' agri- 
culture de  I'Yonne, 

^  Monsieur  le  President, 

«  Je  viens  d*apprendre  que  la  Soci^t^  d'agricultare 
de  TYonne  avail  regu  de  II.  de  Montigny  des  graines 
d'une  esp^ce  de  eotonnier  provenant  d'une  partie  de  la 
Chine  assez  61ev6e  en  latitude  pourdonnerespoirqu'elle 
r^ussirait  sous  le  climatdu  centre  de  la  France.  M'occu- 
pant  trfes-particuliferement  de  la  culture  du  eotonnier, 
et  pr^parant  sur  ce  sujet  un  travail  considerable,  je 
suivrai  avec  infiniment  d'inter^t  les  experiences  que  la 
Society  de  TYonne  fera  faire  avec  les  graines  de  cetie 
espfece,  et  moi-mfime,  si  vous  voulez  bien  m'en  envoyer 
quelques-unes  Je  prendrai  grand  plaisir^  retudier,quaod 
ce  ne  serait  que  pour  augmenter  d'un  6ebantiUoD  aion 
herbier  des  variet^s  de  cotonniers. 

«  Malgrecela,  je  vous  dirai  franchement  que  je  donte 
fort  de  la  possibility  de  cultiver  le  eotonnier  en  pleioe 
terre  dans  le  centre  de  la  France^  et  voici  sur  quelles 
considerations  je  m'appuie. 
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«  J'if^ore,  il  est  vrai,  de  quelle  partie  de  la  Chine 
M.  de  Montigny  a  tire  les  graines  dont  il  s'agit,  mais, 
d'aprte  les  nombreux  voyages  que  j'ai  consult^s  et 
d'aprift  Tautorit^  des  auteurs  chinois  eux-m^mes,  je 
sais  port6  h  croire  que  le  cotonnier  ne  d^passe  pas  ea 
CbiDe  la  province  de  Chan-Toung  et  celle  de  Chan-Si. 
Cela  ue  m'^tonnerait  pas  qu*il  s*^tendtt  jusque  dans 
eelle  de  Tchi-Li  (qui  comprend  Peking),  mais  j'ai  cher- 
Ai  inutilemeDt  pour  m'en  assurer.  D'aprfes  les  obser- 
vatioBs  m&terologiques  faites  h  Peking,  il  n'est  pas 
dooteax  que  le  cotonnier  puisse  fitre  cultiv^  sous  ce 
parall^e,  malgr^  Finconv^nient  de  froids  tardifs ;  puis- 
qve  eela  n'est  pas,  11  est  probable  que  le  sol  n'y  est  pas 
fovorable  pour  cette  plante,  ou  toute  autre  raison  que 
aoBS  igoorons. 

€  Je  voos  disais  que  dans  cette  region  les  froids  tardifs , 
svtout  pendant  les  nuits,  devaient  nuire  au  coton  en  ne 
permeltaDt  pas  les  semis  h&tifs.  Or,  k  cet  ^gard,  voici 
ee  que  je  lis  dans  la  traduction  d*un  auteur  chinois 
public  dans  le  Chinese  Repository.  II  est  dit  que  dans 
la  prv^TiQce  de  Chan-Toung  on  s^me  les  graines  de 
cotoo  ao  coatmeneeoient  d'avril,  quoiqu'il  survienne 
parfeis  k  cette  ^poque  des  gel^es  blanches.  Cependant, 
eomoie  il  ne  pleut  pas  beaucoup  k  cette  ^poque,  la 
plaBte  germe  et  se  d^veloppe  lentement,  il  est  vrai, 
tasdis  que,  dans  les  provinces  m^ridionales,  on  est 
oblige  de  semer  un  peu  plus  tard,  k  la  fin  d'avril  ou  au 
commencement  de  mai,  k  cause  des  pluies  abondantes 
qui  tombent  pendaut  cette  saison,  afin  que  la  tempera- 
twe  soit  assez  6\evie  pour  que  les  graines  ne  risquent 
pas  de  se  pourrir. 

€  Ges  donntes  pratiques  sontcompl^tement  confirmtes 
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par  Tobservation  m^teorologique.  En  effet,  la  moyenne 
d*eau  lomb^e  k  Pekin  en  avril  est  de  12  millimetres, 
tandis  qu'a  CbaDg-Hai  elle  s'el^ve  a  134  millimetres  et 
k  Canton  i  144  pendant  le  m^me  mois.  Le  suivaot,  en 
mai,  est  encore  plus  pluvieux. 

«  Pour  vous  rendre  plus  frappante  la  difference  qui 
existe  entre  le  climat  du  nord  de  la  Chine  et  celui  de 
votre  region,  je  mettrai  sous  vos  yeux  le  tableau  sui- 
vant.  N'ayant  pas  sous  la  main  d'observations  pour  le 
departement  de  TYonne,  j*ai  choisi,  k  d^faut,  la  statloo 
de  Gevrolles,  siiu^e  a  la  limite  nord-est  de  la  C6te- 
d'Or,  et  dont  la  temp6rature  est  remarquablement  ^lev^e 
si  les  nombres  que  je  vous  indique  sont  bien  exacts,  ce 
que  je  n'affirme  pas.  Pour  termes  de  comparaison,  je 
prends  Chang-Ha'i,  un  des  centres  les  plus  importants 
de  la  culture  en  Chine,  et  Peking  que  je  considfere  sur 
la  limite  de  cette  culture.  En  r^alite,  ce  point  est  mSme 
au-delli. 


GHANG-HAl.        PEKING. 


Latitude 3r20 

centigr. 

Janvier +  3»77 

F^vrier 4,07 

Mars 8,39 

Avril 13,77 

Mai 18,85 

Juin 23,86 

Juillet 28,43 

AoAt 27,73 

Septembre 23,64 

Octobre 18,30 


39»54 

eentigr. 

—  3»75 

—  3,00 
+  5,37 
+ 1 3,88 
+  22,00 
+  27,12 
+27,50 
+  27,12 
+  20,87 
+  13,12 


GEVBOLLBS, 

(Ctlc-d'Or.) 

vers  48'» 

ceatigr. 

+  r99 

5,37 
8,26 
11,95 
16,73 
19,6S 
20,52 
20,69 
18,44 
12,49 
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NoTembre 13.19        +  3,88  7.18 

D^mbre 7,78        —2,12  6,15 

Ann^ 15095  12»62  12*i5 

Hoyenne  de  mai-oc- 
tobre,  soit  six 
mois 23'»42  22*92  18-08 

ADDdes  d'observa- 
tioDs 8  ans.        5  ans  4/2.  2  ans. 

€  Ces  donnas  font  ressortir  le  caractfere  extreme  du 
climat  de  la  Chine :  ainsi  Chang-Hal  et  Peking,  s^pares 
parune  distance  de  8  degr^s  en  latitude,  ont  presque  la 
mime  temperature  pour  les  six  mois  d'^t^,  alors  que 
la  moyenne  annuelle  entre  ces  deux  points,  pr6sente 
one  difference  considerable,  due  k  la  rigueur  extreme 
de  rhiver  k  Peking.  Le  nord  de  la  Chine  offre  Texem- 
pie  d'un  des  plus  rudes  ciimats  que  Thomme  ait 
h  supporter;  d'un  ete  tropical,  il  arrive,  par  une  saison 
intermediaire,  k  un  hiver  siberien,  de  sorte  que  Tarn- 
plitude  annuelle  du  thermom^tre  doit  atteindre  environ 
60  degres. 

<  II  ressort  aussi  de  ce  tableau  que  les  lo«alites  les 
plus  favorisees  de  I'Tonne,  dont  le  climat  ne  doit  pas  etre 
plus  chaud  que  celui  de  GevroUes,  ne  peuvent  fournir 
au  eotonnier  la  meme  quantite  de  calorlque  que  la  re- 
gion-limite  de  sa  culture  en  Chine.  A  s*en  rapporter  k 
la  moyenne  annuelle, on  pourrait  assimiler  enti^rement 
ces  deux  ciimats,  maisc*est  1^  une  indication  de  peu  de 
portee;  on  s*en  est  cependant  prevalu  pour  avan- 
eer  que,  puisque  le  eotonnier  venait  en  Chine  par  une 
temperature  moyenne  de  12  ^  13^  il  devait  egalement 
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rjussir  en  France  avec  cette  m£aie  temp^ratare.  Or, 
Texamen  du  tableau  pr^c^dent  prouve  que  Tassimila- 
tion  dans  ce  cas  est  tout-^-fait  erron^e,  et,  par  conse- 
quent, la  probability  que  le  cotonnier  du  nord  de  la 
Chine  puisse  6tre  Tobjet  d*une  culture  fructuease 
dans  le  centre  de  la  France,  me  semble  tr^s-^ontes- 
table. 

«  Quoiqu'il  en  soit  de  mes  preventions,  j'engage  la 
Society  d'agriculture  de  I'Yonne  k  poursuivre  les  essais 
qu'elle  a  entrepris ,  et  je  me  mettrai  volontiers  k  la 
disposition  de  ses  membres  pour  les  renseignements 
qu'ils  d^sireraient  avoir  sur  la  culture  du  coton. 

«  Agr^ez,  etc. 

«   PAUL   MADINIBR, 

<  Ancien  directenr  des  AMnaUt  d§  I'dgricuUnte  du 
GoXoMMt  19 ,  grande  rue  d'Orldans,  \  Moot- 
ronge-Psris. 

REPONSE   DE  M.   DE  MONTIGNY. 

«  GuniaodoB,  le  23  maf  180A. 

«  Monsieur  le  President, 

«  Conform^ment  au  d^sir  que  vous  m'avez  manifest^ 
dans  la  lettre  que  vous  m'avez  fait  Thonneur  de  m'^rire 
le47  du  courant,  j'ai  lu  avec  la  plus  grande  atten* 
tion  les  i$avantes  observations  de  votre  honorable  cor- 
respondant,  M.  Paul  Madinier,  sur  la  possibility  de  la 
cuHare  du  coton  dans  le  d^partement  de  I'Yonne. 

«  Je  suis  loin  de  conlester  les  citations  gtogra- 
phiques  de  M.  Madinier,  ni  leur  parfaite  exactitude ; 
mais  je  leur  opposerai  cependant  les  differences  pfove- 
nanl  de  la  situation  etde  la  configuration  des  territoires: 
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aiBsi,  par  suite  de  la  praximit£  da  p61e,  on  trouve,  par 
degr^s  egaox  de  latitude,  des  diff^reDces  consid(^rables 
daos  la  temperature ;  on  en  trouve  ^alement  par  suite 
de  la  proximity  de  la  mer. 

«  Touloir  appUquer  rigoureusement  les  possibilit^s 
de  culture  aux  similitudes  g^ographiques  ,  ce  serait 
s'exposer  k  de  nombreuses  erreurs  ;  j'ai  recu  h  ce  su- 
jet  de  deux  de  nos  illustres  et  regrettables  savants , 
MM.  de  Jussteu  et  Geoffrey  de  Saint-Hilaire,  des  lemons 
qoi  m'ont  iii  fort  utiles  pendant  mes  tongues  explora- 
tions. 

«  Quand  tous  cherchez,  me  disaient-ils,  dans  des 
pays  inconnus,  des  plantes  ou  des  animaux  pour  les 
acclimater  en  France,  occupez-vous  surtout  k  recon- 
naltre  si,  dans  leur  voisioage,  il  existe  des  plantes  ou 
des  animaux  indigenes  k  la  France  ou  exotiques  qui  y 
ment  en  plein  air. 

t  Or,  dans  la  parlie  du  nord  de  la  Chine  que  j'ai  par- 
courue,  j'ai  retrouvi^,  un  trfes-grand  nombre  des  plantes 
croissant  spontan^ment  dans  nos  champs,  et  j'ai  cru 
naturellement  voir  dans  eette  circonstance  une  possi- 
bility pour  nous  dans  la  culture  de  quelques-unes  de 
celles  indigenes  a  la  Chine ;  le  succ^s  complet  d'un 
grand  nombre  des  plantes  que  j'ai  envoys,  a  prouv^ 
la  parfaite  exactitude  et  la  profonde  experience  des  re- 
commandations  de  MM.  de  Jussieu  et  Geoffroy  de  Saint- 
Hilaire. 

«  Les  graines  de  coton  que  nous  avons  recues  eette 
ann^e  et  qui  paraissent  malbeureusement  perdues  par 
suite  de  la  CSLcheuse  id^e  qu'on  a  eue  de  les  exp^dier  par 
le  cap  de  Boune-Esperaoce,  proviennent  de  Shang-Hai 
oudu  Japon. 
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<  Od  cultive  le  colon  en  Chine,  ind^pendamment  de 
tootes  les  regions  du  Sud,  non-seulement  dans  la  pro- 
vince du  Chang-Tong,  mais  encore  dans  celle  da  Honan 
etdu  Leastong  (Hantchourie),  imm^diatement  au  nord 
da  Chang-Tong  etpar  cousequenl  de  Shang-Hai  on  pro- 
vince de  Kiang-Nang ;  mais  on  ne  peat  la  cultiver  dans 
le  Petchilie,  par  suite  du  pea  de  dur^e  de  VitA,  les  froids 
y  commencant  souvent  avant  la  fin  de  septembre  ou 
vers  le  milieu  d'octobre  et  les  glaces  durant  parfois  jus- 
que  vers  la  fin  d'avril ;  la  nature  du  terrain  ^tant  d'aii- 
leurs,  danscette  province,  tellement  sablonneuse,  que  les 
champs  y soot  en  grande  partie  st^riles  et  ne  produisent, 
en  grandes  cultures,  que  quelques  millets,  tels  qae  sor- 
ghos, etc.,  et  que  ce  sent  les  provinces  m^ridionales 
et  du  centre  qui  ravitaillent  la  province  de  Petchilie, 
pour  ses  mati^res  alimentaires. 

«  J'ai  pu  m*assurer(f6  visu,  en  allant,  en  1850,  sauver 
dans  Tarchipel  Gormen,  T^quipage  du  baleinier  naufrag^ 
le  Narval^  du  H&vre,  que  la  principale  culture  de  la 
Cor^e  est  6galement  celle  du  coton ;  or,  ce  pays  est  aussi 
par  plusieurs  degres  plus  au  nord  que  Shaog-Hai. 

«  Ce  serait  d'ailleurs  une  erreur  de  croire  la  Chine  plus 
dot^e  que  nos  pays  d'Europe,  par  rapport  a  T^galit^  des 
saisons;  ainsi  pour  celles  de  plaies,par  exemple,  j*ai  ^t^ 
moi-m£me  plusieurs  fois  inond6  dans  ma  maison  pen- 
dant le  courant  du  mois  de  juin  ;  les  gel^es  tardives 
sont  certainement  trfes-daogereuses  pour  la  culture  du 
coton,  mais  elles  existent  ^galement  en  Chine,  et  je  dois 
rep^ter  ici  que  j'ai  plusieurs  fois  parcouru  des  champs 
de  cotonnier  pendant  les  mois  de  novembre  et  de  d^- 
cembre  ^tant  ^  la  chasse,  et  que  j'ai  vu  ces  arbustes 
couverts  d'une  ^paisse  couche  de  neige,  bien  qu*ils 
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enssent  encore  de  nombreuses  capsules  nonrecueillies. 

«  Les  immeDses  r^sultats  d'un  telle  acclimatation  ne 
miritent-ils  pas  d'ailleurs  de  courir  la  chance  d'un  insuc- 
ds ;  combien  ne  poss^dons-nous  pas  en  France  de 
plantes  et  d*arbres  exotiques  trfes-d^icats  provenant  de 
r^ons  tropicales,  d*abord  cultiv^s  en  serre  et  ensuite 
livris  a  la  pleine  terre. 

€  Je  Hvre  ces  observations  i  votre  haute  sagesse,  Hon- 
siear  le  President,  et  m^engage  h  vous  procurer,  pour  la 
saison  prochaine,  des  graines  venues  paria  voie  de  Suez, 
avec  toutes  leurs  qualit^s  germinatives. 

«  Je  Tous  retourne  ci-incluse  la  lettre  de  U.  Madinier. 

«  Yeuillez  agr^er.  Monsieur  le  President,  Tassurance 
de  ma  respectueuse  considdration  et  de  roon  entier  dd- 
vouement. 

«  C.  DE  MONTIGNY.  » 

NoTA.  —  A  sa  s^nce  du  SO  mai  18tt4,  la  Socl6t6  a  constats 
paries  reoseignements  qui  lui  ont  6t6  fournls  les  faits  suivants. 
Lamoyenne  de  la  temperature  d'Auxerre  a  6t6  en  4865,  selon 
les  observations  de  Tecole  normale  : 
En  mai,  44-08 

join,  47  69 

Juillet,        48-57 
ao6t,  90-5i 

8eptembre,45-2S 
octobre,      42-5'2 
Moyenne  des  six  mois,  46-40.  -    Et  cependant  la  graine 
d'Algirie,  sem^e  en  4865  par  M.  Gotteau,  a  leve,  fleuri  et  par- 
faitement  fructifl^. 
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STANCE  DU  2S  AOUT  1864. 


PRi^SIDENGB    DE    M.    PRiRIT. 


La  Stance  est  ouverte  knne  heare,  au  lieu  ordinaire 
des  stances  de  la  Socidt^. 

Ont  pris  place  au  bureau  HH.  Challe,  Tun  des  vice- 
presidents,  Pr^cy  ain^,  Ravin  atnd,  membres  du  Con- 
sell  d'adruinistration,  Dallemagne,  tr^sorier,  Ribi^re  et 
Rouille,  secretaires. 

M.  le  President  adresse  k  la  Society  quelques  paroles 
pour  s'excuser  de  n'avoir  pu,  jusqu'^  ce  jour,  assister  h 
ses  reunions  et  pour  temoigner  de  son  entier  d^voue- 
ment  h  ses  iater^ts  et  des  efforts  personnels  qu'il  fera 
pour  sa  prosperity. 

M.  le  President  donne  connaissance  des  lettres  de 
M.  Victor  Guichard  et  de  M.  de  Hontachet,  qui  s*excu- 
sent  de  ne  pouvoir  assister  k  la  stance. 

HM.  Dusauioy  et  Durand-Desormeaux,  membres  du 
Gonseil  g^n^ral,  pr^sent^s  par  MM.  Challe  et  Rouille, 
sont  admis,  a  Tunanimitd,  au  nombre  des  membres 
titulaires. 

M.  Escallier  propose  k  la  Society  de  nommer  une 
commission  qui  serait  charg^e  d'^tudier  la  question  du 
ban  de  vendange,  faisant  observer  que  le  rapport  et  les 
propositions  de  cette  commission  auraient  k  cette 
epoque  de  Tann^e  une  s^rieuse  opportunity. 
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U  proposition  do  M.  Escallier  est  prise  en  consid^ 
ntioB  et  adopts  k  runanimit^. 

Cette  eommission  est  catnpos^e  de  HM.  Escallier, 
Challe,  Hariy-Perraud,  Jacquiilat,  Gudoier,  Ravin  ain^, 
Raoul,  Edouard  JeaoDez  et  Laurent-Lesser^. 

H.  Ribi^re,  Tun  des  secretaires,  donne  lecture  de 
SOD  rapport  sur  les  derni^res  publications  agricoles 
adress^es  k  la  Soci^t^. 

A  I'unanimite,  la  Socidt^  decide  que  le  rapport  de 
M.  Ribifere  sera  ins^r^  au  Bulletin. 

M.  Challe  recommande  h  Tattention  de  la  Socii^t^  uo 
lim  r^mment  public  par  M.  Dessignolles,  instituteur 
i  Chevannes,  et  destine  k  renseignement  el^mentaire 
de  Tagriculture  dans  les  ^coles  primaires. 

Le  Secretaire  donne  connaissance  k  la  Society  de  la 
proposition  de  H.  Rativeau,  membre  de  la  Society, 
relative  k  la  confection  des  fAts  vinaires.  Cette  propo- 
sition, qui  a  pour  but  de  rem^dier  aux  f&cbeux  effets 
da  defaut  de  contenance  de  la  feuillette  auxerroise,  se 
rfsome  ainsi  : 

H.  Rativeau  offre  de  soomettre  k  la  Soci^te  un  type 
de  fotailles,  dites  feuillettes,  faites  les  unes  avec  du  bois 
oeof,  les  autres  avec  des  bois  dits  d'abat ;  ces  futailles 
eontiendront  la  jauge  moyenne  de  136  litres  et  seront 
^tablies  dans  des  conditions  convenables  de  solidity  et 
d'ilegance.  Une  commission  sp^ciale  aurait  mission  de 
les  examiner  et  de  constater  si  ces  futs  pr^sen tent  les 
qaalites  voulues,  et  la  Society  appellerait  k  concourir  les 
tonneliers  de  TAuxerrois  en  oifrant  des  primes  et  des 
m^dailles  k  ceux  qui  se  conformeront  le  mieux,  sous 
tOQS  les  rapports,  au  type  propose. 

Une  discussion  s'tihye  k  laquelle  prennent  part 
MM.  Roy,  Challe,  Rampont. 


y 
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A  la  suite  de  celte  discussion  la  Soci^t^  decide  le 
reuvoi  k  une  commission,  compos^e  de  MM.  Pr^cy» 
Roblot,  Rampont,  David  Gallereux,  Bardout-Gaillard, 
Baudelocque,  Challe  et  Roy.  M.  Rativeau  assistera  aux 
deliberations  de  la  commission. 

M.  Lep^re  propose  h  la  Society  d'^mettre  un  voeu 
pour  la  r^glementation  de  la  profession  de  m^decin- 
veterinaire,  voeu  qui  serait  transmis  au  Conseil  gdn^ral 
de  TYonne  au  cours  de  sa  pr^sente  session  avec  prifere 
de  s'y  associer.  L'auteur  de  la  proposition  fait  observer 
que  le  Conseil  g^n^ral  a  formula  lui-m^me  ce  voeu  k 
plusieurs  reprises  dans  Tinieret  m6me  des  medecins- 
v^terinaires ;  il  demande  s1l  ne  serait  pas  desirable 
qu'ille  renouvel&t  au  nom  des  agriculteurs  qui  sontles 
premiers  interess^s  h  cette  reglementation. 

La  proposition  de  H.  Lep6re  est  mise  aux  voix  et 
adoptee. 

M.  Rampont  emet  Tavis  que  la  Society  recherche 
dans  quelles  directions  devront  etre  preferabtement 
eiablis  les  chemins  de  fer  vicinaux  ou  agricoies  et  il 
demande  que  la  Society  confie  a  une  commission  le 
soin  d'etudier  cette  question. 

Apr^s  une  discussion  k  laquelle  prennent  part  M.  le 
President^  MM.  Challe  et  Roy,  la  Society,  consultee, 
n*adopte  pas  la  proposition. 

La  seance  est  levee  k  quatre  beures. 
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BAN   DK   VENDANGE. 

Proposition  de  M.  Escallier. 

J'ai  rhonneur  de  d^poser  sur  le  bureau  une  propo- 
sition tendant  h  la  formation  d*une  commission  a  I'exa- 
men  de  laqnelle  seraient  confines  les  questions  que  sou- 
life  rarr^ii  de  police  municipale  connu  sous  le  nom  de 
ban  devendange. 

Cette  commission,  compos^e  d'hommes  experiment's 
et  consciencieux,  que  la  Soci't'  compte  parmi  ses  mem- 
bresetqui  appartiennent  aux  principaux  centres  \iti- 
eoles  de  nos  cinq  arrondissements,  ferait  ult6rieurement 
eonnaitre  dans  un  rapport  le  r'sultat  de  ses  etudes.  Ce 
rapport,  discat6  en  asserabl'e  g'nerale,  mettrait  la  So- 
tiiii  a  mJmed'emettre  un  voeu,  soit  pour  la  suppression, 
soit  pour  le  maintien,  soit  enfin  pour  la  modification 
d'une  mesure  dont  les  consequences  n'ont  pas  iii  jus- 
qo'ici  etudi^es  d'une  maniire  s^rieuse,  et  qui  touche  de 
si  pris  aux  int'rfits  de  la  viticulture. 

Je  pense  que  Timportance  de  cette  proposition  sera 
comprise  de  tous  mes  collogues  et  qu'ils  me  dispense- 
roDt  d'on  plus  ample  expose. 

Get  expose  ne  saurait  se  faire  sans  soulever  peut-^tre 
ane  discussion  qui  aujourd'hui  me  semblerait  pr^ma- 
torfe. 

J'ose  done  esp'rer  que,  donnant  satisfaction  k  ma 
demande,  la  Society  voudra  bien  s'occuper  immediate- 
ment  de  la  nomination  de  cette  commission. 


6 
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RAPPORT  FAIT  A  LA  SOGIETB  PAR  M.  GHALLB,  AU  NOM  DB 
LA  COMMISSION  GHARG^E  d'EXAMINER  LA  PROPOSITION 
DE  M.  ESGALLIER,  RELATIVE  AU  BAN  DE  VENDANGE. 

La  Society  centrale  da  d^partement  avail,  dans  sa 
stance  du  22  de  ce  mois,  nomm^  une  commission  de 
Deuf  membres,  pour  examioer  la  questioD  de  rutiliti 
du  ban  de  veudange.  Cette  commission  s'est  r^unie  et, 
apr^s  one  discussion  approfondie,  elle  a  arr£t^  de 
proposer  h  la  Soci^t^  les  resolutions  suivantes : 

I.  Une  publication  pr^alable,  par  TadministraUoa 
municipale,  de  T^poque  ^  laqueile  la  vendange  doit 
commencer  dans  la  commune,  est  une  mesure  utile. 
Elle  est  mdme  n^cessaire  dans  beaucoup  de  communes 
du  vignoble  pour  appeler  les  ouvriers  et  charreiiers  du 
dehors,  et  pr^venir,  par  leur  concours,  r^levation 
exager^e  du  prix  de  la  main-d'oeuvre. 

II.  Cette  publication  pent  £tre  appel^e  ban  de  ven* 
dange.  Cest  mfime  sa  qualification  naturelle  et  con- 
forme  au  sens  du  mot,  qui  ne  signifie  autre  chose  que 
proclamation  de  lautorite  par  les  voies  de  la  publi- 
cite. 

III.  Get  arrite  ne  doit  jamais  interdire  au  propri6- 
taires  de  vendanger  avant  Tepoque  iudiqu^e.  line  telle 
interdiction  blesserait  k  la  fois  et  le  libre  exercice  du 
droit  de  propri^te,  et  I'int^r^t  des  proprietaires,  qui  soot 
les  meilleurs  juges  de  leur  int^rfit. 

lY.  Seulement,  il  pent  £tre  utile,  dans  beaucoup  da 
localites,  de  prescrire  aux  proprietaires  qui  vont  ven- 
danger avant  I'ouverlure,  de  faire,  au  plus  lard  la 
veille,  une  declaration  pr^alable  i  la  mairie,  indiquant 
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le jour  et  le  lieo»  pour  qu'une  suneillance  salutaire 
pnisM  Aire  exerc^e  daos  TiDt^rdt  des  propri^tds  avoisi- 
aantes. 

T.  II  est  ulile,  daos  beaucoup  de  lieux,  qu'un  arrdt^ 
du  maire  ioierdisele  grappillage  avant  Tepoque  qui  sera 
fix^e  comme  celie  oii  la  veodange  du  territoire  pourra 
itre  terminee.  Et  rautoriie  municipale  est  arm^e  par 
la  loi  da  droit  de  prendre  eet  arr^t^. 

Nous  ajouterons,  pour  justifier  cette  derni^re  asser- 
tioDy  que  rinstruction  de  TAssembl^e  constituanie  du 
16  aoul  4790,  sur  les  fonctioos  des  assemblies  admi- 
nistraiives,  dispose  qu*elles  porteront  un  regard  attentif 
sor  la  police  des  campagoes.  ^article  484  du  Code 
p^nal  maintieut  tous  les  rfeglements  ancieos  auxquels 
il  n'a  pas  express^ment  d^rog6.  Un  avis  du  Conseil 
d'Eiat  des  4-8  fevrier  1812  applique  ce  principe  aux 
aDciens  r^gleoients  sur  la  police  rurale.  La  Cour  de 
eassatioQ  Fa  sauciionne  par  piusieurs  arrets  et  notam- 
ment  par  un  arr^t  du  8  octobre  4840.  D'anciens  r^gle- 
ments  sur  le  grapillage  existaieot  en  beaucoup  de  lieux. 
Et  specialement,  pour  la  ville  d'Auxerre,  un  r&glement 
en  datedu  SOd^ceoabre  4678»  faisait  defense,  dans  son 
article  53,  «  k  toutes  personnes  de  grappiller  dans  les 
t  vigoes,  que  trois  seraaines  apr^s  les  vendanges.  » 
S'il  portait,  pour  la  contravention  de  cette  mesure,  des 
peines  qui,  d'apr^s  nos  lois  actuelles,  ne  peuvent  plus 
etre  appliqu^es,  les  peines  de  simple  police  peuvent 
tOQjours  r^tre,  comme  la  Cour  de  cassation  Ta  jug^ 
dans  beaucoup  de  cas  analogues.  Dans  les  lieux  oii  on 
ne  connatt  pas  d'anciens  r^lements,  les  maires  peuvent 
toajours  en  faire  de  nouveaux  sur  cette  matifere.  C'est 
alnsi  que,  mdme  en  ce  qui  concerne  le  glanage  qui  est 
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sujet  h  bien  moins  d'abus  qae  le  grappillai^,  la  Gour  de 
cassation,  par  son  arr^t  de  4840  que  nous  venons  de 
citer,  a  d^cid^  qu'un  luaire,  pour  r^server,  selon  les 
anciens  ^diCs,  la  faculty  du  glanage  «  aux  vieillards, 
«  estropi^s,  petits  enfants  et  autres  persoanes  iova. 
«  lides,  »  avait  cu  le  droit  de  disposer  par  arr6t^  que 
personne  ne  poarrait  gianer  sans  £tre  porteur  d'uae 
carte  de  lui,  et  qu'un  tel  arr6i^  ^tait  parfaitement  l^gal 
et  obligaioire. 


RAPPORT    DE     M.     RIBI^RE     SUR    LES   PUBLICATIONS   AGRf- 
GOLES   ADRESSEES   A    LA    SOGlETi^. 

Messieurs, 

Les  ouvrages  deposes  aujourd'hui  sur  votre  bureau 
secomposeut  en  grande  partie  des  Bulletins  des  Soci^- 
t^s  agricoles  qui  correspondent  avec  la  n6lre. 

Voici  d'abord  le  Bulletin  de  la  Soci^te  d 'agriculture 
de  I'arrondissement  de  Mayenne.  Cette  Soci^te  a  eu 
I'id^e,  aussi  beureuse  que  feconde,  de  comprendre  dans 
ses  travaux  des  cours  publics  ouverts  chaque  mois  par 
quelques-uns  de  ses  membres.  Dans  ces  cours  sont 
exposes  les  principes  les  plus  pratiques  de  Tagriculture 
proprement  dite,  de  Tentretien  des  bestiaux,  de 
I'hygifene  v^t^rinaire,  du  drainage,  des  irrigations  el 
des  constructions  rurales.  Get  enseignement  familier  de 
la  science  agricole  est  donn^  par  des  professeurs  dont 
le  moindre  merite  est  de  joindre  Texemple  au  pr6cepte. 
G'est  notre  conference  agricole  extrfimement  61argie, 
et  mise  a  la  port^e  de  ces  nombreux  cultivateurs  que  des 
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raisons  d'^conomie  ou  de  modestie  exag^r^e  tiennent 
tioJgD^s  de  cette  enceinle. 

line  autre  entreprise  de  cette  Soci^t^,  ^galement  digne 
d'attentiOD,  c*est  la  recherche,  la  redaction  et  Tadoption 
S0Q8  forme  de  code  special  des  usages  qui  r^gisseut  les 
droits  et  les  devoirs  respectifs  des  propri^laires  et  des 
rermiers.  «  Au  moment  oil  le  conseil  d*Etat  ^labore  un 
projet  de  code  rural,  on  ne  peut,  dit  le  rapporteur  de 
la  Commission  charg^e  de  ce  travail,  encourir  le  repro*- 
ebe  d'inopportunit^.  Car,  dans  un  pays  comme  la  France, 
de  sols  et  de  cultures  si  divers,  tout  doit  faire  supposer 
qae  les  l^gislateurs  de  nos  jours,  imitant  leurs  devan- 
ders,  se  contenteront  d*^dicter  des  principes  g^n^raux 
et  laisseront  k  chaque  contr^e  le  soin  d'approprier  sa 
l^slation  aux  besoins  de  ses  cultures  et  de  son  Indus- 
trie. » 

On  comprend  du  resle  que  la  Soci^t^  de  Tarrondisse- 
ment  de  Mayenne,  en  publiant  ce  travail,  n'a  eu  d'autre 
but  que  de  faeiliter  aux  propri^taires  et  aux  fermiers  la 
reaction d'un  bail  dontles  conditions  fussenten  rapport 
avec  le  progr^s  agricole. 

S»  La  Soci^;4  de  Mice  et  des  Alpes-Maritimes  nous 
envoie  ses  Bulletins  des  deux  premiers  trimestres  de 
1864.  Cette  Soci^t^  semble  anim^e  d'un  grand  z^le.  Elle 
a  une  assembl^e  g^n^rale  chaque  annee,  des  reunions 
par  sections  chaque  mois,  et  des  confdrences  agricoles 
ehaqoe  semaine. 

Ses  sections  sont  au  nombre  de  quatre :  Agriculture, 
—  Horticulture,  —  Acclimatation.  —  Protection  due 
aux  animaux. 

L'indQstrie  s^ricicole  a,  dans  cette  Soci^t^,  Timpor- 
tanee  que  Tindustrie  viticole  a  dans  la  ndtre.  lis  ont 
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leur  magnanerie  exp^rimentale,  nous  avoas  notre  vigoe 
d'essai ;  ils  ont  la  maiadie  du  mftrier  et  le8  insecles  ron- 
geurs de  Tolivier,  nous  avons  la  maiadie  de  la  vigne  et 
un  catalogue  tr^s  complet  d'inseetes  malfaisanis.  Le 
soufre,  employ^  en  fumigations,  paratljusqu'i  present 
le  remMe  le  plus  eiScace  contre  la  maiadie  du  mArier. 

Le  second  Bulletin  rend  compte  d'une  expositioo 
d'horticulture  qui  s'est  faite  les  8,  9  et  40  mai  1864. 
Les  fleurs  sont  k  Nice  un  produit  spontan^  du  sol,  et  k 
cause  de  cela^  c'est  une  Industrie  et  une  richesse.  Des 
prix  exceptionnels,  des  m^dailles,  des  certificats  d'hon- 
neur  sont  accordds  aux  horticulteurs  amateurs,  aux 
horticukeurs  marchands,  a  la  culture  maraich^re  et  aux 
produits  industriels.  Parmi  les  fleurs,  on  remarquait  une 
collection  de  cinquante-quatre  Sponges  indigenes  clas- 
sics suivant  ordre  de  finesse  ,et  recueillies  sur  les  c6tes 
de  notre  littoral.  Passons  du  midi  au  nord. 

3""  Un  extrait  des  travaux  de  la  Soci^t^  centrale 
d'agriculture  du  departement  de  la  Seine-Infierieure  (<«' 
trimestre  de  1863),  public  des  obsenrations  fort  int6- 
ressantes  sur  la  marne  consider^e  comme  engrais. 

« Nous  pensons,  dit  Tauteur  deces  observations* 

quMl  serait  aussi  Strange  d'attribuer  k  la  marne  le  rdle 
principal  dans  la  vegetation  des  planles  que  de  Ini  re- 
fuser absolument  toute  influence Parmi  les  elements 

fertilisants  du  sol,  ceux-lji  sont  les  plus  importants  qui 
proviennent  de  mati^res  animales  ou  v^^tales  en 
decomposition  et  peuvent  presenter  a  la  plaste  des 
elements  organises.  C'est  pour  eux  qu'il  convieat  de 
reserver  la  qualification  d'engrais  proprement  dit.  » 

Au  sein  de  la  mfime  compagpie,  un  ami  enthousiaste 
de  la  marne  avail  pretendu  que  cette  matiire  etait  reii^ 
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nent  principal  de  la  fertility  du  sol  arable  et  contenait 
la  plus  grande  partie  des  principes  qui  entrentdans  la 
eonstitution  des  v^g^tanx.  Celui-ci  ne  s*est  pas  tenii 
poar  batto,  et  il  a  r^pliqu^,  dans  un  m^moire  non  moins 
savant,  que  la  maroe  ^tait  uo  des  engrais  les  plus  pre- 
eieox,  devaot  ses  grandes  qualit^s  aux  elements  des 
f^dtaux  qu'elie  contieut  en  notable  quaotitd. 

Usollicite  la  science  de  s'occuper  de  cette  ipportante 
question,  d^laiss^e  jusqu'i  ce  jour.  Si  cette  question 
intiresse  le  d^partement  de  la  Seine-IofMeure,  elle  n'a 
pas,  pour  le  d^partement  de  I'Tonne,  un  degr^  moindre 
d'importance. 

4^  VAssoeiatian  normande  nous  envoie  son  vqIu- 
mioeux  et  30®  Annuaire  des  cinq  d^partements  de  I9 
Normandie.  Ceite  association,  composde  de  plus  de 
deux  mille  membreset  dirigee  par  N.  deCaumont.^tend 
ses  Eludes  k  Tagriculture,  a  rindustrie,  aux  sciences  et 
anx  beaux-arts ;  son  origine,  ses  progrte  pers^v^rants, 
SOB  Iieurense  injBuenee  sonl  un  bien  reniarquable  exem- 
pie  d'initiatiye  indiTiduelle,  d'efforts  spontan^ment 
f^ssis  et  de  respectable  ind^pendance. 

Son  annuaire  de  4864  contient  notammeot:  i^  un 
tableau  complet  de  T^tat  de  Tagriculture  dans  le  depar- 
teneotde  la  Seine-Inf6rieure;  S^une  ^tude  surTan- 
deniie  administration  des  haras  ea  Normandie ;  3*  une 
note  sar  la  culture  de  rosier  et  les  avantages  qu'op 
poorrait  en  tirer  dans  quelques  localit^s ;  k^  et  eqfin  un 
eompte-rendu  du  coogris  tenu  en  1863  k  Bernay  (d^ 
partementderEure). 

So  La  Soei6i6  d'^griculture  de  Cbliteauroox  nous  a 
adiess^iept  bulletins  deses  annales  de  4861  k  4864. 

Ua  4«  ees  buUotips  contieat  up  travail  trte  ^teodn 
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sor  la  nSeessitS  de  difricher,  pour  Its  reboiser,  les 
terres  incultes  de  VIndre  et  surtoui  les  Brandes,  que 
renferme  la  contree  insalubre  nommie  laBrenne. 

«  Le  d^partement  de  Tlndre,  comme  richesse  agri- 
cole,  est  dans  une  situation  inf^rieure  h  la  moyenoe 
calcul^e  pour  la  France  enti^re.  Le  nombre  deses  terres 
incultes  est  considerable.  Sur  une  superficie  de  689,000 
hectares,  Tlndre  renferme  164,000  hectares  en  brandes 
et  etangs,  soit  environ  le  quart  de  son  ^tendue.  La 
population  specifique  est  insuffisanle.  La  moyenne  en 
France  est  de  68  habitants  par  kilometre  carr^.  Llndre 
en  contient  en  moyenne  seulement  40,  etdans  quelques 
communes  ce  chiffre  descend  m^me  au-dessous  de  10 
habitants  1 1^ 

L'auteur  ajoute  : 

«  Llndre  est  le  pays  des  grandes  propriety.  On 
«  compte  dans  ce  d^partement  une  propri^tede  20,000 
«  hectares,  plusieurs  de  5,000,  une  multitude  de  500 
«  iOO  et  300  hectares.  Cetle  indivision  contribue  en- 
«  core  au  maintien  de  I'^tat  actuel.  » 

Aussi  reconnatt-on  dans  ce  pays,  bien  plus  encore 
que  dans  le  d^partement  de  TYonne,  les  avantages  in- 
contestables  de  la  petite  propriety,  les  ressources  dont 
elle  dispose,  Tabondance  et  la  richesse  qu'elle  r^pand 
autour  d'elle.  Dans  un  concours  tenu  par  la  Soci^t^  de 
Chftteauroux  en  1864,  le  rapporteur  d*une  commission 
dont  faisait  partie  notre  ancien  pr^fet,  H.  le  comte  de 
Bondy,  fait  une  peinturesaisissante  de  ces  cultivatears, 
de  ces  vignerons,  de  ces  maraichers,  la  force  de  nos 
populations,  la  p6pini^re  de  nos  armies,  confiant  leurs 
^pargnes,  non  point  k  la  speculation,  mais  bien  i  cetle 
terre,  k  cette  propri^te  qu'ils  soignent  et  ameiiorent 
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sans  cesse,  qui  est  leur  affection  et  Jeur  orgueil,  et  qui, 
r^partie  entre  les  mains  du  plus  grand  nombre,  devient 
pour  tous  nn  gagede  paix  et  de  s^curite.  Les  id^es  fini- 
ses sur  ce  point  par  la  Soci^t^  de  Chftteauroux  out  con- 
firm^ iTayance  les  conclusions  si  rationnelles  du  travail 
de  M.  Gimel  sur  le  morcellement  de  la  propri^t^  dans 
ITonne,  et  elles  sont  de  nature  h  dissiper,  it  ce  sujef, 
de  ehimeriques  apprehensions. 

6*  De  I'influence  de  ra^ration  et  dela  ventilation  sur 
les  animaux  sains  etmalades,  parM.  Renault ;  brochure 
de  80  pages. 

Dans  une  stance  de  FAcad^roie  de  H^decine  du  14 
Janvier  4862,  se  d^battit  avec  ^clatla  question  de  savoir 
si  les  hdpitaux  de  Paris  ^taient  dans  toutes  les  condi- 
tions voulues  de  salubrity ;  ousi,  au  contraire,par  suite 
de  Tencombrement  et  du  d^faut  d'a^ration  des  salles, 
iJs  n'offiraient  pas  des  obstacles  aui  guerisons,  et  m£me 
De  pr^sentaient  pas  une  cause  fr^quente  d'accidents 
graves  k  la  suite  des  operations  chirurgicales  qui  y 
etaient  pratiqu^es.  Le  d^bat  eut  un  grand  retentisse- 
ment.  C'est  pour  lYxlairer  de  ses  lumiferes  que  M.  Re- 
nanlt  rappela,  dans  un  discours  trte  substantiel  et  tris 
applaudi,  les  experiences  concluaotes  qui  furent  faites 
et  qui  se  poursuivent  encore  dans  les  quartiers  de  cava- 
lerie  de  la  France  et  de  retranger. 

Depois  tongtemps,  et  surtout  depuis  la  paix  qui  a 
soivi  le  premier  Empire,  on  se  plaignaii  dans  Tarm^e 
de  rencombrement  des  chevaux  dans  des  ^curies  trop 
etroites,  du  manque  (Tair  et  de  Yinsuffisance  de  la 
venli/alion.  D'apr^s  un  riglementqui  remonteau  temps 
de  Yaoban,  chaque  cheval  n'avait  droit»  dans  les  quar- 
tiers de  cavalerie,  qn'k  4  m^tre  de  place  en  largeur.  Ces 
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plaiotes  farent  entendoes,  Ea  vertu  d'qne  circalaire 
ipiDist^rielle,  la  Urgeprde  chaque  place  fut  port^edaos 
tootes  le^  ^curies  que  Ton  constraisU,  k  partir  de  4840, 
i4"45. 

Or,  le  rdsultal  de  cette  rdforme  est  saisissant :  car 
d'apr^s  les  chiffres  officiels  de  la  mortalite  dans  toute 
la  cavalerie  francaise,  pendant  la  pcriode  qui  a  fticM6 
et  celle  qui  a  suivi  la  rdforme  des  6curie$,  voici  la 
moyenne  des  pertes  sur  mille  chevaux  : 

Pov  Horve  —  Poir  tontefi  la  naladics 
7  compris  la  menre 

Pcriode  de  1835  Si  1Si5  61  94 

Pcriode  de  1846^1858  21  48 

La  conclusion  k  tirer  de  ces  faits,  c*est  qu'aprfes  la 
rdforme  des  henries  au  profit  des  chevaux,  on  fera  bien 
de  reformer  les  h6pitaux  au  profit  des  hommes ;  et  que, 
si  une  aeration  et  une  ventilation  bien  m^nag^es  sont 
excellentes  pour  les  pauvres  malades  et  pour  les  cbe- 
vaux  de  cavalerie,  elles  sont  bonnes  egalement  pour  les 
chevaux  du  laboureur,  pour  ses  boeufs,  ses  vaches  et 
ses  troupeaux  de  moutons. 

7®  Du  reste,  s'il  vous  platt,  Messieurs,  d*^tudier  k 
fond  la  conduite  et  la  gestion  du  cheval,  du  boBuf  et  da 
mouton,  vous  pouvez,  sans  crainte,  consulter  le  livre 
plein  de  science  th^orique  et  pratique  de  H.  Demilly 
atnd,  membre  de  la  Society  imp^riale  el  centrale  de 
m^decine  v^t^rinaire,  etc.,  etc.  Vous  y  trouverez  toutes 
les  regies  i  suivre  pour  produire,  loger,  nourrir  et 
gouverner  nos  trois  grandes  espices  d'animaux  domes- 
tiques  dans  Tint^rfitde  Thygifeneet  de  Tagriculture,  par 
des  Economies  bien  entendues  et  ramdlioration  rai- 
sonn^e  de  nos  races.  C'esI,  je  erois,  sur  cette  matifere, 
U1I  des  irait^s  les  plus  complets  qui  aient  616  publics. 
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9*  Ud  deniier  i^puscQle  euvfffi  k  Qotre  bibliothiK^ue 
uaile,  DM  pas  de  la  culture  deg  champs,  miis  de  la 
coltare  de  rintelligence.  Celle-ci,  au  milieu  dQs  classeSi 
popnlaires,  n'est  pas  des  plus  avanc^es,  ainsi  que  le 
prouTe  le  remarquable  discours  proDonc^  ces  jours 
deroiers  par  le  general  Horiu  devant  les  cioq  Academies 
qui  composent  rinstiiut  de  France.  Od  rencoutre  de  ce 
cAt^  beaucoup  de  friches,  et  surtout  beaucoup  de  ja- 
chores.  Que  de  bonnes  terres  qui  n'attendent  qu'une 
bonne  semence  I  Le  mal  est  connu  de  tons :  c'est 
rencombrement  dans  nos  ^coles  des  petits  enfants  de 
cinq  k  ooze  ans,  et  la  disparition  de  ces  m^mes  enfants, 
sitAl  qu'ils  parviennent  k  leur  douzi^me  ann6e.  Mais  le 
remMe,  qnel  esl-il  ?  Un  bomme  de  bonne  volenti  en  a 
troave  uo,  tout  local,  il  est  vrai,  mais  tris-efficace. 

M.  Jean-Jacques  Boureart  a  ouvert  dans  la  Yille  de 
Guebwiller  (Haut-Rhin)  une  biblioth^ue  et  des  coors 
popttlaires,  du  soir  et  du  dimaoche,  qui  ont  pour  but* 
porte  Tart.  V  des  statuts,  de  fournir  k  tout  jeuae 
komme,  laborieux  et  d^sireux  de  s'instruire,  les  moyens, 
sans  noire  k  son  travail  ou  i  son  apprentissage,  de 
ddrelopper  son  intelligence,  et  de  trouver  dans  aes 
moments  de  loisir  des  occupations  et  des  r^cr^tions 
dignes  de  lui. 

Cts  coars,  ouverts  en  4  8S8»  compteot  en  4864  483 
Ahyes ;  la  bibliothique  se  compose  de  4 ,200  volumes 
dont  le  tiers  est  presque  toujours  en  lecture ;  et  Tactif 
de  I'association  s'^lfeve  aujourd'hui  a  4  4 ,700  fr. 

H.  Boureart  rend  compte  de  ces  risoltats  ^vec  une 
limplicit^  qui  prouve  et  rehausse  tout  son  na^rite. 

Le  siceis  de  son  entieprtse  d^montre  qoe  la  main 
fii  dirige  la  lime,  le  rabot  et  la  charrue,  pent  ^galo^ 
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0D«Dt  manier  U  plame,  le  crayon  et  le  compas,  ou 
feuilleter  le  iivre  de  grammaire,  de  g^ographie  et 
d'histoire. 


Voici  la  liste  des  ouvrages  envoy^s  par  H.  le  ministre 
de  ragrieulture,  sur  la  demaDde  de  M.  Fr6my,  president 
de  la  Soci^t^  centrale  de  ragricultare  de  rTonne,  pour  la 
biblioth^ue  de  celte  Soci^t^. 

1*  AGRICDLTURK  GiNI&aALB. 

Traits  4Umenia%rt  d* agriculture,  par  Girardin  et 
Dabreail. 

Causeries  sur  F agriculture,  fpar  Joigneaux. 

Becherches  agronomigues,  par  Isidore  Pierre. 

L'annSe  agricole,  par  Heuze. 

Vannie  ruitique,  par  Victor  Borie. 

Vathmosphire,  le  sol  et  les  engrais,  par  A.  Bo- 
bierre. 

U intelligence  des  bites,  par  Victor  Renda. 

he  bU  el  le  pain,  par  Barral. 

Des  fumiers  et  autres  engrais  animaux,  par  6i- 
Jardin. 

Laiterie,  beurre  et  fromages  ,  par  Villeroy. 

De  la  nieessite  de  protiger  les  anitnaux  utiles, 
par  Gloger. 

So  ^COIIOMIB  RORALB. 

Les  enfants  des  hospices,  —  de  la  mise  en  valeur 
des  terres  incultes,  par  Henri  Doniot. 

V agriculture  et  les  Elections  en  4  863,  par  Lecou- 
teax. 
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Etudes  sur  la  dipopviatian  des  eampagnes,  par 
Yalny. 

ffe  fuyons  pas  Us  campagnes^  par  TabM  Tour- 
Bisseux. 

3*  ART  v£t£riMAIBB. 

Notions  usuelles  sur  la  midecine  veie'rinaire,  par 
SaosoD. 

ConseiU  aux  eultivateurs  snr  T hygiene  publique 
des  animaux  domestiques,  par  Mathurin  Papin. 

Conduits  et  gestion  du  eheval,  du  bosufei  du  mou- 
ton,  par  Demilly. 

Vintelligence  des  bites,  par  Yictor  Rendu. 

Dt  rinfluence  de  V aeration  etde  la  ventilation  sur 
la  animaux  sains  et  malades,  par  Renault. 

Le  bitail  en  Ecosse.  —  Race  bovine,  par  L.  de 
Fontenay. 

A"  ENSEIGNfiMBNT  AGIUCOUU 

Cate'ehisme  agricole,  par  du  Chevalard. 
Lectures  choisiss  sur  la  vie  rurale,  par  Dusureau. 
Les  veilUes  de  la  ferme  du  Toume-Bride,  par  de 
Tarenoes. 
C(yars  iUmentaire  d^ agriculture,  par  Borie. 
Catechisms  d^  agriculture  pratique^  par  St^pbens. 

B»  CHIMIB  AGRICOLE. 

Notions  ilimentaires  d'analyse  chimique  appli- 
^lees  a  ragricuhure,  par  Isidore  Pierre. 

Reckerches  thSoriques  tt  pratiques  sur  divers  su- 
jecs  d'agroDomie  et  de  chimie  agricole,  par  le  mime. 

6*  SPtoALIT^S  A0AICOLE8. 

Etudes  swr  le  eolxa^  par  Isidore  Pierre. 
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DutUUriei  Hgrieolts,  par  Barbier. 

Diitillation  agrieole  de  la  pomme  de  terre^  par 
dt  Lesse. 

Cours  d^agrieuUure  et  d'hydraulique  agrieole,  pal* 
Nadaudde  Buffon. 

Experience  sur  Us  irrigations  sous  diffirents  eli- 
maU,  par  Henri  Haugon. 

7*  VITtCOLTUftB. 

CuUure  duehasselas  d  Thomery,  par  Rose  Ghar- 
meax. 

De  la  synonymie  des  vignes,  par  d'Armaillac. 

Uart  de  (aire  le  vin,  par  Ladret. 

Sur  la  viticulture  et  la  vinifieation  do  Puy-de-DAme, 
par  le  docteur  Jules  Goyot. 

8*  ARBORICULTURE  I  HORTICULTURE  ET  BOTANIQUB. 

Eneyclopidie  horticole,  par  Carrifere. 

Cours  d' agriculture,  d' horticulture  et  d'arboricuU 

ture,  par  Jaloustre. 

Le  jar  din  fleuriste^  par  Lemaire. 

Cours  de  botanique  SlSmentaire,  par  Rodet. 

Nouvelle  Flore  frangaise,  par  Giliet  et  Hagne. 

Traite  de  la  culture  des  pres  maritimes,  par  Eloy 
Sumanos. 

Les  fleurs  de  pleine  terre,  par  Ytlmorin  Andrieux. 

Nomenclature  des  pickers  et  des  brugnons,  par 
Carrifere. 

Lefons  illSmentaires  d' arboriculture  (fruits  de  table], 
par  Gresseut. 

9*  STATISTIQUE  AORICOLE. 

Statistique  agrieole  et  industrielle  de  I'arrondisse- 
ment  de  YalencieDnes,  par  Bonnice. 
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VejfUge  agricoU  in  PrusH,  liolhnde  ei  Belgitjue, 
par  le  cditite  de  Coiirey. 

L' agriculture  et  M  cloHti  ogHeoUs  dt  la  Bretagne, 
par  da  Ch&tellier. 

La  Savoie  agricole,  industrielle  et  manufaeturiire, 
par  Bod  jean. 

CoDcoars  d'animaux  reproducteurs,  instruments,  ma- 
chines, ustensiles,  appareils  et  produits,  k  Alby,  Car- 
eassonne.  La  Rochelle,  Nantes,  Sainl-Quentin,  Auxerre, 
Boorg,  Foix,  Saint-L6  et  Strasbourg,  en  i  859. 

Coneours  g^niral  d*animaux  reproducteurs,  instru- 
ments, machines,  ustensiles,  appareils  et  prodiiits,  k 
Paris,  en  1 860. 

Coneours  d'animaux  de  boucherie  k  Bordeaux,  Lille, 
Names,  Nimeset  Poissy,  en  1860. 

Exposition  g^n^rale  des  produits  de  I'agriculture  k 
Alger,  en  4862. 


PROPOSITION  DB  M.  RATIVEAU  AC  SUJET  DE  LA  JAU6E 
DES  FEUILLETTES,  PRESENTEE  PAR  M.  ROUILL^,  SE- 
CRETAIRE. 

le  SQJs  I'interpr^te  de  Tun  de  nos  collogues  pour  une 
proposition  qui  int^resse  la  production  vinicole,  la 
plus  importante  de  nos  contr^es. 

Producteurs  et  n^gociants  se  sont  pr^occup^s  depuis 
qnelqne  temps,  k  juste  titre,  du  vice  de  confection  des 
fats  destines  k  I'envaisselage  des  Tins,  tant  sous  le  rap- 
port du  conditionnement  que  sous  celui  de  la  conte- 
nance.  R^cemment^  entr'autres  symptdmes,  les  n^go- 
dantsd'une  partie  de  I'arrondissement  de  Joigny  se 


soot  coneert^s  dans  It  but  d*6Yiter  les  ftchetUL  effets  de 
cet  ^tat  de  choses  et  ont  r^solu  de  n'dcheler  qu'i  I'hec- 
tolitre-EYidemment,  il  y  ali  ud  mal>  et  le  mal  'appelle 
UD  remMe. 

La  fataille  de  TAuxerrois,  connue  sous  le  nom  de 
feuillette,  est  vendue  pour  une  conteuance  de  136  litres, 
et  n'en  contient  souvent  que  1 23  et  mSme  quelquefois 
moins  encore.  C'est  un  fait  notoire  aujourd'hui  et  de 
nature  k  jeter  sur  nos  vignobles  une  dangereuse  defa- 
veur.  Le  commerce,  qui  achate  les  vins  du  midi  k  Thee* 
tolitre  (et  le  Midi  est  un  concurrent  dont  nous  devons 
tenir  compte],  n^aborde  nos  produits  qu*avec  une  cer- 
laine  defiance. 

Le  d^faut  de  contenance  de  nos  futs  est,  en  effet, 
pour  le  commerce,  une  cause  de  prejudice  plus  sd- 
rieuse  qu'on  ne  pourrait  le  croire  tout  d*abord.  Non- 
seulement  les  acquits  sont  ddivr^s  pour  une  contenance 
de  136  litres,  mais  encore  le  droit  d'entree,  qui  est  k 
Paris  de  21  fr.  par  hectolitre,  est  pergu  sur  cetle  con- 
tenance; ainsi  Tacheteur  n'a  pas  recu  ia  contenance 
achel^e,  et  de  plus  le  droit  d'octroi  a  eii  paye  comme 
si  cette  contenance  existait. 

Etlorsqu'il  s*agit  de  quantit^s,  la  chose  a  son  impor- 
tance. Prenons  par  exemple  Tacquisition  d'un  collier  de 
100  feuillettes,qui  ne  contiennent  que  128  litres  au  Ilea 
de  136,  difference  8  hectolitres.  Supposez  le  vin  au  prix 
de  20  fr.  par  hectolitre,  c'est  done  d^ja  une 
perte  de 160  fr. 

A  quoi  il  faut  ajouter  les  droits  d'octroi 
percus  sur  ce  deficit,  soit 168 


Ce  qui  constitue  une  perle  totale  de.  .    .    .    328  fr. 
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Assur^ment  le  n^gociaot  qui  opfere  sur  des  quantity 
imporiantes  a  qaelque  raisoo  d'y  regarder  et  peut-£tre 
faot-il  voir  \k  one  des  causes  qui  am^neut  tant  de  vins 
da  Midi  sur  des  places  oil  ils  ne  devraient  que  rarement 
parattre. 

EDCoorager  la  tonnellerie  k  ne  fabriquer  que  des  fAts 
coatenanten  moyenne  la  jauge  de  136  litres,  ce  sera 
faire  on  premier  et  utile  effort  pour  assurer  la  loyaut^ 
des  Iransactioos  dans  le  commerce  des  vins  et  retenir 
dans  DOS  vignobles  les  acheteurs  qui  tendraient  k  s'en 
floigner. 

Si  I'oD  objecte  que  le  rebattage  diminue  la  conie- 
Qance  et  que  les  futs  rebattus  offriront  le  d^licit  que 
Too  cherche  a  eviter  et  qu'on  retombera  ainsi  dans  le 
Tiee  actuel,  on  peut  assurer  que  le  commerce  n*y  regar- 
dera  pas,  et  qu*il  trouvera  bien  autremeut  son  compte 
arec  des  f&ts  rebattus  qui  contenaient  k  Torigine  les 
4 36  litres  qu'avec  des  f&ts  qui  n*en  contenaient  primi- 
tifement  que  123.  L'essentiel  est  de  fabriquer  avec  de 
boD  boissec  ayant  T^paisseur  voulue,  de  mani^re  que, 
rebattu,  le  fut  comporte  k  rintdrieur  Q^hTi  d'enfouQure, 
0*53  de  bouge  et  0»66  de  hauteur  et  de  cercles,  k  20 
eercles  par  feuillette.  Avec  ces  conditions  vous  avez  la 
jaoge  et  la  solidity. 

Quelques  mots  maintenant  sur  le  conditionnement 
des  fats  vinaires,  et  sur  la  ndcessite  de  Tameliorer. 

Lorsque  les  vins  de  nos  contr<Ses  n'^taientachet^s  que 
pour  la  coDsommation  de  Paris  oil  ils  ^taienl  transpor- 
ts exclusivement  par  la  voie  d*eau,  les  conditions  de 
coostructiott  de  nos  futailles  ^taient  peut-£tre  suffi- 
saotes,  mais  les  choses  ont  bien  change.  Nos  relations 
eofDoierciales  ont  pris  une  grande  extension,  nos  vins 

7 
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d'Attxem,  de  Conlanges,  d'Irancy,  de  Chablis  vont  ao- 
joard'hui  sur  tous  les  marches;  I'exportation  m£me  eo 
enlive  une  notable  quantity ;  dos  fftts  soDt  done  soamis 
i  la  traction  des  cbemios  de  far  el  ^  de  frequents  char- 
gements  el  d^chargemenls ;  il  est  n^cessaire  qu*il8 
soient  ^tablis  dans  d'autres  conditions  de  solidity  et  de 
bonne  apparence.  Et  il  taut  reconnattre  que  sous  ce  der- 
nier rapport  ils  ne  gagnent  pas  h  la  coinparaison  avee 
les  fAts  des  autres  contr^es  vinicoles. 

La  Soci^t^  centrale  d'agriculture  de  TYonne  peat 
beaucoup,  par  son  autorit^  et  ses  encouragements,  pour 
maintenir  la  tonnellerie  dans  une  voie  oti  elle  contribuera 
pour  sa  part  k  assurer  r^coulement  des  produitsde  nos 
vignobles  et  par  suite  la  prosp^ritt^.  du  pays. 

C'est  dans  cette  pensee  que  Tun  de  nos  coll^ues  Ini 
adresse  la  proposition  suivante  : 

M.  Rativeau  offre  done  de  soumettre  k  la  Soci^t^  un 
type  de  futailles  dites  feuillettes,  les  unes  faites  avee 
du  bois  ueuf,  les  autres  avee  des  bois  dits  d*abat.  Ces 
futailles  contiendront  la  jauge  moyenne  de  136  litres  et 
seront  Stabiles  dans  des  conditions  convenables  de  so- 
lidity et  d'^l^ganee.  Une  commission  spi^ciale  aura  mis- 
sion de  les  examiner  et  de  coostaler  si  ces  futs  pr6seii- 
tent  les  qualit6s  vaulues,  et  la  Soci^t^  appellera  k  con- 
courir  les  tonnelliers  de  I'Auxeirois  en  offrant  des 
primes  et  des  m^dailles  k  ceux  qui  se  conformeront  le 
mieux,  sous  tous  les  rapports,  au  type  propose. 
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SESSION  PUBLIQUE  DE  1864. 


CONCOURS   DE   LA   SOGIETE  GENTRALB,   R^UNIB   AU  COMIGE 

DE  l'arrondissembnt  d*avallon,  a  avallon,  lbs  10 

BT41   SBPTEJiBREl864. 


PRB81DBNGB  DK   M.    FRBBIT. 


Premiere  Sournie. 


A  Doe  heore  la  stance  est  ouverte  dans  la  salle  de 
rhdtel-de-ville  d*AvalloD.  Ont  pris  place  au  bureau 
IM.  Challe,  I'un  des  vice-pr^sidenls  de  la  Soci^te  cen- 
irale,  Cordier,  president  du  Cornice  d'Avallon,  Goutard, 
secretaire  da  mfime  cornice,  Baudot,  Belgrand,  Kouill^, 
ee  dernier  secretaire  de  la  Soci^t^  centrale. 

La  parole  est  donn^e  aux  rapporteurs  dcs  commis- 
sioDS  doni  les  travaux  ont  pr^c^de  la  reunion  de  ce 
joor. 

Les  rapports  sont  pr^sentes,  savoir : 

Par  H.  Challe  au  nom  de  la  commission  des  p^res 
<e  families  agricoles,  des  instituteurs  et  institutrices, 
serviteors,  bergers,  etc. ; 

Par  M.  MoDtandon,  de  Sainte-Colombe,  au  nom  de 
la  commission  des  ameliorations  agricoles ; 
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Par  M.  Rameau,  au  nom  de  la  commission  charg^e 
de  la  visile  des  p^piniferes  et  jardiDs ; 

Par  M.  Aaguste  H^lie,  d'Avalion,  aa  nom  de  la 
commission  de  viticulture. 

Les  propositions  de  recompenses  de  ces  derniferes 
commissions  sont  mises  aux  voix  et  adoptees. 

Les  rapports  Merits  seront  ins6r6s  au  Bulletin. 

La  conference  s'ouvre  sur  la  situation  actuelle  de 
Tagriculture  de  I'arrondissement  d'Availon  et  sur  les 
progr^s  g^n^raux  qui  s'y  sont  accomplis  depuis  la 
session  de  1859. 

Des  explications  donndes,  notamment  par  HH.  Cor- 
dier,  Raudot,  Gontard,  Guillier,  il  rfeulte : 

Que  Tarrondissement  d*Avallon  est  du  nombre  de 
ceux  qui  ont  le  mieux  profit^  des  conseils  et  des  encou- 
ragements du  Comice,  et  des  exemples  des  grands 
propri^taires ; 

Que  les  cultivateurs  de  TAvallonnais  sont  entres 
dans  une  voie  v^ritablement  progressive; 

Que  la  jach^re  a  presque  compl^tement  disparu,  que 
la  creation  des  prairies,  la  culture  des  racines  et  I'^le- 
vage  et  Tengraissement  du  b6tail  ont  pris  une  irhs- 
grande  extension,  que  les  besliaux  y  sont  g^n^ralement 
beaux  et  boos  et  qu'^  la  favour  de  ces  amdioratioDs 
les  produits  sont  devenus  plus  abondants  et  plus  lu- 
cratifs. 

La  stance  est  lev^e  k  cinq  heures. 
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Hevml^Bie  JFeant^. 


CoDformenieDi  aa  programme,  le  coocours  de  char- 
roes  pour  la  terre  8*oavrc  a  cinq  heures,  dans  la  plaine 
des  Arpennas.  Quarante-cinq  laboureurs  y  prennent 
part. 

A  neuf  heares,  dix  cbarrues  de  diverses  formes  se 
prfeenleot  pour  le  labour  de  la  vigoe. 

A  dix  henres,  les  bestiaux,  les  machines  et  les  pro- 
doits  divers  sont  amends  sur  le  Grand-Cours  et  sur  la 
promenade  des  Capucins. 

Cette  exposition  est  remarquable  tant  par  le  nombre 
que  par  la  qualile  des  objets.  On  y  compte : 

Pour  Tesp^ce  cbevaline,  46  ^talons  de  trait,  39  ju- 
meals  poolini^res  suit^es,  9  pouliches  de  trois  ans 
sailUes,  4S  poulains  et  au  moins  30  pouliches  de  trait, 
10  poulains  et  pouliches  de  cabriolet. 

L'espice  bovine  prfeente :  10  taureaux  de  toute  race, 
85  Taches,  25  g^nisses,  environ  40  boeufs  pour  le 
joug,  en  somme  plus  de  400  biles  k  comes. 

L'espice  ovine  y  est  representee  par  prfes  de  300  pro- 
fits et  les  espiees  asine  et  porcine  par  de  beaux 
fehaDtillons. 

Les  fleurs  et  les  fruits  sont  group6s  dans  Taliee  des 
Capacins  iransformie  en  un  square  elegant  avec  de 
belles  eaox  jaillissantes. 

L'exposition  de  H.  Perreau,  horticulteur,  merite  une 
nentioD  particuli^re.  On  y  voit  une  remarquable  collec- 
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lion  de  cannas,  de  palmiers  nains,  de  yuccasi  de 
dracaenas,  de  gynerium  argenteum,  de  caladium,  de 
coleus,  et  surtout  de  petunias  k  fleurs  doubles. 

La  collection  de  fuchsias,  de  petunias  et  de  pelar- 
gonium de  H™«  de  Cr^cy  attire  aussi  Tattention  des 
amateurs. 

Parmi  les  machines  et  produits  divers  exposes  il  faut 
remarquer,  avec  le  jury,  les  charrues  k  pointes  et 
pannes  mobiles  de  H.  Mauny,  de  Sens,  la  ruelleuse- 
bineuse  de  M.  Michel,  de  Branches,  le  collier  k  char- 
niires  de  H.  Gallet,  de  Tanlay,  les  charrues  de 
M.  Boudin,  d'Avallon,  les  charrues  k  vigne  de  M.  Pel- 
tier, de  Noyers,  Quantin ,  de  Cravant,  Lentonnois,  de 
Fley,  Tenchapeleuse  k  battre  les  faulx  de  H.  Perdu,  de 
Vassy-sous-Pizy,  le  scarificateur  du  Nord  import^  dans 
le  d^partement  par  M.  Beauvais,  de  Cr6cy,  les  outils  de 
jardinage  et  de  culture  de  M.  Naslot,  de  Champs,  le 
robinet  k  entonner  de  M.  Raton,  de  Vermenton,  les 
ruches  &  chaperons  mobiles  de  H.  Renaud,  instituieur 
k  Youtenay,  et  enfin  la  voiture  k  plusieurs  fins  agri- 
coles  de  H.  Francois,  notre  collogue. 

A  cinq  heures,  la  distribution  des  recompenses  a 
lieu  dans  la  salle  du  thefttre.  Les  membres  de  la  Soci^ie 
centrale  presents  k  Avallon  et  les  membres  du  Coaiice 
de  Tarrondissement  prennent  place  au  bureau.  M. 
Blanc,  sous-pr^fet  de  Tarrondissementi  est  assis  k  la 
gauche  du  President. 

M.  le  President  ayant  declare  la  stance  ou?erl€» 
prononce  le  discours  suivant : 
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«  Messieurs, 

«  Nous  venons  d'assister  k  una  de  ces  solennit^s 
doDt  le  caracifere  HeH,  progressif  et  civilisateur,  est 
cbaqae  jour  mieux  compris  et  plus  apprtei^.  L'int6r6t 
qa'elle  tous  iuspire  est  plus  qu'un  int^r£t  local,  uo  in- 
Vkfil  de  clocher.  Je  suis  sflr  de  n'^tre  en  cela  d^savoue 
par  persODBO  dans  la  nombreuse  et  sytnpathique  assis- 
taaee  qui  m'entoure,  et  qui,  oompos^e  de  tant  d'616- 
ments  divers,  est  anim^e  d*un  m6me  et  fraiernel  senti- 
ment. 

«  Je  Yois  sur  cette  estrade  les  hommes  de  ce  d^par- 
tement  dont  les  uoms  sont  connus  et  aim^s  de  tous.  Ce 
De  sont  pas  des  juges,  mais  des  amis,  et  ils  forment, 
Don  pas  on  tribunal,  mais  ce  que  j'appellerai  volon- 
tiers  le  conseil  de  famille  des  agriculteurs.  Devant  moi 
sont  les  concurrents  qui  ont  r^pondu  k  notre  appel  et 
aoxquels  je  ferai  attendre  le  moins  longtemps  possible 
la  recompense  due  k  leurs  travaux.  Enfin  se  presse 
amour  de  nous  tous  une  population  attentive,  vaste 
jory  dont  nous  ne  ferons  ceriainement  que  ratifier  la 
dteision  en  couronnant  les  vainqueurs.  Ce  n'est  assu- 
rement  pas  k  la  seule  curiosite  on  k  Tappet  de  nos  mo- 
destes  recompenses  que  nous  devons  ce  concours  et  cet 
empressement,  mais  k  la  conviction  que  nous  travail- 
loDs,  dans  la  mesure  de  nos  forces,  au  d^veloppement 
des  riehesses  et  de  la  prosperity  du  pays. 

«  Je  n'anticiperai  pas  sur  le  rapport  que  mon  hono- 
rable coU^e  va  faire  entendre  au  nom  du  Comice 
d'Availon,  mais  il  me  sera  permis  de  dire  que  le  concours 
de  4864  tient  les  promesses  que  ses  aln^s  avaient  fait 


—  104  — 

coQcevoir.  Tos  snccto  dans  les  concoars  r^gionanx  ont 
d'ailleurs  donn^  la  mesure  de  votre  valeur  et  de  vos 
forces.  Plusieurs  de  nos  compatriotes  y  ont  obtenu  des 
recompenses  et  ont  en  outre  figure  avec  honneur  aa 
concours  de  Poissy  et  au  concours  universel.  L'un  d'eax 
y  a  acquis  trop  de  notoririt^  pour  que  je  ne  me  fasse  un 
devoir  de  proclamer  son  nom  dans  cette  reunion.  Vous 
avez  d'ayanced^sip^M.  Lacour,  de  Saint-Fargeau,qui, 
depuis  4859,  a  obtenu  64  prix  ou  mentions  honorables, 
ainsi  que  la  coupe  d'honneur,  la  plus  baute  recompense 
decern  ee  au  nom  de  TEmpereur.  Permettez-moi  de  rap- 
peler  encore  les  noms  de  MM.  Pruneau,  de  Saint-Far- 
geau;  Beauvais,  de  Cr^cy;  Gudin,  dlsland,  qui  ont 
egalement  obtenu  des  prix  dans  divers  concours  repio- 

naux. 

«  Je  ne  serai  done  point,  aprfes  cela,  suspect  de  com- 
plaisance en  faisant  ressortir  Tensemble  remarquable  da 
concours  qui  nous  r^unit  aujourd'hui.  Vous  avez  ete 
frapp^s  comme  moi  de  Thabilete  de  nos  laboureurs.  Les 
rfeuliats  donnfo  par  les  charrues  k  vigne  soni  asscz 
complets  pour  encourager  nos  vignerons  k  en  adopter 
Tusage,  et  Ton  pent,  sans  crainte  d'etre  dementi,  affir- 
mer  que  Texposition  d'aujourd'bui  vous  fait  le  plus 

grand  honneur. 

«  Les  qualites  de  votre  betail  denotent  que  ce  c6te  si 
important  des  exploitations  agricoles  est  I'objet  de  vos 
soins  assidus.  L'elfeve  des  moutons  merinos  stpropage. 
Les  races  chevaline  et  bovine  soni  en  grand  progrfes. 
Enfin,  chacun  de  nos  concours  voit  augmenter  le  nom- 
bre  des  machines  agricoles,  qui  se  perfectionnent  en  se 
simplifiant  et  se  mettent  k  la  portee  des  petites  exploi- 
tations. II  y  a  done  dans  notredepartement  continuation 
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d'efforts  et  de  sncete.  J'en  siiis  heureux,  mais  vous  nt 
i^ondriez  pas  que  je  voos  en  louasse  outre  mesure.  Yous 
avez  suWi  le  mouyemeut  de  votre  ^poque,  et,  comme 
tout  s'enchatne  dans  la  soci^t^,  en  servant  la  cause  du 
progrto,  vous  avez  ^galement  servi  vos  int^rits ;  vous 
avez  6ii  des  propri^taires  intelligents,  mais  vous  avez 
Ae  aussi  d*utiles  eitoyens. 

€  J'ai  pu,  Messieurs,  gr&ce  k  ma  vieille  connaissance 
dn  pays  et  grftce  anx  renseignements  qui  m*ont  dt^ 
obligeamment  fournis  par  mes  honorables  collogues  du 
Conseil  gdodral,  me  rendre  coropte  des  amdlioralions 
que  nousavons  obtenues  depuis  dix  ou  douze  ans.  Rien 
qu'en  parcourant  nos  villages  en  voyageur,  sur  des 
routes  commodes  et  bien  entretenues,  on  pent  consiater 
les  progrfes  que  nous  avons  faits.  Presque  partout,  au 
lieu  de  m&sures  sans  air  et  sans  lumiire,  d'^tables 
immondes  el  malsaines  entourdes  de  cloaques,  nous 
voyons  des  habitations  adrdes,  respirant  le  bien-dtre, 
des  b&timents  d'exploitation  construits  dans  les  meil-* 
lenres  conditions  d'hygi^ne  et  de  commoditd.  C*est  ]k 
nn  fait  significaiif  et  dont  la  porlee  ne  vous  dchappera 
pas.  Beaucoup  de  nos  cantons  qui  ne  se  suffisaient  pas 
eux-mdmes  exponent  aujourd'hui  une  partie  de  leurs 
produits ;  aussi,  le  prix  de  la  terre  y  est-il  augmentd 
dans  une  proportion  remarquable. 

«  Yons  savez  comme  moi  quelles  sont  les  causes  de 
ee  progrte.  L'initiative  du  gouvernement  y  entre  pour 
une  grande  part ;  mais  en  la  suivant  et  en  la  secon- 
dant,  vous  avez  fait  le  reste.  Yous  avez  su  profiter  des 
facilitds  qui  vous  dtaient  offertes ;  et  ce  n'est  pas  en  vain 
que  vos  efforts  out  dtd  encouragds. 

c  Plttsieurs  de  nos  collogues,  k  la  fois  thdoricieos 
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Mair^s  ei  fNratieietts  kabiles^yoas  ont  gaidte  daas  eette 
voix  aTee  autant  d'ardeor  que  d*inteUigence,  el  je  me 
fais  un  deyoir  de  signaler  ici,  daas  le  nombre,  DOtre  ho- 
BOrable  et  savant  vice-prfeident,  M.  Challe,  dont  nous 
connaissons  I'iofatigable  divouement.  Vos  excellentes 
soci^tis  d*agriculture  vous  ont  prodigu^  les  conseils  e 
les  exemples.  Limpulsion  qui  a  6i6  donn^e  k  celle 
d'Avallon  par  son  habile  et  d^vou^  president,  M.  Cor- 
dier,  par  MM.  Charles  de  la  Brosse,  Raudot  et  Gontard» 
et  par  quelques  autres  habitants  de  voire  arrondisse- 
ment,a  ii6  feconde,  et  vous  en  avez  directement^prouve 
les  beureux  effets. 

«  Enfin,voas  avez  au  milieu  de  vous,  dans  le  canton 
de  Saint-Sauveur,  une  ferme-^cole  qui  tieot  un  des 
premiers  rangs  parmi  les  ^tablissements  de  ce  genre, 
et  qui,  chaque  ann^e,  disperse  sur  tous  les  points  de 
voire  pays  des  agriculteurs  laborieux,  instruits,  accou- 
tum^s  aux  meilleures  m^thodes,  et  non  moins  ennemis 
de  la  routine  que  des  experiences  hasardeuses  et  irr6- 
fl^chies. 

«  J'ai  pu  me  convaincre  que  presque  tous  les  ^Ifeves 
formfe  a  la  ferme-^cole  sont  rest^  attaches  k  Tagri- 
ealture^  ou  tout  au  moins  aux  industries  agricoles.  Le 
plus  grand  nombre  n'a  pias  quitt^  le  d^partement- 
L'attrait  des  grandes  villes  ne  les  a  pas  enlev^s  aux  mo- 
destes  mais  int^ressants  travaux  qu'ils  avaient  appris  k 
pratiquer  et  a  aimer.  Us  sont  rest^  agriculteurs  et  vous 
pottvez  compter  sur  eux. 

«  Je  suis  amen^,  Messieurs,  k  vous  parler  ici  de  la 
depopulation  des  campagnes  dont  beaucoup  d'entre  vous 
se  plaignent.  La  question  ne  manque  pas  de  gravity.  Je 
ne  reiu^ai  pas ;  je  veux  au  contraire  vous  en  dire  saQs 
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dAonr  moa  seotimeot.  II  ne  ftat  pts  dire  dope  des 
mots,  et  e'en  est  an  bien  gros  et  bien  effrayant  que 
cdni  de  la  depopulation  des  campagoes.  Sans  doute,  je 
ne  GOBtestepas  Texistence  d*iin  mouvementqul  eniraiae 
Ten  ks  filles  un  certain  nombre  d'ouvriers  des  champs; 
je  dis  seolement  qu'on  en  exag^re  Timportance,  et  j'a* 
joule  qn'il  n'est  pas  aassi  desastreux  qa*on  est  tent^  de 
le  croire.  Comment,  en  effet,  concilierions-nous  la  sitna- 
lion  florissante,  les  progrfes  chaque  ann^e  plus  sensibles 
de  Totre  agriculture,  avec  le  mal  dont  on  se  plaint?  Ne 
▼oyoos-nous  pas  vos  r^coltes  plus  abondantes  et  plus  tdt 
renlrtes,  votre  bdtail  plus  nombreux  et  mieux  soignd, 
les  conditions  g^n^rales  de  la  vie  de  Tagriculteur  beau- 
coop  meilleures  qn'k  Tepoque  oil  ce  pr^tendu  fl^au  n'a- 
▼ait  pas  encore  fait  son  apparition  ? 

«  On  me  dira  que  Ton  paie  aux  ouvriers  des  campa- 
gnes  un  salaire  plus  elev6.  Je  n'en  disconviens  pas, 
bien  plus,  je  m'en  f^licite,  et  j*y  vois  un  indice,  noo 
pas  de  souffrance,  mais  de  prosperity.  N'est-il  pas  juste, 
n^cessaire  mdme,  quand  les  produits  sont  plus  noo^ 
brenx  et  vendus  k  un  prix  plus  baut,  que  le  salaire  de 
Toavrier  suive  une  progression  parallMe?  Onm'objec* 
lera  encore  I'emploi  plus  r^pandu  des  machines  agri- 
coles.  Je  suis  loin  de  m'en  plaindre.  Une  des  pr^- 
oeeopations  et  une  des  gloires  de  notre  ^poque  sera 
d'avoir  plus  que  toute  autre  travailie  h  employer  Thomme 
non  plus  comme  force  agissante,  mais  comme  force  di* 
rigeaote.  Qoand  la  science  met  k  notre  disposition  des 
engios  si  puissants  et  si  ing^nieux,  doit-on  regretter  le 
temps  oil  un  philosophe  comparait  les  laboureurs  et  les 
paysans  k  «  des  animaux  farouches,  r^pandus  par  la 
€  campagne,  noirs,  livides  et  tout  brftl^s  du  aoteil,  at- 
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«  itichis  k  la  lerre,  qu'ils  fouillent  et  qu'ils  remuent 
«  avec  une  opini&tret^  iaviocible  (1 )  ?  » 

€  SoyoDs  de  notre  temps,  et  habituons-nous  k  aller 
aa  fond  des  choaes.  Si  aoe  machine  dirigee  par  un  seul 
homme  fait  le  m6me  travail  que  cinq  ouvriers,  ell  een 
rend  quatre  k  d'aatres  industries  qui  les  r^clament  et  qui 
les  nourrissent.  Et  ne  craignez  pas  que  le  jour  vienne 
oil  la  simplification  de  la  main-d'oeuvre  par  les  ma- 
chines laissera  des  bras  inoccup^s.  Le  champ  de  Tin  - 
dustrie  humaine  est  illimit^,  et  nous  n*en  avons  encore 
defrichd  que  la  moindre  partie.  Faire  en  sorte  que  dans 
chaque  branche  du  travail  Touvrier  ait  besoin  plutdt 
de  son  intelligence  que  de  ses  bras,  tel  est  le  r^sultat 
auquel  nous  devons  tendre,  tel  est  le  but  dont  nous  nous 
rapprochons,  mais  que  nous  sommes  encore  loin  d'avoir 
atteint. 

a  Au  risque  de  rencontrer  quelques  incr^dulesi  je 
vous  ai  dit,  Messieurs,  ce  que  je  pensais  de  la  depo- 
pulation des  campagnes.  Je  ne  snis  pas  davantage  par- 
tisan des  plaintes  que  j'entends  prof^rer  centre  le 
d^veloppement  soit-disant  anormal  et  exag^r^  des  villes 
en  general  et  de  Paris  en  particulier.  Pourquoi,  quand 
vous  reconstruisez  vos  villages,  et  que  vous  vous  en 
trouvez  bien,  ne  voudriez-vous  pas  que  les  villes  fissent 
de  m£me  ?  Je  ne  peux  me  faire  a  cette  id^e  de  consi- 
d^rer  Paris  comme  un  vampire  qui  suce  le  plus  pur  du 
sangde  la  France.  Qui  le  croit,  d*ailleurs,  k  moins  que 
d'avoir  beaucoup  d'aveuglement  ou  un  pen  demauvaise 
foi  7  L'administrateur  qui  a  attach^  son  nom  k  la  trans- 
formation de  Paris,  et  que  vous  avez  autrefois  vu  k  la 

(1)  La  Bruy^. 
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t<(e  de  Totre  d<partemeDt,  n'lgnore  pas  que  toutceqn'il 
hit  d'atile,  de  grand  et  de  beau  profile  k  ia  France  ea- 
tifere.  Hoins  que  tout  autre  voire  pays  aurait  le  droit 
de  se  plaiudre.  Songez  que,  gr&ce  au  chemin  de  fer,  cet 
immeDse  consommateur  est  k  voire  porle ;  il  ne  fail 
qn'uae  bouch^e  de  vos  vins,  de  vos  fruits,  de  vos  le- 
gumes, de  vos  c^r^ales.  Bien  plus ,  il  ne  vous  laisse 
sonvent  pas  prendre  la  peine  de  les  lui  apporler ;  ii 
vient  a  vous  et  vous  achate  vos  r^colles  sur  pied.  Voire 
situation  g6ograpbique  vous  met  au  premier  rang  parmi 
ses  fournisseurs  obliges.  Vous  faites  parlie  du  bassin  de 
la  Seine,  que  Ton  appelle  aussi  bassin  de  Paris ,  et 
c'est  de  toute  antiquity  que,  suivant  le  cours  des  fleuves, 
vos  bois  allaient  alimenter  les  chaniiers  de  la  capitale. 
Vous  profiterez  done  des  premiers  de  son  accroissement. 
Plus  elle  sera  grande  et  riche,  plus  elle  vous  deman- 
dera  de  produils.  II  ne  lient  qu'i  vous  de  faire  de  voire 
pays  le  verger  et  le  potager  de  Paris.  El  songez  que 
voas  n'y  trouverez  pas  seulement  un  centre  de  consom- 
mation.  De  Paris  rayonnenl  des  voies  ferries  qui  em- 
porienl  vos  produils  k  T^tranger.  L'Angleterre  est  noire 
tribulaire  pour  les  vins,  les  fruits  et  les  legumes  que 
son  ciel  brumeux  lui  refuse.  Vous  voyez  que,  si  Paris 
absorbe  le  sangde  la  France,  11  Tabsorbe  comme  le  coeur, 
pour  le  renvoyer,  purifi^  et  enrichi^  k  toutes  les  extr^- 
mit^s  du  pays. 

«  Non,  Messieurs,  vous  n*(les  pas  les  d^sh^riles  et 
voos  n*avez  pas  lieu  d'etre  jaloux  de  Paris.  Ce  n'estpas 
k  voire  detriment  qu'il  grandil  el  s'embellit,  et  vos  in- 
ter£ls  ne  souffrenl  pas  de  la  legitime  sollicilude  qu'on 
lui  accorde.  Vous  avez  voire  large  part  dans  la  haute  et 
grande  pensfe  qui  rayonne  sur  la  France  et  la  vivifie. 
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Utt  mtDistre  de  rEmperenr  eipostit  an  dernier eoncoars 
de  Poissy,  avec  qm  Eloquence  que  yous  n'avez  pas  ou* 
bli^,  les  mesares  prises  par  le  gouvernemeiit  dans  rin- 
iirti  de  i'agricultnre.  Sans  vouloir  en  refaire  ici  Yinn- 
meration,  permettez-moi  de  vous  signaler  rachkvemeot 
d^ji^  si  avane^  de  vos  r^seaux  de  chemins  de  fer,  com- 
bing avec  i'abaisseroent  da  prix  des  transports ;  le  per- 
fectionnement  et  la  multiplication  des  chemins  vicinaux; 
la  suppression  de  r^chelie  mobile  ;  la  loi  sur  le 
drainage;  les  facilit^s  et  les  encouragements  accor- 
des  aux  entreprises  d'irrigation ;  le  reboisement  des 
montagnes  entrepris  et  poursuivi  avec  perseverance  ; 
enfin  k  d^veloppement  de  Tenseignement  agricole.  Ce 
sont  Ih  quelques-uns  des  traits  du  magnifique  tableau 
qui  a  et6  mis  sous  les  yeux  et  que  je  devais  vous 
rappeler. 

m  Je  ne  peux  non  plus  m*emp£cher  de  vous  faire  re* 
marquer  que  vous  (tes,  comme  les  indusiriels,  appel^ 
k  profiter  du  regime  de  liberty  commerciale  dont  la 
France  vient  d*6tre  dotte.  Vous  avez  d^j^  pu  eprouver 
les  heureux  effets  de  cette  revolution  economique.  Nous 
sommes  sortis  de  la  periode  de  transition ,  et  nous 
devons  avouer  qu'elle  n*a  He  ni  aussi  longae,  ni  aussi 
terrible  que  Ton  voulait  bien  le  dire.  II  y  a  eu  des  frois- 
sements;  certains  interits  plus  directement  atteinis 
que  les  vfitres  ont  fait  entendre  des  plaintes.  Mais 
songez,  Messieurs,  k  ce  que  nous  a  codite  la  revolution 
politique  i  laquelle  nous  devons  notre  admirable  society 
civile.  Certes,  je  ne  veux  pas  comparer  les  epoques  et 
je  ne  qualifierai  pas  d'heroique  la  lutle  de  Tindustriel 
francais  eontre  la  concurrence  etrang^re.  J'ai  voulu 
settlement  dire  que,  mfime  au  prix  d'un  ebranlement 
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nomeiitaiitf,  la  France  devait  a^pirttr  k  la  liberty  wm- 
merciaie.  Gel  ^branlemeDt,  Yoas  avei  pu  le  voir,  ne  s'eat 
pas  prodait.  Jamais  grande  vict^rire  n'a  6U  moios  ehtee- 
meat  coDqnise,  et  vobs  en  avez  votre  part. 

«  Pour  eD  profited  Messiears,  mettoos  et  CBQyre  lous 
les  moyeDs  d'action  que  noas  offre  notre  ^poqae.  Parmi 
ces  moyejDs  voas  avez  nomm^  le  plas  paissant:  ie 
enSdit.  Et  h  ce  propos  voas  ne  vons  ^ionnerez  pas  qae 
je  Yoas  entretieane  de  deux  insiitatioas,  dues  ii  Tini* 
tiatite  et  k  la  volenti  de  TEinpereur :  le  Credit  fonder 
et  le  Credit  agricole,  auxquels  je  porte  ua  iat^dt  que 
i'oserai  dire  paterae!. 

«  Je  ne  vous  apprendrai  pas  quel  est  le  r61e  et  le  but 
da  CrMit  fonder,  quel  utile  concours  il  apporte,  par  le 
prSt  i  long  terme,  an  propri^taire  fonder  qui  pent,  sans 
scud  d*ane  ^ch^ance  rapproch^e,  coasacrer  les  res- 
sonrces  qui  lui  sont  fournies,  soit  k  raccroissement  de 
son  materiel,  soit  k  Tain^Iioration  de  ses  cultures,  soit 
enfin  k  toules  ces  operations  de  longue  haleine  dont  le 
profit  se  r^partit  sur  une  longue  p^riode  de  recoltes  et 
d'ano^s.  Votre  Education  n*est  plus  k  faire  sous  ce 
rapport.  Mais  si  le  Credit  foncier  vient  en  aide  au  pro* 
pri^taire  agriculteur  dont  le  gage,  au  point  de  vue  de  la 
valeor  et  de  la  regularity,  ne  donne  lieu  k  aucune 
objeetion,  le  Credit  agricole  rdpoud,  lui,  k  une  autre  et 
pins  Dombreuse  cat^gorie  d'individus.  II  a  pour  mis- 
sion de  pr£ter  pour  quelques  ann^es  sur  des  gages  ok)- 
biliers,  de  faire  aux  agricnlteurs  et  aux  industriels  dont 
la  profession  se  rattache  k  Tagriculture,  des  credits  k 
courts  termes  fond^s  sur  lenr  solvability  personnelle, 
et  se  r^alisant  par  Teseompte  de  leur  papier.  N'y  a-tril 
pas  dans  ces  deox  institntions,  dont  les  rouages  sont 
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si  divers,  de  qtioi  salisCaire  k  toutes  ?os  exigences  en 
matifere  de  credit,  et  ne  vous  metlent-elles  pas  sous  ce 
rapport  sur  le  mfime  pied  que  les  industriels  et  les 
commercaDts  T  Car  c'est  1^  surtout  qu'est  le  fait  nou- 
vean,  important,  social  m£me.  Jnsqu*l^  ce  jour  on  n'a* 
vait  pas  attribue  aux  engagements  des  agriculieurs  la 
m£me  valear  qn'k  ceux  des  commercants.  Yous  avez 
prouv^  qa'on  vous  mteonnaissait  et  que  vous  n'^tiez 
pas  moins  qu*eux  les  observateurs  scrupuleux  de  la  loi 
de  r^cb^ance. 

«  Permettez-moi  de  le  prouver  par  des  cbiffres  :  les 
annuit^s  dues  au  Credit  foncier  pour  Tann^e  1863  se 
montaient  k  plus  de  23  millions,  dans  lesquels  la  pro- 
fviM  rarale  entre  pour  une  grande  part.  Les  annuites 
en  retard  aujourd'hui  ne  depassentpas  600,000  francs. 
Quant  au  Cr^it  agricote,  il  a  fait  depuis  son  origine, 
c'est-^-dire  depuis  trois  ans,  pour  plus  de  500  millions 
d'escompte,  et  ses  effets  impay^s  n'ont  pas  depass£ 
25,000  francs.  Dites-moi  quelle  est  la  maison  de  ban- 
que,  consacrant  exclusivement  ses  capitaux  au  com- 
merce des  villas,  qui,  sur  un  semblable  chiffre  d'affaires, 
ne  subit  qu'une  perte  aussi  insignifiante  ? 

«  En  dehors  des  services  mat^riels  que  ces  deui  4ta- 
blissements  vous  ont  rendus,  ils  ont  eu  un  rfeuUat 
moral,  celui  de  montrer  voire  bonne  foi,  votre  ponctua- 
lit^  k  remplir  vos  engagements.  Je  n'en  ai  done  pas 
exag^r6  Timporlance.  On  a  fait  plus  encore.  Dans  sa 
memorable  letlre  du  5  Janvier  1860,  TEmpereur  disait: 
«  II  faut  faire  participer  Tagriculture  aux  institutions 
»  de  credit.  »  Le  Cr^.dit  foncier  et  le  Credit  agricolo 
r^pondaient  k  ce  voeu  et  donnaient  satisfaction  aux 
besoins  du  grand  proprietaire  comme  k  ceux  du  simple 
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agrieultear.  Mais  il  restait  Toavrier  qui  ne  peut  offrir 
en  garantie  qoe  sod  hoiiD£tet£  et  son  amour  du  travail. 
Poor  celai-1^  le  credit  n'existait  pas  encore.  S.  H.  Tim- 
piratrice,  ea  fondaot  la  Soci^t^  du  Prince  Imp^rial^  a 
essay^  de  mettre  le  credit  k  la  port^e  de  Touvrier  qui  ne 
poss^dait  aucun  gage  materiel.  EUe  a  voulu  d^montrer 
qae  rbonnSteti  jointe  au  travail  pouvait  presenter  une 
garaatie  s^rieuse.  Le  succfes  a  couronn^  cette  entre- 
prise.  La  Soci^i^,  qui  comptera  bientdt  trois  ans  d'exis- 
teoce,  fonctionne  aujourd'hui  r^guli^rement  k  Paris  et 
daos  plasienrs  vilies  de  TEmpire.  Le  nombre  des  pr£ls 
ftt'elle  a  accordes  d^passe  quatre  mille,  pour  une 
somme  qui  a  atteint  un  million  de  francs.  Noire  d^par- 
tement  ne  tardera  pas  k  appr^cier  les  bienfaits  de  cette 
iaslitution.  Un  comit6  vienl  d'etre  fond^  k  Auxerre,  et 
deux  autres  seront  procbainement  organises  dans  des 
cantons  ruraux,  afin  de  vous  prouver  que  les  ouvriers 
4es  eampagoes  peuvent  en  profiler  aussi  bien  que  les 
oavriers  des  vilies. 

«  C'est  encore  une  forme  de  credit  que  Tassurance 
mc  ses  combinaisons  varices,  qu*ellc  s'adresse  aux 
aaisons,  aux  r^coltes^aux  bestiaux.Yous  enconnaissez 
les  avantages ;  ils  sont  inconlesi^s.  II  n'en  est  pas  de 
aCoie  de  TassDrance  sur  la  vie  dont  Fusage,  si  r^pandu 
dans  OD  pays  voisin,  a  plus  de  peine  k  se  propager 
daas  le  n6tre.  Vous  avez  m^me  vu,  k  propos  d'un  recent 
ctd^lorable  proems  criminel  dont  le  retentissement  est 
vena  jusqu'^  vous,  un  bomme  illustre  qui  personnifie 
rexp^rience,  le  bon  sens  et  la  raison  de  notre  pays, 
s*ilevant,  avec  Tautorite  de  son  nom  et  de  sa  parole 
mtre  cette  forme  de  Tassurance  qu'il  di^noncaitcomme 
inaorale.  Me  pardonnerez-vous  rie  ne  pas  partager 
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cede  opioioD  que  vous  exprimaii  une  voix  ch^re  el  res- 
pect^. Selon  moi,  Messieurs,  pas  plus  que  les  antres 
formes  de  I'assurance,  celle  qui  a  pour  objet  la  vie  de 
l^homme  n'est  immorale.  Elle  est  un  acte  de  pri- 
voyance,  je  dirai  plus  un  acte  de  d^sint^ressement.  EUe 
a  sa  source  daos  un  des  meilleurs  sentimeuts  du  ccsar 
humaiu,  Tamour  de  la  famille.  Le  p^re  qui  s^crifie 
une  part  du  produit  de  son  travail,  pour  assurer,  apr^ 
sa  morl,  le  bien^tre  de  ceux  qui  lui  son t  chers,  fait 
une  bonne  action  encore  plut<)t  qu'une  bonne  affaire,  car 
il  ne  profitera  pas  personneliement  des  privations  qo'il 
s'impose.  II  n'entrera  dans  les  id^es  de  personne  de 
proscrire  Tassurance  contre  I'incendie,  parce  qu'on 
miserable  aura  mis  le  feu  k  sa  maison,  aprfes  Tavoir 
assur^e  au-dessus  desa  valeur ;  ne  proscrivons  pas  da- 
vantage  Tassurance  sur  la  vie,  parce  qu'un  assassin  en 
a  fait  Tobjet  d*une  criminelle  speculation. 

«  Faites  done  appel  au  credit,  a  Tassurance ;  que  vos 
enfants  se  familiarisenl  de  bonne  heure  avec  les  iddes 
que  ces  mots  repr^senieut.  Pour  cela  d^veloppez  lenr 
intelligence  par  Tinslruction  que  vous  offre  TEtai  dans 
les  ^oles  communales.  Ne  dites  pas  que  vous  savez 
assez  de  choses  et  que  vos  enfants  n'ont  pas  besoin  d*en 
savoir  davantage.  Quand  tout  marche  autour  de  vaus, 
pourquoi  resteriez-vous  immobiles?  Je  ne  suis  nuUement 
partisan  de  Teoseignement  obligatoire  et  je  ne  voudrais 
pas  qu'il  en  fut  plus  question  que  de  la  nourriture  obli- 
gatoire, oiais  c'est  k  vous  d'oter  tout  pr^texte,   toute 
raison  d'etre  k  cette  tli^orie  qui  voudrait  vous  faire  une 
obligation  de  ce  que  vous  devez  consid^rer  comme  un 
droit. 

«  Tout  vous  convie.  Messieurs,  je  le  dis  en  fiaissaot. 
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kbereher,  a  entrepreDdre,  k  oser.  Jamais  Tesprit  d'ini- 
dative  n'a  tronvi  des  temps  plus  favorables,  des  condi- 
tioDs  meilleares,  des  chances  plus  certaines.  Ce  n'est 
f9s  aoprte  de  vous,  qui,  par  uoe  sorte  de  divination  qui 
biihoDoeurJi  votresens  politique,  avez  des  premiers 
^r  vos  suffrages  appele  Napoleon  III  k  prendre  pari  au 
{ouvernement  du  pays,  que  j'aurai  besoin  d*insi$ter  sur 
la  s^curit^  que  nous  donne  le  regime  imperial.  Cepen- 
daot,  bieo  que  la  politique  ne  soit  pas  de  mon  ressort, 
je  Be  peax  m'emp£eher  de  vous  montrer  la  France 
satisfaite  de  ses  institutions,  tranquille  au  dedans,  res- 
fMie  au  dehors,  et,  tandis  que  Tancien  et  le  nouveau 
noode  s^agitent,  se  reposant  dans  la  conscience  de  sa 
force  et  de  sa  loyaut^.  Vous  devez  puiser  un  grand  en- 
eovagement  dans  cette  situation  oh  vous  voyez  la  pros- 
pfrite  dans  le  present  se  joindre  k  la  certitude  dans  Tave- 
air;  ou  vous  avez,  pour  seconder  votre  Anergic  et  votre 
tupni  d'entreprise,  les  puissantes  ressources,  les  mer- 
leHleuses  inventions  que  notre  ^poque  a  vues  nattre  et 
Its  encouragements  sans  cesse  renouvel^s  que    nous 
letoDS  au  gouveroement  de  Tfimpereur.  > 

Apris  ce  discours,  la  parole  est  donn^e  k  M.  Cordier, 
prfeident  du  Comice  de  Tarrondissement  d'Avallon,  qui 
sexprime  ainsi : 

a  Mbssiiurs, 

<  Repr^sentant  oflSeiel  du  Comice  agricole  de  I'ar- 
rMufissementd'Avallon,  j'aurais  personnellement  d^sir^ 
m'dbesr  eompl^tement  aujonrd'hui  devantvous  etvous 
hisser  eniiers  k  Timpression  des  paroles  qui,  dans  la 
baehe  de  T^minent  President  de  la  SociSti  centrale 
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(T Agriculture  de  /Tonne,  aujourd'bui  k  Dotre  t6le, 
tireDt  de  sa  haute  position  persoDoelle  et  sociale  an 
int^r£t  ei  une  auiorit^  que  nous  reconnaissons  tous. 

«  Et  puis  j'ai  compris  que  je  devais  k  I'honneur  qui 
m'est,  depuis  de  longues  ann^es,  si  bienveillamnient 
continue,  de  pr^sider  le  Cornice  agricole  de  I'arrondis- 
sement  d'Avallon,  je  devais,  dis-je,  k  cet  honneur,  de 
me  rendre  Tinterpr^te  du  Cornice  auprfes  de  rhonorable 
assemble  qui  vient  apporter  nn  si  grand  luslre  k  la 
solennit^  agricole  qui  nous  rassemble  aujourd'hni,  et 
lie  parler  aussi  en  vieux  confrere  k  nos  cuUivaleurs. 

«  Mes  premieres  paroles  seront  done  des  remerct- 
ments  k  tous  ceux  qui>  en  si  grand  nombre,  t^moignent 
ici  de  leur  int^r^t  pour  notre  f£te  de  ragriculture. 

4c  Gr&ce  au  bon  vouloir  et  au  z&le  de  nos  aulorit^s 
locales,  de  I'autorit^  municipale  en  particulier  et  de 
tous  les  habitants  de  la  ville  d'Avallon,  cette  f£te  t^moi- 
gnera,  je  I'esp^re,  k  tous  nos  h6tes  en  ce  jour,  de  notre 
reconnaissance  et  du  d^sir  que  nous  avons  de  les  bien 
accueillir. 

«  Les  dames  de  la  ville,  elles  aussi,  ont  voulu  coa- 
courir  k  ce  but ;  elles  ont  pris  sous  leur  patronage 
Texposition  horticole;  les  fleurs  et  les  fruits  ^taleot 
naturellement  dans  leur  domaine  ;  vous  voudrez  les 
remercier,  ainsi  que  nos  horticulteurs  avallonnais,  de 
I'avoir  aussi  agr^ablement  orn^e. 

«  Nos  agriculteurs,  de  leur  c6t^,  ont  compris  le  r61e 
principal  qu'ils  ^taient  appel^s  k  remplir  en  ce  jour, 
qui  est,  avant  tout,  le  leur ;  c'est  done  avec  bonheur 
que  le  Cornice  de  cet  arrondissement,  dejik  heureux  et 
fier  de  ses  annuels  concours,  offre  anx  yeux  de  tons 
celui  de  cette  ann^e,  auquel  ses  voisins  et  confreres  en 
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agricaiiare  ant  apport^  un  heureux  quoiqae  trop  mi- 
mine  contingent  de  surcrott. 

<  Je  viens  de  parley  Messieurs,  de  nos  annuels 
ameours  d'arrondissement,  et  j'ai  cru  pouvoir  dire  que 
le  Cornice  d'A?aUoD  en  ^tait  heureux  et  fier.  En  effeC, 
en  ^ard  k  la  circonscription  qu'ils  embrassent,  nos 
Concours  sont  devenas  remarquables,  surtout  par  le 
oombre  et  par  le  quality  des  animaux  qui  y  sont  habi- 
loellement  exposes  et  qui  viennent  y  t^moigoer  indi. 
recteflnent,  mais  de  la  mani^re  la  plus  irrefutable,  des 
progrte  de  notre  agriculture ;  car,  Messieurs,  et  cela  a 
iL6  ihs  Torigine  la  pensie  fixe  et  immuable  du  Cornice 
agricole  de  rarrondissement  d'Avallon  :  BStail  nom- 
breux  et  bony  et,  par  ce  seul  fait,  agriculture  pro- 
greuive,  prospire  et  rimuneratrice, 

€  C'est  I'axiAme  iuTariable  de  tons  les  temps,  celui 
qu'ilfaut  proclamer  et  pratiquement  appliquer  toujours : 
«  1*  Benepascere; 
«  V  Malepaseere; 
€  3®  Arare, 

€  Pardonnez-moi,  Messieurs,  cette  reminiscence,  et 
Be  la  regardez  pas,  je  vous  prie,  comme  une  Y^lleite 
pMantesque  de  ma  part. 

€  Le  yieux  Caton  a  pos^  cet  axiome  agricole,  il  y  a 
deux  mille  ans,  aux  grands  jours  de  Tancienne  Rome . 
j'ai  voulu  vous  le  rappeler  dans  la  force  de  son  laco- 
nisme  originel,  car  cet  axi6me  est  vrai  aujourd'hui 
comme  il  I'etait  alors  I  Oui,  dans  son  application  est  le 
seul  fondement  solide  de  Tagriculture  mSme  progres- 
siTO  de  notre  temps;  application  cependant  qui,  au 
point  de  vue  surtout  du  p&turage,  doit  etre  plus  ou 
moins  prise  k  la  lettre,  selon  la  diversity  des  elimats. 
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de  la  topographic  du  sol,  de  sa  composition  gfolo- 
gique,  de  sa  fertility  naturelle  ou  acquise  et  des  exigences 
commerciales  de  chaque  pays ;  mais  application  rigou- 
reuse  en  ce  point,  qae  Ton  ne  laboure  et  ensemence 
avee  profit  que  quand  on  peut  proportion neliement 
appuyer  ses  cultures  sur  un  nombreux  b^tail,  bien 
nourri,  mal  nourri  m6me,  si  Ton  ne  peut  pas  mieux 
faire  tout  d'abord. 

«  C'est  la  rfegle  agricole  devenue  mainlenant  plus 
que  jamais  imperative,  et  que  Texception  des  engrais 
commerciaux  ne  saurait  infirmer. 

a  Ce  n'est  ni  le  temps  ni  le  lieu  de  vous  arrfiier  long- 
temps,  Messieurs,  sur  ce  fait  si  considerable  dans 
Tagriculture  g^nerale  et  particuliferement  dans  celle  de 
notre  pays ;  si  je  n*ai  pas  craint  de  vous  le  signaler,  si 
je  vous  demande  d  y  insister  quelques  moments  encore, 
mon  Dieu,  c'est  peut-fitre  d'abord  parce  que,  vieux 
praticien,  au  milieu  de  vous,  je  reviens  trop  volontiers 
k  ce  qui  fut  les  longues  preoccupations,  je  dirai  presque 
les  longs  amours  de  ma  vie  iijh  longue ;  mais  j'aurais 
pu  resister  k  une  tentation  qui  n'eftt  M  qu'indiscrfete 
k  satisfaire  ici,  si  je  n'avais  pas  un  motif,  puissant  k 
mes  yeux,  pour  y  succomber  devant  I'eminent  conseiller 
d'Etat,  gouvemeur  du  Credit  foncier  et  agricole  de 
France,  que  nous  avons  I'honneur  de  voir  notre  Prest* 
dent  en  ce  jour. 

«  Ce  motif,  le  voici.  Messieurs. 

«  Quand  mime  les  necessites  agronomiques  de  terri- 
toires  restreints,  eu  egard  k  leur  population  croissante, 
et  auxquels  on  demande  forcement  la  serie  non  inter- 
rompue  de  produits  alimentaires  necessaires  k  de 
nombreux  habitants,  quand  mime  ces  necessites  n'im- 


—  419  — 

poseraient  pas  d^ji  aux  cultivateurs  Tobligation  de 
rendre  abondamment  h  leur  sol  les  ^l^ments  de  fertility 
qoe  les  rteoltes  continues  lui  enlfevent  chaque  ann^e, 
et  ih&  lors  Tobligation  de  consacrer  une  partie  notable 
de  lenrs  terres  k  la  nourriture  et  k  Tentretien  d'un 
nombreux  b^tail  r^parateur ;  quanri  m^me  cette  n^ces- 
sit^  n'existerait  pas  d^j^  imperative,  k  ce  point  de  vne 
et  k  quelques  autres  auxquels  je  ne  veux  pas  m'arr^ter, 
il  feudrait  encore  faire  marcher  de  front  d^sormais  le 
sysl^me  pastoral  avec  p&turage  avec  le  syst^me  cultural 
progressif,  et  mime,  dans  bien  des  cas,  il  faudrait 
doDBer  la  preeminence  au  premier  sur  le  second.  En 
effet,  la  prosperity  materielle  toujours  croissante  de 
notre  pays,  Taisance  generale  qui  tend  k  se  repandre  de 
plus  en  plus  partout,  d'un  bout  k  I'autre  de  la  France, 
sous  un  gonvernement  qui  nous  donne  la  paix,  la  tran- 
quillite  et  la  securite  interieures  (biens  si  precieux  que 
Dieu  veuille  nous  conserver  longtemps),  cette  aisance 
quasi  generale  a  change  et  change  de  plus  en  plus 
chaque  jour  les  conditions  materielles  de  la  vie ;  on 
consomme  beaucoup  plus  i6\k  de  ce  qui,  il  n'y  a  pas 
longues  annees  encore,  etail  regarde  comme  un  aliment 
deluxe;  la  viande  entre  de  plus  en  plus  dans  les  be- 
soins  ordinaires  de  ralimentation  generale.  Done, 
seeonde  necessite  imperieuse  de  la  culture  pastorale  et 
da  p&turage  largement  localises. 

«  II  faut  produire  beaucoup  de  viande  et  au  meilleur 
marche  possible. 

«  Ces  deux  necessites  sent  maintenant  generalement 
comprises,  les  voies  sonl  ouvertes  et  suivies ;  Tarroii- 
dissement  d'Avallon  y  est  largement  entre  pour  sa  part, 
oB  doit  s'en  feiiciter,  ear  \k  est  le  meilleur  avenir  de 
sa  prosperite. 
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€  Mais  ici  une  diflScak^  se  pr^sente  qui  vieDt  souvent 
entraver  et  compromettre  le  succ^s.  Cette  difficult^  est 
celle  du  capital  argent,  indispensable  dans  une  propor- 
tion trfes-souvent  trop  forte,  k  certaines  ^poques  surtout 
de  i'ann^e  agricole  pastorale,  pour  que  les  ressources 
personnelles  de  beaucoup  puissent  suffire,  sans  avoir 
recours  aux  emprunts. 

«  Or,  ces  emprunts  sont  g^n^ralement  difficiles  et 
on6reux;  les  interits  k  en  servir  viennent  diminuer, 
dans  une  trop  forte  proportion,  des  profits  rendus  sou* 
vent  minimes  par  beaucoup  de  circonstances  commer- 
ciales  et  atmosph^riques  qu'il  est  impossible  de  pr^voir, 
et  par  consequent  de  conjurer. 

«  Une  grande  institution  de  credit  pourrait  seule,  en 
raison  de  T^tendue  de  ses  operations  et  de  leur  multi- 
plicity, fouroir  k  des  conditions  moins  douteuses  et 
moins  on^reuses  en  mime  temps,  aux  petits  comme 
aux  plus  grands  producteurs  et  entrepreneurs  d*en- 
graissement  de  betail,  les  capitaux  qui  sont  n^cessaires 
k  leur  industrie. 

«  La  grande  institution  financi^re  du  Credit  foncier 
et  agricole  de  France  n*est  venue  que  tr^s-peu  et  tr^s- 
exceptionnellement  en  aide,  jusqu'^  ce  jour,  k  la  pro- 
priety foncifere  rurale  et  ill  Tagriculture  pratique  propre* 
ment  dite.  C*est  un  fait,  fait  qui  resulte  de  beaucoup  de 
causes  que  je  ne  roe  regarderais  nullement  competent 
a  trailer,  quand  meme  je  pourrais  avoir  la  pensee  de 
vous  en  entretenir  ici. 

<  Je  constate  seulement  le  fait  trop  general.  Mais  on 
sail  que  des  institutions  de  credit  specialement  agricole 
existent  dans  quelques  pays,  au  grand  avantage  de 
leur  agriculture ;  elles  existent  en  Angleterre,  et  nolam- 
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ment  en  Ecosse,  don  I  la  prosper!  t^  agricole  pastorale 
en  a  ii6  comme  ^difi^e  toot  d'une  pifece.  Elles  ont  ii6 
itay^es  \h  par  une  probite  at  par  une  fid^Iit^  immuables 
anx  engagements  contract^.  .11  en  serait  sans  doute  de 
m£me  en  France  si  les  habitudes  de  credit  agricole  y 
etaient  introduites  etbien  connues.  C'est  cette  connais<r 
sance  qo'il  faodrait  generaliser  par  la  publication  de 
quelque  court  et  clair  manuel  sur  la  matifere,  manuel 
qui  Yulgariserait  les  bienfaits  du  credit  et  de  I'associa- 
tion,  et  apprendrait  les  conditions  acceptablement 
pratiques  que  Tagriculture  aurait  i  remplir  pour  en 
jouir,  comme  tant  d'autres  industries  qui  lui  doivent 
leur  d^veloppement  et  leur  prosp^rit^. 

«  Ce  bienfait,  je  Tappelle  general  pour  notre  agricul* 
ture  en  France,  et  j*ose  soumettre  cet  appel  k  notre 
Eminent  President,  Thabile  gouverneur  du  Credit  fon- 
der de  France. 

€  Je  suis  sflr  que  son  heureuse  initiative  serait 
paissaiite,  et  que  les  moyens  utiles  et  pratiques  ne  lui 
manqneraient  pas  k  formuler  pour  doter  rteliement 
Tagriculture  francaise  d'un  61^ment  particulier  de  pros- 
p^rit^y  que  trop  g^neralement  elle  ne  connait  pas  en- 
core, ou  auquel  des  conditions,  trop  diflSciles  maintenant 
i  remplir,  mais  possibles  peut-£tre  k  modifier,  I'ont 
emptich^e  jusqu'ici  d'avoir  facilement  recours. 

€  Je  m'arr£te  a  ce  voeu,  Messieurs,  et  je  termine  par 
des  excuses  de  vous  avoir  entretenus  trop  longtemps 
peat-£tre,  et  d'avoir  ainsi  retard^  le  moment  impatiem- 
ment  attendu  pour  beaucoup,  celui  de  la  distribution 
des  ri^compenses  et  des  encouragements  efforts  k  tous 
ceox  qui  ont  le  mieux  m^rit^  de  Tagriculture  dans  le 
d^partement  de  TTonne  et  dans  notre  arrondissement 
en  particulier. 
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a  PuissenI  ces  recompenses  et  ces  encoaragemeDts 
d^ern^s  avcc  an  ^clat  aussi  flatteur,  soliiciter  un  re- 
doublement  de  zMe  et  de  perseverance,  appeler  de 
DOuveaux  et  de  plus  grands  sneers,  et  ajouter  ainsi  au 
bien-etre,  k  Taisance  et  k  la  prosperite  de  notre  pays 
toutentierl  » 

Aprfes  ce  discours,  M.  le  President  remet  k  M.  Bois- 
seau,  lieutenant  des  armies  du  premier  Empire,  ftge 
de  89  ans,  la  croix  de  chevalier  de  la  Legion-d'Hon- 
neur.  M.  le  Maire  d'Avallon,  auquel  ceite  croix  avait  ete 
adressee,  en  avait  differe  la  remise  jusqu'i  la  solennite 
du  i\  septembre.  M.  le  President,  apris  avoir  remercie 
M.  le  Maire  d*AvalIon  de  lui  avoir  reserve  cet  honneur, 
enumere  les  services  de  M.  Boisseau  et  lui  deiivre  les 
insignes  de  son  grade. 

Le  Secretaire  de  la  Socieie  centrale  proclame  ensuite 
les  noms  des  laureats  du  concours  dans  Tordre  sui- 
vant  : 


PRIMES  ET  RECOMPENSES. 

rreail^r0  rarile. 

PRIX  OFFERTS  AUX   GONGDRREIITS  DB    TOUT  LE   D^PARTBMBNT. 

Concours  de  labour. 

i.  prix.  line  medaille  de  bronze  et  un  livret  de  la  caiese 
d'^pargne  de  60  fr.;  Fr.  Mougne,de  Montjalin. 

2.  prix.  Une  medaille  de  bronze  et  un  livret  de  50  fr., 
A.  Renaut,  dMsiand. 

5.  prix.  Une  medaille  de  bronze  et  u^  livret  dc  40  ft*., 
Cyprien  Mandran,  fermler,  de  Versauce« 
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4.  priz.  Une  m^daille  de  bronze  e(  un  livret  de  55  fr.,  E. 

Guerreau,  de  Bierry. 

5.  prix.  Une  m^datlle  de  bronze  et  un  livret  de  55  fr.,  J.  Fil- 

lion«  de  Saavigny^le^Dois. 
#.  priz.  Une  midaille  de  bronze  et  un  livret  de  30  fr. ,  L.  Mar- 
iouZ)  Chez  M.  Couleau,  d^lsland. 

7.  priz.  Unemddaille  de  bronze  et  un  livret  de  50  tr.,  J.  Mi- 

nardy  de  Chtinplen. 

8.  priz.  Une  mMalllede  bronze etun  livret  deSdfr.,  Simon 

Piou  de  Ghassigny. 

9.  priz.  Une  m^daille  de  bronze  et  un  livret  de  )d  fr., 

M.  Mitenne,  d'Athie. 
iO.  priz.  Une  mddaille  de  bronze  et  un  livret  de  tO  fr., 

L.  Defert,  de  Ragny. 
II.  priz    Une  m^daille  de  bronze  et  un  livret  de  15  fr., 

J.  Morizot,  de  Ghassigny. 
13.  priz.  Une  m^daiJle  de  bronze  et  un  livret  de  15  fr., 

J.  Bierne,  chez  M.  Barban,  d*Avallon. 

Lckbourage  d$  la  ugne  a  la  c/ustrue. 

1.  priz.  Une  mddaille  de  bronze  et  un  Hvret  de  50  fr.,  Bou- 
cberat,  cbarrne  Peltier,  de  Noyers. 

3.  priz.  Une  m^daille  de  bronze  et  un  livret  de  40  fr.,  Go- 
quard,  charrue  Messager. 

3.  priz.  Une  m^daille  de  bronze  et  un  livret  de  50  fr.,  Re- 

naudot,  de  Savigny,cbarrue  Simon. 

4.  prix.  Une  m4daille  de  bronze  et  un  livret  de  20  fr.,  Quen- 

tin,  de  Cravant. 

5.  priz.  Une  m^daillede  bronze etun  livret  de  15 fr.yLantdn- 

nois,  dePley. 

Famitlet  agfieoU$. 

Priz  donn6  par  M.  le  president  do  la  Soci6t6  centrale. 
Une  m4daille  d'or  de  SCO  fr.,  L.-A.  Benolt,  de  Fleury,  p&re  de 
quatorze  enfants,  tous  agriculteurs. 

Enseignemenl  agricole, 

Rappel  de  m6daille  d'^or  du  Gomice  d'Auzerre  et  Ijvres  d^agri* 

culture,  M.  Espiron,  a  Gravant,  et  M.  Gillet,  4Fontenoy. 
Rappel  du  premier  priz  de  1863,  k  M.  Peltier,  de  Saint-P^re. 
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fnsUMeurs 

!•  prii.  Une  mMaille  de  verineil  et  un  grand  traits  d'agri- 

culture^  M.  TaYOillot,  de  Salnte-Magnanoe. 
%  prix.  Une  midaille  d*argont  et  an  traiU  d*agricultare, 
M.  Camus,  de  Maasangis. 
ld.y  M.  Dizien,  de  Oomecy-aar-Gure. 
Id.,  M.  Sommet,  de  V6selay. 
Id.,  M.  Bizard,  de  Viltlers  Saint  BenoU. 
Rappel  da  deuzi^me  prii  de  1863  et  mention  trte-honorable  I 
M.  S^in,  de  Saint-Vinnemer. 

JfisiUutricei. 

I.  priz.  Une  m6daille  de  yermell  et  un  traits  d'^conomie 

rurale,  Mllefilisa  Gbampenois,  de  Montr^l. 
%  priz.  Une  m^daille  d^argent  et  un  traits  d'^conomie  ru- 
rale, aoBur  Marcelline,  n^e  Rathier,  de  Vasay-l^z- 
Avallon. 
Une  mMaille  de  bronze  et  livres  auz  inatitutrioes  d*Annay- 
la-G6te,  Joux-)a-Ville,  Lisle,  Maasangis,  Saint-Germain 'doa- 
Gbamps,  Asni^rea,  Gbalel-Censoir  et  Monliliot. 

SERVITBURS   A6RIG0LB8. 

Domesliques,  Labourmrs  ei  Charreiien. 

i.  priz.  Une  mMaille  d*argent  et  un  livret  de  la  caiase 
d'^pargne  de  80  fr.,  J.  Manuel,  de  Perreuz. 

3.  priz.  Une  mMaille  de  bronze  et  un  livret  de  60  fr.,  A.-M. 
Millot,  Chez  M.  Soisson,  d'Availon. 

5.  priz.  Une  midaille  de  bronze  et  un  livret  de  40  fr.,  J.-M. 
Golas,  Chez  M.  Berthelot,  de  Lucy-le-Bois. 

Bergers. 

1.  priz.  Une  m^daille  d'argent  et  un  livret  de  la  caisse 

d'6pargne  de  80  ftr.,  D.  Berger,  de  Gbevillon. 
3.  priz.  Une  m^daille  de  bronze  et  un  livret  de  40  f r  , 
Tbuyot-Thonias,  de  Voisines. 
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i.  prIx.  Une  m^ctollle  d'argent  et  un  IWret  de  80  fr.,  Marie- 

Yictorine,  Jeuilly,  de  Pninoy. 
S.  prix*  Une  mMailie  de  bronze  et  an  livjet  de  60  fr.,  J.  Vil- 

ler,  Chez  M.  Montarlott  de  Thizy. 

3.  prix.  Une  m^daille  de  bronze  et  un  livret  de  40  f^.,  Anne 

Cornuch6  de  Merry-Sec. 

RAGE   GHKVALINE. 

italons  de  trail. 

4.  prix.  Unem^daille  de  bronze  et200  fr.,  M.  Gudin. 

2.  prix.  Une  m6daille  de  bronze  et  160  fr.,  le  mtoe. 

5.  prix.  Une  m6daiile  de  bronze  et  ilO  fr.»  M.  Gautbier,  de 

Tr^villy. 

4.  prix.  Une  m^daille  de  bronze  et  ,400  n*.,  M.  Noirot,  de 

Ragny. 

0.  prix.  Une  m^daille  de  bronze  et  80  fr.,  M,  Joudrier^  de 

Ragny. 
Poulains  de  trait  c(e  1  d  2  ant* 

1.  prix.  Une  m6daillede  bronze  et  60  fr.,  M.  Gudln*  d*l8- 

land. 

3.  prix.  Une  m^daille  de  bronze  et  45  fir.,  M.  Gouillaut,  d'ls- 

iand. 

5.  prix.  Une  medaile  de  bronze  et  5K  francs,  M.  Glraut,  de 

Vassy. 

Pouliches  de  trail  de  1  a  3  ans. 

4.  prix.  Une  m^daille  de  bronze  et  60  fr.,  M.  Minard,  de 

Gbampien. 
%,  prix.  Une  m6daille  de  bronze  et  55  fr.,  M.  P.  Gautbier. 

5.  prix.  Une  m^dailie  de  bronze  et  50  fr.,  M.  de  Domecy. 

4.  prix.  Une  m6daille  de  bronze  et  45  fr.,  M.  V.  Gautbier. 

5.  prix.  Une  m^daille  de  bronze  et  40  fr.,  M.  Girard  fits,  de 

Vassy. 

6.  prix.  Une  m4dallle  de  bronze  et  35  fh,  M.  Laiardeux. 
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Pouliches  de  trail  tie  %  a  Z  anx. 

i.  priz.  Une  medaille  de  bronze  et  00  fr.,  M.  Gaichard. 
i.  prii.  Udb  medaille  de  bronte  et  55  fr.,  M.  Coufllaad, 

disland. 
3.  prix.  Una  m^daiiiede  bronze  et  SO  fr.,  M.  Barban,  d'A- 

vallon. 
A,  prix.  mMaille  de  bronze  et  itt  fr.,  tf.  Moret. 

Pauliches  de  cabriolet dei  a% an$. 

i.  prix.  Une  medaille  de  bronze  et  SOfr.*  M.  F^vre. 
^.  prix.  Une  m^daiiiede  bronze  et  40  fr  ,  M.  Beauvais. 

RACE   ASUiE. 

An$8. 
Prix,  m6daillede bronze  et  50  fr.,  M.  Vilberg^e,  de  Marmeaux. 

Aneuei, 

1.  prix.  Une  medaille  de  bronze  et  30  fr.,  M.  Thurion,  de 

Saint-Germain-des-Champs. 

2.  prix    Une  medaille  de  bronze  et  20  fr.,  M.  Cbanut-Blon- 

deau,  d'Avallon. 

RAGE   BOVINE. 

Tawreaux  de  touUe  races  autres  que  la  race  morvandelle. 

i*  Ag^s  de  plus  de  30  mois. 

i.  prU.  Une  medaille  de  bronze  et  60  fr.,  II.  GIraiit,  de 

Vassy. 
%  prix.  Une  m^daiile  de  bronze  et  50  fr.,  M.  Souii^,  de 

Menades. 
3-  prix,  Une  medaille  de  bronze  et  40  fr.,M.  Emery,  de  la  Loge. 

2»  Ag6s  de  moins  de30  mois. 
i.  prix.  Une  mMaiile  de  bronze  et  50  fr.,  M,  Gudin,   du 

Saulce. 
2.  prix.  Une  m6dallle  de  bronze  et  40  fr.,  M.  Roblin,  de 

Domecy-sur-Gure. 
5.  prix.  Une  medaille  de  bronze  et  30  fr.,  M.  Verrier,  fer- 

mier,  de  Montrdsi. 
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Race   marvandellB. 

i.  prii.  Une  m^daille  de  bronze  et  60  fir.,  M.  Barbier,  de 
Ragny, 

2.  prix.  Une  mSdaille  de  bronze  et  BO  fr.,  M.  Leraudat,  de 

Saint-Germain-des-Champs. 

Vaches  de  toutes  races  autres  que  la  ri$ce  mor^^ndcile. 

1.  prix.  Une  medaille  de  bronze  et  60  fr.,  M.  Gudin,   du 

Sauice. 
%  prix.  Une  medaille  de  bronze  et  55  fr.,  M.  P.  Minard,  de 

Cbampien. 

3.  prix.  Une  medaille  de  bronze  et  50  fr.,  M.  Pouillol,  fer* 

mier,  d*l6land. 

4.  prix.  Une  medaille  de  bronze  et  45  f^. ,  M.  Douenat,  de 

Pontaubert. 

5.  prix.  Une  medaille  de  bronze  et  40  francs,  M.  Barban, 

d'Avallon. 

6.  prix    Une  medaille  de  bronze  et  55  fr.,  M.  Verrier,  de 

Montreal. 

7.  prix.  Une  medaille  de  bronze  et  50  fr.,  lil.  Giraut,  de 

Vassy. 
&  prix.  Une  medaille  de  bronze  et  25  fr.,  M.  Picbotte,  de 

Monljalin. 
9.  prix.  Une  medaille  de  bronze  et  20  fr.,  M.  E.  Bricage,  de 

Ghampien. 
IOl  prix.  Une  mSdaiile  de  bronze  et  45  fr.,  M.  E.  F^vre,  de 

Br^cy,  commune  de  Saint-Andr^. 

Race  mcrvandelle. 

1.  prix.  Une  m^aille  de  bronze  et  50  fr.,  M.  Antoine  Pdre, 

d'Avallon. 

2.  prix.  Une  medaille  de  bronze  et  40  francs,  M.  Cabanis, 

d'Avallon. 

3.  prix.  Une  medaille  de  bronze  et  30  fr.,  M.  Colon,  de  Vaa- 

pltre. 

Giniizes  de  toutes  races  dgies  de  3  ane  au  plus. 

1.  prix.  Une  m^daiiie  de  bronze  et  45  fr.,  M.  Gudin,  du 
Sauice. 
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%  prii.  Une  midaille  de  bronze  el  40  fr.,  M.  Robin,  de 

Domecy-sur-Gure. 
5.  prix.  Une  m^daille  de  bronze  et  5tt  tr.,  M.Gouillaut,  d'U- 

iaod. 

4.  prix*  Une  m^daille  de  bronze  et  90  fr.,  M.  Barbier,  de 

Ragny, 

5.  prix.  Une  in4daille  de  bronze  et  95  fr.,  M.  Pteliotte,  de 

Monljalln. 

6.  prix.  Une  mddaille  de  bronze  et  SO  fr.,  Bf.  Bernter,  de 

Va8«y* 

7.  prix.  Une  ai4daille  de  bronze  et  15  fr.,  II .  A.  Houdaille, 

de  Railly. 

8.  prix.  Une  m^daille  de  bronze  et  10  fr«t  M.  Leraudat,  de 

Saint-Germain. 

B<0uf$  ious  lejoug^  de  latUei  races  atUree  que  la 

raee  morvandeUe. 

1.  prix.  Une  m^dailiede  bronze  et  40  fr.;M.Ferrey,de  Gbas- 

tellux. 

2.  prix.  Une  m6daille  de  bronze  el  30  fr.,  M.  Colin,  de  Vau- 

pitre. 

9.  prix.  Unen)6dailie  de  bronze  etSO  fr.,  M.  P.  Dansin  aln6,  au 

M6e,  commune  de  Saint-Germain. 

Race  morvandeUe. 

i.  prix.  Une  mSdaille  de  bronze  et  40  fr.,  M.  Ferrey,  de  Chas  • 

tellux. 
9.  prix.  Unem^ailie  de  bronze  et  30  fr.,  M.  Bretin,  de  la 

Gourcelle,  commune  d'Island. 

RACE   OVINE. 

Biliers  de  lwUe$  races,  dgis  de  i  an  au  mains  etdetx  ans 

au  plus. 

1.  prix.  Une  m^dailie  de  bronze  et  80  fr.,  M.  Gamier,  de 

Marmeaux. 
9.  prix.  Une  medaille  de  bronze  et  70  fr.,  M.  Beau,  de  Sam- 

bourg. 

3.  prix.  Une  mSdaiile  de  bronze  et  60  fr.,  M.  Emery,  de  la 

Loge. 
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4.  priz.  Une  m^daille  de  bronze  et  40  fr.,  M.  PichoUe,  de 

Mooyalin. 

5.  prix.  Une  m^daille  de  bronze  et  30  fr.,  H.  Giraut,  de 

Vassy. 

Brebii  et  agneUes. 

Troupeaux  de  dix  brebis  au  moins: 
Mention  tr^s-bonorable  avec  m^daille  d*argent  hors  concours, 

a  M.  Charles  de  la  Brosse,  pour  brebis  et  agnelles 

soumises  a  la  stabulalion. 
!•  prix.  Une  m^daille  de  bronze  et  80  fr.,  M.  Garnier,  de 

Maraieaux. 
%  prix.  Une  m^daillede  bronze  et  60  fr.,  M.  Pichotte,  de 

Monljalin. 

3.  prix.  Une  m6daille  de  bronze  et  SO  fr.,  M.  Emery,  de 

la  Loge. 

4.  prix.  Une  nA^daille  de  bronze  et  40  fr.,  M.  Bourgeois, 

de  risle. 

5.  prix.  Une  m^daille  de  bronze  et  30  fr.,  M.  R^tif,  de  Tlsle. 

Troupeaux  de  dix  agnelles  au  moins,  ag6es  de  moins  de  18 
mois. 

Mention  tr^-honorable  bors  concours  avec  m^daille  d'argent, 
M.  C.  de  la  Brosse. 

i.  prix.  Une  m^dailie  de  bronze  et  30  fr.^  M    Gamier,  de 
Marmeaux. 

2.  prix.  Une  m^daille  de  bronze  et40fr.,  M.  Pichotte,  de 

Monljalin. 

3.  prix.  Une  m^daille  de  bronze  et  30  fir.,  M.  Emery,  de 

la  Loge. 

Troupeau  d'au  moins  dix  brebis  du  pays  avec  leurs  agneaux 
crois^s : 

1 .  prix.  Une  medaille  de  bronze  et  40  fr.,  M.  Gontard. 
S.  prix.  Une  medaille  de  bronze  et  30  fr. ,    M.  Giraut, 
de  Vassy. 

Troupeaux  de  dix  agnelles  au  moins,  croisSes  et  lig^es  de 
moins  de  18  mois : 

9 
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i.  prix.  line  mSdalUe  dc  bronxe  et  35  fr.,  M.6ontard. 
S.  prix.  Une  m^daiUe  de  bronze  et  S5  fr.»  M.  Giraut 

RAGE    PORCINE. 

Verratt. 

I.  prix.  Une  m^daille  de  bronze  etlOfr. ,  M.  Moret,  de 

Ragny. 
9.  prix.  Une  m^daille  de  bronze  et  55  ft*.,  M.  Aug.  Roy, 

de  Magny. 

Truiet. 

1.  prix.  Une  m^daille  de  bronze  et  40fr.y  M.  Culat  d*Etr^. 
3.  prix.  Une  m^dail'e  dc  bronze  et  35  francs,  M.  Gtianfit, 

d'Avallon. 
3.  prix.  Une  m^daiUe  de   bronze  et  30  francs,  If.  Petii, 

d*Avallon. 
i.  priz.  Une  m^daille  de  bronze  et  35,  francs  M.  Ant.  Pere, 

d*Ayallon. 

Jeunei  eoehes, 

Prix  unique.  Une  m^datlle  de  bronze  et  25  fr. ,  If.  Moret , 

de  Ragny. 

MACHINES   ET   INSTRUMENTS   AGRIGOLES. 

MM.  Monny,  de  Sens,  deux  cbamies  avec  pointes  et  pan  • 

nes  mobiles ,  rappel  de  ses  nuMailles  et  30  ftr.  d'in- 

demnit6. 
Nolot,  de  Champs,  fabricant  dMnstruments  pour  vignes  et 

Jardinage,  ro6daille  de  bronze. 
Francois,  d'Auxerre,  pour  sa  voiture  k  piusieurs  fins,  par- 

faitement  comprise,  \.  prix,  une  m^daiile  d'argent  et 

15  fr. 
Michei  Marchal,  de  Branches,  pour  une  ruelleuse  et  bi- 

neuse,  une  medaille  d^argent  et  10  fr. 
Galiet,  bourrelier,  de  Tanlay,  pour  son  collier  h  char- 

ni&res,  une  m6dailie  d'argent. 
Boudin,  fabricant  d'instrumenu:,  d'Availon,  pour  sa  cbar- 

rue,  une  m^daille  d'argent  et  30  fr. 
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RatoOy  de  Vermenton,  pour  son  robinet  a  entonner  le  via, 

uoe  mddaille  d'argenu 
Pelletiery  de  Noyers,  charrue  k  vigne  avec  ses  rechan- 

ges,  una  m^dailla  de  bronze  et  10  fr. 
Renaud,  de  Voutenay,  instUuteur,  ruche  &  chaperon  mo- 

biie,  une  mddaille  d'argent. 
Uoreauy  de  Tburyt  appareil  k  transvaser  m^caniquement 

les  mouches  ec  leurs  produita,  une  m^daille  d'argent. 
Quantin,  de  Cravant,  charrue  k  vigne,  rappel  de  ses  m6- 

dailies  d'or  k  Dijon  et  iO  fr. 
Perdu,  de  Vassy-sous-Pizy,  deux  enchappeleuses  pour 

batlre  les  faux,  une  m^dailJe  de  bronze. 
Beauvais,  de  Cr^cy,  scariflcateur  du  nord  import^,  uiie 

roedailie  d'argent. 
Lantonois,  de  Fiey^charrue  k  vigne,  une  m^daille  de  bronze. 
Hamelin,  de  Chitry,  petit  bineur  extirpateur,  une  mention 

honorable. 

EXPOSITION   HORTIGOLB. 

Pleurs. 

1.  prix.  M  Perreau  d'Avallon,  une  m^dattie  de  vermeil  don- 
ate par  M.  Le  Gomte»  d^putd,  40  fr.  et  une  prime  de  120  fr., 
offeree  par  les  Dames  d'Avallon. 

2.  prix.  M.  Comeau,  jardinier  de  M"**  dc  Cr^cy,  m^dailie 

d  argent  etSOfr. 
Mention  honorable  k  M.  Bazou,  d^Avallon. 

Fruits. 
1.  prix.  Foin,  de  Voutenay,  une  medaille  d'argcut  donn6e 
par  M.  Le  Comie,  d6put6,  et  40  fr. 

3.  prix.  M.  Gasson,  de   Cb&tel-Censoir,  une  medaille  de 

bronze  et  30  fr 
Mentions  honorables,  Michel,  Jardinier  de  M.  Gariel,  k  Vassy, 
et  Milet,  jardinier  de  M.  Jouvenot. 

Legumes. 
1.  prix.  Brandin,  jardinier  de  M.  Garnier,  k   Marmeaux, 
une  medaille  d'argent,  offerte  par  M.  Le  Gomte,  d6put6,  et  une 
prime  de  25  fr. 


—  132  — 

3.  priz.  Causard,  d*Avallon,  une  m^daille  de  bronie  et  une 
prime  de  15  fr. 
Mention  honorable  &  Perreau,  Jardinier  de  M""*  de  Ghastellux, 
k  Lucy-leBois,  et  tO  fr.,  pour  sa  culture  du  cotonnier. 


Prix  o/ferts  aux  concurrefm  de  Varrondissemmt. 

AHiuORATIONS   AGRICOLKS. 

Pr^pridtaires. 
Priz   iiors  concours,  m^daille  d'or  de  S.  M.  I'Empereur,  i 
M.  Gamier,  de  Marmeaux,  pour  la  bonne  tenue  et  la  bonne 
direction  de  son  ezploitation. 
i.  priz.  Unero^dailled'or  deM.  le  Ministrede  I'agriculture, 

M.  Gontard,  terre  de  Domecy. 
3.  priz.  M.  Gollon,  d^Avallon,  terre  de  Vaupttre. 

Fermiars. 
1.  priz.  M.  Louis  Bourgeois,  (ermier  du  chateau  de  Lisle, 

aOO  fr. 
3.  prix.  M.  Aug.  Piffouz,  fermier  de  M.  Baudenet,  k  Sceauz, 

150  fr. 
3.  prix.  M.  J.  Girard,  fermier  de  Saint- Bernard,  apparte- 

nant  k  M.  Cr^pey,  de  Montreal,  100  fr. 

BONNE   CONFECTION    DBS   MBULBS    DB    GRAINS. 

Prix,  Les  fr^res  Terre,  de  Montelon ,  une  m6daille  et  28  fr. 

FOSSBS  A  PURIN  ET  BON  BIIPLOI  DBS  BNQRAI8. 

Priz.  Une  m^daille  d'argent,  M.  G.  Picard,  fermier  k  Ge- 
nouilly. 

BERGERS   GOmiUNAUX. 

1 .  prix.  Une  ro^daille  de  bronze  et  un  livret  de  la  caisse  d'6- 
pargne  de  80  fr.,  v..  Beaupoil,  berger  communal 
k  Santigny. 


—  133  — 

2.  pris.  Une  mMatne  de  bronie  et  an  Hvret  de  60  fr., 

Miebei  Meigne,  k  Massangis. 

AUiUORATIONS  VtTlGOLBS. 

Prapri4(aires. 

Une  mMaille  d*argent,  M.  Michaud,  brasseur  ft  Avallon. 
i.  prix.  Une  mMaille  d^argent,  M.  Gamier,  de  Marmeaux. 
9   prix.  Une  mMaille  d'argent,  Fr.  Foin,  de  Voutenay,  qui 

a  d^rult  I'oldium  sur  des  treilles  par  un  proc^d^ 

de  son  Invention. 

VIGNERONS. 

1.  prix.  Une  m^daiile  de  bronze  et  un  livret  de  la  caisse 
d'^pargne  de  00  francs,  Maupetit,  d'EtauIea. 

9.  prix.  Une  medaille  de  bronze  et  un  livret  de  50  fr.,  P.  et 
E.  Gueutin,  de  Vermoiron. 

3.  prix.  Une  medaille  de  bronze  et  un  livret  de  40  fr.,  £. 

Mitenne,  deTtiarot. 

4.  prix.  Une  medaille  de  bronze  et  un  livret  de  30  fr.,  Fr. 

Calmeau,  de  Vassy-I^z- Avallon. 

5.  prix.  Une  medaille  de  bronze  et  un   livret  de  ^  fr., 

Degoix,  de  Marmeaux. 
Mentions  honorables  :  Compare,  vigneron,  de  Tharot;  Renau- 
dot,  de  Sauvigny-le-Bois ;  J.-F.  Gorniau,  d' Avallon ;  M.  Cor- 
niau,  n^gociant,  d'Avalion. 

HORTICULTURE. 

PipitMretf  Arlnres  frtUtiers  al  faresiiers. 

1.  prix.  Une  medaille  d'argent,  M.  Boisseau,  p6pini6ri8te, 
pour  ies  soins  apportSs  a  sa  culture  d'arbres  frui- 
tiers  et  forestiers. 
Rappel  de  medaille  d*or  et  mention  honorable,  M.  Febvre  p&re, 

qui  est  hors  concours  pour  avoir  M  prim6  11  y  a  cinq  ana. 
S.  prix.  Une  medaille  d'argent,  M.  Perreau,  formation  et  taille 
d'arbres. 


—  134  — 

C<m4uil€  el  tMl$  du  PMm. 

Prix  unique,  M,  Febvre  fils,  horticuHeur,  d'ATallon^  une  m6- 
daille  d'argent. 

Mentions  honorables  (e»  mquo)  avec  mMallies  de  bronze,  au 
jardinier  de  M"*  laeomtesse  de  Ghaatellux,  eik  Drandin,  Jar- 
dinier  de  IM.  Garnier,  et  li  L  Guillemot,  Jardinier,  de  Senni- 
zelie. 

APICULTURE. 

Prix  unique.  Une  m^aiile  d'argeni ,  N.  L.  Calmeau ,    de 
Genoullly. 

PRODUITS    DIVERS. 

MM.  Aug6,  d'Auxerre,  pour  sea  treiiiages  et  persiennes,  rap- 
pel  de  ses  m^dailles  d'or  et  d'argent. 

Petit,  fabricant  de  tuiles  k  recouvrement,  proprl^t^  Jac- 
quiilat,  m^daille  d'argent. 

M">*  Ravlsot-Bouquet,  une  m^daille  de  bronze. 

Guillotjeune,  fabricant  de  vases  en  cimentromain,  une 
m6daille  de  bronze. 

Barr6  et  Dubois,  fabricants  de  carton  paille,  d*Avallon, 
une  m^daille  de  bronze. 

Manet,  carrossier,  d'Avallon,  mention  tr^s-iionorable. 

Lamaison,  horloger,  de  Montr^l,  exposition  du  ver  ik 
sole  bombyx,  mention  honorable. 

Hitier-Auge,  de  CIvry,  sacs  en  treillis,  une  m^daiile  de 
bronze. 

Moreau  fits,  de  Lain,  une  m^daille  de  bronze  et  prime 
de  15  fr.,  pour  son  exposition  de  miel. 

Beauvais,  de  Gr6cy,  mention  honorable,  pour  son  exposi- 
tion d'oseraie  et  de  betteraves. 

Apr^s  la  c^r^monie  de  la  distribation  des  ricom- 
peases  un  banquet  a  lieu  k  Thdlel-de-ville.  Divers 
toasts  y  sont  portds :  par  H.  Frdmy  k  TEmpereur,  a 
rimp^ratrice,  au  Prince  Imperial;  par  H.  Cordier  i 
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rAgricuiture;  par  M.  Febvre,  rnaire  d'Avallon,  h  la 
Soci^te  centrale  d'agriculture  et  k  sod  president. 

M.  Fr^my  r^pond  h  ce  toast  en  remerciant  la  ville 
d'Avallon  de  Taccueil  dont  il  a  iii  I'objet,  et  en  rappe- 
lant  les  diverses  circonstances  de  sa  carrifere  politique 
et  administrative  oil  il  s*est  trouv^  en  rapport  avec 
Tarrondissement  d'Avallon  el  en  a  d^fendu  les  int^rets. 

M.  Fr^my  porte  ensuite  un  toast  k  radministration 
d^partementale,  au  Prdfet  absent  et  au  Sous-Pr6fet. 

M.  le  Sous-Pr^fei  y  r^pond. 

Enfin  M.  Raudot  teroiine  la  s^rie  des  toasts  en 
portant  la  sant^  de  M.  Boisseau,  le  nouveau  legion- 
naire. 

Un  brillant  feu  d'artifice  a  clos  les  r^jonissances  de 
cette  journ^e. 
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lAPPORT  PAIT  PAR  M.  MONTANDON  AU  NOM  DE  LA  COM- 
MISSION D^LEGUEE  PAR  LA  SOGIET^  CENTRALS  d'a- 
GRICULTURE  DB  l'yONNE  ET  PAR  LE  COMIGE  A6RIC0LE 
DB  l'aRRONDISSEMENT  D*AVALL0N,  pour  la  VISITE  DBS 
CULTURES   DE  GET   ARRONDISSEMENT. 

Messieurs, 

Le  nombre  des  demandes  a  ii6  bieo  minime,  com- 
parativement  aux  cultures  qui  existent  dans  cet  arron- 
dissetnent. 

Sept  seulement  ont  ^t^  depos^es,  deux  par  des  pro- 
pri^taires  et  cinq  par  des  fermiers.  Votre  Commission, 
n*^tant  pas  compl^tement  satisfaite  apr^s  la  visite  de 
ces  cultures,  a  visits  de  plus  celles  que  la  voix  publique 
signalait  comme  v^ritablement  dignes  d'attirer  votre 
attention.  Elle  a,  en  outre,  pour  se  conformer  i  votre 
programme,  divis^  son  travail  de  manifere  h  faire  res- 
sortir  les  ameliorations  agricoles  se  rattachant  i  cha- 
cune  des  categories  pour  lesquelles  vous  voulez  donner 
des  primes. 

Votre  programme  comprend  cinq  categories  :  Pro- 
prietaires,  fermiers,  meules  de  grains,  engrais  et  api- 
culture. 

Premiere  cat6gorie. 

PROPRI^TAIRES. 

De  toutes  les  cultures  que  votre  commission  a  visitees, 
la  premiere  est  celle  de  Harmeaux,  appartenant  i 
M.  Gamier. 

Cette  culture,  ainsi  que  vous  Tavez  vu  dans  le  rap- 
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port  remarqaable  qui  a  ^t^  fait  I'an  dernier  au  cornice 
d'AvalloD  par  H  le  comle  de  Perthuis  et  ins^r^  dans  le 
boUetin  de  la  mfime  ann^e,  a  6i6  plac^e  noo  pas  e& 
premifere  ligne,  mais  hors  llgne. 

Totre  GomiDissioD  se  serait  contentte  de  rappeler  ce 
rapport,  si  elle  n'eflt  pas  trouv6  dans  cette  veritable 
ferine  modMe  des  ameliorations  nombreuses  k  vous  si- 
gnaler. 

La  terre  de  Harmeaux  se  compose  de  : 
48  hectares  en  prairies  naturelles, 

HO          —      eu  terres  arables  sur  lesqaels  : 
40  hectares  en  prairies  artificielles, 
4      —      en  betteraves, 
33      —      en  bl^, 
30      —      en  orge  et  avoine, 
3      —      en  legumes  et  colza. 

L'fourie,  compos^e  de  neufchevaux,  doit  £tre  pro- 
ehainemeni  remplac^e  par  une  ^curie  de  juments  poti- 
liniires. 

L'^table  est  belle  et  bien  gamie ;  elle  se  compose  de 
dix-neof  bfites  parmi  lesqnelles  on  remarque  deux  va- 
ches  et  deux  jeunes  taureaux  de  race  Suisse  de  Schwitz. 

Les  bergeries  sont  compos^es  de  six  cents  b^fes  k 
laine  derace  m^tts-m^rinos,  soumises  k  la  stabulation 
pendant  une  grande  partie  de  I'ann^e. 

La  porcberie  contient  deux  jeunes  cochons,  m&le  et 
femelle,  de  la  race  de  New-Leicester,  et  huit  d'autres 
races. 

La  collection  des  instruments  aratoires  est  k  peu  pr^s 
la  mdme  qn'en  1 861 . 

Le  manage  faisant  mouvoir  le  battoir  et  en  m6me 
temps  le  coupe-racines  et  le  h&che-paille,  doit  £:re  rem- 
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plac^  par  uoe  machine  loeoinobile  qui  fail  mouvoir  sur 
le  petit  ruisscau  qui  coule  sous  Marmeaux  deuj  paires 
de  meules  k  h\6,  une  builerie  et  uo  battoir. 

Tous  les  b&timents  de  ferme  sent  coosiruits  avec 
goOt  et  solidUe.  Au  milieu  de  la  cour  jaillit  uue  source 
aboudanie  amende  de  prfes  de  deux  kilometres  et  r^ 
pandaut  ses  eaux  dans  toutes  les  parties.  La  iaiterie, 
construite  sous  rhabitation  du  r^gisseur,  et  entt^re- 
meot  taiil^  dans  le  roc,  est  munie  de  deux  robinets  au 
moyen  desquels  oq  peut  nettoyer  toutes  les  parois  et 
rafraichir  ie  laitage. 

Uoe  salle  de  baius  vient  d*£tre  ^tablie  et  mise  k  la 
disposition  non  seulement  des  personnes  attach^es  k 
Texploitaiion,  mais  encore  k  celle  des  habitants  du 
village  et  des  communes  environnantes. 

Les  fumiers  sont  trfes-bien  soign^s ;  au  moyen  d'une 
pompe  k  purin,  une  personne  les  arrose  tous  les  doux 
jours. 

Par  un  drainage  complet  et  T^tablissement  de  plu* 
sieurs  reservoirs,  M.  Garnier  a  transform^  une  graude 
ilendue  de  terrains  mar^cageux  et  en  a  fait  des  pr^s  et 
des  jardins ;  des  terres  que  la  cbarrue  ne  pouvait  labou- 
rer qu'avec  peine  et  oil  la  r^colte  ne  pay  ait  que  les  frais 
de  culture,  sont  convenes  aujourd*huide  carottes  four- 
rag^res  et  de  betteraves  ;  la  circonference  de  ces 
derni^res,  au  commencement  du  mois  de  juin  dernier, 
^tait  de  50  centimetres.  L'emplacement  sur  lequel  on  voit 
.des  arbres  magnifiques,  tout  couverts  de  fruits,  n'^tait, 
il  y  a  quelques  ann^es,  qu'un  c6teau  sterile. 

Sur  la  montagne,  a  la  place  des  friches  qui  se  trou- 
vaient  comprises  dans  sa  terre,  M.  Garnier  a  ^tabli 
trente  hectares  de  plantations. 
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La  culture  de  Harmeaux,  admirablement  dirig^e  par 
par  H.  Hulley,  est  toujours  sounoise  k  rassolement 
irieoDal  pour  les  lerres  enclav^es.  Toutes  les  aaires 
D'ont  rien  de  fixe,  leur  culture  est  variee. 

Point  de  jacbires  ;  graude  qv^ntit^  de  prairies  arii- 
ficielles ;  semis  de  vesces  d'hiver  et  de  prioteinps  pour 
la  nourriture  des  moutons,  grande  culture  de  plantes 
sardtes,  notnbreux  b^tail  et  produits  abondants. 

Telles  SOD t,  Messieurs,  les  grandes  aro^lioratioQs  que 
▼otre  commission  a  constat^es,  et  pour  lesquelles  elle 
vous  proposera  une  mention  irte-honorable  ei  hors 
concours. 

Aprte  la  culture  de  M.  Gamier,  Went  celle  de  X.  6on- 
tard,  de  Domecy-sur-Cure. 

Gette  terre  se  compose  de  : 

14  hectares  en  prairies  naturelles, 

29  hectares  de  terre,  dont : 

6  hectares  en  bl^, 

5   —   30  ares  en  avoine, 

0  —   80  —  en  orgc, 

10  —  50   —  en  prairies  arlificieiles, 

4  —  en  plantes  sarcldes, 

4  —  en  p&ture, 

1  —  en  jachire  morte, 

0      —      50  ares  en  culture  d^rob^e. 

L'teurie  se  compose  de  six  jumenls  et  trois  pou- 
liches ; 

L*^table,  de  dix-sept  b£tes  k  comes, 

Et  la  bergerie,  de  cent  quarante  moutons. 

L'ensemble  du  b^tail  est  trfe»-satisfaisant ;  le  trou*- 
peau,  sans  £tr^  nombreux,  est  remarquable  par  ses 
formes  et  par  son  bon  ^tat.  Compost  k  son  origine  de 
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petites  brebis  morvandelles,  aiixquelles  If.  GonUird  a 
donn^  coDstamment  un  b^lier  merinos,  ce  troapeau  est 
aojourd'hai  on  des  meilleurs  de  Tarrondissement 
d'Avallon. 

Les  terres  sont  dans  un  £tat  de  culture  parfait ;  point 
de  jach^res ;  aux  vesces  d'hiver  succ6de  la  culture  des 
plantes  sarcl^es.  Assolement  quadriennal. 

Les  r^coltes  de  ble  et  d*avoine  ^taient  magnifiques. 
Votre  commission  a  ^valu^  le  rendement  k  30  hectolitres 
k  rhect^re. 

H.  Gontard  possMe  tous  les  meilleurs  instruments 
aratoires  connus,  s'appliquant  avec  avantage  k  sa  cul- 
ture. Dans  sa  collection  se  trouve  un  rouleau  peu  coA- 
teux  et  tr^s-bien  fait,  ayant  un  mfelre  de  diamfetre  ;  au- 
dessus  de  ce  rouleau  a  iii  pos6  un  si^ge  sor  lequel  le 
conducteur  se  place  pour  dinger  Tattelage  et  pour 
augmenter  de  son  poids  la  pesanteur  de  cet  instru- 
ment. 

Le  fumier  est  place  dans  un  endroit  s^par^  de  la  cour 
et  entour^  d'un  mur.  Sous  le  fumier  se  trouve  nne  pe- 
tite fosse  k  purin,  d^pourvue  de  pompe,  mais  si  peu 
profonde  qu*un  homme  seul  peu  I  la  vider  et  arroser  le 
tas  de  fumier  au  moyen  d'un  seau,  aussi  souvent  qu'on 
le  desire. 

Toutes  les  terres  ont  ^t^  drain^es  et  les  drains  si  bien 
disposes,  que  Teau  qui  en  sort  sert  k  arroser  les  prai- 
ries naturelles,  qui  se  trouvent  en  contre-bas,  dans  les 
parlies  qui  en  ont  besoin. 

Depuis  cette  operation,  M.  Gontard  s^me  indistincte- 
ment  dans  tontes  ses  terres  de  la  luzerne,  du  trifle  et  du 
sainfoin.  Touty  vieni  et  r^ussit  admirablement. 

Cette  culture  bien  dirigee,  et  dont  les  r^sultats  com- 
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penseai  largemeai  les  d^penses,  m^rite  ua  encourage- 
ment. 

Ainsi  que  votre  commission  a  eu  Thonneur  de  vous  le 
dire,  elle  aurait  pu  ae  visiter  que  ces  deux  cultures  ; 
mais,  connaissant,  par  des  renseignements  reeueillia, 
les  r^sultats  obtenus  par  H.  Collon,  d'Avallon,  dans  sa 
terre  de  Vaupttre  qu'il  dirige  lui-mime,  elle  a  pens^ 
qu'il  y  a?ait  convenance  pour  elle  de  visiter  cette  cul- 
ture. 

Cette  ferme  se  compose  de : 

48  hectares  de  prairies  naturelles, 

45         —    de  terres  arables  se  divisant  ainsi : 

8  hectares  de  bl^, 

9  —      d'avoine, 

2      —      de  plantes  sarcl^es, 
42      —      de  prairies  artificielles. 

Le  resie  des  terres  est  soumis  k  une  culture  pr^para- 
toire  avant  les  semailles. 

L*^table  se  compose  de  trente  b6tes  k  cornes,  dont 
donze  boeufs  sous  le  joug. 

La  bergerie  contient  cent  treize  moutons,  race  mor- 
vandelle. 

Les  terres  emblav^es  en  bl^  ^talent  couvertes  d'une 
r^colte  tenement  abondanteque  les  javelles  couvraient 
enti^rement  lesol;  les  avoiues  ^laient  ^galementma- 
gnifiques. 

Sur  un  terrain  inculte  et  le  long  des  chemins  qui 
conduisent  k  la  ferme,  on  voit  des  blocs  de  pierres 
enlev^es  k  grands  frais  des  pieces  de  terre  de  cette 
culture. 

Toutes  les  petitesont  ^te  employees  k  la  construction 
des  deux  kilometres  de  chemin  que  H.  Collon  a  fait  ex^- 
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cuter  i  ses  fraiset  qu'il  a  in€me  fait  couvrir  d  une  cou- 
che  tie  grayier  qui  les  rend  aussi  viables  que  nos  plus 
belles  routes  du  d^partemeot. 

Dflus  le  milieu  des  pieces  de  terre  existaient  des  pe- 
tits  boaquels  de  bois  que  la  n^gligeoee  des  fermiers 
aTait  laiss^s  crottre ;  M.  Gollon  les  a  fait  disparaftre  et  a 
augmente  r^tendue  de  sa  culture  de  plus  de  trois  hec- 
tares. 

Ses  soins  ne  se  rattachent  pas  exclusivment  a  ses 
(erres»  il  les  prodigue  aussi  h  ses  prairies  natureiles ; 
sur  sa  deiuande,  radministration  des  ponts  et  cbaus- 
s^es  vient  d'ex^uter  le  nivellement  et  de  tracer  la  di- 
rection des  drains  dans  louies  les  parties  qui  out 
besoin  d*£tre  draindes. 

H.  Collon,  dans  ses  pres  commedans  ses  champs,  a 
obtenu  des  r^sultats  incroyablesparTeffetdes  amende- 
ments ;  au  moyen  d'un  eugrais  compost  de  cendres,  de 
fumier  gras  et  de  tourteaux,  il  a  augment^  la  r^colte  de 
ses  pres  de  50  0/0. 

Ceile  de  ses  terres  est  incomparable  avec  celles 
qu'obtenaient  les  fermiers  avant  lui ;  on  ne  pent  pas 
Testimer  plus  bas  que  30  k  32  hectolitres  k  Thectare. 

Des r^sultats  aussi  satisfaisants,  M.  CoUon  lesobtient 
par  le  moyen  d*une  culture  soigniie,  d*unefumure  abon- 
dante  pr^c^d^e  d*un  chaulage  de  60  hectolitres  k  T hec- 
tare et  d*un  melange  de  sel  marin  avec  les  fumiers  sor- 
tant  de  ratable. 

II  est  impossible  k  votre  commission  de  vous  indi- 
quer  le  mode  de  culture.  M.  Collon,  ne  faisant  valoir  que 
depuis  le  mois  de  mars  1863,  n'a  rien  de  fixe  ;  son  in^ 
tention  est  de  disposer  ses  terres  en  un  assolementqua- 
driennal;  sa  culture  de  plantes  sarcl6es  est  magni- 
fiquc. 
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Pour  1e  canton  de  Qunrr6,  Ics  r^soltats  obtenas  si 
promptement  par  H.  Collon  ne  pourroot  que  stimuler 
les  auires  cultivateurs  et  les  engager  k  suivre  son 
example;  c*est  k  ce  titfe  que  votre  commission  vous 
demande  un  encouragement. 

Deuxi^roe  cat^gorie. 

FERHIBBS. 

De  tontes  les  cultures  de  fermeque  votre  commission 
a  vjsit^es,  celle  du  chateau  de  Tlsle-sur-Ie-Serein,  ex- 
ploit^e  par  H.  Louis  Bourgeois,  doit  itre  mise  en  pre- 
miere ligne. 

Cette  ferme  comprend: 
22  hectares  de  prairies  naturelles, 
82         —    de  terres  arables  se  divisant  ainsi  : 
36  hectares  de  bl^, 
6      —      d'orge, 
20      —      d'avoine, 
42      —      de  prairies  artificielles, 
4  hectare  66  ares  de  plantes  sarcl^es, 

80  —   de  navelie  et  cameline, 
4      —      54  —  de  jachires  mortes. 
L'^curie  contient  neuf  chevanx  dout  six  juments  pou- 
liniires  et  trois  poulains. 

L'etable  se  compose  de  dix-huii  b^tes  h  come,  race 
Suisse  m^lang^e. 

La  bergerie  est  garnie  de  quatre  cent  vingt  b£tes  k 
laine,  m^tis-m^rinos,  de  grosseur  ^gale  qui  satisfait 
Toeil,  et  dont  le  bon  ^tat  ne  laisse  rien  k  d^sirer. 

Les  terres  sont  bien  soign^es,  les  ricoltes  abondantes, 
la  culture  est  vari^e,  les  prairies  artificielles  sout  abon- 
dantes ;  il  y  a  quantity  de  planles  sarcl^es.  Cest  la  senle 
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ferme  ou  votre  commissioo  ait  rencoDtr^  une  culture  de 
betlerave  ^teodue  et  en  rapport  avec  le  nombre  du  hi- 
tail. 

C'est  par  les  soins  de  M.  Bourgeois  que  la  plante 
crucif^re  appel^e  cameline  a  6i6  r^paodue  dans  le  can- 
ton de  I'Isle.  Sem^e  au  commencement  de  mai,  on  pent 
la  r^coller,  suivant  les  annees,  au  commencement  de 
septembre  et  obtenir  un  produit  qui  remplace  avanta. 
geusement  la  navette  dans  les  anntes  oil  cette  r^colte  a 
fait  d^faut. 

Les  fumiers  sent  assez  bien  tenus  ;  la  fosse  k  purin 
est  utilise  dans  le  potager  du  ch&teau. 

Le  personnel  se  compose  de  trois  domestiques,  d*un 
berger  et  d'une  servante. 

La  bonne  tenue  de  cette  ferme,  la  grande  quantity 
de  b^tail,  la  culture  ^tendue  des  plantes  sarcl^es  et 
les  avantages  qu'en  retire  le  fermier,  mdritent  d'etre 
signal^s. 

La  ferme  qui  vient  ensuite  est  celle  de  M.  Baudenet, 
k  Seaux,  exploit^  parH.  Auguste  Piffoux. 

EUe  comprend  : 

48  hectares  de  prairies  naturelles  dont  2  hectares 
nouvellement  etablis, 

54      —      de  terres  se  divisant  ainsi : 
4    hectare  4  7  ares  de  plantes  sarcl^es, 

48      —      en  bl*, 
2      —      en  orge, 

46      —      en  avoine, 
2      —      en  jachferes. 

L'^curie  estde  dix  juments  et  pouliches. 
L'6table  est  de  dix-septbdies  h  cornes,  vaches,  boeufs 
et  veaux. 
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La  bergerie  contient  cent  soixaole  bfites  h  laioe,  race 
m^iis-m^rinos. 
Tout  le  b^tail  es(  trfes-beau  et  trfes-bien  portant. 

La  caltare,  soumise  k  rassolement  trienoal,  lut  pro* 
eure  des  r^sultats  satisfaisants. 
Point  de  jacb^res  mortes. 

Dou^  d'une  grande  iDtelligeoce,  d'uneactivite  rare,  et 
second^  par  une  ferume  laborieuse,  ce  fermier,  avec  ie 
prodait  de  son  travail,  a  garni  la  ferme  du  nombreux 
bitail  dont  votre  commissioa  vieat  de  vous  dooner  la 
composltioo. 

C'est  par  ses  soins  qa'ii  vient  de  convenir  deux  hec- 
tares de  terre  en  pr^s  naturels.  qu'il  a-  fauch^s  cette 
annde  et  qui  sont  couverts  d*herbe  aussi  fratche  quedaos 
les  prairies  anciennes. 

Toutes  ces  ameliorations  constituent  un  veritable 
progr^s  qui  m^riie  un  encouragement  de  votre  part. 

La  troisi^me  est  la  ferme  de  Saint-Bernard,  apparte* 
nam  k  H.  Cr^pey  de  Montreal,  exploit^e  par  H.  Jacques 
Girard. 

EUe  se  compose  de : 

9  hectares  de  pr^s, 
34      —      de  terres  arables  se  divisant  ainsi : 

7  hectares  de  luzerne, 

8  —      de  minette  servant  de  p&ture, 

9  —      de  bl«, 
4       —      d'orge, 

7      —      d'avoine, 

2      —     jach^res  mortes. 

L'^curie  contient  sept  juments  et  pouliches. 
L'^iable  se  compose  de  vingt  b^tes  k  comes  et  la 

io 
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bergerie  de  cent  vingt-et-une  b^tes  k  laine  de  race  mi- 
lang^e. 

La  culture  est  vari^e,  peu  ou  point  de  jaehferes ;  les 
terres  ^loigotes  de  la  ferine  sont  sem^es  en  luzerne  et 
permettent  au  fermier  de  labourer  et  de  fumer  convena* 
blement  les  terres  qui  environnent  les  b&liments,  et 
d'augmenter  son  produit  tout  en  diminuant  ses  de* 
penses. 

La  grande  quantity  de  prairies  naturelles,  compar^el 
rimportance  de  celte  culture,  nitrite  aussi  de  votrepart 
un  encouragement. 

De  toutes  les  autres  fermes  que  votre  commission  a 
visit^es,  la  seule  qui  ait  attir^  son  attention  par  la  bonne 
tenue  de  ses  terres,  c*est  la  ferme  de  H.  Th6baut,  dont 
M.  Pierre  Hinard  est  le  fermier.  Elle  vous  demandera 
d'accorder  k  ce  dernier  une  mention  honorable. 

*     Troisi^me  cat^gorie. 

MEOLBS   DE  0RAIN8. 

En  parcourant  Tarrondissement  d'Avallon,  votre  com- 
mission a  vu  plusieurs  meules  de  grains. 

Celles  qu'elle  a  trouv^es  les  mieux  faites  sont  eelles 
que  les  fils  de  Madame  veuve  Torre  de  Montelon  ont 
mont^es  en  dehors  des  b&timents  de  la  ferme.  Cons- 
truites  en  tour  de  forme  arrondie  et  couverte  d*une  cou- 
che  de  paille  piqu6e  k  la  main ;  ces  meules  sont  Stabiles 
perpendiculairement;  les  pans  de  la  couverture  s'doi- 
gnent  des  bords  ext^rieurs  de  plus  de  soixante-dix  cen- 
m^res  et  rien  ne  peut  les  d^t^riorer.  Votre  commission 
vous  propose  d'encourager  ces  jeunes  gens. 

Quatri^me  cal6gorie. 

ENGRAIS. 

Yous  n'avez  pas  voulu,  Messieurs,  ne  recompenser  que 
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les  exploitations  en  voie  de  progr^s,  vous  avez  voulo 
aassi  eacourager  celles  qui  tiraient  le  meilienr  parti  de 
levrs  engrais. 

La  seole  qoi  mMte  cet  encoaragemeDt  est  celle  de 
M.  Ferdieaod  Garnuchot,  dont  le  sieur  Georges  Pieard 
est  le  fermier. 

Sous  le  fumier  existe  ane  fosse  qui  refoit,  eomme 
eelle  de  Marmeaux,  tout  le  purin  qui  sort  des  Stables ; 
il'exemple  de  sou  pr^c^deot  propri^taire,  Georges  Pt- 
card  fait  arroser  sou  fumier  tous  les  deux  jours  et 
aogmente  ainsi  la  quality  de  ses  engrais;  la  commis- 
sioD  a  peus^  que  c*^tait  k  ce  fermier  que  devait  £tre 
attribute  la  prime  que  vous  voulez  bien  d^cerner. 

Clnqoi^me  cai^gorie. 

APICULTCRB. 

L'arroQdissemeut  d'Avalloa  poss^de  une  assez 
grande  quantity  d'abeilles ;  dans  le  canton  de  Tlsle, 
les  mcbers  sent  assez  rapproch^s  les  uns  des  autres. 

Celui  que  voire  commission  a  trouv6  le  mieux  tenu 
est  celui  du  sieur  Lazare  Colmeau,  de  Genouilly. 

Ce  rucher,  compose  de  irente-cinq  paniers,  est  plac6 
an  milieu  d'un  jardio,  k  Tombre  d'un  pommier  et  d'un 
pronier. 

Les  paniers  ferment  trois  rang^es  ^loign^es  Tune  de 
Paatre  d'un  m^tre  treute  centimetres. 

Chacun  deces  paniers,  au  lieu  d'etre  ^lev6  et  pos^sur 
one  pierre,  ainsi  que  cela  se  fait  partout  aiileurs  ,  est 
pose  sur  un  ch&ssis  form^  de  qualre  morceaux  de  bois 
de  dix  centimetres  d'^paisseur.  Ce  ch&ssis  preserve  le 
panier  de  rbumidit^,  et,  tout  en  Tabaissant,  le  preserve 
aussi  des  manvais  vents.  Le  courant  d'air  qui  s'dtablit 
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permet  aux  abeilles  de  raster  dans  le  panier,  mfirne  pen- 
dant les  grandes  chaleurs,  ce  qui  n'a  pas  Ueu  dans  les 
autres  ruchers.  Dans  Thiver,  au  lieu  de  fermer  presque 
herm^tiquement  scs  paniers,  Colraeau  les  laisse  dans  le 
mtme  6lat  et  oblige  les  abeilles  h  rester  dansl'engour- 
dissement  jusqu'i  ce  que  la  saison  soitassez  favorable 
pour  aller  chercher  leur  nourriture. 

Parmi  ces  paniers.deux  ont  altir^  rattenlion  de  voire 
commission.  Le  premier  est  formi  de  deux  seaux  su- 
perposes, ayant  des  diamfeires  diff^rents.  Le  sup6rieur 
est  garni  de  irois  cercles  en  fer  pouvant  s'enlever  k  vo- 
lonl6,  et  par  le  mftme  moyen  que  le  lonnelier  emploie 
pour  remplacer  une  pifece  de  son  tonneau,  Colmeau  en- 
Ifeve  deux  ou  irois  des  pieces  du  seau  et  prend  le  miel 

dont  il  a  besoin. 

Le  second  est  construil  dans  la  forme  d'une  petite 
habitation.  Les  deux  pans  de  la  douverture  s'abaissent 
et,  aprfes  avoir  enlev*  le  miel,  on  les  remel  ensuite  k  la 
place  qu'ils  occupaient. 

Le  rucher,  quoique  biea  tenu,  ne  conslitue  pas  Tuni- 
que  occupation  de  Colmeau.  II  est  en  mfime  temps  lon- 
nelier et  jardinier ;  sachant  tout  mettre  a  profit,  il  a 
construit  lui-m6me  une  petite  fosse  k  purin  qui  recoit 
les  ^gouts  de  la  cour  et  de  son  Stable ;  il  en  arrose  les 
debris  des  v^^laux  amoncel6s  dans  un  coin  de  son  jar- 
din  et  obtient  un  engrais  peu  couleux  et  trfes-fertilisant 
et,  quoique  ce  travail  soil  compl6tement  Stranger  k  celle 
categoric,  il  n'en  constitue  pas  moins  un  progrfes  qui, 
r^uni  k  la  bonne  tenue  de  son  rucher,  m^rite  ^alement 
un  encouragement. 

En  cons^uence,  voire  commission  vous  propose  la 
resolution  suivanle : 
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io  Aux  propri^taires. 

HeDtioD  trfes-hoDorable  et  prix  hors  ligne  i  M.  Garoier, 
de  Marmeaux,  pour  la  boDoe  tenue,  la  bonne  direction 
de  son  exploitation. 

i"  prix,  k  H.  Gontard. 

8«  prix,  k  H.  Collon. 

2o  Aux  fermiers. 

4«r  prix,  une  m^daille  de  bronze  et  200  fr.,  k  M.  Louis 

Bourgeois. 
8«  prix,  une  m^dailie  de  bronze  et  150  fr.,^  H.  Au- 

guste  Piffoux. 
3"  prix,  une  medaille  de  bronze  et  100  fr.,  k  H.Jacques 

Girard. 

3o  Meules  de  grains. 

Une  medaille  de  bronze  et25fr.,  aux  fr^res  Terre,  de 
Montelon. 

4o  Engrais. 

One  medaille  de  bronze  et  50  fr.  k  Georges  Picard,  fer- 
mier  k  Genouilly. 

5^  Apiculture. 

Une  medaille  d'argent  k  M.  Lazare  Colmeau,  de  Ge- 
nouilly. 
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RAPPORT    PAIT    PAR    M.    AU0U8TR   HiUE,    AU    NOM    DB    LA 

GOmilSSION   DE   VITICULTURE. 


Messieors, 

Nous  Teoons  voas  reodre  compte  de  la  mission  qae 
vous  avez  bien  voulu  nons  confier. 

Nous  commencerons  par  remercier  la  Soci^t^  cen- 
trale  de  TTonne  et  le  Cornice  d*AvalloD  de  raugtnenta- 
tion  des  recompenses  attributes  k  la  viticulture,  et 
surtout  de  I'introdaction  dans  le  programme  de  primes 
assez  importantes  pour  le  labourage  de  la  vigne  k  la 
charrue.  Bien  que,  dans  notre  arrondissement ,  peu 
d'expiriences  aient  6i&  faites,  elles  sont  un  progrfes 
utile  k  constater,  depuis  le  dernier  concours  d^parte- 
mental  de  4859.  Et  nous  osons  esp^rerque  dans  cinq 
ans  la  charrue  aura  sillonn^  nos  treilles  partout  oil  il 
aura  ^t^  possible. 

Nous  regrettons  qu'un  plus  grand  nombre  de  concur- 
rents ne  se  soit  pas  prison  t^.  Nous  aurions  d^sir^  que 
tons  les  propriiUaires  de  vignes,  membres  du  comice 
agricole  et  viticole,  eussent  fait  inscrire  leurs  vigne- 
rons ;  la  dernifere  facon  des  vignes  eftt  €i6,  peul-Jtre, 
donn^e  avecplus  de  soin.  Ne  sommes-nous  pas  reunis 
en  society  pour  donner  Texemple  de  la  perseverance  et 
derenergie,  sans  lesquelles  il  ne  pent  y  avoir  ni  progrfes 
ni  succte.  L*ameiioration  de  nos  c^pages,  Taugmenta- 
tiott  de  leurs  produits,  sans  trop  accrottre  les  ddpenses, 
amtoeront  une  reduction  de  prix  qui  attirera  le  con- 
sommateur  et  le  nigociant  des  pays  priv^s  de  vignes. 
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EtablissoDS  notre  reputation,  ^tendons  nos  relations 
et  travailloDs  tons  k  Taccroissement  de  la  prosp^rite  de 
rAvallonnais. 

Au  lieu  de  faibtir,  raidissons-nous  centre  les  obsta- 
cles ;  au  lieu  de  parler  de  Tarracheoient  du  cep  qui  fait 
la  gloire  de  toute  la  Bourgogne,  entourons  cet  arbuste 
geo^reux  dessoins  les  plus  intelligents,  et  crayons  qu'il 
ne  sera  pas  iograt. 

La  Commission,  malgre  des  temps  contraires,  a 
lisiii  avec  attention  touies  les  parties  des  vignes  ins- 
crites.  Eile  a  eu  la  satisfaction  de  constater  des  ame- 
liorations r^elles  dans  quelques-unes ;  mais  elle  a  re- 
counu  anssi  les  effets  de  la  negligence  de  plusieurs 
vignerons,  k  regard  surtout  de  I'o'idium,  qui,  depuis 
quelques  annees,  se  montre  dans  nos  environs.  Les 
vignes  atteintes  Tout  ete  au  plus,  ordinairement,  k  un 
cinquantiime.  Le  fleau  semble  vouloir  s'etendre;  ar* 
mons-nous  done,  pour  le  combattre,  de  tous  les  moyens 
qui  ont  dej^  reussi,  et  de  ceux  que  Ton  peut  encore 
decouvrir. 

M.  Gamier,  proprieiaire  k  Marmeaux,  a  soufre,  en 
temps  utile,  une  pi^ce  de  vigne  d'un  hectare  environ ;  et 
il  a  complitement  reussi.  Remarquons  les  parties  mala- 
descette  annee,  et  en  (865  appliquons  le  soufrage  d^s 
la  floraison,  et  nous  arriverons  au  meme  resultat. 

Nous  avons  ete  appeies  k  Youtenay  par  un  homme 
intelligent,  M.  Foin  Francois,  pour  apprecier  les  effets 
d*ttn  remade  nouveau  qu'il  a  applique  avec  succfes  aux 
treilles  garnissant  les  maisons  du  village.  Nous  avons 
vu,  sur  le  mime  cep,  des  raisins  tris-malades  et  d'autres 
irhs  sains,  apr^s  avoir  subi  le  traitement.  II  s'agit,  ici, 
d'un  remMe  trte-simpleet  beaucoup  moinsdispendieux 
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qne  le  soafrage.  La  garrison  arrive  apr^s  rimmersion 
dtt  raisin,  d^jii  malade,  dans  une  petite  cuvette  de  fer 
blanc.  La  partie  supirieure  est  humectie,  quand  elle 
ne  pent  plonger  enti^rement,  par  un  pinceau  de  buis, 
de  thym  ou  tout  autre  v^g^tal,  aussi  commun.  L'op^ra- 
tion  peut  £tre  faite  avec  une  grande  rapidity  et  k  peu  de 
frais,  par  des  femmes  ou  des  enfants. 

Le  traitementcoaipletd'un  hectare  de  vigne  coftteraii 
30  fr.  au  plus. 

Yoici  la  formule  de  ia  solution  employee : 

Eau,  100  litres. 

Savon  ordinaire,  1  kilog.  ^50  gr. 

Gomme  ou  gelatihe,  750  gr. 

Sel  de  cuisine,  500  gr. 

Sulfate  de  fer,  50  gr. 

La  terre  est  m^lang^e  et  la  dissolution  se  fait  au 
feu  (1). 

M.  Foin  a  done  fait  de  nombreux  essais,  avant  d'arri- 
ver  au  succis ;  et  nous  prierons  instamment  le  comit6 
du  cornice  central  de  lui  accorder  une  recompense  en 
dehors  du  programme,  H.  Foin  n'^tant  ni  vigneron,  ni 
propri^taire  de  vignes,  mais  horticulteur  trfes-eslim^. 

VitieuUure. 

Nous  avons  examine  avec  soin  les  divers  sysi^mes 
suivis  par  H.  Hichaud  dans  sa  belle  et  grande  vigne 
d'Etaules  (151  ouvr^es).  Les  experiences  faites,  cette 
ann^e,  par  le  vigneron,  irhs  intelligent,  n'ont  pas  6i& 
assez  r^p^tees,  pour  nous  parattre  concluantes  et  £tre 

(t)  Nous  ne  croyons  pas  devoir  entrer,  ici,  dans  de  plus 
grands  diveloppements  que  nous  pouvons  cependant  fournir, 
ainsi  que  Tauteur  le  ferait  lul-mftme  avec  plaislr. 
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ViTemeot  conseill^es.  Mais  t'ensemble  de  celte  vigne, 
refaiie  dans  plusieurs  parties,  nous  a  prouv^  que  des 
soiDS  assidtts  et  iatelligenis  pouvaieot  doabler  le  pro- 
duit,etquelepropri£taire  qui,  dans  aue  vigne  comme 
celle-ci,  double  la  ddpense,  obtient  encore  un  grand 
ben^fice,lorsqu*il  double  la  r^colte.  Je  me  perroets  d'^la- 
blir  une  proportion  qui  d^montrera  quel  pent  6tre  ce 
Mn^fice,  relativement  k  la  d^pense. 

10  :  30  ::  20  :  60 

Dans  cette  hypoth^se,  il  ressort  un  b^n^fice  de  20  fr., 
deduction  faite  de  tons  les  frais. 

Les  propri^taires  obtiennent  done  des  r^sultats 
satisfaisants  en  raison  des  sacrifices  qu'ils  ont  fails,  et 
sont  done  encourages  k  entrer  et  k  pers^v^rer  dans  une 
Yoie  nouvelle. 

r^ous  avons,  enfin,  fait  travailler  la  charrue  dans  des 
vignes  de  Sauvigny  et  d'Avallon  ;  les  essais  de  M.  Bau- 
dot, de  Sauvigny,  ont  r^ussi  et  r^ussiront  sans  doute 
demain  devant  la  Conomission  d^partenoentale  appel^e 
ikjuger.  Si  les  princes  attributes  i  la  charrue  n'^taieot 
pas  toutes  employees,  on  pourrait  en  remettre  une  k 
M.  Foin  k  litre  d'eneouragement. 

Yoici  la  lisle  des  recompenses  que  nous  croyons 
m^ritees  par  les  concurrents  ci-aprfes  : 

fo  An  proprietaire  qui  aura  introduit  dans  sa  culture 
les  ameliorations  les  plus  utiles : 

Une  medaille  d'argent,  H.  Micbaud. 

i9  Au  proprietaire  qui  aura,  avec  le  plus  de  succ^s, 
remedieaux  ravages  deToidium  : 

Une  medaille  d^argent,  M.  Gamier,  de  Harmeaux. 

Recompense  k  fixer  pour  M.  Foin  Francois,  de  You- 
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tenay,  qui  a  d^truit  roldium  sur  des  treilles,  par  an 
proc^d6  doDt  il  est  inYenteor. 

Aux  vigoeroDs  qui  auront  le  mieux  entretenu  les 
vignes  confines  k  leur  soina,  ou  qui  auront  le  mieux 
aid^  le  propri^taire  k  combattre  Toidium  : 

1<»  Une  m^daille  de  bronze  et  un  livret  de  la  caisse 
d'ipargne  de  60  fr.,  M.  Haupetit,  vigneron  i  Etaules. 

2^  Uue  m^daille  de  bronze  et  un  livret  de  la  caisse 
d'^pargnede  50  fr.,  MM.  Gueutin  Pierre etEtienne,  culti- 
vant  la  m^me  vigne,  iVermoiron,  recompense  collective 
et  indivise. 

3o  Une  m^daille  de  bronze  et  un  livret  de  la  caisse 
d*6pargDe  de  40  fr.,  h  Mittenne  Etienne,  vigneron*  k 
Tharot. 

4^  Une  m^daille  de  bronze  et  un  livret  de  la  caisse 
d'^pargne  de  30  fr.,  k  Calmeau  Francois,  vigneron,  k 
Vassy-lfes-Avallon. 

Mentions  honorables : 

A  MM.  Compare,  vigneron  k  Tbarot; 

Renaudot,  vigneron  k  Sauvigny-le-Bois. 
Corniau  Jean-Francois,  propriitaire  i^  Avallon ; 
Corniau,  n^gocianti  Avallon  ; 
Degoix,  vigneron  k  Marmeaux. 


NOTE  DE  M.  RENAUD,  INSTITUTEUR  A  VOUTENAY,  SUR 
l'aPIGBLTURE  et  SUR  la  ruche  a  deux  PlikCES. 

La  France  ^tant  tributaire  de  T^lranger  pour  les 
produits  en  cire  et  en  miel,  je  consid^re  que  c'est  un 
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devoir  pourchaque  citoyen  de  eontribuer  k  Tea  affran- 
chir. 

Pour  parvenir  k  ce  but,  il  est  boo  de  suivre  le  conseil 
de  M.  Barral :  «  II  ne  doit  pas  y  avoir  d'exploitation 
«  nirale,  dit*il,  »aDs  un  racher  qui  doone  un  reveou 
€  facile  et  des  jouissaoces  pr^cieuses.  » 

Dans  notre  arrondissemeut  d*Availoo,  il  me  semble 
que  I'industrie  apicole  laisse  beaucoup  k  d^sirer.  Lors- 
qae  je  considfere  lea  ressources  mellif^res  de  ce  pays, 
je  ne  crains  pas  d*dtre  accuse  d*exag^ratioB  en  disant 
que  le  oombre  des  ruches  et  la  quantity  des  produits  en 
miel  et  en  cire  pourraieot  y  itre  au  aioins  triples. 

Les  communes  de  Massangis,  Pr4cy-Ie-Sec,  Lucy- 
le-Bois,  Tbarot,  Coutarnoux,  Sainte-Colombe,  Guillen, 
Savigny,  etc.,  sent  des  localit^s  oil  les  produits  sent 
remarquables,  tant  sous  le  rapport  de  Tabondance  que 
sous  celui  de  la  quality. 

En  consid^rant  le  petit  nombre  de  ruches  que  pos* 
sMent  les  habitants  de  ces  communes,  comparativement 
k  celui  qu'ils  pourraieot  facilement  Clever  et  entretenir, 
j'ai  cru,  dans  la  seule  intention  d*6tre  utile  k  mon  pays, 
devoir  en  chercher  la  cause. 

Si  Ton  parcourt  les  communes  dont  je  viens  de  parler, 
on  voit  que  partout  k  pen  prfes  Tapiculture  y  est  aban- 
donn^  k  elle-mdme;  k  peine  y  a-t-il  quelques  personnes 
qui  pensent  qu'elles  out  des  ruches  qui,  pour  multiplier 
et  produire,  exigent  certains  soins  pen  dispendieux. 

Les  antres  ne  pensent  k  leurs  abeilles  que  lorsque 
vers  le  mois  de  mars  un  homme  exerc^  k  la  pratique  de 
Textraction  du  miel,  la  plupart  du  temps  un  tue*mou- 
ches,  vient  leur  dire  :  Youlez-vous  faire  tailler  vos 
mches? 
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Et  alors  seulement  ils  en  recueillent  joyeusemenl  le 
miel  sans  se  prioccuper  davaaiage  de  leurs  pauvres 
abeilles. 

D*oii  vient  cctte  apathie,  cetie  indifference?  Ce  n*est 
assur^ment  -pas  la  negligence  volontaire  de  leurs  int^- 
rits,  car  l*activite  se  pone  toajours  du  cdte  oil  sortent 
les  profits,  lorsqu'il  n*y  a  pas  de  irop  grands  obstacles 
k  vaincre. 

Le  principal  obstacle  qui  se  rencontre  chez  la  plu* 
part  des  propri^taires  d'abeilles,  c*est  que,  ne  poss^dant 
que  des  ruches  d*une  seule  pi^ce,  la  taille  ou  Textrac- 
tion  des  produits  leur  pr^sente  certaioes  difficult^s, 
puis  ils  craignent  aussi  la  piqAre  des  abeilles. 

U  est  cependant  un  moyen  facile  d'^viter  ces  incon- 
v^nients  et  de  faire  sa  r^colte  soi-meme,  si  on  le  juge  k 
propos,  sans  itre  expose  trop  desagreablement  aux 
piqflres ;  ce  moyen  est  le  r^sultat  da  precede  que  je 
vais  developper. 

Depuis  longtemps  Tavantage  des  ruches  k  deux 
pi^es  sont  connus,  certaines  personnes  en  font  lueoie 
usage  depuis  bien  des  ann^es ;  mais  ce  qui  a  manque 
jusqu'ici  pour  en  vulgariser  Temploi,  c*est  d'en  trouver 
qui  soient  appropriees  k  la  localite  et  an  but  que  Ton 
se  propose  d'atteindre,  et  hatons-nous  de  le  dire,  jus- 
qu'ici on  n'en  a  pas  retire  les  avantages  qu'on  attendait, 
k  peine  meme  si  on  leur  a  donne  la  preference  sur  la 
ruche  ancienne  d'une  seule  pi^ce;  et  en  voici  la  cause* 
c'est  parce  qu*on  n*avaii  aucun  but  determine,  et  aussi, 
parce  que  souvent  la  forme  et  la  construction  de  ces 
ruches  etaient  defectueuses,  le  prix  eieve. 

Parmi  les  sortes  de  ruches  employees  jusqu'alors, 
celles  qui  paraissent  le  plus  convenables  ont  un  but 
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exclttsif.  N^es  du  bescin  ou  plutAt  dc  Tamour  de  la 
fiouveaut^,  elles  ne  conviennent  en  gdn^ral  qu'aux 
localit^s  d*oii  elles  sortent  et  pour  le  but  special  que 
I'oD  s'est  propose. 

Ici  on  a  eu  en  vue  la  production  du  miel  et  Ton  s*est 
efforc^  d'arriver  k  cette  fin  par  une  construction  sp^. 
ciale;  la  on  a  eu  en  vue  ia  multiplication  des  rucbers 
k  Texclusion  des  produits  en  miel  et  en  cire,  et  c'est 
encore  un  autre  mode  de  construction. 

Or,  pour  vulgariser  les  ruches  h  deux  pieces  et  en 
tirer  un  produit  avantageux,  il  est  necessaire  d'avoi^ 
une  ruche  appropri^e  k  la  locality,  solide,  simple,  facile 
k  exploiter,  que  chacun  puisse  confectionner  soi-m£me 
ou  se  procurer  ais^ment,  et  qui  serve  k  un  £gal  degr^ 
les  int^rits  de  T^leveur  et  du  produeteur. 

Divers  essais,  des  recherches  faites  avec  soin  depuis 
longtemps,  des  appreciations  exactes  m'ont  amene  k 
confectionner  la  ruche  que  je  pr^sente  aujourd'hui  au 
public,  et  j'ai  la  ferme  conviction  qu*elle  remplit  par- 
faitement  le  but  que  je  me  suis  propose  et  dont  il  vient 
d'etre  parie. 

Construite  pour  un  pays  g^n^ralement  fertile,  et 
ayant  en  vue  la  production  et  T^levage  en  m^me  temps, 
la  capacite  en  est  bas^e  de  manifere  k  pouvoir  obtenir 
tous  ces  produits  k  la  fois. 

Usages  el  avantages  de  cette  ruche  sur  les  ruehes 

d*une  seule  piice, 

COMPARAISON. 

Ruches  ik  deum  piices.  Ruche  d*une  seuie  piice, 

Elle  est  plus  facile  &  tailler,  Elle  est  presque  (oujours 
puisqu'on  pent  s'emparer  du    dirflclle  k  tailler,  exige  cer* 
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produit  sant  presque  que  les 
abeilles  s'en  aper^oivent,  en  en* 
levant  la  calotte  ou  cabocbon. 
Par  consequent  cbacun  peut 
faire  sa  r^colte  soi-meme  sans 
aucun  danger  et  sans  etre  expo- 
se k  d^truire  aucune  abellle  ni 
k  d6raoger  le  couvain. 

n 

Les  produits  sent  d*une  qua- 
lit6  bien  sup^rieure  puisque  le 
miel  des  gateaux  y  est  pur  de 
tout  alliage  Stranger,  n*est  Ja- 
mais parseai6  de  pollen  (que 
bien  des  gens  appellent  rouget) 
qui  donne  un  mauvais  gout  au 
roiel  et  le  fait  fermenter.  11  n'est 
depose  que  dans  des  alveoles 
vlerges  qui  n'ont  jamais  servi 
de  berceau  k  aucune  abeille. 

Ill 

Les  abeilles  ne  prennent  pas 
leur  plus  beau  miel  pour  la  con- 
sommation  journali&re. 


taines  connaissancea  prati- 
ques que  tout  le  monde  ne 
poss^de  pas.  L*op6rateur  est 
plus  expose  aux  piqflres  et 
detruit  beaucoup  d'abeilles, 
puis  11  peut  dans  certains  cas 
nuire  au  couvain. 


Les  produits  en  miel  et  en 
cire  sont  moins  beaux,  pres- 
que toujours  entrem^les  de 
pollen  souvent  moisi,  alter6. 

Le  miel  y  est  depose  dans 
les  alveoles  qui  ont  servi  plu- 
sieurs  fois  de  berceau  aux 
abeilles. 


IV 

On  peut  nourrir  les  ruches 
faibles  avec  faciliie  et  en  toute 
saison.  A  cet  eifet  on  prend  un 
vase  contenant  du  miel  liqulde, 
on  bouche  ce  vase  avec  un  Ilnge 
ciair  et  on  le  renverse  en  inlro- 
duisant  i'oriOce  du  vase  dans 
Toriflce  sup^rieur  de  la  ruche  et 


lei  les  gateaux  contenant  le 
plus  beau  miel  sont  places 
au  bas  des  ruches,  et  c'est 
toujours  en  cet  endroit  que 
les  abeilles  commmencent  k 
prendre  pour  leur  nourriture 
quotidlenne. 

On  ne  peut  gu^re  nourrir 
les  ruches  faibles  sans  beau  - 
coup  dMnconv^nients. 
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les  abeillM  s^empressent  d'en- 
lever  le  miel  qal  leur  est  pr6- 
sentA  k  mesure  qu'il  coule  sur 
sur  le  linge. 

V 

S^agiMlderenouvelcrlei^di-  On  ne  peut  guftre  renou- 

flces  ou  gateaux?  On  chasse  les  veler  les  6diflces  qu'en  chas- 

abeilles  du  corps  de  rache,  on  sant  les   abeilles  dans  une 

s'empare  de  tout  ce  qui   est  autre  ruche,  et  alors  elles  se 

noir,  dur  et  d^t^riord,  on  y  re-  trouvent  d6pourvues  de  tou- 

met  les  abeilles  et  Ton  replace  tes  provisions  et  k  nu. 
Je  cabochon  que  I'on  a  eu  soin 
de  conserver  plein   tel   qu'on 
Tavait  enlev^. 

VI 

On  peut  Tagrandir  ou  la  r6-       On  ne  peut  pas  aussi  facl- 
tr6cir  k  volenti,  en  bouchant    lement  Pagrandir  et  encore 
les  issues  du  corps  sup^rieur  de    moins  la  r^tr^cir. 
mebe  ou  en  les  laissant  ouvertes 
en  y  mettant  le  cabochon,  selon 
le  cas. 

Aprfes  avoir  fait  ressortir  les  avantages  de  ma  rache 
k.  deux  pieces  sur  les  ruches  d*une  seule  pifece,  il  est 
utile  d'^tablir  aussi  les  avantages  qui  la  distinguent 
des  autres  ruches  k  deux  pieces  qui  sont  r^pandues  dans 
di verses  local  it^s. 

Cette  ruche  est  en  paille;  le  corps  de  ruche,  solide- 
ment  ^tabli^  coniient  35  litres  et  le  cabochon  9  litres ; 
le  plancher  est  aussi  en  paille^  il  est  convexe  et  adhe- 
rent au  corps  de  ruche;  on  y  a  m^nag^  plusieurs  issues 
que  Ton  ouvre  ou  que  Ton  ferme  i  volenti,  ce  qui  per- 
met,  lorsqu'on  veut  y  introduire  un  essaim,  de  borner 
la  capacite  au  coi*ps  de  ruche  seulement,  et  Ton  met  le 
cabochon  plus  ou  moins  de  temps  apr^s  cette  operation, 
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seloD  qu'oD  le  juge  utile.  Elle  a  aussi,  comme  aous 
Tavons  dit,  I'avaniage  de  sausfaire  ^galement  i*im^r£t 
de  r^leveur  et  du  producteur  et  c*est  Ik  sa  special ite. 
Le  cabocboD  repose  directement  sur  le  corps  de  niche 
sans  addition  de  boudins  saillants. 

Les  ruches  h  deux  pieces  en  usage  dans  nos  environs 
ont  une  capacity  tr^s  variable  (j*en  ai  dit  la  raison  plus 
loin,  sont  mal  construiles,  c'est  pour  cette  raison  que 
j*ai),  vu  un  bon  apiculteurles  abandonner  pour  se  servir 
de  boites.  D'autres,  voyantque  ces  ruches  se  d^forment, 
s'^crasent,  etc.,  s'en  (iennent  k  la  ruche  ancienne  ou 
d'une  seule  pi^ce. 

Outre  qu'elles  sont  peu  solides,  ces  ruches  ont 
encore  Tinconv^nient  d*avoir  des  planchers  plats ;  la 
plupart  du  temps,  c'est  une  planche  mal  assujetlie  au 
corps  de  ruche  qui  forme  ce  plancher,  ce  qui  ne  permet 
pas  d'enlever  le  cabochon  sans  qu*on  soit  obligd  d'en 
remettre  nn  autre  vide.  Dans  eel  ^lat  il  s'^iablit  dans 
ces  ruches  un  courant  d*air  qui  est  souvent  pernicieux 
aux  abeilles,  suriout  si  on  les  taille  dans  Tarri^re- 
saison.  Elies  concentrent  trfes-mal  ou  plutdt  elles  ne 
concentrent  pas  la  chaleur.  De  plus,  le  cabochon,  muni 
d'un  cordon  saillant,  repose  sur  un  semblable  cordon 
fix^  au  corps  de  ruche,  ce  qui  a  Tinconv^nient  de  favo- 
riser  T^closion  des  ceufs  de  la  fausse-teigne. 


—  t&i  — 


SEANCE  DU  28  NOVEHBRE  1864. 

PRASIDENCB   DB   M.    GUIGHARD,    VIGB-PR^SIDBNT. 

Prenneot  place  au  bureau  MM.  Challe,  vice-pr6si- 
deot,  Textoris,  Rampout-Lechin,  tnembres  du  Conseil 
d'administration.  Ribifere  et  Rouill^,  secretaires. 

La  stance  esl  ouverte  k  une  heure  et  demie. 

Le  Secretaire  donne  lecture  du  proc^s-verbal  de  la 
stance  du  32  aoAt  et  de  celui  de  la  session  publique 
d'Avallon.  Ces  proc^s-verbaux  sontadoptes. 

M.  le  President  donne  lecture  d'une  lettre  de  H.  Fr^- 
my»  qui  s'excuse  de  ne  pouvoir  assister  h  la  stance. 

Quatre  nouveaux  membres  sont  adinis  k  Tunanimite: 
M.  Albert  Gigot,  avocat  au  Conseil  d'Etat  et  k  la  Cour 
de  cassation,  presents  par  MM.  Lauren t-Lesser6  et 
Rouiiie,  MM.  Alexandre  Mimard,  Adolphe  Gaig^,  Ernest 
Bondoux,  proprieiaires  k  Yilleneuve-sur-Yonne,  presen- 
t's par  MM.  Challe  et  Rouiiie. 

M.  Ribi^re  donne  lecture  de  son  rapport  sur  les  diffe- 
rentes  publications  recues  par  la  Society  depuis  sa 
derni^re  stance.  Le  rapport  de  M.  Ribi^re  sera  insure 
au  Bulletin. 

M.  Guichard,  president,  profite  de  Toccasion  pour 
constater,  par  son  exemple,  Tutilite  de  cet  'change  de 
publications  entre  les  Societ's  agricoles.  C'est  sur  les 
indications  recueillies  dans  le  Bulletin  du  Cornice  de 
Saint-Quentin  qu'il  a  fait  choix  du  semoir  James  Smith, 
instrument  dont  il  a  obtenu  d*eicellents  r'sultats.  Ses 

li 
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bl^s  en  terre,  sem^s  k  I'aide  decet  insirumeni,  sont  incom- 
parablement  sup^rieurs  h  ceux  qui  out  ^t^  sem^s  k  la 
vol^e ;  le  semoir  Smith  enterre  ^glilenieDt  li  semence, 
la  r^gularite  des  lignes  assure  uae  plus  complete 
aeration  et  une  large  insolation ;  eufin  on  realise  uae 
notale  economie  de  semence.  Avec  quatre  hommes  et 
trois  chevaux  on  ensemence  quatre  hectares  par  jour. 
Des  billons  ne  sont  pas  un  obstacle  a  Temploi  de  cet 
instrument,  dont  la  structure  permet  de  mesurer  la 
pass^e  du  semoir  k  la  largeur  des  ados.  H.  Guichard 
propose  k  la  Soci6te  de  nommer  une  commission  k  Teffet 
d'examiner  ses  bl^s  en  terre  et  de  verifier,  autant  que  la 
saison  le  permet,  Texactitude  des  r^sultats  qu'il  an- 
nonce. 

Cette  Commission  est  compos^e  de  USf.  Textoris, 
Rampont,  Pinard,  Beauvais,  Petit  et  Bourgeon. 

Rendez-vous  est  pris  pour  le  jeudi  45  decembre,  k 
midi,  a  Sens. 

M.  Challe,  vice-president,  entretient  TassembWe  d'un 
instrument  aussi  simple  que  pen  couteux,  dont  il  a  fait 
usage  pour  le  transport  des  terres  et  dont  il  produit  un 
mod^e  r^duit.  C'est  une  sorte  de  tombereau  sans 
roues,  ayant  la  forme  d*une  pelle  k  main,  se  chargeant 
et  se  d^chargeant  lui-m€me  par  la  seule  traction. 

On  entend  la  lecture  du  rapport  de  M.  Honceaux  sur 
ses  travaux  d'anaiyse  gleucom^trique  des  vins  d'Auxerre 
de1864. 

La  Society,  en  remerciant  M.  Monceaux  de  son  excel- 
lent et  int^ressant  travail  qui  sera  ins^r^  au  Bulletin, 
dmet  le  voeu  que  M.  Monceaux  puisse  le  completer  plus 
tard  par  une  colonne  indfquant'le  degrd  alcoolique  aprfes 
soutirage. 
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M.  Mimard  depose  sur  le  bureau  ua  module  r^duit  de 
Tappareil  de  son  inveDtion  pour  le  cuvage  des  vios  et 
autres  liquides  fermeotescibles,  et  il  donne  des  explica- 
iioDs   d^taill^es  sur   ee  qu'il    appelle   son  syst^me 
rationel  de  cuvage  et  dont  les  avantages  soul  d'euri- 
^bir,  irelativeliient,  chaque  esp^ce  de  via,  dans  tine 
jiotabts  {>rof>ortioi),  en  alcool,  en  ardme  et  en  conleur, 
et  de  faire  disparaitre  tout  danger  d'asphyxie  et  d'ac6- 
'tificatioB.  A  TappQi  de  ses  explications,  il  repr^sente 
deux  bouteilles  contenant  des  ^chantillons  de  vin  de 
franc  noir  et  de  tresseau,  ayant  miiri  et  r^oltifs  dans 
les  mdoiea  coDditions,  mais  ayant  ferment^  Tun  d*aprfes 
le  syst^me  ordinaire  et  Tautre  dans  son  appareil.  La 
d^station,  qui  en  est  faite  stance  tenante,  revMe  une 
superiority  incontestable  du  dernier  en  bouquet  et  en 
vinosite. 

M.  Mimard  est  invite  k  donner  sur  son  systfeme  une 
note  ^crite,  ainsi  qn'un  plan  de  son  appareil,  le  tout 
sera  ins^r^  au  Bulletin. 

La  stance  est  lev^e  ii  quatre  heures. 


—  16*  — 


RAPPORT   DE   M.    RIBlilRE    SUR   LES    PUBLICATIONS 
ADRESSisS  A   LA   SOGIETE. 

La  revue  des  ouvrages  qui  nous  oat  iii  adress^s 
depuis  la  derniire  stance  devra  £tre  rapida  aujourd'hui. 
Motre  bagagebibliographique  se  compose  exclusivement 
des  bulletins  des  sociit^s  correspondantes,  remplis  en 
grande  partie  par  le  compte-rendu  de  leurs  stances  et 
celui  de  leurs  concours :  programmes  de  la  f&it  agricole, 
discours  des  presidents,  listes  des  recompenses  et  des 
laur^ats. 

Toutefois  nous  devons  signaler  k  votre  attention 
quelques  travaux  int6ressants  qui  ont^te  publics  dans 
ces  bulletins. 

\°  Dans  le  bulletin  du  cornice  d'Avallon,  23®ann6e, 
une  notice  etendue  de  M.  Degoix.  vet^rinaire,  sur  le 
eheval  dans  I' Avallonnais.  LMndustriedu  b^tail.  surtout 
celle  de  la  race  chevaline,  est  une  des  principales  ri- 
chesses  de  cetarrondissement.  Aussi  son  developpement 
est  la  preoccupation  constante  des  hommes  d'intelli- 
gence  et  d'initiative  de  ce  pays. 

On  sait  les  r^sultats  ddja  obtenus  :  En  48i8  la  popu- 
lation chevaline  de  Tarrondissement  ^tait  de  3,000  sujets 
seulement;  elle  est  aujourd*hui  de  5,000.  Le  nombre 
des  juments  qui  u'^tait  k  la  m£me  ^poque  que  de 
4 ,400,  s'eifeve  maintenant  k  plus  de  2,000. 

Sans  doute  les  progr^s  de  la  culture  arable  se  lient 
etroitement  k  ceux  de  la  culture  pastorale.  Hais  M.  De- 
goix, se  renfermant  dans  sa  speciality,  indique  seule- 
ment ce  rapport,  et  s'attaehe  surtout,  dans  une  bonne 
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el  beile  notice  de  50  pages,  k  donner  tous  les  rensei- 
goements,  k  r^sumer  toutes  les  regies  qui  doiTent  favo- 
riser  F^levage  de  la  race  chevaline. 

II  constate  qae  Tespfece  qui  existe  aujourd'hui  dans 
rAvallonoais  est  raocienne  race  k  petite  taille,  propre 
an  pays,  k  membres  courts,  k  robe  bale,  mais  sobre, 
rostique  et  de  graade  long^vit^,  laquelle  est  ea  vole  de 
trafisferoiattOD  par  des  croisemeuts  varies  et  sous  Tin- 
fluence  du  progrte  agricole  accompli. 

Getie  esp^ee  manque  de  cette  homogeneity,  de  eette 
Constance  qui  appartiennent  k  une  race  fixe.  Pour  la 
perfectionner  dans  ses  formes  et  dans  ses  qualit^s,  il 
ne  faut  pas  recourir  k  la  selection,  qui  est  Tam^liora- 
tion  d'une  race  par  elle-m£me,  au  moyeo  du  choix  des 
sojets  qu'on  veut  decoupler,  mais  qui  n'est  sftre,  k  part 
m£me  sa  lenteur,  que  si  elle  s'applique  k  une  race 
ancienne,  pure  et  fixe.  II  est  done  preferable,  dans 
FAvallonnais,  d'employer  le  croisement.  Et  parmi  les 
races  de  trait,  la  percheronne,  aux  yeux  de  Tauteur, 
semble  m6riter  la  preference,  k  cause  de  son  agilite  et 
de  sa  vigueur.  Apris  des  explications  precieuses  sur  le 
choix  de  retalon  et  de  la  jument,  sur  Tappareillement 
des  reprodueteurs,  sur  la  saillie,  sur  les  soins  que  re- 
clamenl  la  grossesse  et  I'accouchement,  sur  le  regime 
des  juments  et  du  pbulain  pendant  Tallaitement,  sur  le 
s^vrage,  sur  Televage  au  p&turage,  k  recurie  et  au  re- 
gime mixte,  I'auteur  insiste  sur  Tinfluence  des  agents 
hygieniques,   toute   puissante,   dit-il,   sur  recdnomie 
animale.  Le  sol  fait  la  race,  et  la  nourriture  la  taille ; 
deli  la  n^cessite  absolue,  pour  perfectionner  lecheval, 
d'ameliorer  Tagriculture. 
Aussi  a-t-il  pris  pour  ^pigraphe  de  cette  etude  que 
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les  ildveurs  de  la  Puisaie  peuvent,  autant  que  eeax  de 
i'AvallooDaiSt  cotaalter  avec  friit,  cette  devise  orif i* 
nale :  «  La  nourriture  fait  I'^toie ;  le  oroisenieDi,  le 
patron.  » 

ip  Mais  si  yous  voulez  faire  de  la  seience  hippiqw^  vne 
iini/t  approfottdie,  Hsez  le  livre  de  M.  Richard  (du  GatMal) 
sur  le  ekenal  i$  gertice  et  de  guerre,  6q  taemhre  da  la 
soci^t^  d'agricaltare  de  Caen,  M.  le  conQte  d'Oasevilte^ 
nous  a  adresse  une  analyse  inti^ressaftle  deoe  savant 
traits.  H.  Richard  (du  Cantal)  eatre  d'abord  dans  des 
eansid^fations  giniralei  eur  lee  appareile  de  la  ixje 
des  aninhaux.  Puis  il  passed  la  description  desdiffi-* 
rentes  parties  du  corps  du  cheval.  Cost  ici  qu'U  dis- 
tingue avec  soin  le  eheval  de  parade  du  cbeval  de 
service.  II  pose  cet  axidme  :  «  La  rapidity  des  allores 

ne  pent  £tre  aequise  qu'anx  d^peas  de  la  force 

II  s'ensuiL  qae  Id  yainqueur  de  rbippodrAme  pent  Aire 
un  fori  mauvais  ^taloa,  malgr6  ses  promes&es,  qiiand  le 
vatncu,  m^pris^  par  le  vulgaire,  (quel  est  ce  vulgaire 
du  steeple-chase?)  eat  un  excellent  typede  race,  com  me 
sang  et  eomme  conformation.  II  donne  ensuite  les  pro- 
portions de  I'animal,  suriout  celles  de  la  tite,  qui, 
selon  lui,  constituent  le  type  de  la  beauts  et  de  la  bont^ 
du  cbeval.  Son  critique,  H.  d'Osseville,  complete  ees 
indications,  d^ji  prteieuses,  par  un  tableau  fort  curieux 
des  proportions  comparatives  enire  les  membres  et  les 
diverses  parties  du  corps  mesurees  sur  six  chevaux  du 
d^p6t  de  remonte  de  Caen;  une  jument  de  trait.; jun 
chevs(l  de  quatre  ans,  arme  de  ligne ;  un  carro&sier,  de 
neuf  aas ;  un  cheval  de  selle  de  demi-sang ;  nn  cheval 
de  prix  anglais,  et  une  jument  presque  pur  sang.  -^ 
On  trouve  dans  le  livre  de  M.  Richard  des  lettres  du 
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g^Q^ral  Daum^s  et  aussi  d'Abd*eI-Kader.  Eofin  sa  belle 
6xuAq  se  termine  par  un  appendice  traitant  des  vices 
r^dhibitoires  etdes  lois  qui  les  r^gissent. 

3^  La  socl^tdcentrale  du  Puy-de-Ddme  nous  a  envoys 
an  volume  int^ressant  surTagriculture  du  d^partement. 
Elle  a  eu  pour  but,  dans  ce  travail,  «  d*indiquer  T^tat 
Qaturel  de  ragriculti^re  du  Fuy-de-Dfime,  les  modes 
d'exploltatipa,  les  proced6s  de  culture  qu'on  y  pratique, 
les  divers  produits  dusol  et  leurs  debouch6s>  les  habi- 
tudes de  la  population  agricole.  »  Le  r^dacteur  de  cet 
immense  inventaire  trajte,  dans  34  chapitres  diffd- 
rents,  de  tout  ce  qui  concerne  la  topographic  du  paysi 
les  voies  de  communication,  la  population,  la  propri^t^, 
les  modes  d'exploitation,  les  terres  arables,  les  prairies, 
rindustrie  du  b^tail,  etc.,  etc.  U  constate  que  son  depar- 
tement,  avec  ses  800,000  hectares  environ  de  terrains, 
«  dont  une  grande  partie  se.  trouve  dans  de  mauvaises 
conditions  de  fertility  naturelle,  suffit  largement  aux 
consommations  esseniielles  d*une  population  d'environ 
600,000  &mes.  II  y  a  mime  dea  ^xc^dants  considerables 
pour  I'exportation  en  France  et  k  TEtranger,  en  grains, 
farijies,  p^tes  alimentaires,  vins,  fruits  au  naturel  ou 
confits,  Sucre,  b^taii  de  travail  et  de  boucherie,  bois, 
etc.,  etc.  —  L'Tonne  ne  devra  done  pas  s*etonner  qu'on 
dise  du  Pay-de-D6me  ce  qu*on  dit  de  lui-m£me,  dans 
certainessolenait^s, queerest  «  unbeau  departement I  » 

4o  Bulletin  de  la  soci^t^  industrielle  d*Angers  et  du 
d^partemenl  de  Maine-et-Loire.  34^  annee,  4  863. 

Ce  bulletin  fait  foi  des  ravages  que  Toidium  a  causes 
daos  les  vignobles  de  la  contr^e  et  de  tons  les  efforts 
tenths  par  les  viticulteurs  pour  combattre  le  fl^au. 

^fi  saebant  trop  k  quel  saint  se  vouer,  ils  eurent  enfin 
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I'beureuse  idee  d'invoquer  Tassistance  de  celui  qu*ils 
appelleot  «  Tapdtre  du  souiVage  »,  M.  le  coiute  de  la 
YergDe.  Leurappel  fut  entendu,  et  H.  de  la  Yergne  pro- 
mit  de  venir  an  milieu  d*eux  faire  un  cours  pratique  de 
soufrage.  Mais  quel  que  soit  notre  d^sir  d'apprendre  le 
rdsultat  de  cet  enseignemeot  aussi  savant  qu'utile,  it 
nous  faut  attendre  le  prochain  bulletin,  parceque  le 
num^ro  qui  vient  de  nous  ^trc  adress^  a  ^t^  public 
avant  Tarriv^edu  g^n^reux  Messie. 

4^  Soci^t^  imp^riale  d'Agricnlture  d' Alger.  Bulletin 
de  ses  travaux  pendant  les  deux  premiers  trimestres  de 
1S6i. 

L'Alg^rie  est,  dit-on,  une  terre  belle  et  f^conde.  Mais 
ce  n*est  peut-<tre  encore  qu'une  esp^rance,  et  la  m^re- 
patrie  attend  toujours  de  sa  superbe  fille  la  recompense 
de  ses  longs  et  coflteux  d^vouements. 

Cependant  les  soci^t^s  d'agricutture  fleurissent  et 
c*est  sans  doute  un  lion  signe.  A  Alger,  h  Oran,  k  Blidab, 
s'ouvrent  des  concours  et  sedistribuentdesm^dailles. 
Les  comptes-rendus  de  ces  f£tes  agricoles  sont  pleins 
d'int^rfit,  j'y  trouve  une  observation  qui  parait  fort  judi- 
cieuse :  « II  est  regrettable,  dit-on,  qu'un  sol  aussi  riche, 
un  climat  aussi  g^nireux,  n'aienl  donn^,  jusqu'ici,  que 
des  r6coltes  similaires  h  celles  de  la  France.  Ce  devrait 
£tre  le  contraire.  Jetons  sur  ses  marches  les  produits  de 
la  mfere-patrie  qu'elle  ne  pent  fournir  ou  qu*elle  n'ob- 
tientque  dans  des  proportions  insuffisantes...  Faisons 
aussi  de  la  Hitidja  et  du  Sahel  le  verger  el  le  grand 
jardin  maraicher  d'hiver  de  TEurope.  Le  climat,  la 
nature  du  sol  et  les  moyens  de  transport  par  la  vapeur 
permettent  d'atteindre  ce  r^sultat.  » 

A  quelque  chose  malbeur  est  bon.  La  guerre  d'Am^ 
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rique  a  done  donn^i  la  culture  du  colon,  dans  les  pro- 
vinces d' Alger  el  d*Oran,  un  ^norme  d^veloppement. 
Pendant  longtemps  le  labac  ^tait  la  principale  prodae" 
tion  du  d^parlement  d' Alger,  donl  la  temperature 
paraissait  moins  favorable  que  le  chaud  climat  d*Oran 
k  la  culture  colonni^re.  Mais  aujourd'hui  les  deux  con- 
\T6es  rivalisent  d'efforts  et  de  succ^s.  Un  hectare  prodnit 
ais^ment  863  kilogrammes  de  colon.  Aussi  k  Bouffarik 
les  terres  qui  ne  se  louaient  que  50  fr.  environ  ThecUre 
se  louent  aujourd'hui  480  fr.  et  m£me  plus,  dfes  qa'elles 
sont  aptes  k  la  production  du  colon.  La  beaule  de  ce 
produilAlgerien,  sa  force,  sa  finesse  el  son  lustre  sont 
attestes  par  M.  J.  Dollfus  donl  I'opinion  fail  loi  en  cette 
Diali^re.  Les  cours  de  cette  denree  sont  aujourd'hui  fort 
rennm^rateurs ;  ce  qui  se  vendail  li  Liverpool  en  4861  de 
3  i  4  fr.  le  kilog.  se  vend  aujourd'hui  de  5  ji  9  fr.  et  il 
n'apparatt  pas  que  les  planteurs  aient  k  craindre  de 
sitAt  une  baisse  trop  rapide  el  trop  considerable.  Les 
YOilk  done  comme  dans  du  colon ;  mais  le  consomma- 
tenr  n*y  est  pas. 

Cependanl  ne  soyons  pas  jalonx :  k  nous  la  vigne, 
k  eux  le  cotonnier.  Ne  demandons  pas  k  notre  soleil  de 
faire  eroltre  sur  nos  coteaux  une  plante  trop  frileuse, 
defions-nous  des  acclimatations  temeraires,  mais  favori" 
sons  de  tons  nos  efforts  les  ^changes.  La  nature,  par  ces 
differences  de  sol  el  de  climat,  nous  les  impose ;  le  pro* 
grhs  de  ragriculture  nous  les  recommande. 

6®  La  societe  d'4griculturede  TArdfeche  nous  donno 
dans  ses  bulletins  de  4  86i,  entre  autres  communications, 
une  notice  de  M.  le  docteur  Guyot  sur  retat  de  la  viti- 
culture dans  le  departemcnt ;  et  ensuite  une  lisle  assez 
curieuse  de  proverbes    et  de  discours  agricoles.  Je 
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remarque  DOtamiDeot  dans  le  nam^ro  de  mai  ana 
loiigae  s^rie  de  ma^^iopiies  et  dictons  populaires  sur  Tin- 
fhience  de  la  lune.  On  ne  cite  poar  le  d^parlement  de 
rioUDe  que  ces  deux  sentences  : 

Toate  grttoe  semte  en  uouveiie  June  est  mofti^  perdue* 
li  ne  fftutpas  talUer  la  vlgne  quand  la  lane  est  sur  sod  d^clin. 

Mais  nous  savons  tons  qu'il  circule  dans  nos  campa- 
gaes  beaucoup  d'autres  propos  sur  le  coaipte  de  cet 
astre  des  nuits,  sur  sa  bonne  ou  maligne  influence. 
La  lune  a  ses  adeptes,  elle  a  aussi  ses  d6tracteurs; 
on  jase  beaucoup  d'elle,  en  bien  et  en  maL  Quoiqu'il  en 
soit,  un  certain  nombre  de  cultivateurs  s*en  pr^occupent 
pour  la  culture  arable,  horticoleet  maraicbfere,  pour  la 
coupe  des  bois,  la  plantation  et  la  taille  des  arbres, 
pour  la  cueillette  des  fruits,  etc.  Ont-ils  tort,  ont-ils  rai- 
son?  Si  leurs  croyanees  ne  sont  que  des  pr^jugfe 
bizarres,  ces  pr^jug^s  les  entravent  souvent  dans  Icurs 
travaux,  et  il  serait  utile  de  les  combattre  comme  toute 
autre  erreur.  Hais  s'il  y  a  dans  ces  id^es  s^ulaires 
et  presque  cosmopolites  quelque  chose  de  s^rieux  et  de 
rationel,  pourquoi,  sur  ce  point,  eomme  sur  beaucoup 
d'autres  d'un  intdr^t  plus  contestable,  ne  ferait-on  pas 
scientifiquement  des  observations  et  des  experiences  ? 
Quaod  la  lune  aura  fait  reconnaltre  officiellement  son 
influence,  et  qu'elle  aura  re^u  de  TAcad^mie  son  brevet 
de  capacity,  on  n'osera  plus  m^dire  d'elle,  et  les  gens 
de  TAveyron,  de  TH^rauIt,  du  Lot,  de  la  Lozfere  et  du 
Tarn,  ne  tiendront  plus  ce  mtohant  propos  : 

Lune  de  mercredi, 
Femme  barbue, 
Tous  les  cent  ans 
C'esta^spzd'une, 


OBSERVATIONS    6LEUG0M£tRIQUES     SUR     LBS     MOUTS     DES 
VINS  D*AVXERRB  DE  1864,  PAR  M.  MONGEAUX. 

Lorsque  je  me  suis  fait  iascrire,  il  y  a.  6  aoa,  comiDe 
menibre  de  la  Sociit^  d'agriculture  de  rioane,  j'avaia 
form^  le  projet,  ud  peu  ambitieux  sans  doate,  de  ooo)^ 
rer  k  see  travanx  dans  te  seule  pariie  qui  ne  fftt  acces- 
sible, la  chimie  appliqu^e  aux  questions  a;;rieolea. 

Les  cireooslances  ont  ^te  telles  pour  moi  jusqu'i  ce 
jear,  qu'il  m'a.^  impoesible  deconsacrer  la  pluspietite 
partie  de  mon  lemps  k  ces  questioDs  t>i6Q  interessaotes 
ceitainomeiil^  mais  qui  demandeut^  outre  le  cnloie  dq 
cabiaet,  de  loague$  heures  de  laboraloire. 

Ceite  ana^,  iQutefoiSp  j'ai  voulu  faire  preuve  de 
bonne  volont^  et  j'ai  eomni^nc^  une  s^rie  i^iiv^es 
que  je  in'efflDFeerai  de  eoatinuer  et  de  completer  chi^que 
aupte.  Depuia  longtemps  j'ai  ^te  frapp6  de  T^t^t  peu 
a?anc^  de  nos  connaissaojces  en  viticulture;  je  parleau 
point  de  vue  de  la  thdorie  et  de  Tappr^ciatiOQ  exacte 
dea  ph^nomknes  qui  se  passent.  aussi  bien  dans  la 
v^tation  de  la  vigae  que  dans  }es  produits  de  tQute 
nature  qu'elle  donqe  aux  centres  qui  la  cultivent. 

Un  homme  tr^s  competent  dans  la  matifere,  H.  le 
docteur  Flepro^,  dont  le  oom  revieqdra  souvent  sous  ma 
plume,  ecrivait  avec  raison  I'ann^e  dernifere : 

«  I^a  science  de  la  vigne  est  si  peu  avanc^e,  qu'en 
rtoaissant  tout  ce  qui  a  6t^  imprim^  sur  ce  sqjeti.  on  ne 
trouverait  pasles  mat^riauxde  Thistoire  qomplfete  d'lf ne 
sQ^le  dea  vari^t^s  cuUiv^es.  L'amp^lograpble  est  k 
peine  n^ ;  elle  ne  grandira  qu'avec  le  secours  d^  1ft 
chimie  et  de  la  physique ;  elleuQ  se  developpera  qii'avee 
des  observations  et  des  experiences  qnQptraql  p^rioat 
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rempreinte  des  mesures  et  de  la  balance ;  elle  ne  sera 
r^ellement  utile  que  lors  qu'elle  pourra  r^pondre  par 
des  chiffres  )i  tous  les  probl^mes  dont  od  lui  demandera 
la  solatioD.  Le  champ  est  tellement  vaste  qu'il  faudra 
de  nombreuses  auniescidc  uombreux  travailleurs  pour 
le  parcourir. » 

Mais  tout  le  monde  a  compris  que  cette  lacnne  de* 
vait  £tre  combine  au  plus  vile,  et  la  Soci^t^  centrale  de 
rToDue  pour  rencouragetnent  de  Tagriculture  a  mou- 
tr^i  I'une  des  premieres,  par  la  creation  d'une  vigne 
d'essai,  combien  elle  attachait  d'importance  aux  Etudes 
dirig^es  dans  cette  voie.  De  tous  C6i6s  les  observations 
se  multiplient  et  les  chimistes  les  plus  distingufe  tien- 
nent  k  honneur  de  mettre  au  service  des  questions  agri- 
coles  leur  savoiret  leurs  lumiires. 

Citer  les  beaux  travaux  de  H.  Balard  sur  la  fermen- 
tation alcoolique,  ceux  de  M.  Pasieur  sur  les  ph^oo- 
m^nes  de  la  vinification,  ceux  de  M.  B^champ,  de 
M.  Bertbelot  sur  les  changements  qui  se  produiscnt 
dans  les  vins,  ceux  enfin  de  H.  le  docteur  Guyot  et  de 
H.  Ladrey,  n'est-ce  pas  prouver  surabondamment  que 
la  science  vient  bien  cette  fois  vivifier  la  pratique  et 
d^trdner  la  routine.  A  c6te  des  Eludes  g^nerales  ilexiste 
pourtant  des  observations  bien  importantes  i  faire.  La 
viticulture  et  Toenologie  r^clament  avant  tout  un  inven- 
taire  exact  des  produits  de  nos  vignobles  et  c*est  \h  que 
le  d^voueraent  des  hommes  sp^ciaux  de  chaque  locality 
est  indispensable. 

Pour  nous,  nous  t&cherons  de  faire  h  Auxerre  ce  qui 
se  fait  dej&  h  Hontpellier,  k  Toulouse,  k  Bordeaux,  et 
plus  fvhs  de  nous,  k  Dijon.  Non  pas  que  nous  ayons  la 
pretention  de  rien  innover  ou  de  marcher  de  pair  avec 
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les  savants  qui  oous  ont  pr^ced^  dans  les  Etudes  oeno- 
logiques,  non;  notre  tftche  sera  plus  modeste,  nous 
imiterons  ce  qui  se  fait  ailleurs  et  nous  appliquerons  k 
nos  c^pages  et  k  nos  vios  les  m^thodes  d'analyse  em- 
ployes par  nos  mattres. 

Nous  commencerons  aujourd*hui  une  4tude  sur  les 
mofits  provenant  de  la  recolte  de  cette  ann^e  et  nous 
prendrons  pour  guide  les  Etudes  faites  k  Toulouse  par 
MM.  Filhol  et  Timbal-Lagrave,  sur  les  c^pages  de  la 
Haute-Garonne  et  du  Tarn-et-Garonne,  ceux  enfin  de 
MM.  Ladrey  et  Fleurot,  de  Dijon. 

Cette  annte  nous  offre  une  recolte  exceptionnelle  sous 
1e  rapport  de  la  maturity  des  raisins  et  partant  de  la 
richesse  des  moftts.  Nos  experiences  ont  port^  sur  44 
ichantillons  pris  soit  k  la  vigne  d'essai  de  la  Society, 
soit  recueillis  dans  les  diff^rentes  cdtes  qui  composent 
notre  linage  auxerrois.  Nous  aurions  d^sir^  apporter 
des  observations  plus  nombreuses  et  plus  concluantes 
par  leur  comparaison,  mais  outre  qu'on  ne  pent  op^rer 
que  pendant  un  nombre  de  jours  iths  limits,  nousavons 
perdu  beaucoup  de  temps  soit  dans  les  pr^paratifs  du 
laboratoire,  soit  dans  la  reunion  des  sujets  d'^tude. 
Nous  demandons  qn'k  I'avenir  MM.  les  membres  de  la 
Society  centrale  veuillent  bien  nous  ^viter  la  perte  d'un 
temps  pr6cieux  et  nous  seconder  par  renvoi,  en  temps 
utile,  des  prodnits  des  diff^rents  c^pages  cultiv^s  dans 
notre  contr<^e.Nous  demandons  aussi  qu'on  veuille  bien, 
aprfes  les  derniers  soutirages  de  mars,  mettre  k  notre 
disposition  des  ^chantillons  des  vins  de  cette  ann^e. 
Nous  n'en  aurons  point  besoin  avant  cette  ^poque,  car 
les  vins  subissent,  pendant  cette  premiere  p^riode  de 
leur  existence,  une  fermentation  latente  due  en  grande 
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partie  i  h  pr^eoGe  de  notables  proportiODs  Ae  suere 
non  eoreore  coBverUes  on  aloool. 

Le  doctJBur  Fleurot,  qui  pubUedeptis  ptusiecrs  on- 
D^es  d^ja  le  r^sultat  de  ses  obaetrvattODs  sur  ta  vifpoe^et 
ses  produits,  a  indiqu^  une  marcbe  pour  TaBftlyse  cbi- 
^iqu6  des  mo&ts  qui,  tout  eo  n'^iant  paial  irr^ro- 
chable  sous  le  rapport  de  Texactitude  rigoureuse,  est 
Q^aomoins  suffisaBtepourlMtude  et  lacompdrataondes 
diffSrentes  yari^t^s  de  raisins. 

Le  savant  professeur  de  Dijon,  partant  de  ce  principe 
qu*on  aura  une  id^e  suffisante  d*un  mo&t  quand  on 
connattra  son  poids  sp^cifique,  la  quantity  de  su<^re  et 
Iaquantit6  d'acide  libre  qu1I  renferme,  a  d^crit,  dans  la 
Revi^  viticole,  les  proced^s  qu*il  met  en  usage  pour  la 
rechercbe  de  ces  trois  ^i^ments.  Dans  des  experiences 
qui  embrassent  un  aussi  vaste  champ  que  celui  que  nous 
cotoyons  aujourd'hui,  il  est  indispensable  qu*onemploie 
les  m^mes  proced^s  d*analyse.  Les  termes  de  compa- 
raison  sont  plus  facilement  compris  et  les  causes  d'er- 
reur  sont  ^vit^es  en  graude  partie. 

Nous  avons  suivi,  dans  nos  experiences  sur  les  mo&ts 
de  cette  ann^e,  la  m^thode  qui  nous  ^tait  indiqu^,  et 
avant  de  donner  les  rdsultats  obtenus,  nous  eroyons 
devoir  rappeler  ici  les  proc^d^s  tr^s  simples  el  faciles  a 
controler  que  nous  avons  employes  k  Texemple  du  doc- 
teur  Fleurot.  Nous  avons  aussi  Tespoir,  en  les  consi- 
gnant  ici,  que  quelqu'un  de  nos  collogues  de  la  Soci^t^ 
voudra  collaborer  au  travail  que  nous  avons  entrepris 
et  qui  a  pour  but  une  ^tude  des  vins  de  la  Basse-Bour- 
gogne. 

Ainsi  done,  nous  nous  proposons  de  chercher  dans 
un  moflt  trois  choses  qui  nous  feront  juger  de  suite  da 
la  qudite  du  vin  qu'il  devra  produire. 
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to  Le  poids  sp^cifique  du  moflt  nous  donnera  une 
idee  de  sa  constftution  g^n^rale,  car  tous  les  ^Mttfents 
qui,  avee  Tean,  constituent  le  jus  de  raisin,  sont  plus 
pesants  que  I'eau.  La  richesse  d'un  mout  s^ra  par  con- 
s^uent  proportionnelle  k  son  poid$  sp^ciftiae. 

2^  La  connaissance  des  acides  libres  contenus  dans 
le  moftt  nous  donnera,  par  leur  reaction  acide,  de  pr^ 
cieuses  indications  sur  la  saveur  et  la  quality  du  vin 
qu'on  obtiendra  par  la  suite. 

3»  Enfin  la  determination  des  quantit6s  de  sucre 
contenues  dans  les  moAts  nous  donnera,  k  Taide  d'un 
simple  calcul,  la  richesse  alcoolique  qu'atteindront  noe 
Yins  quelques  mois  plus  tard. 

L  On  pent  determiner  le  poids  specifique  d'un  moAt 
en  pesant  exactement  un  volume  connu  de  ce  moAt.  Les 
chiffres  que  nous  donnons  ont  et6  obtenus  en  pesant  100 
centimetres  cubes  de  moftt  filtre  dans  un  flacon  jaug^ 
avec  soin. 

Pour  att^nuer  les  erreurs  provenant  dela  temperature 
il  convient  de  janger  le  flacon  de  telle  sorte,  que  rempli 
jusqu'au  trait,  il  contienne  100  grammes  d*eau  distiliee 
k  •!  S"*,  c*est-k-dire  k  la  temperature  moyenne  k  laquelle 
on  op^re  pendant  le  mois  de  septembre  dans  un  appar- 
tement  ferme  et  expose  au  nord,  surtout  si  on  a  la  pre- 
caution de  faire  toutesles  pesees  le  matin. 

n.  La  quantite  d'acide  libre  contenue  dans  un  moflt 
est  facile  a  determiner  au  moyen  d*une  solution  titree 
de  potasse.  La  solution  etant  renfermee  dans  un  tube 
gradue  de  Mohr,  est  versee  goutte  k  goutte  dans  une 
quantite  determinee,  lO^'par  exemple,  de  moAt  addi- 
tionne  de  quelques  gouttes  de  teinture  de  tournesol.  On 
cesse  de  verser  au  moment  oil  la  couleur  vire  au  bleu. 
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et  la  leclure  faite  avaot  et  apr6s  sur  le  tube  gradu^ 
iDdiqae  la  quantitede  solution  alcaliae  employee. 

Qaaat  k  la  solution  de  potasse  eUe  $e  prepare  de  la 
faf on  suivante : 

On  pfese  une  quantity  d^termin^e,  50  gramaies  par 
exemple  de  potasse  causiique,  et  on  introduit  la  subs- 
tance pesee  dans  un  flacon  jaug£  d'un  litre.  On  remplit 
aux  2/3  cc  flacon  avec  de  Teau  distill^e ;  on  agite  jusqu*i 
dissolution  complete,  puis  on  achi^Ye  de  remplir  jus- 
qu'au  trait  avec  de  Teau  disiill^e.  La  solution  ^tant 
trop  concentric,  on  en  verse  200  centimetres  cubes 
dans  un  flacon  de  1  litre,  et  on  remplit  avec  Teau  dis- 
tilMe  jusqu'au  trait.  Cette  solution  est  ensuite  titr^e  par 
la  m^thode  de  Mohr  (1]  au  moyen  de  Tacide  oxalique 
normal  63/1000,  c'est-Mire  contenaot  un  Equivalent 
d*acide  par  centimtire  cube.  Nous  rappelons  que  dans 
cette  operation  on  commence  par  porter  la  solution 
potassique  h  la  temperature  normale  de  14"^  Reaumur, 
on  vei'se  dans  un  verre  40  cc.  de  I'acide  normal  au 
moyen  d*une  pipette  qui  jauge  cette  quantity  et  on  y 
ajoute  1  cent,  de  teinture  de  lournesol.  Puis  on  remplit 
de  liqueur  alcaline  jusqu'au  trait  suptirieur  une  autre 
pipette  de  10  c.  c.  donnant  le  dixifeme  et  on  fait  couler 
goutte  k  goutte  en  secouant  dans  Tacide  jusqu*a  ce  que 
la  dernifere  goutie  fasse  subitement  passer  la  couleur 
du  rouge  au  bleu.  Puisque  la  potasse  doit^tre  k  volume 
egal  aussi  forte  que  Tacide  d'Epreuve,  il  faut^videmraent 

(1)  Traite  d*analysechimique  a  I'aide  des  liqueurs  titr6e9  par 
Fr6d6ric  Mohr,  docteur  en  m6deciDe,  docteur  ^s  -  sciences, 
conseiller  de  S.  M.  le  roi  de  Prusse.  Traduit  de  raliemand  par 
C  Forthomme,  Nancy,  181^7. 
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qae  la  qoantUi  d'alcali  employee  soil  etendue  de  ma- 
ni^re  k  faire  10  c.c.  Supposons  que,  pour  saturer  les 
10  c.c.  d'acide  oormaU  il  ait  failn  8,5  de  soude,  ces 
8,5  doiYent  itre  etendus  de  maui^re  k  en  faire  10  c.c. 
ou  bien  85  pour  eo  faire  100,  ou  850  pour  en  faire 
1000. 

Une  fois  la  liqueur  ramen^eau  degr6  de  concentration 
D^ssaire  pour  qu'elle  contienne  par  centimetre  cube 
une  quantity  de  potasse  correspondant  k  T^quivalent 
de  I'acide  oxalique  normal,  on  n'a  plus  dans  les  expe- 
riences sur  Tacidite  des  moftts  qu'une  simple  r^gle  de. 
proportion  k  ^tablir.  Seulement  comme  les  Equivalents 
des  acides  libres  du  mofit  se  rapprochent  plus  de  Tacide 
tartrique  que  de  tout  autre,  il  y  a  avantage  k  substituer 
r^uivalent  de  Tacide  lartrique  0,075  k  celui  de  Tacide 
oxalique  ^ik  ^valuer  tons  les  acides  du  moAt  en  acide 
tartrique.  Si,  pour  saturer  10  cent,  de  moAt  on  a  em- 
ploy6  par  exemple  5,6  de  solution  de  potasse,  on  arrive 
k  la  proportion  suivante : 

0,0471 1  Equivalent  de  la  potasse  par  c.c.  est  k  0,075 
Equivalent  de  Tacide  tartrique,  comme  5,6  quanlite  de 
solution  alcaline  employEe  est  k  x. 

X  :=  0,0480  pour  10  centimMres  cubes. 

Le  moAt  essayE  contientdonc  pour  100  c.c.  c*est- 
Mire  pour  1  litre,  4  gr.  30  c.  d'acides  libres  assimilEs 
iTacidB  tartrique. 

III.  La  determination  de  la  quantitE  de  sucre  conte* 
nae  dans  un  moAt  a  pour  base  la  rEaction  qu'exerce  le 
sucre  de  raisin  sur  une  solution  alcaline  de  tartrate 
cupro-potassique.  Si,  dans  cette  solution  bouillante,  on 
verse  an  liquide  contenant  du  sucre  incristallisable,  on 
voit  un  prEcipitE  rouge  se  former,  et  si  on  cesse  de 

IS 
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verserqnand  la  couleur  bleoe  a  conpletemeDt  disparu, 
onaeoiployd  ud  volume  deliquide  siicr^cotitenaiitpr^ 
eis^ment  la  quaotite  de  suere  n^cessaire  pour  d^om- 
poser  le  volume  employ^  de  liqoeur  capro-potassique. 
Or,  OD  peut  d^termioer  k  Tavance  quelle  est  cette  quan- 
tity de  Sucre  uecessaire  pour  decomposer  ud  volwaie 
donn^  de  liqueur  cupro-potassique,  c'est-^-dine  qu'on 
peut  titrer  cette  liqueur. 

Voici  le  procdde  employ^  par  le  docteur  Fieurot : 

II  faut  d'abord  preparer  la  liqueur  cupro-potassique 
ou  Liqtieur  de  Fehling  de  la  fa^on  suivaute  :  Oo  met 
dans  un  ballon  40  grammes  de  sulfate  de  cuivre  pur  et 
cristallis^  et  160  grammes  d'eau  djstill^e;  puis,  dans 
une  grande  capsule  de  porcelaine,  on  fait  dissoudre  430 
grammes  de  sonde  caustiqueet  460  grammes  de  tartrate 
neutre  de  potasse  dans  600  grammes  d'eau  distill^.  On 
ehauffe  les  deux  solutions  et  on  verse  par  petites  parties 
la  solution  chaude  de  cuivre  dans  la  solution  cfaaude  de 
tartrate  neutre  et  de  sonde  causiique,  en  ayant  soin 
d'agiter  constamment  et  de  ne  verser  du  sulfate  de 
cuivre  qu'apris  la  dissolution  compile  du  precipitdqui 
se  forme  k  chaque  addition. 

Quand  I'op^ration  est  termini,  on  laisse  refroidir  la 
liqueur  bleue  obieoue,  on  la  verse  dans  un  flacon  jau- 
geant  4,454  c.c.  4,  k  4  5"",  et  on  remplit  jusqu*au  trait 
avec  de  Teau  distillee.  Pour  titrer  la  liqueur  de  Fehling 
ainsi  obtenue,  on  emploie  une  solution  de  sucre  de 
canne  ioterverti  pr^parto  ainsi : 

On  fait  dissoudre  4  00  grammes  de  sucre  candi  exempt 
d'impurei^s  dans  un  tiers  de  litre  eau  distill^  cb&ude, 
et  on  y  ajoute  40  c.c.  d'une  solution  d'acide  sulfurique 
prepare  avec  aeide  sulfurique  de  commerce  40  gram- 
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me8«  eteau  disliil^,  quantity  suffisante  poor  fiiire  avec 
I'aeide  100  c.c.  On  fait  eosuite  bouillir  au  baiD^^marie 
celie  solution  sucr^e,.  acidul^e  pendant  quelques  minu^ 
tes,  et  le  socie  de  canoe  devient  caf^able  de  r^duire  le 
larirate  cupro-polasdique.  La  solution  r^froidie  est 
vers6  dans  un  flacon  jaug^  k  un  litre.  Le  ballon  dans 
lequel  s*estfaite  rintervortion  est  lav^  i  diverses  repri- 
ses avec  de  pelites  quantit^s  d'eau  distillee,  qui  sont 
r^uaies  dans  le  flacon  jaug^,  lequel  est  ensuite  renopli 
Jusqu*au  trait.  On  a  alors  une  solution  sucr^edoot  cba*- 
que  ceatim^tre  cube  contient  un  dteigramme  de 
Sucre. 

Oa  proc^deavec  cette  solution  au  titrage  de  la  liqueur 
de  Febling.  A  cet  effet,  on  mesure  ayec  une  pipette  (0 
c.c.  de  la  liqueur  sucr^e  et  IdO  c.c.  d'eau  distill^e. 
Le  melange  donne  une  solution  qui  ne  renferoie  plus 
^e  SmiUigraGQines  de  sucre  par  centimetre  cube.  Cette 
dilution  a  pour  but  d'att^nuer  les  causes  d'erreur.  Puis 
on  verse  dans  une  capsule  40  c.c.  de  liqueur  de  Febling 
et  40  c.c.  d'eau  distill^e  ;  on  porte  ce  mdlange  k  Yibul- 
litioo.  La  solution  sucrde  est  alors  versde  goutte  k  goutte, 
aumoyen  d*une  burette  de  Gay-Lussac,  dans  la  liqueur 
bouillante,  josqu'i  disparition  de  la  couleur  bleue.  Si^ 
par  exeoiple,  Ton  a  employ^  9  cent.  40  de  liqueur  su- 
crte,  on  en  conclut  qu'il  faut  0  cent.  47  de  sucre  pour 
r^uire  10  c.c.  de  liqueur  de  Febling. 

Pour  d^tecminer  au  moyen  de  cette  liqueur  titrte  la 
quantity  de  sucre  contenue  dans  un  moAt,  on  fait  bouilr 
lir  comoie  prdc^emment  10  c.c.  de  liqueur  de  Febling 
et  40  c.c.  d'eau  distiUde  dans  une  capsule.  On  mAle 
d'autre  part  LO  c.c.  de  oioiit  el  190  c.c.  eau  distilldci 
on  verse  giouite  h  gooite  le  motit  dans  la  liqueur  bouii- 


~  480  — 

lante^  jusqa'^  disparition  de  ia  coulear  bleue.  Si  I'on  a 
employ^  pour  la  r^duciion  4  c.c.  de  ruoftt  dilu6  au 
itO<  qui  egalent  0  c.c.  23  de  moAt  pur,  on  en  conclut 
que  0  c.c.  23  de  mout  renferment  0  gr.  047  de  sucre. 
La  proporlioQ  suivante  doone  la  quantity  de  sucre  con- 
tenue  dans  un  litre : 

0  c.c.  23  moAt  employ^  :  0  gr.  047  litre  de  la  li- 
queur ::  4000  c.c.  :  x,  —  a?  ==:  204,34. 

Le  moAi  essay^  contenait  done  204  gr.  34  de  sucre 
par  litre. 

Tels  sont  les  procM^s  au  moyea  desquels  nous  avons 
directemenl  d^termin^  le  poids  sp^cifique,  la  richesse 
en  sucre  et  en  acide  des  moAts  qui  ont  6i6  mis  k  notre 
disposition. 

O'est  ici  le  lieu  de  placer  une  observation  tr^s  impor- 
tante ;  on  a  cru,  jusqu'a  ces  derniers  temps,  que  Tacide 
carbonique  d^gage  et  Talcool  qui  reste  dans  la  liqueur 
^taient  les  seules  substances  form^es  aux  d6pens  du 
sucre;  on  admettait  ainsi  que  le  sucre se  d^doublait  en 
alcool  eten  acide  carbonique. 

Les  experiences  de  M.  Pasteur  sont  venues  renverser 
cette  th^orie  et  il  est  bien  pronv^  maintenant  que  la 
quantity  d'alcool  form^  ne  correspond  point  k  la  quan- 
tite  indiqu^e  par  Tancienne  interpretation  pour  une 
certaine  quantite  de  sucre  d^termin^e.  Pendant  la  fer- 
mentation il  se  forme  aux  d^pens  du  sucre  d'autres 
mati^res  qui  restent,  comme  Talcool,  en  dissolution 
dans  le  liquide. 

Nous  insistotts  sur  cette  d^couverte  dont  ia  connais- 
sance  pourra  ^viter  des  causes  d'erreurs  aux  viticul- 
teurs  ou  aux  chimistes  qui  seraient  tenths  de  calculer 
de  suite  la  quantity  d*alcool    que   devra  donner  un 
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iiquide  coDtenaot  des  proportions  conoues  de  sucre. 

Dans  Tancienne  th^orie  on  admettaitque  100  parties 
de  Sucre  devaient  fournir : 

48;8  d'acide  carbonique 
Et51,9  d*alcool. 

Aujourd'hui  les  analyses  de  H.  Pasteur,  v^rifi^es  de- 
puis  par  d'autres  chiokistes  ^minents  et  entre  autres  par 
M.  Ladrey,  qui  a  fail  h  ce  sujet,  Tannee  derni^re^  une 
belle  lecon  h  la  Faculty  de  Dijon,  ces  analyses,  diaons- 
nous,  on tprouv^qu' outre  Talcool  et  Tacide  carbonique, 
le  Sucre  produisait  encore,  sous  rinfluence  de  la  fer- 
mentation,  de  la  glycerine  et  de  Tacide  succinique  en 
notables  proportions,  ainsi  que  des  quantit^s  tr^s  appr^- 
ciables  de  substances  c^d^es  au  ferment. 

Nons  disons  done,  pour  terminer  cette  digression  qui 
nous  ^loigne  de  notre  sujet :  Dans  le  calcul  de  I'alcool 
fourni  par  les  liqueurs  sucr^es,  il  fauf  bien  se  garder 
d'admettre  Fancienne  hypothise  du  simple  d^double- 
ment  du  sucre  en  alcool  et  en  acide  carbonique,  le  20« 
du  poids  du  sucre  ^tant  employ^  a  former  d'autres  subs- 
tances. 

D'apr^s  les  recbercbes  de  H.  Pasteur  et  la  s^rie 
d'exp^riences  r^p^tees  Tannfe  derni^re  par  M.  Ladrey  k 
son  cours,  il  ne  faut  plus  calculer,  comme  on  I'admet- 
taii,que  400  parties  de  sucre  fournissent  : 
Acide  carbonique. .  •     48,8 
Alcool 54,2 


400 
Cettte  quantite  de  sucre  doit  donner ; 
Acide  carbonique. .     46,67 
Alcool 4M6 


—  «M  — 

Gly^^rioe 3»38 

Adde  succinique  . .  0,61 
Mati^res  c^d^s  ao 

ferment 4  ,Oii 


100 

On  devra  diisorntais  se  conformer  k  ces  chiffres  lors- 
qu'on  voudrn  calculer  la  lichesse  alcooliqae  des 
moAts. 

Voici  sous  forme  de  tableau  le  resiihat  de  nos  expi- 
riences  de  cette  ann^.  (V,  tableau  ci-ccmtre). 

La  premiere  colonne  renferme  le  nom  des  vari^t^s 
essay^es ;  )a  seconde  contient  Trndication  du  climat 
dans  lequel  les  raisins  ent  et^  r6coIt^s.  La  troisitoe 
eolonne  indique  ia  date  de  la  eneilietie,  ce  qui  est  un 
point  de  depart  trfes  important . 

Les  colonnes  suivantes  donnent,  en  regard  de  cbaque 
vari6t^,  le  r^suhat  d^taill^  de  nos  essais,  c*6st-i-dife 
le  poids  sp^cifique,  les  poids  en  grammes  de  Tacide  et 
du  Sucre  eontemis  dans  un  litre  du  moAt  fourni  par 
cette  vari^t^.. 

Nous  avoos  ajout^  une  colonne  qui  donne  le  degr^ 
du  gleucom^tre,  qooi  qu*^  vrai  dire  nous  n'attachions 
pas  une  importance  bien  grande  aox  observations  faites 
de  cette  mani^re,  car  elles  ne  donnent  que  des  k  peu 
pr^s  qui  sont  souvent  loin  de  la  v^rit^.  Nous  devonsdire 
toutefois  que,  si  nous  rejetons  Temploi  de  cet  instrument 
pour  les  dosages ilu  sucre,  nous  le  considerons  comme 
tr^spr^cieux,comme  indispensable  m£me  k  tout  vigne- 
ron,  k  tout  propri^taire  qui  toudra  determiner  P^po^e 
precise  de  la  maturity  absolue  de  ses  raisins  et  qui  vou- 
dra  diriger  d'une  mani&re  sflre,  sans  Ifttonnements, 
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rap^tioD  si  complexe  de  la  fermeDtalion  des  cuves. 
Depoisplns  de  vingt  ans,  noire  collogue  M.Escallier  ge 
sert  du  gleucoraMre  ;  il  s'en  trouve  bien  et  nous  som- 
mesfort  4tODQ6  devoir  qu'il  ait  fait  k  Auxerre  si  peu  de 
proselytes. 

Mais,  nous  le  rep^lerons  encore,  Temploi  du  gleuco- 
B^tre,  pasplos  que  celui  des  instruments  du  mfime 
genre,  ne  pent  que  donner  la  density  des  liquides.  On 
poiirra  toujours  dire  que,  plus  la  density  d'un  moAt  est 
graode,  plus  on  a  de  chance  d'avoir  un  vin  giuireux^ 
mais  de  ce  que  deux  mouts  provenant  de  deux  c^pages 
diffirents  auront  donned  la  mdooe  temperature  le  m^me 
sombre  de  degr^s,  il  faudra  bien  se  garder  deconclure 
qu'ils  contiennent  la  mfime  quantity  de  sucre.  C'est 
pour  d^montr^  ce  fait,  accept^  du  reste  depuis  long* 
temps,  que  nous  avons  plac^  en  regard  des  autres  co- 
lonnes  de  noire  tableau  une  colonnepour  lesdegcifs  du 
gleucom^tre.  On  verra  ainsi  combien  on  serait  trornp^ 
si  on  prenait  trop  au  s^rieux  ces  indications,  irhs  utiles 
dans  la  pratique,  mais  trfes  fausses  lorsqu'on  aborde  la 
th^orie  et  T^tude  d^taill^e  des  faits. 

Sur  4i  dosages  de  sucre  le  poids  de  cette  subs- 
tance a  6ii : 

8  fois  compris  entre  100  et450  gr.  par  litre. 

6  —  150  et  160 

16  —  160et200 

15  —  200  et  280 

Voici  le  dassement  des  moAts  suivant  leur  ridiesse 
en  Sucre : 

N«  do  Ubieau.  Sucre.  Aelde. 

10    Tressot  d'Aillant,  410,638    6,15 

5    Fromefttel  de  Saintes,  111,827    6,30 


J 


•o    2 
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38  Plant  rouge  (V.  Escallier],  4  36,8&4  6 

1  BauDois,  US,479  5; 
88  Tressot  (MigraiDe),  443,56S  3» 
99  Plant  de  ChUry,  444,80  6,' 

9  Gros  noir  de  Villebaron,  446,473  8,1 

33  Romain  (Y.  Escallier),  446,478  5j 
36  Tressot  (Chainette),  455,33  6,| 

47  Pinot  de  la  Loire,  455,223  6,| 

2  Bordelais  blanc,  455,884  7,^ 

48  Pinot  de  Marseille,  455,880  4,9 
35  Tressot  (Clos  Saint-Julien),  457,57  5,a 

7  Gimay  (V.  Escalller),  457,575  5,2( 
32  Plant  Mercier,  de  Chablis,  4  60,000  5,0< 

6  G4may  (Migraine),  462,5  S.STT" 

40  Groslot  de  Saint-Mars,  470,494  iM  % 

38  Tressot  (Boivin),  470,494  4,8ii   "    ^ 
44  Pinot  cendr^,  470,494  4,9(^ 

8  Gftmay  (Clos  Sainl-Julien),  473,33  6.48^  5^  | 

43  G4may  et Tressot  r^unis,  486,744  4,80f^ 

39  Tressot  (Escalier),  485,744  4,9fli   5    s 
30  Bon  blanc  (Clos  Saint-Julien),  489,09  5,58 

20  Pinot  (Chaineiie),  492,596  4,50 

40  Tressot  (V.  Paillard) ,  4  93,224  4,681 

3  Cdt  de  la  Touraine,  496,226  5,40 
42  V6rot  moussu.  496,226  9,60 

44  Romain  el  Tressot  reunis  (Escall) .  4  96,226  6 ,00 
4  4  Pinot  blanc,  496,743  4,80 
4  3  Pinot  blanc  (Clos  Saint-Julien),      200,000  5,77 

Uotx  pris  dins  la  tooiie. 

34  Romain  (Poiry),  803,924  5,55 
4  9  Pinot  (Boivin  Lesser^) ,  224 ,276  3,60 
46  Pinot  de  Coulanges  (Poiry),  286,86  6,45 
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28  Pinot  (Boussieat),  931,4  H  6>30 

i  FraDCDoir,  334,60  5,75 

24  PiDOt  (Migraine  9fi  cuv^e),  236,36  6,75 

48  Pinotblanc(tr.viettx,  pl.de Sl-Jul.)  944,86  5,47 

45  Pinot  de  Coulanges,  949,454  5,55 

34  Pioot  (Migraine  4 '•  cuv^e),  247,45  6,4 5 

•  Joan  avttit  la  feodaiife. 

37  Qu^tard  Pinot  (nooAt  de  la  cuve),  247,90  5,70 
23    Migraine  —    (2«cav^e),  260,00      5,15 

Moftt  de  U  cQTe. 

26  _  _  (2*cuvie),  260,00  6,60 
32  _  _  (4r«cuv4e).  273,673  5,85 
86   _   _  (4'«cnv6e),      273,673  5,55 

MoAt  de  la  eate. 

Le  dosage  de  I'acide  a  foumi  des  chiffres  variant 
entre  3  et  40.  G^niralement  les  moftts,  contenantles 
pins  fortes  doses  de  sucre,  contenaient  de  4  i  7  grammes 
d'acide  par  litre;  mais  on  ne  pent  ^tablir  de  r^le, 
puisque  la  nature  et  la  maturity  des  raisins  entrent  pour 
beaucoup  dans  les  quantit^s  existant. 

Nous  avons  soumis  les  diff^rentes  vari^t^s  de  raisins 
cuUivtes  snr  le  lerritoire  d*Auxerre  k  plusieurs  essais 
gleucom^triques. 

C'est  ainsi  que  nous  avons  pass^  en  revue  les  pro- 
duits  des  principaux  crAs  d'Auxerre,  tels  que  les  Cbai- 
nette,  les  Boivin,  les  Migraine,  les  Qu^tard,  les  Bous- 
sicat,  les  Poiry. 

Malheureusement,  ces  experiences  demandent  beau- 
coup  de  temps;  nous  n'avons  pu  nous  procurer  autant 
d'tehantillons  que  nous  I'eussions  d&ir^  ct  il  ne  nous  a 
pas  et6  possible  de  multiplier  les  experiences  sur  les 
raisins  cueiUis  k  des  epoqnes  de  maturity  diff^rentes. 
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U  sarait  en  effei  tr^s-important  d6  eonstater  par  des 
expirient6%  suivies  combien,  par  ua  beau  temps  et  ie 
belles  jotirnees  de  soleil,  les  diflKrentes  variiStfe  qui 
domposeat  nos  tigtes  pcuvent  gagner  ^n  sucre  et 
perdre  eo  aoide.  Notre  intention  est  de  diriger  sp^ciale- 
meai  nos  recberches  de  ce  cdt^  Tann^e  proohaine*  tout 
en  commenQant  une  s^rie  d'exp^rienees  comparatives 
Hvec  les  difKrents  cr^is  An  d^partemeni. 

Pour  aujoord'hui,  nous  tenons  i  faire  resaortir  ce  qu'il 
nous  a  ^l^  permis  de  constater,  griice  k  I'obligeance  de 
M.  Laurerft-Lessere. 

Lemofttdu  pinot  de  Migraine,  trfts  vieux  plant,  essaj^ 
Ie  26  septembre  et  le  i  octobre,  a  gagn^  en  six  jours 
26  gr.  22  de  sucre  par  litre  et  il  a  perdu  0,30  d'acide. 

Le  moAt  da  pinot  de  Migraine,  plant  de  soixanie  ans, 
a  perdu  dans  le  m£me  espace  de  temps  0, 15  d*acide  et 
il  a  gagnd  23, 66  de  sucre,  favorise  par  une  tempera- 
ture ^lev^e  qui  se  volt  rarement  en  octobre. 

Aiusi  que  tout  le  monde  le  sait,  T&ge  de  la  yigne  est 
pour  i  eaucoup  dans  la  quality  des  produits  obtenus. 
L'analyse  cbimique  a  fait  ressortir  cette  loi  pour  les 
jeunes  plants,  tels  que  ceux  de  la  vigne  d'essai  de  la 
Soci^t^  qui  n'en  sont  qu'^  leur  cinquifeme  feuille,  aussi 
bien  que  pour  les  pinots  de  Migraine  cnltiv^s  depuis 
une  soixantaine  d'ann^es  k  c6t^  de  la  tieille  vigne 
plant^e  de  lemps  imm^rnorial  et  dont  les  grains  tr^s- 
petits  (mi-graine]  ont  donn^  leur  nom  a  notre  premier 
crti  d'Auxerre. 

Gn  terminant  cette  note  A6]k  bien  longue,  nous  for* 
mnlerons  le  voeu  que  Tun  de  nos  collogues  veuille  bien 
se  charger  d'une  description  complete  des  diffdrents 
c^ages  cuitiv^s  dans  le  d^parlement.  Outre  la  des- 
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cription  botanique  de  chaque  esp^ce,  nous  voudrions 
troaver  dans  un.pareil  travail  des  reoseigneineDts  com- 
pleu  sur  la  forma  de  la  grappe,  la  forme,  la  couleur  et 
le  volume  des  grains  on  baies  de  raisiu. 

11  serait  aussi  int^ressant  de  trouver  k  Tavenir  dans 
le  Bolletitt  de  la  Soci^t^  centrale  des  observations  indi- 
(fuafit  ayec  soin  les  influences  m^ttorol'ogrqaes  qoti 
notre  vignoble  iiura  eu  k  supporter  chaque  aoiite  depuis 
le  riveil  de  la  v(Sg^tation  dans  les  ceps  jusqa'au  jmr 
de  la  vendange. 

Quant  k  nous,  nous  devons  nous  rappeler  eette  devise 
d^jik  bien  vieille  :  Qui  trop  embrasse  mal  ^trenit.  Aussi, 
pour  le  tnement,  ftous  bornerons-nous  h  ^tudier  sp^eia- 
lement  ce  qui  concerne  nos  vins.  Ce  serait  di]h  un 
assez  beau  labeur  si  nous  le  menions  k  bien. 

Le  docteur  Guyol  a  ^crit  quelque  part,  dans  •un  de 
ses  ouvrages  :  «  Le  vin,  depuis  sa  naissance  jusqu'^  sa 
mori  par  maladie  ou  par  vieillesse,  n'est  point  un  6tre 
chimiquc,  fini,  k  principes  immddiats,  fixes ;  c'est  un 
liqtiide  vivant,  qui  a  sa  jeunesse,  sa  virility,  sa  vieil- 
lesse, sa  decrepitude  »  Examiner  les  produits  de  notre 
d^rtement  pendant  ces  diff^rentes  phases,  tel  est  le 
but  que  nous  nous  proposerons  dans  une  s^ie  d'^tudes 
dont  cette  communication  est  la  premiere  litape.  Nous 
ne  doutons  point,  malgr^  notre  faibtesse  et  notre  ins^nf- 
fisanee,  d'arriver  k  un  rfisultat  coiOplet,  si  les  membres 
de  h  Society  centrale  veulent  bien  nous  encoffrager  et 
nous  suivre  dans  la  voie  que  nous  nous  'SOmmes 
trac6e. 
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srsTi:iiB  rationel  db   guvage   des    vins    et  autrbs 

LIQDIDBS    FERMENTESGIBLES,    INVBNTfi     PAR     M.     JEAN* 
ALEXANDRE    MIMARD,    D£    VILLBNEUVE-SOR-YONNE. 

Tous  les  viticulteurs  conoaissent  et  appr^cient  la 
deplorable  d^perdiiion  de  vapeurs  alcooliqiies  et  aroma- 
tiques  qu'6prouve  la  cave  pendaol  la  p^riode  de  fermen- 
tation, mais  ce  qu'un  grand  nombre  d'entre  eux  ignore, 
c'est  que  les  vins  ou  manquent  de  bouquet  ou  ne  retien- 
nent  qu'une  trto*faible  partie  de  celui  dont  la  nature 
a  dott^  le  raisin  pour  en  rendre  le  produit  ferment^  plus 
suave^  que  parce  que  Tardme  s'est  d^gag^  pendant  le 
euvage. 

En  effet,  Thuiie  volatile  contenue  dans  la  pellicule  de 
la  bale  du  raisin  se  compose,  d'aprfes  les  experiences  de 
M.  Mimard,  de  deux  corps  parfaitement  distincis,  sa* 
voir:  4°  d'une  huile  volatile,  tr^s-aromatique,  tr&s- 
suave,  vaporisable  h  la  temperature  de  20  h  2b^,  et 
par  consequent  trfes-fugace  ;  et  i°  d'une  autre  huile  vo- 
lalile  vaporisable  k  la  temperature  de  loO^,  douee  d'une 
odeur  infecte  et  tournant  k  Tempyreume.  C'est  la  pre- 
miere qui  se  perd  dans  Tair  et  qui  peut  et  doit  seule 
constituer  le  bouquet  du  vin ;  c'est  la  seconde  qui  se 
retrouve  dans  Teau-de-vie  de  mare. 

Bien  des  savants,  depuis  un  siede,  se  sont  iivres  k  de 
nombreuses  recberches  pour  eviter  cette  perte  d'alcool 
et  d'ardme  que  nous  regrettons  avec  tant  de  raison ; 
toutes  leurs  combinaisons  n'ont  abouti  qu'^  produire, 
comme  le  procede  de  M"*  Gervais,  que  des  vieux  aci- 
dules  par  une  dissolution  de  gaz  acide  earbonique  dis- 
posant  le  liquide  k  racescence  et  des  marcs  plus  riches 
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en  alcool  et  en  ardme,  sans  profit  aucun  pour  les  vios. 
C'est  pourquoi  la  m^ihode  de  H"®  Gervais  et  toutes  les 
autres,  qui  n'en  ^taient  qu'un  emprunt  mal  d^guls^, 
loaib^rentrapidetnent  dans  le  plus  complet  discredit. 

Le  DQoyen  assur^ment  6tail  bien  difiScile  k  trouver,  et 
la  d^couverie  pouvait,  k  elle  seule,  donner  satisfaction 
k  UD  chercheur  moins  exigeant  que  M.  Mimard  qui,  en 
{tudiant  les  ph^noni^nes  de  la  fermentation,  avail  jug^ 
tout  d'abord  cette  d^couverte  capable,  k  elle  seule,  de 
deter  les  vinsde  qualii^s  surprenantes.  Or,  voici,  dans 
toute  sa  complication,  le  probl^me  dont  ce  chimiste 
entreprit  la  solution. 

1o  L'air  itant  Tagent-principe  de  la  fermentation, 
entretenir,  contrairement  au  proc^d^  de  H"*  Gervais  et 
de  ses  imitateurs  qui  en  supprimait  Taction,  un  courant 
constant  de  ce  fluide  dans  la  cuve  pour  op^rer  la  plus 
compile  transformation  dela  mati^re  sucr^e  en  alcool. 

io  S^parer  le  gaz  acide  carbonique  des  vapeurs  al^ 
coolique  et  aromatique,  T^Iiminer  seul,  pur  et  sans 
pression,  et  faire  que  les  vapeurs  Isoldes  et  recueillies 
ne  puissent  servir  q\xk  augmenter  la  quantity  du  vin,  k 
Tenrichir  en  force  et  en  ardme  et  k  ne  jamais  profiler  au 
marc. 

Solmiterle  travail  de  I'acide  sulfurique  ^tendu  d'eau 
k  60°  de  temperature  sur  Tamidon  pour  le  convertir  en 
Sucre,  en  favorisani,  par  une  ^l^vation  de  chaleur  dans 
la  cuve,  r^l^vation  de  Tacide  tartrique  sur  ce  qui  pent 
rester  de  matifere  amylacee  qu'un  abaissement  de  tem- 
perature, pendant  la  seconde  p^riode  de  maturation,  n'a 
pas  permis  k  cet  acide  de  saccharifier. 

Ce  problime  portait  dans  sa  solution  la  loi  nalurelle, 
veritable,  du  cuvage  des  vins,  la  loi  devant  laquelle  la 
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routiiic  tlevaii  s'iQeliner  e;  uisparatlre  infaillibleinent. 
Touiefois,  pour  le  re:>oudre,  il  fallait  plus,  que du  temps, 
plus  que  de  la  paiieiLce,  plus  que  delavoloote :  il  faUait 
le  coDCours  d'uue  de  ces  iospiralions  soudaines  4  lur 
miueu&es  qui  viennent  r^v^ler  k  riDtelligence  de  Thptpine 
le  secret  qui  fail  Tobjet  de  ses  longues  et  p^uibles.iQ-^ 
ve^iigations.  Or,  c'est  h  la  suite  de  combinaisoos  ia0- 
flies  et  loujours  negatives,  que  M.  Himard  eut  Tidtiede 
iransformer  la  cure  eo  appareil  dislill^toire  fonction- 
uanl  a  la  temperature  d'une  fermeolation  plus  active* 
Ce  fut  Ik  use  id^e  vraim^ot  heureuse,  car  cette  transfor- 
matioD,  aussitdt  mise  en  pratique  que  couvue,  produi- 
sit  les  r&ultats  les  plus  encourageapts ,  ei,  rexp^rieoce 
renouvel^e  rann^e  d'apr^s  sur  ua&  tribs-grande  6cbeUe, 
confirma  les  r^sultats  pr^^dents  par  riaconteslable  su- 
periority des  nouveaux  produits,  qui  se  disLinguaieul 
par  uoe  belle  couleur,  une  force  alcoolique  beaucoup 
plus  ricbe  et  un  arome  tr&s-suave  et  encore  iaconnu, 
qualit^s  qui  faisaient  enii^remeot  d^faut  aux   m^mes 
vin&cuvds  par  la  m^thode  usuelle. 

Yoici  maiDteoant  la  description  ou  syst^me  rationel 
de  cuvage  et  eusemble  de  la  cuve  distillalpire  : 

Une  fois  remplie,  a  0''^,30  environ  de  son  bord,  de 
raisins  parfaitemeat  foul^s,  condition  exig^e  pour  le 
succ^s^la  cuve  distillatoire  re^oit  aussitdt  un  couvercle 
ou  double  fond  dont  son  bord.  embotte  hermeliquement 
le  fund  sup^rieuri  le  fond  inferieur  perc^en  diaphragme: 
reposant  sur  des  tasseaui  appliques  centre  les  par^i^ 
des  douves.  Entre  les  deux  fonds  existe  pour  les  va- 
peurs  et  le  gaz  acide  carbonique  une  cbambre  ou  inter- 
valle  de  O^^^OS  environ  de  hauteur  mainteujue  par  des 
patins  clouds  sur  les  deux  foods.  C'est  entre  ce^  deux 
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fottds  et  sur  le  p6nm6tre  de  la  cuve  que  s'engage  tout 
aussitdt  aussi  la  prise  de  vapeurs  de  Tappareil  de  cod^ 
densatioQ  dont  la  botte,  appuy^e  sur  deux  supports  eu 
fer,  est  remplie  d*eau  froide  qu'on  reuouvelle  dte  que  la 
Gouche  superieure  commeoeek  tiedir,  tandis  qu*en  m£me 
temps  le  tube  de  retour,  dans  lequel  s'enfonce  la  tubu- 
lure  d'^chappement  un  peu  au-dessus  de  la  [moiti6  de 
SOD  diam^tre,  peu^tre  par  la  meme  douve  dans  Tint^- 
rieur  dela  cuve  oil,  avant  rapplicatiou  du  double-foud, 
a  d'abord  6i6  adaptee  la  partie  coud^e  qui  plonge  per* 
pendiculaireiuent  k  0m,25  du  fond  du  vase.  Get  appareii 
de  condensation  se  compose  de  huit  tubes  coniques  ran- 
ges deux  k  deux  parall^Iement,  superposes  deux  k  deux 
et  correspondant  entre  eux  par  des  coudes  arrondis  et 
mobiles  et  formant  saillies  sur  chaque  extremity  de  la 
boiie  de  refrigeration,  pour  la  commodit6  du  nettoyage 
apr^s  Tenl^vement  de  Tappareil.  Le  coodensateur  etant 
ainsi  etabli,  on  procMe  kh  posedu  tube  d'air  en  zig- 
zag, sur  le  point  du  couvercle  diametralement  oppos6  k 
r appareii  de  condensation. 

Si  la  cuve  est  en  pierre,  le  condensateur  est  etabli  sur 
le  couvercle  pr^s  du  bord  au  moyen  de  deux  tasseaox 
unpen  plus  eiev^squela tnbulure  d'echappement  etque 
le  tube  de  vidange.  On  fait  p^netrer  perpendiculaire- 
ment  k  travers  le  double-fond,  le  tube  de  retour  et  per* 
pendiculairement  aussi  la  prise  de  vapeur  plus  allong^e 
dont  I'orifice  s'arrdte  sous  le  fond  superieur. 

Tout  etant  done  ainsi  dispose,  on  leste  toutes  les 
jointures  et  points  de  jonction  de  Tappareil  decondensa- 
tion avec  des  bandes  de  linge  ou  de  papier  enduites  de 
p&te  de  farine,  puis  on  consolide  le  double-fond  par  des 
arcs-boutants,  si  la  bauteur  du  piancher  en  permet 
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Temploi,  el  mieux  par  deux  madriers  crois^s  sur  champ 
et  traverses  k  chaque  bout  par  use  tringle  en  fer  k 
icroix  partanl  de  chaque  extr^mit^  de  la  barre  sous-ja* 
cente,  et  dn  sommet  d'une  douve  centre  la  surface  de 
laquelle  elle  est  aplatie  et  maintenue  par  des  vis.  line 
eouchede  pl&tre  deiay^d*environ  0n>.30  d'^paisseur  est 
ensuite  ^teudue  sur  toute  la  surface  du  couvercle»  et  la 
cuve  aiosi  mont^e  est  abaudoDD^e  k  elle-mime. 

Au  bout  de  quelques  heures  seulement,  le  ph^nom^De 
dela  fermentation  se  manifesto  par  une  sorte  de  clapote- 
ment  qui  devient  bientdt  tumultueux.  Alors  les  vapeurs 
alcoolique  et  aromatique  se  d^gagent,  et,  par  leur  affi- 
nite  pour  le  gaz  acide  carbonique  dont  ie  d^gagement 
est  simultan^,  forment  dans  la  chambre  des  vapeurs 
une  couche  gazeuse  beaucoup  plus  lourde  que  la  co- 
lonne  d'airqui,  toujours  agissante  dans  le  lube  en  zig- 
zag, presse  et  oblige  cette  couche  gazeuse  a  p^n^trer 
d'autant  plus  ais^ment  dans  la  prise  de  vapeurs,  que 
cette  issue  se  trouveen  contrebas  du  tube  d'air,  et  que, 
pendant  son  trajet  dans  Tappareil  tubulaire,  la  tension 
des  vapeurs  d^croissant  au  fur  et  k  mesure  qu'elles 
cMent  de  leur  calorique  latent  k  Teau  de  refrigeration, 
il  se  fait  un  appel  constant  de  celles  qui  les  suivent, 
k  remplir  le  vide  produit  parla  condensation  dont  le  r^- 
sultat  liquide  s'^coule  en  faisant  le  tour  de  la  tubulure 
d'^chappement  et  va  tomber  au  fond  de  la  cuve,  bien 
au-dessous  du  chapeau  form^  par  le  marc,  tandis  que 
le  gaz  acide  carbonique  que  la  condensation  a  separe 
des  vapeurs,  s*6coule  par  la  tubulure  d'^chappement, 
seul,  libre,  sans  pression  et  sans  autre  odeur  que 
Todeur  sui  generis. 

Si,  pendant  le  cours  de  la  fermentation,  on  pr^sente 
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dans  le  tube  d*air  une  allumelte  eoflamm^e,  cette  allu- 
mette  ne  cesse  point  de  brikler  avec  flamtne.  Tout  au 
conlraire,  une  allumetle  enflamm^e  prisent^e  sous  la 
tubuiure  d'^chappement  s'6teint  imm^dtatemcnt. 

Quand  la  fermentation  est  termin^e,  ce  qu'on  recon- 
nalt  au  calme  rdtabli  dans  la  cuve,  en  prdiant  Toreille  a 
I'orifice  du  tube  d*air,  on  feraie  aussitdt  avec  un  bou- 
chon  de  li^ge  cet  orifice  et  celui  de  la  tubuiure  d'^chap- 
pement  et  on  donne  k  la  cuve  vingt-quatre  beures 
de  repos,  puis  on  tire  le  Tin  qui  est  limpide  et  bien  par- 
fum^  el  on  livre  le  marcl^  Taction  du  pressoir,  k  moins 
qu'une  circonstance  impr^vue  ne  vienne  faire  ajourner 
cette  operation  dont  un  retard  de  quelques  mois  et  mfime 
d'un  an  ne  prisente  aucun  inconvenient,  alors  surtout 
qn*au  temps  de  la  vendange  on  a  pris  Texcellente  pr^ 
caution  d'^rafler  les  raisins  de  gros  c^pages.  Quant  aux 
bons,  aux  grands  vins  qu'on  a  pu  faire  cuver  avec  ou 
sans  cette  precaution,  le  d^lai  pour  en  exprimer  le  marc 
ne  doit  jamais  d^passer  les  vingt-quatre  heures  de 
repos. 

II  est  facile,  d^s  aujourd'bui,  de  se  rendre  compte 
des  immenses  avantages  du  systime  rationel  de  cuvage 
de  M.  Mimard.  Tout  d'abord  il  supprime  Tennui  et  les 
frais  du  foulage  de  la  cuve;  le  danger  de  I'acetification 
si  redoutable  et  si  redout^,  disparatt  avec  celui  de 
Tasphyxie  qui  chaque  ann6e  fait  tant  de  victimes  et 
qu'on  evite  par  un  prolongement  de  la  tubuiure  d'^chap- 
pement  dirigeant  le  gaz  en  dehors  de  la  vinee  ou  dans 
un  vase  contenant  de  I'eau  de  chaux  si  la  cuve  est 
dans  une  cave.  Avec  ce  syst^me  la  dissolution  de  la 
mati^re  colorante  s'opfere  beaucoup  mieux  et  la  concen- 
tration de  la  cbaleur  ach^e  de  saccharifier  ce  qu'une 

13 
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insuflSsaoce  de  calorique  dans  les  ann^es  froides  avait 
laiss6  de  mati^re  amylac^e  inattaqu^e  par  Tacide  tarlri- 
que.  Mais  la  propri^i^  la  plus  pr^cieuse,  la  plus  recom- 
maudable  de  ce  syst^me,  c'est  de  donner  aux  vIds,  qui  n'en 
out  point  par  le  cuvage  ordinaire,un  bouquet  agr^able  irhs 
prononce  et  de  rendre  infiniment  plus  suave  celui  qui  se 
d^veloppe  dans  les  autres  vins ;  c'est  d'ajouter  k  tous 
une  force  alcQoIique  variant  de  un  degr^  et  demi  h  deux 
degr^s  et  demi,  selon  la  nature  de  Texposition  des 
c^pages.  Ainsi,  de  Tapplication  g^n^rale  de  cette  mi- 
thode  doit  r^sulter,  pour  la  production  annuelle  de  la 
France  estim^e  en  moyenne  k  50,000,000  d'hectolitres, 
une  augmentation,  k  raison  seulement  d*un  degr^  et 
demi  d'alcool  par  hectolitre,  de  750,000  hectolitres  de 
vin  qui,  k  20  fr.,  prix  moyen,  produiront  une  sommede 
quinze  millions  aujourd'hui  perdue  pour  le  pays  et  alors 
soustraite  k  Tair  et  realisable,  chaque  ann^e,  sans 
compter  la  valeur  ^galement  perdue  de  cette  enorme 
quantity  d'alcool  vaporis^e  et  jet^e  dans  Tair  pendant  la 
Termentation  dans  les  fabriques  d'alcool  aux  cuves 
desquelles  le  syst^me  rationel  de  cuvage  est  parfaitement 
applicable. 

Tel  est  le  syst^me  rationel  de  cuvage  que  H.  Hi- 
mard  est  venu  decrire  et  expliquer  devant  la  Soci^t^ 
centrale  de  TTonne,  en  presence  d*un  specimen  de  cuve 
distillatoire  qu'il  avait  accompagn^e  d'un  condensateur 
de  grandeur  ordinaire  et  d'echantillons  comparatifs 
atlest^s  par  la  signature  l^galis^e  des  tdmoins  de  ses 
grandes  experiences,  (ichantillons  qui  ont  port^  la  plus 
intime  conviction  chez  tous  les  membres  presents. 
Pr^cedemment  Tinventeur  ^tait  venu,  avec  les  mfimes 
appareils  et  les  ^chantillons  des  m£mes  vins,  develop- 
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per  son  systfeme  k  TExposition  de  Beaune,  dont  le  jury 
lui  a  dtoerne  une  rdcompense  hoDorifique  d'une  valeur 
morale  d'autant  plus  ^levte  que  le  comple-rendu  de 
celte  exposition  s'applique  specialement  k  faire  ressor- 
tir  les  propri^tes  de  Tinvention  dont  tout  le  monde 
comprendra  ais^ment  la  th^orie,  Tens^emble  et  le  fonc- 
tionnement  en  examinant  le  dessin  qui  accompagne 
cette  description. 
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PREFACE. 


En  pr^sentant  ii  la  Soci^t^  des  Sciences  historiques  et  natu- 
relles  de  TTonne  un  second  supplement  au  irait^  des  Insectes 
nuisibles  aux  arbres  fruitiers,  aiMiJ  plantes  potaghres^  aux 
eireales  et  aux  plantes  fourrageres,  ]e  dois  m'excuser,  au- 
prts  d'elle,  de  revenir  aussi  souvent  sur  un  sujelqu'elle 
pourrait  croire  ^puisd,  en  faisant  remarquer  que  le  nombre 
des  insectes  est  immense  et  qu'il  existe  un  grand  nombre  de 
ees  petits  animaux  qui  sont  regard^s  comme  innocents  parce 
qa*on  ne  connalt  pas  leur  mani^re  de  vivre ;  mais  k  mesure 
qa'on  Ics  etudie  de  plus  pr^s,  qu*on  acquiert  des  notions  pre- 
cises sur  leurs  moeurs,  on  reconnatt  qu'ils  portent  prejudice 
k  rhomme  en  gfttant  ou  en  d^truisant  des  y^getaux  on  des 
fruits  qu'il  cuitive  pour  son  usage. 

M.  le  docteur  Aube,  dont  la  science  et  la  bienveillance 
sont  connues  de  tons  les  entomologistes,  a  eu  Tobligeance 
de  me  communiquer  plusieurs  faits  importants  dont  j'ai  fait 
usage  dans  le  premier  supplement  et  dont  quelques-uns 
trouveront  place  dans  le  second.  H.  E.  Perris,  qui  babite 
Hont-de-Marsan  (Landes),  dont  les  travaux  font  le  plus 
grand  honneur  h  Tentomologie  francaise  et  dont  le  talent 
d*observation  ne  pent  £tre  d^passe,  a  eu  la  complaisance  de 
me  signaler  plusieurs  insectes  nuisibles  au  mais  cuitive  en 
grand  dans  le  midi  de  la  France  etque  je  n*ai  pu  eiudier  moi- 
mime,  parce  que  cette  plante  est  inconnue  dans  la  partie  de 


la  Bonrgogne  que  j*habite.  Ges  diverges  cominanications,  join- 
tes  aux  observations  qui  me  sont  propres  et  aux  recherches 
que  j*ai  faites  dans  les  ouvrages  d'entomologie,  m'ont  engage 
i  r^iger  ce  second  supplement  compreoant  de  nouveaux  in- 
secies  nuisiblesy  c'est-ii-dir6|  qui  ne  sont  pas  mentionnte 
dans  les  publications  prte^dentes.  J'y  ai  ajout^  des  observa- 
tions faites  en  1 863,  pour  completer  I'histoire  de  quelques 
esp^ces  decrites  dans  le  premier  supplement. 

On  remarquera  facilement  que  les  nombreux  articles  que 
j'ai  emprunt^s  au  grand  ouvrage  de  Godart  et  Duponcbel  sor 
les  L^pidoptferes  de  France  sont  trfes  incomplets  sous  le  point 
de  vue  de  I'entomologie  appliqute.  Ces  auteurs  ont  eu  pour 
but  la  classification,  la  nomenclature  et  la  description  de  ces 
insectes,  sans  se  pr^occuper  beaucoup  du  rdle  que  cbacon 
d'eux  joue  dans  la  nature,  et  je  n'ai  pu  supplier  par  moi- 
mSme  k  ce  qui  manque  dans  Thistoire  de  ceux  que  j'ai  men- 
tionn^s,  parce  que  je  n'ai  pas  eu  Toccasion  de  les  observer  et 
de  constater  retendue  des  d^g&ts  qu'ils  peuveot  produire.  II  est 
a  d^sirer  que  les  entomologistes  qui  sont  h  mfime  de  remplir 
ces  lacunes  veuillent  bien  publier  leurs  travaux  at  coatribuer 
ainsi  au  progrfes  de  la  science . 

La  division  que  j'ai  adoptee  en  arbres  fruiUers,  plantes 
potagires,  cSrSales  et  plantes  fourragires^  pour  distribiier 
les  insectes  nuisibles  k  ragriculture,  n*admet  pas  naturelle^ 
mentle  cbanvre,  le  houblon,la  truffe,  etc.,  qui  sont  des  plan- 
tes industrielles  ou  economiques ;  c'est  oe  qui  m'a  engage  k 
modifier  un  pen  le  titre  du  second  supplement  et  k  lui  donner 
plus  de  geoeralite,  de  mani^re  k  comprendre  ces  derniers 
vegetaux. 

Santigny,  aoiit  186i. 
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nSBCnS  NUlStBLIS  AUX  ABBRES  FRUITIBRS. 


I.  —  un  B«v«Hm  mw  amiun. 
{Hffpohorusmari,  Aub6.) 

Le  Rongeur  du  mtrier  est  un  tr^s  petit  col^opt^re  qui  ressembie 
beaucoup  an  Rongeur  du  figuier  doat  rbistoire  est  eipos^e  dans  le 
suppl^meut  anx  Insects  nuisibks,  etc.,  et  qui  n'est  pas  moioA  fu* 
Baste  aux  mi^iriers  languissants  que  ce  dernier  ne  I'est  aux  figuiers 
Mbles  ou  malades.  Ges  deux  insectes  ont  la  in6me  mani^e  de  vi* 
vre  et  lliistoire  de  I'un  est  celle  de  Tautre,  comme  j'ai  pu  m'en 
convaincre  en  examinant  des  morceaux  de  branches  arches  de  mUr 
rier  qui  m'ont  ^t6  remises  par  M.  le  D'  Aub^  k  la  fin  du  mois  de 
novembre  1863.  Ges  branches,  de  la  grossear  du  doigt,  avaient 
€16  prises  sur  on  mCuier  de  la  Proyence  attaqu^  par  ce  petit  ron- 
geur. L'^rce  6tait  perc^e  d'une  multitude  de  tr^s  petits  trous 
ronds,  par  lesquels  ^tait  sortie,  au  mois  d'aoilt  pr^c^dent,  la  g6- 
ntoition  qui  atait  vteu  dans  ces  branches  et  dont  une  partie  y  6tait 
rentr^e  poor  vitre  et  pourhivemer.  En  d^pouillant  les  branches  de 
leur  to>rce  j'y  ai  trouY^  ces  insectes  et  j'ai  aper^u  les  galeries  de 
ponte  creuft^  sous  T^corce  par  les  femelles  ponr  y  d^oser  leurs 
CBufs.  Ges  galeries  sont  des  petits  canaux  imprim^  dans  Taubier 
perpeDdicolairement  aux  fibres  et  d'une  ^ndue  6gale  au  1/3  oo 
an  1/4  de  la  circonKrence  de  la  branche.  Les  oaufs  d6pos^  i  la 
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file  dans  ces  galeries  transYersales  donnent  naissanoe  k  des  larves 
d'une  eilr^me  pctttesse  qui  maidieDt  aoui  I'ltoice  ijaa»  ia  direc- 
tion des  flbreSy  pratlquant  des  galeries  proportionn^  k  tear  taille, 
paralUles  entr'elles  el  4  peu  pr&s  droites.  Lorsque  ces  larves  ont 
acquis  toute  leur  croissance,  elles  se  creusent  chacune  une  petite 
cellule  k  Textr^mit^  de  leur  galerie ;  c'est  alors  ]k  qu'elles  se  chan- 
gent  en  chrysalides,  puis  ensuile  en  insectes  parfaits.  Ges  demiers 
percent  T^corce  qui  les  couvre,  se  meltent  en  liberty  el  se  r6- 
pandent  aux  alentours.  Peu  de  temps  apr^,  une  grandc  partie  de 
cette  g6n6ration  rentre  dans  les  branches  d'ou  elie  est  sortie,  y 
creuse  des  galeries  longitudinales  sous  I'^c/Droe,  et  rooge  le  hois 
poursenourrir  etse  cr^cr  un  abri  contre  I'hiver,  attendant  leretour 
de  la  belle  saison  pour  propager  son  esp^ce. 

Ge  ro:]^eur  fait  piinie  de  ia  fiBunilLe  des  Xylophages  et  du  genre 
Hypoborus.  Son  nom  eutooiologique  est  Hyp^borus  mori,  Aub6,  et 
son  nom  vulgaire  Rongeur  du  murier. 

1 .  Hypob&rm  tnori,  kuM.  —  Longueur,  11/4  mil.  U  est  ((HraJe  et 
noirfttre ;  la  t^te  e<i  noire,  renCr6e  dans  le  corselet;  cdui^i  est  noir, 
r^Moi  en  devanl,  arrondi  sur  ies  c6t6s^  convexe  &i  dessus,  sinu/^ 
en  arridre.  Les  61ytres  sont  d'un  biun  noirittre,  de  la  largeur  du 
eoTBeiot,  deux  foisaossi  longues,  arrondiee  eo  jsrri^e,  epuvertes 
de  poSs  courts,  jaun&tres,  rang^  en  lignes  longitudinales,  parais* 
sant  former  des  feisceaux ;  le  corselet  porte  des  Ugn^s  de  sembfa- 
Mes  polls :  le  dessous  est  noir ;  les  pattes  et  les  antettoes  scoii  jau^ 
nftlres;  les  premieres  sont  oompriin^es  et  les  cuisses  po8(^ieur«ift 
SMt  noires ;  les  seeondes  ont  ie  {Nremier  Article  tong,  termiq^  w 
massve ;  leur  extr^mit^  est  aussi  tenmiD^e  an  massii^, 

Les  polls  qui  recouvrent  Tinsecte  paraisseat  sortir  de  points  en* 
fences  sur  le  corselet  et  de  c6tes  tr^  peu  saillantes  sur  les  41yttos. 

Les  urftriers  ^tant  d6pouiU^s  tons  les  ans  de  lenrs  feitilles  pour 
la  nourriture  des  vers  h  sole  {Bambyx  moriy  Lin.),  soofllrent  b«au** 
coup  de  cette  operation.  On  est  oblige  de  conper  leurs  branches  et 
de  les  taHf  er  tr^  court  pour  qu'ils  produisent  du  jeune  bois  et  dea 
fcfuflles,  sans  quel  ils  pMraient  bientdt.  On  ftdt  cette  op^tiM 
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tous  tee  deux  ana.  Le  rongeur  se  porte  but  les  branches  qu'on  a 
n^g^  de  couper  et  qui  front  laugutssimtes.  n  n'atiaque  pas  ted 
mturiers  tigoureux  qui  croissent  dans  un  feon  terrain  et  ^ui  Be  m^ 
biesent  pas  I'op^tafion  de  la  dtfoliarlidn. 


2.  —  liA  •AirtBttHU.fl  V<»1MnHMHl»IJL 

(Bphippiger  vitiwn,  Lat.) 

La  Sauterette  PorCe^elie  eat  conntie  dana  ie  Ungoedoc  aom  lea 
noma  de  GrUl^^ert^  CrM^gril.  Bile  est  redouts  des  agnculleura  4 
cause  dea  ravages  qu'elle  produit  dans  les  jardina,  leschampeeties 
Yignes.  On  I'accuse  encore  d'occasionner  la  rupture  dea  blanches 
dea  mdriers  grosses  de  deux  centimetres  et  au-dessous. 

Quand  les  bl6s  sent  coupes  et  emport^s  k  Taire  pour  dtre  d6pi^ 
qu^,  la  Sauierelle  Porie*^Ile  monte  sur  les  miners  qui  bordent 
les  terres.  Ge  n'est  pas  pour  manger  les  feuiiles^  maia  poor  renger 
l'6corce  des  plus  beaux  jets  prds  du  tronc;  elle  la  coupe^  TeiiMfe 
tout  aotour  en  forme  de  section  annulaire  et  en  hit  couler  uie 
s^e  abondante.  Gette  indsion,  qui  p^n6tre  quelquefois  les  pre* 
mi^rea  couchea  du  bois,  a  de  5  &  10  mil.  de  large ;  elle  n'est  pas 
nette,  mais  d^diiquette  sur  les  bords,  ee  qui,  avec  la  ohaieur  de 
la  saison,  eoipdche  ia  plaie  de  se  cicatriser.  Des  coups  lie  vent  ba«* 
lanQaot  vivement  lee  bnmcbea  charge  de  leuilles  eC  entaflUes  ft 
leur  base  les  lordent  et  les  cassent.  On  dcHt  les  enlever  aveo  la 
serpette  en  les  eoupwit  proprement  au^dessous  de  la  bleaaiire  fidte 
par  la  Saiiterelle. 

On  trouvelaSauterellePorte-Selle  k  Paris  et4  Santiguy,  mms  ea 
petit  noiBbre*  Ule  se  tient  partieuU^reeient  dans  lea  vigaes  «t  on 
oe  s'apetQoit  pas  qu'elle  y  eauae  de  d^gftte  aensibles. 

Get  ineecta  fiiit  partie  de  Tordre  dies  Orlhoptferea,  de  la  iMBiDfl 
dee  Sauteurs,  de  la  tribu  des  LocustienB  et  du  georo  Ephippigitm 
SoQ  netfi  entomoJiogique  est  Spbippig^r  wtium  et  eon  Dooai  vul* 
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2.  Sphippiger  tntnitti,  Lat.—  Longueur,  30  mil.  Elle  est  verdfttre. 
Les  antennes  8ont  tr^  lougues  et  trte  menues,  d'ua  bruu-clair;  la 
idle  est  d'uo  vert-pUe  en  devant,  d'un  brun-gris  post^rieurement  \ 
lesyeuz  sont  ronds,  tr^  saiUants;  lee  palpes  maxillaires  sont  longs 
avec  leur  demier  article  tronque  au  bout ;  le  corselet  est  grand ;  il 
emboite  le  derri^re  de  la  t^te,  est  enfonc6  au  milieu  et  fort  relev^ 
en  arri^re  pour  recouvrir  la  majeure  partie  des  61ytres ;  sa  surfoce 
est  rugueuse,  sa  couleur  brun-clair  m6l6  de  gris-verd&tre  et  de 
jaun&tre;  les  bords  lat6raux  sent  sinu^  et  le  bord  post^rieur  est 
arrondi;  les  dytrestr^scourteSfarrondies,  Y0(^t6es,6paisses,  rid6es 
et  crois^s.sontregues  en  majeure  partie  sous  le  renflement  post^- 
rieur  dtt  corselet;  les  ailes  maoquent;  Tabdomen  est  d'uu  yert- 
jaunAtre  en  dessous ,  noir&tre  en  dessus ,  avec  le  bord  post^rieur 
des  anneaux  vert;  les  pattes  sent  d'uo  brun-rouge&tre-clair :  les 
post^rieures  sent  tr^-longues.  La  tari^re  de  la  femelle  est  pros* 
que  droite,  de  la  longueur  de  I'abdomen. 

Get  insecte  fait  entendre  une  stridulation  bruyante  ea  frottant 
ses  ^lytres  Tune  sur  i'autre,  et  c'est  pour  Aiciliter  leur  mouvement 
que  le  corselet  est  relev^  dans  sa  partie  post^rieure.  Les  ^lytres 
wmi  icl,  k  proprement  parler,  des  cymbales  sonores  que  Tin- 
seete  frotte  Tune  centre  Tautre  pour  en  tirer  des  sons.  Chez  les 
sauterelles  et  les  criquets  de  la  France  les  mftles  seuls  jouissent  de 
la  propri^t^  de  strlduler,  et  leurs  61ytres  sent  organis^es  de  ma- 
Bi^re  k  produire  des  vibrations  sonores  par  leur  frottement.  Dans 
le  genre  Ephippiger  les  femeijes  sent  douses  du  m6me  avantage  et 
80nt  aussi  bruyantes  que  les  mftles. 

Les  femelles  d^posent  leurs  oeufe  dans  la  lerre  qu'elles  percent 
avec  leur  longue  tari^re  et  qu'elles  enfoncent  aussi  profond^ment 
que  le  permet  la  dimension  de  cet  instrument.  G'est  en  antomne 
que  se  bit  la  ponte,  parce  que  c'est  dans  cette  saison  que  Tinsecte 
devient  adulte.  Les  oeufs  6closent  a  ia  fin  dn  printemps  suivant  et 
les  Jeunes  sauterelles  croissent  pendant  T^t^.  Bn  venant  au  monde 
elies  out  la  m6me  forme  que  les  p^res  et  m^res,  sauf  les  6lytres> 
qu'elles  ne  poss^dent  pas.  BUes  changent  plusieurs  fois  de  peau  en 
grandissant.  A  Tavant  demi^re  mue  elles  acqui^rent  des  rudimente 
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d'^Iytres  et  passent  k  T^tat  de  nymphe,  j^tat  pendant  lequel  etlea 
continuent  k  courir  et  a  manger.  Bnfin  par  un  deruier  cdaogement 
depeaa  ellea  deyiennent  adultea  et  propres  k  propager  leur  eap^ce. 
Ces  insectes  yivent  isol^ment  et  se  tiennent  eur  les  arbnatea,  lea 
bniasona  et  les  plaotes  dont  elles  d^vorent  les  feuilles,  tout  en 
faisant  entendre  leur  chant;  on  en  Toit  souvent  plusienrs  rdunies 
snrle  m^me  arbuste  executant  un  concert  de  leur  fa^on.  Lorsqu'on 
veut  les  saisir  elles  s'^lancent  pour  ^happer  k  la  main,  et  font  de 
grands  sauts  k  Taide  de  leurs  longues  ciiisses  post^rieures. 

On  ne  connait  aucun  autre  moyen  de  les  d^truire,  si  ce  n'est  de 
leur  iaire  la  chasse.  Lorsqu'elles  se  portent  sur  les  mtlrlers  on  se- 
coue  fortement  cet  arbre,  s'il  est  jeune  et  flexible,  ou  bien  on 
agite  ses  branches  les  unes  dpr^s  les  autres  dans  le  cas  con- 
^raire,  ce  qui  fait  tomber  les  sauterelles,  surtout  si  I'on  execute 
cetle  operation  d^sle  matin,  et  on  ^crase  ces  insectes  avec  le  pied. 


3.  —  EB  OIHBB!K  HUmRAL. 

{Cimhex  himieralis^  Sainl-F.) 

Le  Gimbex  humeral  ou  Gimbex  k  Epaulettes  mM(e  d'etre  mia  au 
nombre  des  insectes  nuisibles  aux  arbres  fruitiers,  parce  que  sa 
larve  est  grosse,  vorace  et  se  nourrit  des  feuilles  du  poirier  et  du 
cerisier.  On  la  trouve  dans  les  jardins  pendant  les  mois  de  Juin  et 
de  juilletofion  pent  facilement  la  confondre  avec  une  chenille  raee, 
car  elle  en  a  la  forme  g^n^rale  ;  mais  si  on  la  regarde  avec  atten' 
lion  on  voit  bient6t  qu'elle  a  la  t^te  uDlform^ment  arrondie  et  non 
lob^e  comme  les  v^ritables  chenilles,  et  qu'elle  est  pourvue  de  Yiagt 
pattes,  tandisque  ces  demidres  n'en  out  jamais  plus  de  seize.  La 
grande.  ressemblance  de  ces  sortes  de  laryes  avec  les  chenilles 
leur  a  fait  donner  par  Reaumur  le  nom  de  fousses  chenilles.  Gelle 
dont  il  est  ici  question  ronge  les  fiBuiUes  de  poirier  en  y  foiaaut 
des  ^hancrurea  plus  ou  moins  profondea  qui  font  disparaltre  la 
moit!6  ou  les  deux  tiers  de  la  feuille.  Bite  saisit  le  bord  ou  la  Iran- 


ehe  it  eeUe-ei  autre  sea  pattoa,  at  fflaoge  le  bord  qa'elie  tieat  eotve 
lea  maodibules  e4  bos  mAcboires  ea  doooaQt  de  continuds  coups 
da  da&ts  qui  oat  bieat6t  produit  une  ^cbancrare  tr^profonde. 
QuelquelMd  elle  ae  repose,  se  roule  eo  spiraie  at  pl^ge  sa  Idte  au 
boot  extdrieor.  Gette  aUiUide  lui  est  facile  et  naturelie,  parce  qua 
chaoMQ  da  see  segmrats  est  form^  de  plusieurs  anueaux.  Lorsqu'on 
la  aaisit  avec  les  doigta  oo  s'aperQoit  qu'elle  lauce  un  liquide  lim- 
plda,  dair  eoaime  de  I'eau,  un  peu  colore  en  vert,  qui  sort  des 
c6t68de  son  corps.  Ge  liquide  est  probablement  ua  moyen  defensif 
que  la  nature  lui  a  domi^  centre  ses  ennemis,  mais  qui  n'est  nul- 
lamant  nuisibte  k  I'homme. 

Gette  larve  parvient  k  toute  sa  croissance  dans  la  2«  quinzaiae 
da  juillet.  Elle  a  alors  30  k  35  mil.  de  longueur,  selon  son  exten- 
sion, sur  &  mil.  de  diam^tre.  Elle  est  cylindrique,  d'un  blanc  1^6« 
nment  bleu&tre.  La  t^te  est  roode,  unie,  d'un  blanc  faiblement 
ros^;  on  yvoit  deux  gros  points  noirsoculaires  etdeux  petits  points 
noirs  antennaires ;  les  mandibules  sent  noires  k  la  base,  blanches  k 
Textr^mil^;  le  l&bre  el  les  m&choires  sontblanch&tres ;  le  corps  pr6- 
sente  une  lignedorsale  de  viogUquatre  tacbes  noires  et  rondes  et  une 
bande  de  tacbes  noires  traosversales  s'^tendanl  d'un  bout  k  Tautre 
de  chaque  c6t6,  couple  par  douze  tacbes  jaunes;  les  stigmates  sent 
marqute  par  neuf  points  iKiirs  de  cbaque  c6t6;  les  pattes  sent  au 
nombre  de  Tiugl,  dont  les  six  ^cadUeuses  sont  un  peu  tadi^es  de 
noir  k  I'entF^mit^. 

Ms  qQ'eUe  n'a  pins  k  croUre,  la  lanre  va  chorcber  un  emplace* 
ment  caa<renable  k  sa  transformaiion,  entre  des  feuilles,  centre  une 
branebe.  BUa  y  file  uncocon  ovale  de  sole  jauofttre,  d'un  tissu  assez 
grossier  k  I'ext^rieur,  long  de  20  mil.  sur  8  4  9  mil.  de  diam^lre, 
arrondi  aux  deux  bouts,  od  elle  se  tient  engourdie  pendant  le  reste 
de  V6{^ ,  Tautomne  et  ThiTer  et  se  transforme  en  cbrysalide  au 
printemps. 

Linsecte  parfait  peice  le  cocoa  el  sort  da  son  bareeau  vers  le  9  mai. 
n  se  classe  dans  la  £unille  des  Hym^nopt^res  Porte  -  S^,  dans  la 
Iribu  des  Teotbrddines  ei  dans  le  genre  Cimbex.  Son  uoux  eotomo- 
loflque  9SiOimbex  fmtnwralUei  son  nom  vuIgaireCtmtea?  hutniral. 
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3i  Cimbm  humwratk^  Sfunt-F* — Long.  20  nuL  Lea  Rntaimes  sout 
jaunes,  compos^esde  sept  articles;  les  deux  premiers  courts,  rouged- 
tres;  le  3«  loog,  fiiuve  ^  la  base;  les  suivauts  jaunes;  les  6«  et  7« 
rduniSy  formant  la  massue.  La  t6te  est  d'un  bmo-noir&tre ,  avec  la 
fiicejaune ;  les  mandibules  sont  trident^s;  Ics  yeux  et  les  stemma- 
tes  noiis ;  le  corselet  est,  ^  sa  face  sup^rieure,  d'un  brun*noir  uapeu 
bronz^,  ayant  deux  fcrandes  taches  jaunes  triangulaires  en  ayazU 
des  ailes ;  I'^usson  est  d'un  brun-fauve;  le  m^tathorax  porle  deux 
taches  jaunes  au-dessous  de  r^cusson,  une  de  chaque  c6t6;  la 
poitriDe  est  noire,  avec  une  grande  tache  d'un  brun^fauve  de  chsh 
que  c6l6  du  mteothorax  et  Tabdomen  OYalaire  est  deux  fois  ausai 
long  que  la  t^te  et  le  tborax  ;  le  4 «'  segment  est  noir  et  porte  une 
ladie  Jaune,  transyerse  en  dessus ;  le  3<»  est  de  la  m6me  couleur; 
les  autres  sont  jaunes  et  pr^sentent  une  tacbe  dorsale  noire  triangu* 
laire ;  le  dessous  est  jaune.  Les  pattes  sont  fauves,  avec  une  raie 
longitttdinale  noire  sur  les  cuisses.  Les  ailes  d^passent  Tabdomen 
et  sont  transparentes;  les  aup^ieures  sont  rousses  to  long  de  la 
eOte  et  noir&tres  h  rextr^mitd ;  les  nervures  sont  ^galement  rous- 
ses ;  eUes  sont  pourvues  de  deux  cellules  radiales  et  de  tr«  us  cel*- 
lules  cubitales,  la  premiere  recevant  les  deux  nervures  r^currentes ; 
la  t^te  et  le  thorax  sont  veins. 

On  ne  connalt  pas  d'autre  moyen  de  d6lnjire  cet  insecte  que  de 
Cure  la  recherche  de  sa  larve.  Ses  parasites  sont  ioconnus. 


(Pi ens  cralxgiy  Lat.) 

La  Chenille  du  Papillon  gas^  vit  en  famille  sur  raub^pine  {ora^ 
txgus  oxyacantha)^  le  prunier,  le  poirier,  le  pommier,  le  ceriBier^ 
Tamandier,  dont  elle  d^vore  les  feuilles.  Dans  certaines  anntes  elle 
se  multiplie  extraordmairement  et  devlent  un  veritable  fl^u  dans 
les  jardins  fruitiers  et  les  vergers.  Elle  est  plus  commune  dans  le 
midi  de  la  France  que  dans  le  nord  et  le  centre,  on  du  moins,  c'eat 
daas  ceile  contr^e  qu'on  a  le  plus  k  s'en  plaiodre.  On  a  remarqu^ 
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que,  8i  elle  d^oaille  les  amandiers  de  leurs  feuiileSy  deux  aooteB  de 
suite,  ces  arbres  meurent. 

Gette  chenille  se  monlre  dte  les  premiers  Jours  de  mai.  On  la 
trouve  en  petites  ftimilles  r^unies  dans  un  nid  de  sole  OTale  fil6  en 
commun  au  sommet  d'une  branche.  Elles  sent  Jeunes  alors,  et  si  on 
dtfail  le  nid ,  on  voit  k  son  centre  des  feuilles  stohes  m^l^  k  des 
excrements,  cequi  indiqae  qu'elles  sent  n^s  avantPhiyer,  qu'eUes 
ont  construit  ce  nid  poar  s'y  r^fugier  pendant  la  saison  rigou- 
reuse  et  qu'elles  y  ont  brav^  le  froid  et  les  inlemp6ries  pour  se  re- 
trouver  pleines  de  vie  au  retour  du  pnntemps.  Biles  se  r^pan- 
dent  alors  sur  les  feuilles  voisines  et  les  rongent  pour  se  nourrir. 
Dans  I'intervalle  de  leurs  repas  eiles  aiment  k  se  reposer  couch^ 
Tune  k  c6te  de  Tautresur  ces  feuilles.  Elles  croissenl  rapidement  et 
arrivent  au  terme  de  leur  grandeur  avanl  la  fin  de  mai.  Leur  r^-* 
yeil  au  prlntemps  arrive  au  moment  od  les  feuilles  des  arbres 
commencent  k  se  d^velopper,  oix  elles  sont  tendres  el  trte  petites, 
et  I'on  couQoit  facilement  tout  le  ravage  qu'elles  doivent  exercer 
sur  un  arbre  qui  porte  cinq  ou  six  nids  sur  ses  branches.  Ces  che- 
nilles ont  une  mani^re  de  vivre  qui  rappelle  celle  du  Bombyx 
chrysorrh(Ba^  si  funeste  aux  arbres  fruitiers,  cbamp^tres  et  aux 

haies  vivos. 
Lorsque  la  chenille  du  Papillon  gaz6  a  pris  toute  sa  taille,  elle  a 

35  mil.  de  longueur ;  sa  t^le  est  noire,  luisante ;  le  dessus  du  corps 
est  d'un  beau  noir ;  clle  porte  sur  chaque  c6te  une  raie  longitudi- 
nale  form^e  par  un  grand  nombre  de  polls  roux  ou  jaunes  fences 
et  aussi  par  des  petites  taches  de  la  m^me  couleur ;  le  dessous  et 
les  c6t6s  jusqu'au  dessus  des  sligmales  sont  d'un  gris  noir&tre  pi- 
quets de  noir;  le  corps,  la  t^te  et  les  pattes  sont  garnis  de  polls 
blancs  assez  longs ,  m^l^s  k  quelques  polls  noirs ;  les  stigmates 
sont  noirs  et  les  pattes  sont  au  nombre  de  seize. 

Ges  chenilles,  pour  se  m^tamorphoser  en  chrysalides,  ont  soin 
d'engager  centre  un  objet  resistant  les  crochets  de  leurs  pattes 
anales  dans  une  petite  toilede  sole  qu'elles  ont  fil6e  et  d'envelopper 
leur  corps  d'une  ceinture  de  fils  de  sole  coll^  par  ses  extr^mit^ 
centre  le  mdme  objet.  Biles  restent  fix^es  dans  une  position  obli* 
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que  i  Iliorhon  jasqo'aa  moment  de  la  metamorphose  qui  ne  tarde 
pas  k  s'effectuer. 

La  cbrysalide  est  anguleuse,  de  couleur  Jauoe-citroD ,  marqu^ 
d'un  grand  nombre  de  taches  et  de  raies  d'an  beau  noir ;  le  des- 
sous  porte  nne  large  bande  noire  luisante  qui  s'^tend  d'un  bout  k 
Tautre;  le  dessus  du  corselet  pr^ente  une  ardte  ^lev^e  et  tran- 
chante,  en  demi-cercle  et  de  couleur  nojre ;  de  chaque  c6te  on  volt 
un  tubercule  conique  et  la  t^te  se  termlne  par  unepointe  mousse; 
Textrtoite  oppos^e  finit  par  une  petite  queue  gamie  de  spinules, 
leaquelles  sent  engag^es  dans  le  paquet  de  soie  ot  ^talent  les  pat* 
tes  anales  de  la  cheoille.  Le  papillon  M6i  trois  semaines  apr^s  la 
transformation  en  cbrysalide  et  pread  son  essor  vers  le  1 5  juin. 

II  fait  partie  de  la  famille  des  Diumes,  de  la  tribu  des  Pl^rides 
et  du  genre  Pieris.  Son  nom  eutomologique  est  Pieris  cratsBgi  et 
son  nom  fulgaire  le  GazL  II  est  le  seul  de  sa  tribu  dont  la  chenille 
Tive  snr  les  arbres  et  dont  les  ailes,  presqiie  d^pourvues  d'^cail- 
les,  soient^demi-transparentes.  Gesdeux  circonslances  ont  engage 
les  entomologistes  modemes  k  le  placer  dans  un  genre  particulier 
appeie  Leucon$a, 

4.  Pieris  (Leucanea)  eratxgi^  Lat.—  Envei^.  68  mil.  Les  antennes 
sent  noires,  de  la  longueur  du  corps,  termin^es  en  bouton  allonge 
et  blanch&tre  k  t'extr^mit^;  la  t6te  et  la  trompe  sont  noires,  ainsi 
que  le  corselet ;  ce  dernier  et  la  t^te  sont  garnis  de  longs  polls 
blanch^tres ;  Pabdomen  est  noir;  les  aiies  sont  grandes,  arrondies, 
d^pourvues  de  frange,  blanches,  traTcrs^es  par  des  nervures  noi- 
res un  peu  eiargies,  pen  garnies  d'6cailles,  en  partie  transparentes^ 
un  peu  ombr^es  de  noir  le  long  de  la  c0(e  et  du  bord  post^rieur; 
le  dessous  des  inf^rieures  est  d'un  blanc  tirant  sur  le  jaune  et 
pointing  de  noir;  les  six  patles  sont  noires. 

On  s'oppose  aux  ravages  des  chenilles  de  ce  papillon  en  en  M- 
sant  soigneusement  la  recherche  sur  les  branches  des  arbres  frui- 
tiers  od  leurs  nids  sont  apparents  avant  la  pousse  des  feuilles.  On 
doit  enleyer  lous  ces  nids  et  les  briber. 

Elles  ont  pour  ennemi  naturel  un  petit  Ichueumonien  du  genre 
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MicrogasUr^  qui  pond  ses  (Bufa  dans  leur  corps  et  dont  Iob  larves 
vivent  en  soci6t6  nombreuse  dans  les  entrailles  de  la  cheoJUe  et  la 
font  p^rir.  Ge  petit  parasite  parait  6tre  le  Microgaster  gUmieralus 
qui  atlaque  fr^quemment  les  chenilles  du  grand  papillon  du  chou 
(Pieris  brassic3e)  et  qui  n'est  ga6re  moins  funeste  au  papillon  gaz6. 


5.  —  LA  0teiK  mmixip^Riic 

(Sesia  mutillxfiyrmis^  Dup.^  (1). 

La  chenille  de  ce  petit  Lt^pidopt^re  habile  surlesvieux  troncs  et 
sur  les  grosses  branches  des  pommiers.  On  la  trouve  k  Tentour  et 
sur  les  bordsdes  caries  s^ches,  des  parties  couples  depuisplusieurs 
ann^es,  des  endroits  d^nud^s  et  dc  ceux  ofi  T^corce  est  en  partie 
d6tach6e.  On  la  rencontre  toujours  sous  T^corce  dans  la  portion 
qui  separe  la  parlie  verte  de  la  partie  s6che  et  qui  est  6loign6e  des 
bords  de  10  i  30  mil.  Elle  vit  sur  les  limiles  du  bois  vif,  recou- 
Yerte  par  T^corce  dess^ch^e,  se  nourrissant  des  sues  qui  suintent  en 
ce  point,  provoqu6s  par  les  morsures  qu'elle  y  fait.  Elle  est  pres- 
que  toujours  couverte  d'un  liquide  rouge&tre  lorsqu'on  la  d^cou- 
yre,  ce  qui  lui  donne  un  aspect  sale  et  la  fait  paraitre  d'une  cou- 
leur  plus  fonc^e.  Elle  parvient  k  toule  sa  croissance  au  20  juin.  11 
y  en  a  m^me  qui  se  transforment  en  chrysalides  vers  la  fin  de  mai. 
La  coque  dans  laquelle  ces  derni^res  se  renferment  pour  se  m^- 
tamorphoser  est  d'une  forme  tr^s  allong^e ,  composee  de  parcelles 
de  bois  et  d'^corce  d6tach6es  par  la  chenille  et  tapiss^e  int^rieu- 
reinent  d'une  couche  de  sole  blanche.  La  chrysalide  est  d'un  jaune 
testacy  et  porte  deux  rangs  de  spinules  sur  les  3®,  4«*,  5*,  6«  seg- 
ments et  un  seul  rang  sur  les  trois  posterieurs ;  le  dernier  est 
orn^  k  son  extr^mit6  d'une  couronne  d'^pines  plus  fortes ;  la  t^te 
se  termine  en  pointe  en  forme  de  cimier  de  casque.  Le  papillon  se 
QQontre  depuis  les  premiers  jours  de  juin  jusqu'au  20  juillet  et 

(1)  Blisson,  Add.  Soc  Ent.,  1856. 
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mtoe  jusqu'au  10  aoiitlorsque  le  prinlemps  a  6t6  froid.  II  est 
clas86  dans  la  fomille  des  Gr^pusculaires,  la  tribu  des  S^si^ides  et 
dans  le  genre  Sesia,  Sod  nom  entomologique  est  Sesia  mutilUS" 
fomiis  et  son  nom  vuJgaire  Siiie  muUUiforme, 

&.S$HamutiUiefarfnis^  Dup.  —  Eaverg.  17-19  mil.  LesanteDDes 
aoiii  d'uB  BOir-^bleu ,  uu  peu  fuslformes ,  simples ,  termin^es  par 
UD  petit  bouquet  de  poils;  les  palpes  soot  noire ;  la  t6te  est  d'un 
Boir-bleu  luisant,  a^ec  un  petit  trail  blanc  au  bord  inleme  des  yeux ; 
le  corselet  et  la  poitrine  soot  d'un  noir-bleu  luisant,  avec  une 
graode  tache  dor^e  sur  chaque  c6t6  de  la  poitrine;  Tabdomen  est 
dela  couleur  du  corselet  avec  le  quatri^me  anneau  d'un  rouge  fouve 
en  dessus,  noir  bord6  de  blanc  eo  dessous;  la  brosse  de  I'anus  est 
d'un  noir-bleu ;  les  pattes  sont  de  la  m^me  couleur  ayec  uoe  pe- 
tite ligne  blanche  sur  les  cuisses  ant^rieures ;  les  ailes  sup^ieures 
aont  transparentes,  ayant  les  nervures,  les  bords  et  une  large  ta- 
che transverse  d'un  noir-bleu  en  dessus ;  le  sommet,  les  nervures, 
les  bords,  les  c6t^s  de  la  bande  d'un  fauve  dor^  en  dessous ;  les 
ailes  inf^rieures  sont  transparentes,  avec  les  nervures  et  les  bords, 
d'un  bleu-violet  en  dessus,  d'un  fauve  don^  en  dessous  et  une  pe- 
tite lunule  noire  de  part  et  d'autre;  la  frange  des  quatre  ailes  est 
d'un  noir-violet. 

Le  mftle  est  semblable  t  la  femelle ;  mais  son  abdomen  est  allon- 
ge, plus  gr^le,  avec  la  brosse  anale  comprim^e ;  tout  le  dessous 
du  quatri^me  anneau  el  le  pourtour  de  I'anus  sont  blancs ;  les  pal- 
pes sont  blanch&tres  en  dessous,  excepts  vers  le  bout,  et  les  larses 
sont  d'un  brnn-pMe  au  c0t6  interne. 

La  chenille  de  ce  L^pidopt^re  met  au  moins  un  an  et  probable- 
ment  en  emploie  deux  k  prendre  toule  sa  croissance.  Bile  cause  du 
dommageaux  pommiers  enaugmentant  laplaie  sous-corticale  dans 
laquelle  elle  vit.  On  devra  Ty  chercher  et  enlever  avec  la  serpetle 
I'teorce  morte  sous  laquelle  eile  se  tient  de  mani^re  k  arriver  au 
vif  de  I'arbre.  Si  le  pommier  est  languissant  on  devra  le  soigner 
pour  hii  rendre  de  la  vigueur. 

On  n'a  pas  encore  signale  les  parasites  de  cette  chenille. 
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6.  —  ui  0^010  Tmjuvtf 
{Sesia  lipuliformiSy  Dup.) 

11  n'est  pas  rare  de  voir  dans  les  jardins  des  branches  de  gro- 
seiller  (Ribes  rubrum)  mortes  et  dess^ch^es  au  milieu  d'autres 
qui  sont  tr^s  vertes.  Si  on  les  coupe,  pour  en  d^barrasser  Tarbuste, 
on  remarque  qu'elles  soni;  creusesetque  toute  lamo^llea  dispani; 
elles  sont  comme  un  tuyau  perc6  d'un  bout  k  Tautre.  G'est  une 
petite  chenille  qui  a  fait  cet  ouvrage.  Bile  s'est  log^e  dans  la  bran- 
che,  a  mang6  la  mobile  et  a  fait  p6rir  le  rameau.  Gette  Chenille  pro- 
Tient  d'un  oeuf  pondu  par  un  petit  Papillon  k  Pextr6mit6  d'une 
branche  d'une  notable  grosseur,  environ  5^8  mil.  de  diamdtre. 
Aussit6t  qu'elle  est  n^e  elle  entre  dans  la  moelle  dont  elle  fait  sa 
nourriture  et  descend  dans  la  branche  k  mesure  qu'elle  grandit  et 
qu'elle  consomme  la  provision  qui  Tenvironne.  On  reconnait  les 
branches  habitues  k  ce  que  les  feuilles  de  Textr^mil^  sont  fl^tries, 
jaunies.  plus  ou  moins  pr^s  de  leur  dessication  et^  ce  que  le  hois 
est  noir&tre,  presque  mort  au-dessus  du  point  occupy  par  la  die- 
nille.  Gette  derni^re  atteint  le  terme  de  sa  croissance  au  commen- 
cement d'avril  et  se  transforme  en  chrysalide  k  Textr^mit^  de  sa 
galerie,  en  ayant  soin  pr6alablement  de  percer  un  trou  rond  dans  la 
branche  pour  la  sortie  du  papillon.  Ce  trou  est  masqu6  par  la  pel- 
licule  de  T^corce  m^nag^e  par  la  chenille.  Cost  vers  le  20  avril 
qu'a  lieu  la  metamorphose  en  chrysalide  et  vers  le  20  mai  que  pa- 
rait  le  papillon. 

La  chenille  est  d'un  blanc  l^g^rement  ros^.  Elle  a  la  tSte  iauve 
et  deux  petits  traits  fauves  sur  le  premier  segment ;  les  autres  seg- 
ments portent  des  points  verruqueux  eouleur  de  chair  surmont^s 
chacun  d'un  poll ;  on  en  compte  quatre  dorsaux  formant  un  tra- 
peze ;  elle  est  pourvue  de  seize  pattes  dont  les  six  6cailleuses  sont 
noires  et  les  autres  jaun&tres. 

La  chrysalide  est  arm^e  d'un  double  rang  de  spinules  sur  ie  dos 
de  chaque  segment  de  Tabdomen.  Au  moment  de  la  metamorphose 
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elle  sort  k  moiti^  par  le  trou  m^Dag^  par  la  cbenille  dans  la  braa- 
che  et  le  papillon  se  d^fali  de  L'enveloppe  de  la  chrysalide  et  prend 
80D  essor  sans  froisser  ses  ailes. 

II  se  classe  dans  le  genre  Sesia  de  la  tribu  des  S^si^ides  qui  iait 
partie  de  la  famille  des  cr^pusculaires.  Son  nom  entomologique 
est  Sesia  tipuliformis  et  son  nom  vulgaire  Sisie  tipuUforme. 

6.  Sesia  tipuliformis,  Dup.  —  Enverg.  19-21  mil.  Les  antennes 
sont  bleues,  un  pen  fusiformes,  termin^es  par  un  petit  faisceau  de 
polls ;  les  palpes  sont  noirs  en  dessus,  jaunes  en  dessous ;  la  t^te 
est  noire,  avec  une  ligne  blanche  devanl  les  yeiix  et  un  collier  jau- 
ne ;  le  corselet  et  la  poitrlne  sont  d'un  noir-bleu  luisant,  avec  une 
tache  allong^e  sur  cbaque  c6t^  de  celle-ci  et  une  ligne  longitudi- 
nale  sur  cbaque  c6t6  de  celui-1^,  de  couleur  jaune;  Pabdomen  est 
d'un  noir-bleu  luisant,  avecle  bord  des  3^,  5«,  7e  anneaux  jaune; 
il  est  terming  par  un  pinceau  de  poils  d'un  noir-bleu;  les  ailes  su- 
p^rieures  sont  transparentes,  avec  le  sommet  fauve  de  part  et  d'au- 
tre ;  le  dessus  a  les  nervures,  les  bords  et  une  bande  transverse 
d'un  noir-violet ;  le  dessous  a  la  c6le  jaun^tre;  les  inr^rieures  sont 
transparentes ,  avec  les  nervures,  les  bords  et  une  petite  Innule 
d'un  noir-violet  sur  cbaque  face ;  la  frange  des  qualre  ailes  est 
d'un  cendr6  noirMre. 

Chez  le  m&le  le  dernier  anneau  jaune  de  I'abdomen  est  double  et 
les  antennes  sont  l^g^rement  pectin^es  au  c6t6  interne. 

La  cbenille  de  ce  papillon  met  au  moins  un  an  k  parvenir  k 
toute  sa  croissance  et  en  emploie  peut-^tre  deux.  On  la  combat  en 
ayant  soin  de  couper  les  branches  des  groseillers  d6s  qu'on  s'ap- 
perQoit  que  les  feuilles  du  sommet  se  fl^trissent.  Si  on  ne  veut  pas 
couper  la  branche,  on  examine  son  6corce  pour  remarquer  le  point 
qui  s^pare  le  hois  vif  du  bois  all^r^ ;  on  fait  une  entaille  en  ce 
point  de  mani6re  k  d^couvrir  la  galerie  sur  une  certaine  longueur 
et  on  tue  la  chenille  dans  son  gite.  Ses  parasites  li'  ont  pas  encore 
6t^  signal^. 
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7.  —  i^A  mmmm  €vucir««m. 

(Saia  cutidformit,  Dup.) 

La  cheDille  de  ce  petit  papillon  vit  sous  T^corce  du  prunier  ei 
dupommier.  Elleest  l^g^rement  pubesceDte,  avec  la  t^tebruDfttre. 
Sa  chrysalide  est  alloDg^e,  bruoe,  avec  des  pointes  k  la  partiepos* 
t^rieure. 

Je  ne  possMe  pas  d'autres  details  sur  la  mani^e  de  vivre  de 
cette  chenille  que  je  n'ai  pas  ^lev^e,  ni  sur  les  d^ts  qu'elle  peut 
causer  aux  arbres  dans  lesquels  elle  s'est  stabile.  Je  me  contente 
de  la  signaler. 

Le  papillon  se  montre  en  inai  et  juin  sur  les  fleurs ,  particuli^- 
rement  sur  celles  du  seringat  odorant.  II  est  class^  dans  la  iamille 
des  Gr^pusculaireSy  la  tribu  des  S^si^ides  et  le  genre  Sesia,  Son 
nom  entomologique  est  Sisia  culiciformis  et  son  nom  vulgaire 
Sisie  culieiforme. 

7.  Sesia  culiciformis^  Dup.  —  Enverg.  24  h  27  mil.  Les  antennes 
sent  d'un  noir-bleu,  un  peu  fusiforme,  un  peu  pectin6es  au  c6t6in« 
terne  chez  le  m&le,  filiformes  chez  la  femelle ,  termin^es  par  une 
petite  houppe  de  polls ;  les  palpes  ont  le  dessus  noir,  le  dessous 
d'un  rouge  fauve :  le  corselet  et  la  poitrine  sont  d'un  noir-bleu 
iuisant,  avec  une  grande  tacbe  d'un  rouge  fauve  sur  chaque  c6t6 
de  la  poitrine ;  Tabdomen  est  de  la  m^me  couleur  que  le  corselet, 
avec  tout  le  quatri^me  anneau  d'un  rouge  fauye,  plus  vif  en  dessus 
qu'en  dessous;  la  brosse  de  Tanus  est  d'un  noir-bleu;  les  patles 
sont  de  la  m^me  couleur ;  les  Opines  tibiales  sont  jaunes  et  les  tarses 
jaun&tres  avec  Textr^mit^  noire ;  les  ailes  sup6rieures  sont  trans- 
parentes ;  le  dessus  est  rouge&tre  k  la  base ;  les  nervures,  les  bords 
et  une  large  bande  transverse  sont  d'un  noir-bleu ;  le  dessous  a 
les  bords  d*un  fau^e  p^ile;  le  soomiet  est  d'un  noir -violet,  avec  un 
point  d'un  rouge-fauve  sur  le  c6t6  exteme  de  la  bande  transverse ; 
les  ailes  inf^rieures  sont  transparentes ,  avec  les  nervures,  les 
bords  et  une  petite  lunule,  noirs  en  dessus  ,  et  la  G6te  d'un 
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fouve  p^e  en  dessous;  la  frange  des  qoatre  ailes  est  d'un  brua- 
noir^tre. 

Gette  esp^ce  varie  en  ce  que  le  deuxi^me  anneau  de  Tabdomen 
est  bord^  de  ronge  fauve,  ou  bien  en  ce  qu'il  est  long6  lat^rale- 
ment  par  une  ligne  de  cette  couleur. 

On  ne  connait  pas  assez  bien  les  moeurs  de  la  chenille  pour  in- 
diquer  le  moyen  de  la  d6lruire.  On  ignore  aussi  quels  sont  ses  pa- 
rasites. 


(Procris  pruniy  Dup.) 

L'amandier  est  un  arbre  prficieux  dont  la  culture  est  tres  r6pan- 
due  dans  les  d^partements  m^ridionaux  de  la  France  et  dont  les 
fruits  se  mangent  verts,  se  conservent  sees  et  paraissent  sur  toutes 
les  tables  et  sont  abondamment  employes  par  les  confiscurs.  On 
en  lire  aussi  une  huile  d'un  usage  tr^s  frequent  en  pharmacic. 
L'amandicr  est  ordinairement  plants  dans  les  vignes  dans  les 
localit^B  oil  la  temperature  ne  permel  pas  d'y  placer  des  oliviers 
qui  exigent  des  hivers  sans  gel^es.  li  ne  craiot  pas  absolument 
le  froid  de  notre  climat,  mais  comme  il  fleurit  de  tr^s  bonne  beure 
on  ne  pent  I'y  cultiver  avec  profit  k  cause  des  gel^es  du  printemps 
qui  rempSchent  souvent  de  porter  des  fruits. 

On  a  observe  qull  survient  une  grande  morlalit6  de  ces  arbres 
lorsque  leurs  feuilles  ont  6te  d^vor^es  deux  ann^es  cons^cutives 
par  ies  cbenilles  de  la  Zyg^ne  du  prunier.  Ces  chenilles  ne  se  mon- 
irent  pas  en  grand  nombre  chaque  ann^e,  mais  elles  paraissent  ^ 
des  (ipoques  plus  ou  moins  eioign^es,  en  si  grande  quantity  qu'elles 
d^pouillent  les  amandiers  de  toutes  leurs  feuilles  et  leur  font  beau- 
coup  de  tort. 

Gette  chenille  est  courte,  ramass^e,  garnie  de  petiles  aigrettes  de 
poils  courts.  Elle  a  le  corps  rose,  avec  la  t6te,  les  stigmates  et  les 
pattes  ecailleuses,  noirs;^son  dos  est  divise  par  une  double  serie  de 
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losaogos  Doirs  dispose  traDSvergaleoMmt.  Parvenue&toutesataiUe 
elle  s'enferme  dans  une  coque  soyeuse,  allong^e,  d'un  tissu  Ikbe 
qui  ne  paralt  suspendue  que  par  une  de  see  extr^mit^s.  La  cbry- 
salide  est  faiblemeot  verd^tre ,  avec  le  dos  et  les  enveloppes  not- 
rfttres.  Le  Papillon  en  sortau  mois  de  juin. 

U  est  class^  dans  la  famille  des  Gr^pusculaires,  dans  la  tribu  des 
Zyg^nides  el  dans  le  genre  Procris,  Son  nom  entomologique  est 
Procris  pruni  el  son  uom  vulgaire  Zygbne  du  prunier, 

8.  Procris  pruni^  Dup.  —  Enverg.  19  it  21  roil.  Les  anlennes  sent 
presque  aussi  longues  que  le  corps ,  bi-pectin^es  jusqu'au  bout 
chez  le^  mftle,  garnies  de  petites  failles  chez  la  feroelle,  d'une  cou- 
leur  bleu-verd&tre ;  la  t^te  et  le  corps  sont  d'un  vert-obscur ;  les 
ailes  sup6rieures  sont  en  dessus  d'un  Tert-obscur^  avec  la  base 
saupoudr^e  de  Tert-dor6 ;  le  dessous  et  les  deux  c6t^s  des  inf6- 
rieures  sont  d'un  brun-noir^tre  ;  la  Irompe  est  courtej'aun^tre ;  les 
palpes  sont  gr^les,  s^par^s  de  la  t^te,  presque  nus,  n'atteignant  pas 
jusqu'au  chaperon. 

La  chenille  de  cette  esp^ce  vit  .aussi  sur  le  pnmellier  {Prunus 
spinosa)  et  sur  le  ch^ne.  G'est  du  premier  de  ces  arbres  que  le 
papillon  a  6t6  nomm6  Procris  pruni. 

Pour  se  d^barrasser  de  cette  chenille  d^yastatrice  il  faut  sur- 
veiller  les  amandiers  au  comoQencement  du  printemps,  et  dto  qu'on 
s'apergoit  qu'elle  lesaenvahis,  il  foul  les  secouer  d&s  le  grand 
matin  et  faire  tomber  les  insectes  sur  des  toiles  ^tendues  au  pied 
des  arbres.  En  r^p^tant  cette  operation  plusieurs  jours  de  suite  on 
d^truira  une  muUitude  de  ces  chenilles  et  on  diminuera  consid^ra- 
blement  leurs  d^&ts. 

On  n'a  pas  encore  signals  les  parasites  de  cette  esp^e  qui  doi- 
vent  6tre  uombreux  et  puissants,  puisqu'ils  parviennenl  k  la  (aire 
disparaitre  d'une  ann^e  k  Tautre.      ' 
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9.  —  I.A  notaB  HAIiVBIimBlNiB. 

{Aglaope  infausta,  Dup.) 

La  cheuille  de  la  Zyg^ne  malbeureuse  est  signal^e  comme  un 
veritable  fl^u  pour les  amandiers.  GelledelaZygdoedupruDiern'at* 
taque  ces  arbres  qa'accidentellemeQt  et  de  loin  en  loin,  tandisque  la 
premiere  en  ronge  les  feuilles  babitueliement.  Bile  vit  aussi  sur  le 
prunellier.  EUe  est  courte,  ramass^e,  garnie  de  petits  bouquets  de 
polls  implant^s  sur  des  lubercules.  Elle  a  le  dos  et  le  ventre  jaunes; 
la  t6te  et  les  pattes  ^cailleuses  noires ;  sur  chacun  de  ses  c6t6s 
sont  deux  bandes  longitudinales,  dont  la  sup^rieure  brune,  VM^- 
rieure  bleue  et  beauconp  plus  ^troite ;  ses  deux  demi^res  pattes 
sont  bleu&tres ;  la  cbrysalide  est  renferm^e  dans  une  coque  ovolde, 
d'un  lissu  tr^s  serrt^.  Le  papillon  en  sort  dans  le  mois  de  juin 

II  se  classe  dans  la  m^me  famille  et  la  m^me  tribu  que  le  pr^c6- 
dent  et  dans  le  genre  Aglaope.  Son  nom  entomologique  est  Aglaope 
infausta  et  son  nom  vulgaire  Zygtne  malheurerAse, 

9.  Aglaope  infausta^  Dup.  ^  Enverg.  19  &  21  mil.  Les  antennes 
sont  noir^tres,  presque  de  la  longueur  du  corps,  bipectin^es  dans 
les  deux  sexes ;  les  palpes  sont  tr^s  petits,  s^par^s  du  frout,  n'at- 
teignant  pas  le  chaperon,  k  dernier  article  gr^le,  presque  nu^  la 
trompe  est  tr^  courte ;  la  t^te  et  le  corps  sont  d'un  brun-cendr^ ; 
le  corselet  est  om6  d'un  collier  rouge ;  les  quatre  ailes  sont  en 
dessus  d'un  brun  tirant  sur  le  cendr^,  avec  I'origine  de  la  c6te  et 
du  bord  interne  des  sup^rieures  et  presque  la  moiti^  int^rieure  des 
infi&rieures  d'un  rouge-carmin-tendre ;  le  dessous  ressemble  au 
dessus. 

Gette  esptee  est  comoEiune  dans  le  midi  de  la  France.  On  la 
trouTe  aussi  dans  le  centre,  voltigeant  autour  des  buissons  dans  le 
mois  de  juillet. 

On  se  d^livre  de  sa   chenille    en    secouant  les  amandiers 

qu'elle  a  envahis  Ais  le  lever  du  soleil  et  en  la  recevant  sur 

des  toiles  itendues  k  leur  pied.  Ses  parasites  n'ont  pas  encore  M 
signal^.  # 
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10.  —  MM  c^MimiL  mm  MAmMBinamm. 

(Zeuzera  msculif  Dup.) 

On  troupe  quelqaefois  dans  les  branches  des  poiriers  et  des  pom- 
miers  et  dans  les  tiges  des  jeunes  sujets  de  la  grosseur  du  doigt  ou 
an  peu  plus,  une  chenille  qui  s'y  creuse  une  galerie  longitudinale 
et  qui  se  nourrit  des  fibres  du  bois  qu'eLIe  d6tache  et  des  sues 
qu'elle  en  exprime.  Elle  alleint  le  lerme  de  sa  croissaoce  ^  la  fin  du 
mois  de  mai.  Elle  provient  d'un  (Buf  qui  a  6t6  pondu,  au  mois  d'aoCLt 
de  i'ann^e  pr^c6dente ,  dans  une  fissure  ou  une  gergure  de  1'^- 
corce.  La  petite  chenille  sortie  de  I'o&uf  s'introduit  dans  le  bois 
pr^s  de  r^corce  et  y  creuse  un  tuyau  proporlionn6  4  sa  taille.  Elle 
travaille  pendant  Pautomne  k  allonger  son  habitation  dans  laquelle 
elle  passe  I'hiver  engourdie  par  le  froid  et  lorsque  la  chaleur  du 
printemps  lui  rend  Tactivit^  elle  continue  a  ronger  le  bois.  Elle 
mainlient  sa  galerie  sur  la  c6te  de  la  branche  oii  elle  n'est  s^par^e 
deT^corceque  par  une  mince  couche  de  bois.  Parvenue  k  toutcsa 
taiUe  vers  la  fin  de  mai,  elle  ^largilla  partie  de  la  galerie  dans  la- 
quelle elle  se  trouve  et  en  fait  une  cellule.  Elle  prend  la  pr6cau- 
lion  de  percer  la  tige  d'un  trou  rond  assez  grand  pour  la  sortie  du 
papillon  et  le  bouche  avec  de  la  sciure  de  bois.  Elle  se  renferme 
ensuite  dans  une  coque  fabriqu^e  avec  des  grains  de  sciure  lids 
avec  des  fils  de  sole  et  tapissde  intdrieurement  d'une  toile  de  sole ; 
aprds  quoi  elle  se  change  en  chrysalide. 

Gette  chenille  est  un  peu  plus  grosse  que  celles  de  moyenne 
grandeur.  Elle  est  raseet  de  couleur  jaune  pAle,  piquelde  de  points 
d'un  brun-noir;  sa  tdte  est  d'un  noir  luisaut;  le  premier  anneau  de 
son  corps  est  un  peu  plus  grand  que  les  autres  et  porte  en  dessus 
une  large  tache  noire  luisante  qui  en  occupe  presque  toute  la  sur- 
face et  qui  parait  dcailleuse ;  le  dernier  anneau  porte  aussi  on  des- 
sus une  grande  tache  noire ;  elle  est  pourvue  de  seize  pattes. 

Le  papillon  se  montre  dans  les  premiers  jours  d'aodt.  Ge  n'est 
pas  lui  qui  force  les  barridres  de  son  berceau,  mats  c'est  la  chrysa- 
tde.  Gette  derniere  est  armde  de  peliles  Opines  dirigdcs  eu  arri^re 
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et  rang^  tat  decn  ligoeB  transveraales  sur  ehacun  ded  aimeaox 
de  son  abdomeo.  En  remusnt  celai-ci  e!te  se  pmme  em  mvwil) 
perce  le  cocon  «t  dflraucbe  !e  Iron  de  Bortie  dans  lequel  ette  Teata 
^  demi-engag^e.  Le  papillon  peut  alors  ae  d<Sfaire  de  i^envelqife 
de  la  dirysalide  et  prendre  bod  essor. 

II  se  range  dans  la  famiUe  dea  Noctamea,  dans  la  triba  des  H^ 
piafidea  et  dans  le  genre  Zmz^ra,  Son  nom  enlomologtque  est 
Zetuura  snouU  et  son  uom  volgaire  Cossus  du  marronnur. 

40.  Z^ziraxsculiy  Dup.  —  Bnverg.  55  mil.  Lesantennes  dum&Ie 
8ont  pectin^es  k  leur  base,  simples  k  leur  extr^mit^ ;  celles  de  la 
femelle  sont  simples  dans  toule  leur  ^tendiie ;  la  trompe  est  extr6* 
moment  petite,  form^e  de  deux  filets  s6par6s;  les  ailes  sontplac^es 
en  loit  dans  le  repos ;  les  sup^rieures  sont  oblODgues,  ayaot  le  bord 
interne  arqn6  dans  le  milieu,  blanches  de  part  et  d'autre,  avec  une 
multitude  de  points  d'un  noir-bleu ;  les  inf^rieures  sont  blanches 
avec  beaucoup  de  points  noir^tres;  le  corps  est  blanc,  avec  les 
anneaux  de  Tabdomen,  six  points  sur  le  corselet  et  les  pattes  d'un 
noir-bleo. 

La  femelle  pond  un  grand  nombre  d'oeufs  petits,  ovalaires,  d'un 
jaune-p&le. 

Si  Ton  peut  parvenir  k  reconnaitre  la  branche  ou  la  tige  attaqu^e 
par  la  chenille  de  ce  Gossus  et  le  point  oh  se  trouve  la  galerie,  on 
y  £sut  une  incision  et  on  tue  ou  blesse  la  chenille.  On  ne  connait 
pas  see  parasites. 


li.  --  i.'B€Aiiii.K  pevmpmiBB. 

{Chekmia  purpurea^  Dup.) 

La  chenille  de  rScaille  pourpr6e  se  trouve  dans  les  jardins  et  les 
Tergers.  Elle  vit  sur  le  pomraier,  le  cerisier,  le  prunier,  la  vigne, 
lea  groseilliersi  Tasperge  et  sur  d'autres  plantes.  Elie  est  I'une  des 
phia  Tives  que  I'on  connaisse.  Le  son  de  la  voix  suffit  pour  la  faire 
tomber  de  la  plante  sur  laquelle  ellc  est  fix^e.  Gard6e  en  captivity 
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die  cherche  k  s'^chapper  et  Too  esl  oblige  de  couvrir  la  bolte  qui 
la  reofenne  avec  une  toile  m^tallique,  car  elle  coupe  la  gase  elle 
canevas.  Bile  vit  isol^meDt  et  n'est  pas  tr6s  commune  dans  les  en- 
Yirona  de  Saniigny  od  elle  ne  cause  pas  de  d^^ts  sensibles. 

Gelte  chenille  est  noire  avec  des  tubercules  gris&tres  piquet^s  de 
brun  d'oti  s'^l^vent  en  aigrettes  despoils  m^iocrement longs;  ies- 
quels  sent  tons  jaunes,  ou  bien  gris  sur  les  c6t^  du  corps  et  d'un 
roux  fonc^  sur  le  dos.  Elle  a  de  plus  trois  lignes  blanches  macu- 
laires  longitudinales,  dont  les  deux  ext^rieures  lav^es  d'une  cou- 
leur  rouge&tre  qui  n'en  fait  que  mieux  ressorlir  le  blanc  des  stig- 
mates ;  la  tSte  et  les  pattes  sont  d'un  noir  luisant ;  mais  les  pattes 
membraneuses  ont  le  milieu  ferrugineux;  son  venire  est  tantdt 
blanch&tre,  tantOt  jaun&tre ;  elle  passe  Thiver  et  se  change  en  chry- 
salide  dans  les  quinze  premiers  jours  de  juin,  apr^s  s'6trerenferm6e 
dans  un  cocon  de  sole  blanche.  La  chrysalide  est  d'abord  rouge, 
mais  elle  devient  ensuite  d'un  brun-marron-fonc6  ^  elle  porte  plu- 
sieurs  bouquets  de  polls  ferrugineux  dont  un  k  Tanus,  les  autres 
sur  les  anneaux  de  I'abdomen ;  I'^tat  de  chrysalide  ne  s'^tend  gu^re 
au-del&  de  trois  semaines. 

Gelte  esp^ce  n'a  qu'une  g^n^ration  dans  Tann^e,  aux  mois  de 
juillet  et  aotlt.  Le  papillon  se  classe  dans  la  famille  des  Nocturnes, 
la  tribu  des  Bombycides ,  la  sous-tribu  des  Gh^lonites  et  le  genre 
CheUmia.  Son  nom  entomologique  est  Chelonia  purpurea  et  son 
nom  vulgaire  EcailU  pourprk^  Ecailk  mouchetie, 

12.  Chelonia  purpurea^  Dup. — Enverg.  50  k  54  mil.  Les  antennes 
sont  jaunes,  pectin^es  chez  le  m&le,  presque  filiformes  chez  la  fe- 
melle ;  les  palpes  sont  bruns ;  le  dessus  des  ailes  sup^rieures  est 
d'un  jaune  d'ocre,  avec  une  multitude  de  points  et  de  laches  d'un 
brun-noir&tre  plus  ou  moins  fonc^;  le  dessus  des  inf^rieures  est 
rose  chez  le  m&le,  d'un  rouge-cerise  chez  la  femelle ,  avec  la 
frange  des  bords  post^rieur  et  interne  jaune  et  six  ou  sept  taches 
noires  ^parses,  la  plupart  orbiculaires ;  le  dessous  des  sup^rieu- 
res  esl  d'un  jaune  lav^  de  rouge  et  marqu6  d'une  dizaine  de  taches 
noires ;  le  dessous  des  inf^rieures  ofifre  le  m^me  dessin  que  le  des- 
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8116,  maiB  il  a  plus  de  Janne  que  de  rouge ;  le  corps  est  d'un  jaune 
d'ocre,  avec  le  veDlre  rouge^tre  et  le  dos  marqu^  par  trois  sMes 
de  taches  noires  dout  les  interm^diaires  plus  grandes. 
Les  parasites  de  cette  esp6ce  n'onl  pas  616  sigoal^s. 


19.  —  I.E  ■OHVYm  proiMii*. 

{Dasychira  pudibunda^  Dup.) 

Ce  L6pidopt6re  se  trouve  fr^quemment  dans  les  jardins  et  sa 
cbenille  s'y  rencontre  dans  les  mois  d'aoClt,  de  septembre  et  le 
commencement  d'octobre.  Elle  vit  sur  les  poiriers,  les  noisetiers 
et  sur  beaucoup  d'autres  arbres,  comme  le  noyer,  I'orme,  etc.  Elle 
88  tient  Isolde  et  ne  cause  de  d^g&ts  sensibles  que  lorsqu'il  s'en 
trouTe  plusieurs  sur  le  m6me  arbre.  Gomme  elle  ne  rong^  que  des 
feuilles  ^  la  fin  de  I'^t^  et  pendant  I'automne  on  ne  saurait  Taccuser 
de  beaucoup  de  dommages  et  on  pourrait  se  dispenser  de  lui  don* 
Der  place  ici.  On  s'est  d6termin6  k  en  parler  parce  qu'on  la  remar- 
que  facilement  et  fr^quemment  sur  les  arbres  fruiliers  et  qne  le 
jardinier  peut  d^sirer  savoir  quelpapillon  elle  donne.  Gette  chenille 
est  d*un  vert-jaunfttre  ou  vert-pomme,  avec  les  2«,  3®,  4«  incisions 
du  dos  d'un  nolr-velout6  suivies  de  deux  lignes  maculaires  et  Ion- 
gitudinales  pareillement  noires,  sur  lesquelles  s'6l6vent  d'abord 
quatre  brosses  verticales  jaunes  ou  blanches,  puis  des  tubercules 
d'ou  parlent  en  aigrettes  despoils  jaunes;  ses  c6t6s  offrent  des  tu- 
bercules semblables  et  les  deux  v^sicules  de  Tarri^re-dos  sont  rou- 
ge&tres;  le  onzi^me  anneau  est  muni  d'un  long  faisceau  de  polls 
rouge&tres  pench6  en  arri^re ;  toules  les  pattes  out  Textr^mit^ 
rouge&tre  et  le  ventre  est  noir;  les  stigmates  sont  blancs  avec  le 
pourtour  noir.  Gette  chenille  se  roule  fortement  lorsqu'on  la  lou- 
che. Les  quatre  faisceaux  de  polls  qu'elle  porte  sur  le  dos,  coupes 
carr^ment  k  la  m6me  hauteur,  Font  fait  appeler  chenille  k  brosses. 

Parvenue  k  toute  sa  croissance  en  automne,  elle  file  une  coque 
molle  mais  serr^e,  d'un  gris  jaun&tre,  dans  laquelle  elle  se  renferme 
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pov  He  ohangei:  en  chryBalide  et  qu'eile  plaoe  dam  om  feuiUei 
pli^e. 

Lachrysalideest  Cf]indrico*coiuqtte^  d'uanoir^brunUiiBaaty  av«c 
les  incisions  plus  clairee,  les  anneaux  postMeum  rugu&iix  et  ve- 
ins, Tanus  termini  par  une  pointe  ^paisse  k  Textr^mit^  de  laquelle 
sont  des  poils  roux. 

Le  papillon  ^cl6t  Tann^e  snivanle  en  mai  ou  en  juin.  n  se  classe 
dans  la  famille  des  Noctarnes,  la  tribu  des  Bombycides,  la  sous- 
tribu  des  Liparides  et  dans  le  genre  Dasychira ;  son  nom  entomo- 
logique  est  Dasychira  pudibwida^  Dup.,  et  son  nom  vulgaire 
Bombyx  jmdiband  oa  Bambyx  pattes-itenduis. 

13.  Dasychira  pudibwnda^  Dup.  —  Enverg*  54  &  60  mil.  Lea 
aatennes  sont  d'lm  gris-blancb&tre  avec  les  barbes  coussea,  les  der- 
iii^res  plus  longues  chez  les  m&ies  que  che&  les  femelles;  les  pal- 
pes  sont  courts,  tr^s  velus;  le  dessus  des  ailes  sup^eures  est  d'un 
gris-blanc,  avec  quatre  lignes  transverses  et  oQdul^s ,  plus  une 
s^ie  de  points  marginaux  d'un  brun-ooirittre;  les  deux  lignes  in* 
term^diaires  renferment  une  lunule  cenlrale  de  leur  couleur^  mais 
die  est  absorb^e  chez  le  m4le  par  une  large  bande  transverse  d'a- 
tomes  obseurs;  le  dessus  des  inf^ieures  est  blanchAtre,  avec  une 
bande  brun^tre  sinu^e  faisant  suite  k  la  ligne  post^rieure  des  ailes 
de  devant;  le  dessous  des  quatre  ailes  est  du  m^me  ton  que  le  des^ 
sus  des  inf^^rieures,  avec  uu  point  central  et  une  bande  poat^rieure 
Qoir^tres ;  le  corps  est  d'un  gris  blanch^tre. 

Le  m^e  a  deux  taches  noir&tres  pr^  de  Torigine  des  pattes  an- 
t^ieures.  Ge  papillon,  dans  le  repos,  porte  ses  pattes  ant^rieurea 
eoavant  et  les  6tend  fort  au-del^  de  sa  t^te  qui  est  appuy^e  aur 
ses  cuisses.  Ces  pattes  sont  tr6s-velues.  Gette  position  immobile 
qu'il  garde  pendant  le  jour  lui  a  valu  le  nom  de  Bombyx  paUes- 
eiendues. 

La  chenille  du  Bombyx  pudlbond  est  expos^e  aux  atteintes  d'un 
grand  nombre  de  parasites  de  Tordre  des  Dlpt^es  et  de  la  Tribu 
des  TachinaireSy  soit  parce  que  sa  belle  couleur  jauae,  qui  tnmche 
sur  le  vert  des  feuilles,  la  fait  dlstioguer  da  loin  par  ces  inscct^s, 
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8oit  pQ^r  one  aulre  caoae  qui  nous  est  mconnue.  Robi^eaa-Ites- 
voidy,  dans  son  Bi^foife  des  DipUrts  des  ewirons  de  Paaris^  en  a 
d^crit  six  especes  qui  sent  sorties  des  chrysalides  de  ce  L^pidop- 
t6f e.  La  mouche  parasite  pood  un  oeuf  sur  le  dos  de  la  oheniUe  du- 
quel  sort  une  petite  larve  qui  perce  ia  peau  de  cette  demi^re  el 
entre  dans  son  corps  od  elle  ^it  de  la  mati^re  graisseuse  produite 
par  la  digestion.  La  cbeniile  croit  sans  paraitre  incommod^e  et  en 
m^me  temps  la  larye  parasite  croit  aussi.  Lorsque  la  premiere  eat 
parvenue  k  toute  sa  grandeur,  elle  se  change  en  chrysalide  et  la 
seconde  se  transforme  en  pupe  dans  le  corps  de  la  chrysalide^  et 
i'on  voit  bient6t  sortir  un  dipt^re  au  lieu  d'un  papillon  qu'on  at- 
tendait.  Telle  est  la  mani^re  dont  se  comportent  en  g^n^ral  les 
mouches  parasites. 

La  premiere  d^rite  par  Robineau-Desvoidy  est  la  Carcdia  luco* 
rum  qui  est  sortie  dans  le  mois  d'avril  d'une  Chrysalide  da  Bam* 
byx  pudibanda\  ce  Dipt^re  est  le  m^me  que  celuiappel^  5«fum«- 
topia  pupaarum  par  Hacquart. 

1.  CareeUa  lucw'um^  R.  D.  —  Longueur  de  5-6-8  mil.  Elle  est 
noire.  Les  antennes  sontnoires  et  descendent  jusqu'^  T^pistome  ; 
le  3e  article  est  triple  du  2«'et  surmont6  d'un  style  nu;  la  face  esl 
Terlicale,  nue,  blanch^tre ;  les  yeux  sont  ^cart^s,  veins  et  la  bande 
frontale  est  rouge&tre  \  les  c0t6s  du  front  sont  brun  cendr6 ;  les 
palpes  sont  jaunes  et  les  polls  du  derri^re  de  la  t^te  gris ;  le  cor- 
selet d'un  noir  de  pruneau,  luisant,  saupoudr^  et  ray6  de  gris&tre, 
avec  une  demie-bande  derri^re  Torigine  des  ailes  et  T^cusson  iiaiu- 
Tes;  Tabdomea  du  m^le  est  cylindrico-arrondl,  d'un  noir  de  pru- 
neau,  avec  des  reflets  cendr^s  un  peu  gris&tres ;  la  ligne  dorsale  et 
les  incisions  des  segments  noires  el  une  tache  iauve  sur  les  c6t^8 
des  premiers  segments ;  les  patles  sontnoires  avec  les  tibias  testae^- 
fauve  ou  fauves;  les  ailes  sont  assez  claires  avec  la  base  un  peu 
femigineuse;  la  nervure  traosversale  de  la  premiere  cellule  post^- 
rieure  est  presque  droite ,  rarement  cintr^e ;  les  cuillerons  sont 
blanes ;  on  remarque  deux  cils  apicaux  plus  ou  moins  ^loign^s  sur 
le  premier  segment  de  Vabdomen ;  qualre  cils  apicaux  sur  le  deu- 


32  INSBGTES   NUISIBLBS 

xi6me,  et  nne  s^rie  compete  sur  ie  troisitaie ;  les  dls  frontaui 
au-deBSous  de  la  base  des  antennes  sont  au  nombre  de  quatre  od 
cinq. 

La  femelle  est  semblable  au  m&le,  mais  elle  n'a  pas  de  fauve  sur 
les  c6t6s  de  Tabdomen ;  la  base  des  ailes  est  im  pea  moins  fau?e 
et  les  c6t6s  du  front  un  peu  plus  cendr^s. 

Gette  moucbe  parasite  ne  s'adresse  pas  seulement  aux  chenilles 
du  Datychira  pudibunda^  mais  encore  k  celles  de  la  Chehmia  vil- 
Ikdy  de  VAretia  fuliginosa  et  du  lAparis  salicis. 

line  deuxi^me  esp^ce  du  genre  Carcelia  appel^e  Carcelia  smur- 
rans  se  d^veloppe  aussi  dans  les  chenilles  du  Dasychira  pudibunda 
et  sort  de  leur  chrysalide. 

2.  Carcelia  suswrans^  R.  D.  —  Long.  1 1  mil.  Les  antennes 
sont  noires,  les  c6t6s  du  front  brun-ardois6;  la  foce  est  blanch^tre 
et  les  palpes  sont  fauves;  les  polls  du  derri^re  de  la  t^te  sontgrisi- 
tres;  le  corselet  est  noir,  saupoudr^  et  ray^  decendr^  un  peu  obs* 
cur ;  r^cusson  est  jaune-testac^ ;  Tabdomen  est  d'un  noir-bleu&tre, 
avec  des  reflets  d'un  cendr^  k  peine  gris&tre  et  une  tache  lat^rale 
fouve  sur  les  c6t^s  du  deuxi^me  segment;  les  tibias  sont  testac^s; 
les  cuillerons  blanch&tres;  les  ailes  hyalines  k  base  flavescente. 

Une  troisi^me  espece  du  m^e  genre  est  encore  sortie  d'une 
chrysalide  du  Dasychira  pudibunda]  c'est  la  Carcelia  orgym. 

3.  Carcelia  orgyx^  R.  D.  —  Long.  13  mil.  Les  antennes  sont 
noires ;  les  c6t63  du  front  brun*cendr6 ;  la  bande  frontale  est  rou- 
gefttre ;  la  face  est  blanch&tre ;  les  palpes  sont  fauves ;  Ic  corselet  est 
cendr6,  avec  deux  lignes  dorsales  noires ;  T^cusson  est  rouge; 
Fabdomen  est  noir,  garni  de  reflets  cendr^s ;  les  c6t6s  du  troisi^me 
segment  avec  son  bord  post6rieur  et  le  herd  ant^neur  duquatri^me 
sont  rouges ;  les  paltes  sont  noires  avec  les  tibias  testac^s,  les 
cuillerons  blancs  et  les  ailes  assez  claires  k  base  jaun&tre. 

Robmeau-Desvoidy  a  donn6  k  cette  Entomobie  ou  Tachinaire  le 
nom  d'OrgyoSj  parce  q\i*k  T^poque  oil  il  Ta  nomm^e  le  Dasychira 
pudibunda  s'appelait  Orgya  ptuiibunda,  Gette  m^me  Entoaiobie 
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se  d^veloppe  daDS  la  cheDille  du  Bombyx  castrmsiSy  appel6  au- 
jourd'hui  Clisiocampa  castrensis^  Dup. 

Une  4«  esp^ce  du  mdme  genre  Carcelia  est  sortie,  dans  le  mois 
de  jaillel ,  d'une  chrysalido  du  Dasychira  pudibunda.  Elle  a  6t^ 
appelte  : 

4.  Carcelia  ampMon^  R.  D.-— Long.  10  &  12  mil.  Lea  aDtennes 
sont  noires ;  les  c6t^8  du  front  sonl  brun-cendr^,  la  bande  frontale 
est  noire ;  la  face  est  blanch&tre ;  les  polls  du  derri^re  de  la  t6te 
sont  gris ;  le  corselet  est  noir,'  obscur^ment  saupoudr^  et  ray^  de 
cendr6brun  avec  une  bande  hum^rale  de  chaque  c6t6  d'un  tes- 
tac^&uve,  le  bord  post^rieur  et  I'^cusson  jaunes ;  Tabdomen  est 
noir,  avec  des  reflets  cendr^-obscur,  une  large  tacbe  fauve  sur  les 
c6t^  des  trois  premiers  segments ;  les  pattes  sont  noires  avec  les 
tibias  testae^ ;  les  tibias  post^rieurs  sonl  un  peu  arqu^s  avec  des 
cils  noirSy  presses ;  les  ailes  sont  assez  claires,  avec  la  base  jau- 
Ddtre;  les  cuillerons  sont  blancs. 

Dans  ces  diff^rentes  esp^ces  du  genre  carcelia  la  proportion  en- 
tre  la  longueur  des  articles  des  antennes ,  le  nombre  et  la  dispo- 
sition des  cils  frontaux  et  abdominaux  et  la  villosit^  des  yeux  sont  les 
m^mes  et  tel  qu'on  Ta  indlqu^e  dans  la  description  de  la  Carcelia 
lueorum.  Ces  caract^res  sont  communs  h  toutes  les  esp^ces  de  la 
tribu  des  Bombomydes.  On  doit  encore  y  ajoutcr  une  rang6e  de  cils 
raides  sur  le  c6t6  post^rieur  des  tibias  de  la  troisi^me  paire  des 
pattes. 

La  Carcelia  amphion  est  aussi  sortie  d'une  cbrysallde  de  VOr- 
gya  antiqika. 

Une  5«  esp^ce  appartenant  au  genre  Zenilia  est  sortie  en  ^t6  de 
la  chrysalide  du  Dasychyra  pudibunda ;  c'est  la 

5.  ZeniUa  aurea^  R.  D.  —  Long.  9  mil.  Elle  est  couverte  d'un 
dovet  Jaune  dor6  sur  un  fond  noir.  Les  antennes  sont  noires  et 
descendent  jusqu'^  I'^pistome;  le  3«  article  est  quadruple  da  2«, 
il  est  surmont^  d'un  style  simple  renfl^  jusqu'au  miliea ;  les  yeux 
sont  d'un  brun-rouge&tre,  ^cart^s  et  velus ;  la  bande  frontale  est 
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noire;  les  c^t^s  da  front  sont  jaunes ;  la  foce  est  blanche ,  bordte 
de  80)68  jusqu'au  1/3  desa  hauteur;  les  palpes  sont&uves;  le cor- 
selet est  d'un  Jaune-dor6,  avec  quatre  raies  noires  en  dessus;  T^- 
cusson  est  fesiac6 ;  Tabdomen  est  ov6-conique,  de  la  longueur  du 
thorax,  d'un  Jaune  dor6,  avec  le  premier  segment  noir;  les  pattes 
sont  noires,  cilices,  k  reflet  blanc;  les  ailes  sont  hyalines,  k  ner- 
vures  noires;  les  cuillerons  sont  testac^s ;  la  premiere  cellule  pos- 
t^rieure  est  ferm^e  pr^s  de  I'extr^mit^  de  Taile,  la  deuxi^me  ner- 
vure  trans versale  est  flexueuse  et  tombe  aux  2/3  de  la  cellule  pos- 
t^rieure. 

On  compte  deux  oils  apicaux  sur  le  premier  segment  de  Tabdo* 
men;  deux  cils  medians  et  deux  apicaux  sur  ledeuxi^me  segment; 
deux  cils  medians  et  une  rang6e  de  cils  apicaux  sur  le  troisi^e. 

Gette  esptoe  ressemble  tellement  k  la  Smometopia  libcarim 
Macq.,  q^'on  pent  les  confondre  en  lisant  les  descriptions.  BUe  se 
d^yeloppe  aussi  dans  les  chenilles  du  Bombyx  (Clisiacampa)  nms^ 
tria  et  dans  celles  du  Bombyx  processionea. 

Bnfin  une  6«  esp6ce  attaque  le  Dasychira  pudibunda ;  c'est  la  D(h 
ria  condnnata  R.  D..  appel^e  Metopia  concinnata  Macq. 

6.  Doria  concinnata^  R.  D.  •—  Long.  7^8  mil.  Les  antennes 
sont  noires  et  descendent  jusqu'^  T^pistdme  ;  le  3*  article  est  qua- 
druple du  deuxi^me  et  surmont^  d'une  sole  simple ;  la  bande  fron* 
tale  est  noire;  les  cOt^s  du  front  sont  cendr^s,  parfois  cendr^  flaves- 
cent ;  la  face  est  blanche ,  oblique,  pourvue  de  cils  qui  s'61^vent 
jusqu'au  milieu  des  fossettes ;  les  palpes  sont  fauves ;  les  yeux  ve- 
lus;  le  thorax  est  noir,  ray 6  de  cendr^  parfois  un  pen  flavescent; 
Tabdomen  est  noir,  avec  trois  fascies  de  reflets  cendr^s  et  une  ligne 
dorsale  noire;  les  ailes  hyalines  k  base  plus  ou  moins  flavescente; 
les  cuillerons  sont  blancs  el  les  balanciers  d'un  blanc-jaun&tre. 

On  compte  deux  cils  m^dio-apicaux  sur  le  premier  segment  de 
I'abdomen ;  deux  cils  m6dio-basilau:es  el  deux  cils  m^dio-apicaux 
sur  le  deuxi^me ;  deux  cils  m^dio-basilaires  et  une  rang^e  com- 
plete de  cils  apicaux  sur  le  dos  du  troisi^me. 

Cette  esp^ce  s'adresse  k  un  grand  nombre  de  Li^pidoptirea  paur 
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leur  ildiposer  ses  oeufs.  Parmi  les  papilloas  de  joiir  on  cite  les  : 
Yanma  pf'orsa^  hvana  Aniiapa,  lo :  le  Pieris  brassic(B\  parmi 
les  cr^piisculaires  on  nomme  le  Sphinx  pinastri  et  le  Semrynthus 
popuii;  parmi  les  nocturnes  on  d^signe  les  Liparis  chrysorrhpsa 
et  SalieiSy  le  B&mbyx  processumeOy  VArclia  meniasirL  le  Diloba 
cxrukocephala,  VAcronycta  rumiciSy  la  Catocala  promissa^  Vffa- 
dena  atriplicis,  la  CucuUia  verbasciy  VOrthQsia  stabilis. 

Aiosi,  la  Doria  concinnaia  est  une  mouche  qui  fait  p^rir  une 
multitude  de  chenilles,  parmi  lesquelles  on  en  compte  de  trSs- 
nuisibles. 


13.   —  IiBBOMBYX   A  BK9MB0. 

'{basychira  fascelina^  Dup.) 

La  chenille  de  ce  L^pidopt^re  Tit  sur  le  groseiller,  le  frsun- 

boisier  et  aussi  sur  le  trifle  et  le  pissenlit,  etc.  Oo  la  rencontre 

dans  ies  jardins  ainsi  que  le  papillon  qu'elle  produit.  El^e  vit  isolte 

comme  celle  du  Bombyx  pudibond  et  ne  cause  de  di^ftts  sensibles 

que  lorsqu'elle  se  trouve  en  nombre  sur  le  m^me  arbre  ou  la 

m^me  plante.  EUe  a  le  fond  du  corps  noir&tre,  avec  des  tubercules 

^alement  noir^tres  d'od  partent  des  polls  gris  ou  jaun^tres  places 

en  ^toiles  par  verticilles.  Les  brosses  de  son  dos,  conslamment  au 

nombre  de  cinq,  sont  blanches  avec  le  milieu  noir ,  mais  les  troi^ 

derni^res  n'ont  du  noir  que  dans  I'^e  oii  ellcs  sont  pr^s  de  leur 

metamorphose;  les  deux  v^sicules  de  Tarri^re  du  dos  sept  jaun^tres 

et  suivies  d'une  aigrette  noir^lre  qui  penche  duc6t6deranu3;  il  ya 

surle  cou  deux autres aigrettes  color^es  de  m^me,  dispos^es  en  forme 

de  comes.  Gette  chenille  est  remarquable  par  les  cinq  brosses  qu'elle 

porte  sur  le  dos,  parses  deux  comes  ou  oreilles  el  par  sa  queue, 

Elle  passe  rhiver  engourdie  dans  une  cachette  qu'elle  a  choisie,  se 

raoime  au  printemps  et  se  metamorphose  en  chr;salid.e  a  la  fin  de 

mai  ou  dans  la  premiere  quinzaiue  de  juin ;  elle  se  renferme,  pour 

cette  op<^ration,  dans  un  cocon  de  sole  simple,  dont  la  couleur  est 

ordinairement  gris-cendr6  et  qu'elle  place  dans  le  pli  d'une  feuille. 

La  dirysalide  est  cylindrico-conique ,  d'un  noir-brun,  avec  les 
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incisions  ferrugineuses,  les  derniers  anneaux  de  Vabdomen  yeluset 
I'anus  termini  par  une  large  poinle  garoie  de  deux  bouquets  di- 
yergents  de  polls  roux.  Lc  papillon  en  sort  trois  semaines  apr^s, 
et  se  classe  dans  le  genre  Dasychira  comme  le  pr6c^denl.  Son  nom 
entomologiqne  est  Dasychira  fascelina  et  son  nom  vulgaire  Bom- 
byx  a  brasses^  Patte-itendue-Agathe. 

14.  Dasychira  fascelina^  Dup.  —  Enverg.  30  k  38  mil.  Les  anten- 
nes  ont  la  tige  grise  et  les  barbes  brunes ;  celles-ci  plus  longues  chez 
le  m&le  que  chez  la  femelle;  les  palpes  sont  courts,  tr^s-velus;  le 
dessus  des  ailes  sup^rieures  est  d'un  gris-blanch^tre  le  long  de  la 
c6te,  d'uu  gris-cendr6  sur  le  reste  de  la  surface ,  avee  trois  lignes 
transverses  et  flexueuses  d'at6mes  noirs,  entremdl6es  d'atdmes  oran- 
ges ;  la  fraoge  du  bord  post^rleur  est  en  outre  pr6c6d^e  d'une  sMe 
de  petits  traits  noirs  ^clair^s  de  blanc  k  leur  c6t^  interne ;  le  des- 
sus des  infi^rieures  est  d'un  gris-cendr^  p&le,  avec  un  point  central 
et  une  bande  post^rieure  l^^rement  obscure ;  le  dessous  des  qua- 
ire  ailes  est  h  peu  pr^s  de  la  couleur  du  dessus  des  inf^rieures, 
avec  des  taches  noires  sur  le  disque;  le  corps  est  d'un  gris  cendr6 
avec  deux  points  orang^  sur  le  derri^re  du  corselet  et  une  petite 
brosse  noire  sur  le  dos  de  chacun  des  deux  anneaux  ant^rieurs  de 
Pabdomen. 

La  femelle  ressemble  au  m&le,  mais  ses  antennas  sont  beaucoup 
moins  pectin^es  et  son  anus  est  garni  d'un  bourrelet  laineux  un 
peu  plus  fonc6  que  le  corps. 

Lorsque  ce  papillon  estau  repos  il  porteen  avant  sespattes  ant6- 
rieures  qui  d^passent  notablement  la  t6te,  d'oti  luiest  venu  le  nom 
vulgaire  de  Patle-itendue-Agathe. 

On  ne  connalt  pas  d'autre  moyen  de  d^lruire  cet  insecte  que  de 
chercber  sa  chenille  sur  les  arbres,  od  elle  est  fort  apparente,  et  de 
la  tuer  et  de  rechercher  Element  le  papillon  qui  reste  immobile 
pendant  le  jour.  Ses  parasites  n'ont  pas  encore  6t6  signal^s. 
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(Orgya  gonosligma^  Dup.) 

La  chenille  da  Bombyx  soucieux  so  troaye  aa  commencemeDt  de 
mai  etd'aoilt  sur  le  pruDier,  leframboisler,  T^lantier,  etsur  d'autres 
arbres  tela  que  le  ch6oe  et  Taulne.  EUe  vit  isol^ment  et  se  oourrit 
des  feuilles  de  ces  arbres  auxquels  elle  cause  peu  de  dommage  k 
moins  qu'elle  ne  s'y  trouve  en  grand  nombre.  Elle  est  d'un  jaune  sale, 
avec  trois  bandes  noires  longiludinales  et  quatre  brosses  dorsales  d'un 
roux-jaun&tre  obscur.  Tous  les  anneaux  de  son  corps,  excepts  ceux 
oh  sont  les  brosses,  oflirent  chacun  deux  bouquets  courts  de  polls 
blancs,  et  il  y  a  le  long  des  c6t68  des  tubercules  noirs  bord^s  de 
jaune  sur  lesquels  sont  disposes,  par  verticilles,  des  polls  gris&tres 
assez  longs ;  le  cou  est  muni  de  deux  longs  faisceaux  de  polls  noirs 
incline  en  avant;  le  douzi^me  anneau  a  un  faisceau  semblable  in- 
cIio6  en  sens  conlralre ;  les  deux  v6sicules  de  Tarriere  du  dos  sont 
rouge&tres,  et  les  stigmates  sont  blancs,  avec  le  pourtour  noir ;  les 
pattes,  ^cailleuses,  sont  d'un  brun-jaun&tre  luisant,  les  membra- 
neuses  verd&tres. 

Parvenue  k  toute  sa  grandeur,  elle  se  flle  un  cocon  lAche,  d'un 
gris-jaunfttre,  dans  lequel  elle  se  change  en  chrysalide,  d'un  noir 
luisant,  avec  les  incisions  jaun&tres  et  des  polls  de  la  couleur  du 
cocon ;  les  trois  anneaux  post^rieurs  de  son  dos  ont  chacun  une 
double  tache  blanchMre,  et  son  anus  est  termini  par  une  pointe 
assez  loDgue  dont  la  sommil^  est  biflde.  Le  Bombyx  6cl6t  pour  la 
premiere  fois  k  la  fin  de  mai  ou  au  commencement  de  juin,  et  pour 
la  deuxi^me  vers  la  tin  d'aoAt  ou  en  seplembre. 

II  se  classe  dans  la  famille  des  Nocturnes,  la  tribu  des  Bomby- 
des,  la  sous-tnbu  des  Liparides  et  dans  le  genre  Orgya.  Son  nom 
entomologique  est  Orgya  gonostigma  et  son  nom  Yulgaire  Bombyx 
toucUwc. 

15.  Orgya  gonostigma,  Dup.  —  Enverg.  30  mil.  Lesantennes  sont 
conrtes,  plumeuses,  largement  pectin^es,  d'un  brun-obscur,  avec 
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la  tige  plus  pUe;  lea  palpes  sont  assez  longs ,  velus,  d^bordant  la 
t^te;  le  dessus  des  ailes  sup^rieures  est  d'nn  bruD>taDn6-obscur, 
avec  trois  taches  orbiculaires  et  trois  ligoes  flexueuses  traDsver- 
sales  d'uQ  brun-marroo,  puis  deux  lunules  blanches  donl  I'une  au 
sommet,  I'autre  k  Tangle  interne  de  Taile ;  les  taches  orbiculaires 
sont  cercl^es  de  gris-bleu&lre,  et  la  lunule  du  sommet  est  imm^ 

* 

diatement  pr6c6d66  d'une  double  tache  oblongue  d'un  jaune  rous- 
s&tre;  le  dessus  des  in^6rieures  est  d'un  noir-brun^  avec  des  poils 
cendr6s  k  la  base;  ces  ailes,  ainsi  que  les  sup^rieures,  ontune 
frange  blanche  entrecoup^e  denoir;  le  dessus  des  sup^rieures 
est  noir&tre,  avec  Textr^mit^  d'un  fauve  sale,  le  sommet  pr^cM^ 
d^ine  lunule  blanche  et  la  frange  entrecoup^e  de  noir&tre;  le  des- 
sous  des  infi6rieures  est  k  peu  pr^s  comme  le  dessus;  le  corps  est 
brun. 

La  femelle,  qui  est  absolument  sans  ailes,  a  le  corps  tr^s  gros, 
d'un  cendr^  obscur  avec  les  patles  et  les  antennes  d'un  brun-jau- 
njitre,  ces  demi^res  sont  simplement  dent^es.  Les  oeufs  qu'elle 
pond  sont  ronds,  d'uu  blanc  verd&tre,  luisant. 

On  ne  connait  pas  d^autre  moyen  de  se  d^barrasser  de  cet 
insecte  que  de  faire  la  chasse  k  la  chenille  et  au  papillon,  sur- 
tout  k  la  femelle  qui  ne  vole  pas  et  se  tient  contre  le  tronc  ou 
les  branches  des  arbres.  Ses  parasites  n'ont  pas  encore  6t6  si- 
gnal's. 


18.  .  MM  ■•iiwx  Ainritra. 

r 

(Or§ya  anttgua,  Dup.) 

La  chenille  du  Bombyx  antique  n'est  pas  rare  dans  les  jardins. 
Bile  vit  sur  lepoirier,  le  pummier,le  prunier,  rabricolier  e^  sur  le 
chdne,  se  nourrissant  des  feuilles  deces  arbres. ;  elle  se  tient  Isolde 
et  ne  cause  de  dommage  sensible  que  dans  le  cas  0(1  il  s'en  trouve 
plusieurs  sur  le  m6me  arbre ;  elle  est  d'un  gris-cendr6,  avec  des 
tubercules  rouges  cl'od  s'^l^vent  des  polls  gris&tres  entrem'16s 
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de  polls  Doirttres ;  elie  a  quatre  brosses  jaiines  ou  blanches  ali- 
gD^es  sur  une  bande  Doir6  qui  couvrc  le  dos  des  3«,  4«,  5«  et  6« 
anneaux ;  elle  ofTre  en  outre  cinq  aigrettes  noir&tres,  savoir :  deux 
8ur  le  cou,  une  sur  chaque  c6l6  du  corps  vis-^-yis  la  deuxi^me 
brosse,  la  cinqui^me  plus  longue  pench^e  vers  Tanus  sur  le  on- 
litoe  aimean ;  les  deux  y^^icules  de  Tarri^re  du  dos  sont  rouges  et 
toutes  les  pattes  sent  jannMres ;  le  ventre  est  d'une  couleur  livide. 
Elle  se  transforme  en  chrysalide  aux  m^mes  ^poques  que  ceHes  du 
Bomhffx  gwiostigma,  c'esU^  dire  h  la  fin  du  mois  de  jui^let.  Sa 
coqueest  lAehe,  taDt6t  d'un  gris  jaun&tre,  tanldt  d'un  gris-blan- 
chfttre,  d'un  tissu  miuce  et  mou  dans  lequel  elle  fait  entrer  les 
polls  de  son  corps;  elle  la  fabrique  vers  la  fin  de  juillet  et 
Taltache  contre  une  feuille  de  Tarbre  sur  lequel  eMe  a  v^eu ;  pen 
de  Jours  apr6s  elle  se  change  en  chrysalide  d'un  noir-brun  luisant, 
avec  les  incisions  ferrugineuses  et  des  polls  cendr6s;  la  chrysalide 
du  m&le  est  plus  petite  que  celle  de  la  femelle ;  elle  a  1 1  mil.  de 
ioDg;  celle  de  la  femelle  en  a  14  et  est  plus  grosse;  cette  chry- 
salide porle  une  tache  blanch&tre  sur  le  dos  de  chacun  des  trois 
anoeaux  ant^rieurs  et  son  anus  se  termine  par  une  pointe  aigue. 
Le  papillon  6cl6t  vers  le  milieu  du  mois  d'aodt,  d'apr^s  les  ob- 
servation de  De  Geer.  II  se  classe  dans  lem^me  genre  quelepr^c^- 
dent  auquel  il  ressemble  par  la  taille,  la  forme  el  les  moeurs.  Son 
Dom  entomologique  est  Orgya  antiqua  et  son  nom  vulgalre  Bom- 
byx  antiqui^  Bombyx  iioili. 

16.  Orgya  antiqua^  Dup.  — -  Enverg.  26  mil.  Les  antennes  ontla 
tjgejaun&tre  et  les  barbes  gris&tres:  le  dessusdesailessup^rieures 
est  d'un  brun-tann6-p&le,  avecfdeux  bandes  obscures,  transverses, 
BiQufies,  dent  la  post^rieure  beaucoup  plus  large  est  tetmin^e  k  Tan- 
gle interne  par  une  luuule  tr^s-blanche ;  la  frange  du  bord  post^- 
rieur  est  en  outre  charg6e  d'une  s6rie  de  points  noir&lres ;  le  des- 
sus  des  infgrieures  est  un  peu  plus  gai  que  celui  des  sup^rieures, 
avec  la  frange  d'un  jaune-p&le;  le  dessous  des  quatre  ailes  est 
d'nn  jatine  rouss&tre;  le  corps  est  a  peii  pr6s  du  m^mc  ton  que  le 
dessQS  des  ailes  sup^rieures. 
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La  femelle  est  d'un  gris-Jaan&tre,  a?ec  lea  antennea ,  le  doa,  et 
lea  pattes  cendr^ ;  elle  n'a  qae  dea  moignons  d'ailes  trte  courts 
et  le  corps  gros,  ovolde.  Lea  oeufis  qu'elle  pond  ont  ia  forme  d'ua 
godet,  la  couleur  gria  de  perle  et  pr^aentent  un  point  et  un  cercle 
obscor. 

Pour  se  d^barraaser  de  ce  L^pidopt&re  il  but  cbercher  aa  chenille 
sur  les  arbres  et  sa  femelle  qui  se  tient  appliqute  centre  la  tige  oa 
les  branches. 

On  a  obsenrd  que  la  CareeUa  amphbrn^  d^crite  k  Particle  du 
Bombyx  pudibond,  pond  sea  oBufa  aur  le  corpa  dea  chenillea  du 
Bombyx  antique. 


16.  •—  UB  ■•BiBvx  »ii  rRVMian. 

(Lasiocampa  pruni^  Dup.) 

Ge  papillon  habite  les  jardins  fruitiers,  les  p^pinitees,  les 
endroits  plants  d'ormes,  car  sa  chenille  vit  sur  le  prunier  cultiv^, 
le  poirier,  le  pommier,  i'orme,  etc.  Elle  reste  Isolde  pendant  toute 
sa  vie  et  ne  cause  de  d^g^ts  bien  sensibles  que  dans  les  cas  od  il 
s'en  trouve  plusicurs  sur  le  m^me  arbre.  Gomme  elle  est  d'une 
forte  taille  et  qu'elle  mange  beaucoup,  ses  ravages  deviennent  tr^ 
apparents  et  Ton  peut  alors  la  cbercher  pour  la  tuer. 

Dans  son  jeune  &ge  comme  dans  l'^  adulte  elle  est  d'un  gris- 
cendr^  ou  d'un  gris-rouge&tre,  avec  le  dos  long6  par  deux  raiea 
bleu&tres  bord^es  de  Jauue  obscur ;  le  derri^re  des  anneaux  de  son 
dos ,  k  partir  du  deuxi^me  jusqu'au  neuvi^me  inclusivement,  offlre 
deux  taches  blanch&tres  plus  ou  moios  apparentes,  et  les  stigmates 
sent  blanc-jaun&tre,  avec  le  pourtour  noir.  Gette  chenille  n'a  qu'un 
collier,  qui  est  aurore  et  termini  k  chaque  bout  par  du  bleu-bar* 
beau;  son  ventre  est  gris,  avec  une  bande  noire  longitudlnale ;  les 
six  pattes  6cailleuses  sent  noirfttres,  les  buit  premieres  pattes  mem- 
braneusea  d'un  brun-tann^,  les  deux  demi^res  de  la  couleur  du 
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corps ;  la  t^te  prteente  k  sa  pariie  post^rieure  one  tache  sonfr^e 
et  il  7  a  sur  le  onzi^me  anneau  une  caroncule  biflde. 

Paryenne  k  toute  sa  taille  &  la  fin  de  mai,  elle  se  construit  une 
coque  assez  ferme  de  sole  d'un  janne  p&Ie ,  d'une  fonne  allonge 
qu'elle  place  presque  toujoars  entre  des  feuilles.  Elle  se  change  en 
chrysalide  dans  le  coorant  de  juin ,  et  le  papillon  ^cl6t  ordinaire- 
ment  trols  semaines  apr^s. 

La  chrysalide  est  d'un  noir  luisant,  avec  les  anneaux  de  I'abdo- 
men  et  les  polls  de  Tanus  ferruglneux. 

Le  papillon  est  class^  dans  la  bmille  des  Nocturnes,  la  tribu  des 
fiombycldes,  la  sous-tribu  des  Lasiocampides  et  le  genre  Lasio- 
campa.  Son  nom  entomologique  est  Lasiocampaprv/niel  sonnom 
Tulgaire  Bombyx  du  frvmxer, 

1 7.  Lasiocampa  pruni^  Dup.  —  Enverg.  55  k  60  mil.  Les  antennes 
ont  la  tige  rougefttre  et  les  barbes  jaun^tres;  les  palpes  sont  d'un 
ferrugineux  yiolfttre,  r^unies,  prolong^s  en  unesorte  debec;  le 
dessus  des  ailes  sup^rieures  est  d'unjaunefauve,  avec  deuxlignes 
transverses  et  le  bord  terminal  ferrugineux ;  la  ligne  aut^rieure  est 
trte  arqu^e,  la  ligne  posl^rieure  flexueuse  et  il  y  a  entre  Tune  et 
I'autre  un  gros  point  blanc  presque  central,  puis  une  ligne  noirfttre 
un  peu  courbe  descendant  obliquement  de  la  c6te  au  bord  interne, 
bord  dent  le  milieu  est  glac6  de  viol&tre  jusqu'^  la  troisi^me  ner- 
Yure  ioclusivement;  le  dessus  des  inf^rieures  est  d'un  rouge  bri- 
quets-clair,  avec  environ  le  1/3  postSrieur,  moins  la  tranche  du 
bord,  un  peu  plus  p&le ;  le  dessous  des  quatre  ailes  est  d'un  jaune 
rouge&tre-sale,  avec  deux  lignes  communes  et  le  bord  postSrieur 
d'unbrun-obscur ;  le  corps  est  d'un  rouge  briquets ,  avec  le  devant 
du  corselet,  la  poitrine,  le  ventre  et  les  pattes  d'un  ferrugineux 
yiol4tre. 

Les  deux  sexes  se  ressemblent,  seulement  la  femelle  a  Fabdo- 
men  plus  gros  et  les  antennes  moins  pectinSes. 
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17.  ^  LA  CALLIIfOmrHE  CHDite. 

{Callimorph(k  hera,  Dup.) 

La  cbenille  de  ce  L6pidoptere  vil  sur  le  pommier,  le  groseillier, 
le  fromboisier,  la  laitue  et  sur  d'autres  plantes,  mais  celle  qu'elle 
pr^f<&re  est  la  cynoglosse  officinale.  Oo  la  troave  d^s  le  mois  de 
mai.  Bile  Tit  isol^meDt  en  roogeaot  les  feoilles  et  ne  cause  pas  de 
d^gftts  seDsibles;  elle  n'est  pas  commune  dans  les  environs  de  Saa* 
tigny.  Elle  est  d'un  brun-noir&tre  avec  des  tubercules  roux  sur  les- 
quels  sent  implant^s  des  poils  gris&tres,  courts.  Elle  a  trois  bandes 
macuiaures  el  longitudinsdes ,  doat  une  fauve  sur  le  dos  et  une 
d'un  jaune-p4Ie  sur  chacun  des  c6t6s.  Sa  t^te  est  d'un  noir  luisaat^ 
avec  une  double  tacbe  jaune  enlre  les  mandibules.  Ses  stigmales 
sont  d'un  noir-fonc^.  Son  ventre  et  ses  pattes  membraneuses  sent 
jann&tres  et  ses  pattes  ^.caiileuses  sont  noires  marquees  de  jaune. 
Elle  tnarche  avec  vitesse  et  se  roule  un  peu  quand  on  la  tient.  Elle 
se  change  en  chrysalide  dans  un  l^er  r^seau  gris&tre.  Gette  cliry- 
salide  est  d'un  brun-marron  avec  une  touffe  de  crochets  k  I'anus. 

Le  papillon  en  sort  an  bout  de  10  &  12  jours.  Pendant  la  cani- 
cule  il  vole  rapidement  en  plein  soleil  et  butine  sur  les  fleurs  des 
chardons.  II  se  classe  dans  la  famide  des  Nocturnes,  la  tribu  des 
Bombycides,  la  sous-tribu  des  Gh^lonides  et  le  genre  Caltimorpka. 
Son  nom  entomologique  est  Callimorpha  hera  et  son  nom  vulgai- 

re  Ga}Umorph$  chirUe^  PhaUne  chinie. 

18.  CaUmwpha  hsra,  Dup.-i-Enverg.  54  460  mil.  Lesantennes 
sont  filiformes  d'un  brun  noir&tre ;  la  trompe  est  longue  et  ferror 
gioeuse;  le  front  est  d'un  jaune-paille  marqu6  d'un  point  noir ;  le 
corselet  est  d'un  noir-verd4tre,  avec  deux  lignes  longitudinales  et 
les  bords  des  Epaulettes  d'un  jaune-paille;  le  dessus  des  ailes  su* 
p6rieures  est  d'un  noir  glac6  de  vert,  avec  deux  traits  basilaires, 
deux  bandes  obliques ,  une  iiture  costale  et  tout  le  bord  interne 
d'un  jaune-paille ;  la  bande  post^ieure  repr^sente  une  Y  dont  la 
queue  flexueuse  est  souill^e  d'un  peu  de  fauve  et  marquee  de  trois 
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oaquf^trepplo^noirajn^ux;  la  nraogednVordest  entreoouptede 
jaune  vers  le  sominet;  le  dassus  d^s  ailes  inf&vieureBe^td'un  rouge 
^carlate  ay  ^  la  fran^fe  jauq&tce  e  t  qpatjre  tachee  noires  dont  une  orbi- 
ciilaijre  suit  le  dieque,  upe  rtoifprme  vens  le  milieu  du  bord  poBt^ 
rieur,  la  trofsi^^  o)}loQgue  faisant  foce  au,.soinmet  et  adh^rant 
presqiie  k  la  .quatri^me  qui  est  pelite.et  iDargiuale;  le  dessous  des 
sup^rleures  est^^ouge  depuisla  base  juequ'au, milieu,  avec  deox 
bandes  pareilles  k  celles  du  deaaus,  mais  plus  foncc^es  et  s^ardes 
par  dfs  tachea^noires  cootigQes;  11  est  d'im  jauae-roussfttre  k  I'ex-^ 
tr^rnit^,  av'ec  qualr^  laches  blanches  dont  Tant^rieure  solitaire,  les 
trois  autres  aligQ^es, trans versalement  yis-^-vis.du  sommet;  le 
dessous  des  infi^rieyr^s  est  d'uo  rouge-p&le  et  tecne,  avec  uoe  seuie 
tache  noire  r^pondaut  ^  la  tache  r^nifonne  de  la  surface  opposto; 
Pabdomen  est  d'lin  jaune-rouge&tre  en  dessus ,  d'un  jaune-blan- 
ch&tre.  en  dessous,  avec  quatre  rang^es  longitudinales  de  points 
noixs,  savoir  :  une  sur  le  dos,  une  sur  chaque  c6t6  et  une  sur  le 
ventre ;  les  jambes  et  les  palpes  sont  enlrecoup^s  de  noir. 

On  n'a  pas  encore  signal^  les  parasites  de  lacbenille  dola  Galli* 
morphe  chinde. 


{Tartrix  riblanay  Dup.  —  cerofona,  Jinp.^ eecheana^  Dnp.) 

Le  petit  traits  des  Insectes  nuUibles  aux  arbres  fruitier s,  etc., 
et  son  suppliment  font  conoaitre  plusieurs  petits  L^pidopt^res  de 
la  tribu  des  Tordeuses^  dont  les  chenilles  lient  en  paquets  les  feuilles 
des  arbres  fruitiers  pour  se  cr^er  un  logement  otx  elles  trouvent 
k  la  fois  le  convert,  la  nourriture  et  la  tranquillity.  Outre  ces  es- 
p^ceSy  il  en  existe  d'autres  de  la  mdme  tribu  qui  useot  d'un  sem- 
blable  proc^d^  pour  vivre  et  se  conserver,  que  Ton  rencontre  aussi 
dans  les  jardins  et  les  vergers  et  qu'il  est  int^ressant  de  connaitre. 
Ges  esp^ces  ont  ^tdassez  communes  k  Santigny  en  1863  et  jevais 
rapporter  ce  que  Tobservation  m'a  appris  sur  chacune  d'elles. 
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19.  Tortrix  fibeana,  Dup.  —  Longueur  12  mil.  (ailes  pli6eB). 
Bile  est  d'un  jaune  d'ocre  p&le.  Les  autenoes  sent  jaunfttres  et  d^ 
passent  TexMrnit^  du  corselet ;  la  t^te  et  les  palpes  sout  d'un  jaune- 
d'ocre;  le  deuxi^me  article  de  ceux-ci  est  triangulaire  et  le  troi- 
si^me  trte  petit  et  nu,  en  forme  de  booton ;  le  corselet  est  de  la 
couleur  gto^rale ;  les  ailes  supdrieures  sont  ^largies  aux  ^paules, 
arrondies  k  la  c6te,  un  peu  flexueuses  au  bord  post^rieur,  d'uu 
jaune  d'ocre^  avec  une  bande  transversale  plus  fonc^e  k  la  base, 
parcourue  par  trois  raies  flexueuses,  parall^les,  de  couleur  d'ocre- 
bruoatre,  dontla  troisi^me  sert  de  limited  la  bande;  unedeuxi^me 
bande  au  milieu  transversale  et  oblique,  de  la  m6me  nuance  que  la 
premiere,  bord^e  par  une  ligne  d'ocre-brnn4tre  de  chaque  c6t6, 
s'^claircissant  en  approcbant  du  bord  interne  de  Taile ;  une  raie 
d'ocre-brun  transversale  et  oblique,  parall^le^  la  troisi^me  bande^ 
s'effiai^t  avant  d'atteindre  le  bord  interne;  quelques  points  ou 
petites  taches  entre  cette  raie  el  la  firange  qui  est  d'un  ocre-brun; 
les  ailes  inf^rieures  sont  lav^es  de  noir  tr^-clair;  Tabdomen  est 
d'un  gris-jaun&tre  en  dessus ;  le  dessous  du  corps  et  les  pattes 
sont  d'un  blanc-jaun&tre. 

La  cbenille  vit  entre  des  feuilles  de  poirier  rdunies  entre  elles  sans 
6tre  d^form^es.  On  la  trouve  dans  son  nid  k  F^poque  du  15  mai. 
EUe  a  alors  17  mil.  de  long.  EUe  est  de  forme  cylindrique;  sa 
t6te  est  yerle,  marquet^e  de  quelques  taches  noires ,  tr^s  petites, 
irr^guli^res,  places  sur  la  r^ion  post^rieure ;  le  deuxi^me  article 
de  ses  petites  antennes  est  noir,  les  premier  et  troisi6me  soot 
verts ;  le  corps  est  enti^rement  vert ;  on  y  distingue,  en  regardant 
attentivement,  des  points  verruqueux  plats  d'un  vert  plus  p&le,  peu 
different  du  ton  g^n^ral,  desquels  sort  un  poil ;  les  pattes  sont  au 
nombre  de  seize,  dont  les  six  tboraciques  sonl  noires  el  les  dix  ab- 
dominales  vertes. 

Parvenue  kionid  sa  taille  peu  de  temps  apr^s  le  15  mai,  elle  se 
change  en  chrysalide  dans  son  habitation  dont  le  papillon  sort  le 
4  juin.  Pour  faciliter  son  ^closion,  la  chrysalide,  dont  le  dos  est 
arm6  de  spinules,  se  pousse  en  avant  et  sort  k  moiti6  de  sa  re- 
trace. 
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20.  Tortrix  cerasana^  Dup.  —  Longueur  10  mil  {ailes  plWes). 
Les  anteunes  sont  filiformes,  d'un  blaDC-jaon&tre,  moins  loDgues 
que  le  corps ;  les  palpes  sont  de  la  mdme  couleur ,  comprim^s, 
garois  d'^cailles,  k  deuxi^me  article  triangulaire  et  troisi^me  article 
trte  petit,  Du,  en  forme  de  bouton;  les  ailes  sup^rieures  sont 
^largies  k  la  base ,  arrondies  k  la  c6te,  sinuses  au  bord  post^rieur, 
ayec  Tangle  du  sommet  un  peu  saillant,  d'un  jaune-d'ocre-pUe, 
marquees  d'une  raie  transversale  oblique,  noir&tre  vers  la  base ; 
d'une  bande  transversale  oblique  noir&tre  vers  le  milieu ,  un  peu 
plus  large  au  bord  interne  qu'^  la  c6te,  avec  une  ^clairde  jaun&* 
tre ;  Tespace  compris  entre  la  raie  et  la  bande  est  d'une  teinte  noi- 
rfttre  qui  va  en  s'^claircissant  depuis  le  bord  int^rieur  j  usque  prds 
de  la  c6te ;  Textr^mit^  de  Taile  pr^sente  quelques  points  bruns 
formant  des  lin^oles  irr^guli^res ;  la  frange  est  brune ;  les  ailes  in  • 
f^rieures  sont  noir&tres  le  long  du  bord  ext^rieur;  I'abdomen  est 
noir&tre  en  dessus,  jaunfttre  en  dessous;  la  poitrine  et  les  pattes 
Bont  de  cette  demi^re  couleur  ainsi  que  le  dessous  des  ailes  inf6- 
rieures ;  le  dessous  des  sup^rieures  est  noir&tre  au  milieu  et  d'un 
blanc-jaun^tre  tout  aulour. 

La  cbenille  se  trouve ,  vers  le  8  mai,  dans  une  feuille  de  poirier 
pli^e  en  deux,  dont  elle  ronge  les  surfaces  en  contact  avec  elle. 
Bile  est  tr^s  vive  et  s'agite  continuellement  lorsqu'elle  sent  Tim- 
pression  de  Pair  et  de  la  lumi^re.  Bile  est  fluelte,  cylindrique,  d'un 
blanc  l^g^rement  vert;  la  t^te  est  blanch&tre  dans  sa  jeunesse ;  elle 
devient  ensuite  d'un  brun-noir&lre ;  le  corps  porte  des  petits  points 
noirs  de  cbacun  desquels  sort  un  poll ;  le  premier  segment  pr6- 
sente  un  ^usson  noirdtre ;  les  paltes  ^cailleuses  sont  de  cette  der- 
ni^re  couleur ;  elle  se  change  en  chrysalide  dans  son  berceau ;  cette 
chrysalide  est  d'un  jaune-testac^;  elle  porte  une  double  couronne 
de  spinules  sur  le  dos  des  segments  de  son  abdomen ;  le  papillon 
6cl6t  le  17  juin.  Pour  faciliter  sa  sortie,  la  chrysalide  se  pousse 
en  avant  et  sort  elle-m^me  de  son  glte  jusqu'au  milieu  du  corps. 

21.  Tortrix  (Ptycholoma)  kcheana,  Dup.  —  Longueur  11  mil 
(ailes  plites).  La  t^te  est  d'ui^  Jaune-d'ocre  fonc6 ;  les  palpes  sont 
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de  ia  m6iD6  couleur,  retev^s,  et  8err6s  contre  le  front;  le  deiixi^me 
article  n'est  pas  dilate  en  triangle ;  le  troisi&me  est  petit,  nu,  sail- 
lant;  les  yeux  sent  yerd^tres  en  devant,  noirs  en  arri^re ;  les  an- 
tennes  soot  fiUformes,  de  la  longaeur  de  la  moiti^  du  corps,  noi- 
rittres,  k  premier  article  jaune*;  le  thorax  est  d'un  jaune  d'ocre 
bran ;  les  ailes  sup^rieures  sont  dilat^es  k  la  b&se ,  arrbndies  St  la 
cdte,  termin^es  un  pen  obliquement ,  de  la  m^me  couleur  que  le 
corselet,  travers^es  par  quatre  rates  argent^es;  la  premiere  &  la 
radne  de  Taile,  pen  visible,  la  deuxi^me  avant  le  milieu,  arqu^e; 
la  troisidme  au-deUi  du  milieu,  oblique ;  la  qnatri^me  entre  la  troi- 
si^me  et  le  bord  post^rieur,  r^duite  presqu'^  un  point;  la  frange 
est  d'un  ocre  plus  clair ;  les  ailes  inMrieures  sont  noires,  avec  la 
frange  jaune  pi^le  ;  le  dessous  des  qnalres  ailes,  Tabdomen  et  les 
pattcs  sont  noir&tres;  les  tibias  ant^rieurs  etles  tarses  sont  cou- 
leur d'ocre^bruB ;  les  ^ines  des  tibias  ipost^rieurs  softt  d'un  blanc- 
jaunftire. 

On  trouve  la  chenille  de  cette  esp^de  vers  le  8  nlai  sur  une 
feuille  de  poirier  pU^e  en  deux,  mais  dont  les  deux  parlies  ne  sont 
pas  exactement  appliqu^es  Tune  contre  I'antre ;  elles  fonnenl  une 
espice  de  tuyau  longitudinal  obtenu  en  attachant  Tun  des  bords 
k  la  nervure  m^diane.  La  chenille  log^e  dans  ce  tuyau  est  fusi* 
forme,  longue  de  12  a  1 5  mil.,  selon  son  extension ;  elie  est  d'un  vert- 
fonc6  en  dessus ;  les  deux  premiers  segments,  les  c^t^s,  le  dessous 
et  les  pattes  sont  d'un  yert-tendre ;  la  t^te  est  testac^e,  avec  le  la- 
bre  et  les  mandibules  noirs;  le  premier  segment  est  d'un  vert-clair 
au  milieu  et  noir  de  chaque  c6t6;  on  voit,  sur  chaque  segment, 
excepts  le  premier, quatre  points  blancs  pilifi&res  disposes  en  trapeze, 
conmie  on  les  remarque  sur  toutes  les  chenilles  tordeuses  ou 
plieuses.  Gette  chenille  sort  quelquefois  de  son  logement  pour  ron- 
ger  la  feuille  k  d^couvert,  mais  ses  sorties  sont  de  courte  dur^e. 
Elie  se  change  en  chrysalide  dans  son  logement;  cette  chrysalide 
est  noire,  ovo-conique,  allong^e,  spinuleuse  sur  le  dos  des  seg- 
ments de  Tabdomen ;  elie  sort  k  mollis  de  la  feuille  pour  permettre 
au  papillon  d'6elore  sans  froisser  ses  Ules.  Ge  deMer  se  montre 
vers  le  27  mai. 
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Si.  —  IJ^  PTmA1.K  K^SBmABIB- 

(Cochylis  roserana,  Dup.) 

Lliistoire  dela  Pyrak  roserane  est  donu^ddJ^  leSupplimmt 
aux  InsecUs  nuisibles  aux  arbres  fruUkrs^  etc.  On  peut  y  voir 
qu'il  n'est  pas  fiacile  de  se  d^Iivrer  de  ce  petit  insecte  qui  est  par- 
fois  si  nuisible  aiix  raisins.  Si  nous  reconnaissons  k  regret  que  nous 
D'avons  gu^re  d'actiou  contre  lui  nous  devons  dtre  satisfaits  d'ap- 
prendre  qu'il  est  la  proie  d'un  parasite  qui  lui  £adt  la  guerre  pour 
s'en  nourrir  et  qui  nous  en  d^vre  au  bout  de  quelque  temps.  Get 
enneoii  est  un  petit  Ichneumonien  qui  pond  ses  gbuEs  dans  le  corps 
des  chenilles  de  la  Pyrale  cach^es  dans  la  masse  de  debris  qu'elles 
ont  accumul^s  en  rongeanl  les  fleurs  de  la  vigne  et  qui  leur  sort 
d'abri  contre  la  pluie,  le  vent  et  le  soleil.  11  n'eu  place  qu'un  dans 
la  m^me  chenille,  celte  proie  6tant  suffisante  &  la  larve  qui  en  sort 
depuis  sa  naissance  jusqu'au  moment  de  sa  transformation  en  chry- 
salide.  D^s  que  cette  larve  a  mang6  toute  la  chenille,  elle  s'enferme 
dans  un  cocon  de  soie  blanche  plac6  dans  le  nid  de  cette  demise 
et  I'insecte  en  sort  sous  sa  forme  parfaite  ^  la  fin  du  mois  de  juillet, 

11  se  classe  dans  la  tribu  des  Ichneumoniens  et  dans  le  genre 
Campoplex.  Son  nom  entomologique  est  Campoplex  difformUj 
Grav. 

7.  Campoplex  difformis ,  Grav.  —  Longueur.  5  mil.  (sans  la 
taridre).  11  est  noir.  Les  antennes  sont  noires,  filiformes,  moins 
longu  es  que  le  corps,  arqo^es  a  Pextr6mit6;  la  t^te  est  noire ;  le 
labre  et  les  palpes  sont  testaces ;  le  thorax  est  ovalaire,  noir,  de 
la  largeor  de  la  I6te,  I'^cusson  arrondi  a  Texlr^mit^;  le  m^tathorax 
arrondi,  avec  une  impression  m^diane  en  arri^re;  Tabdomen  est 
noir,  deux  fois  aussi  long  que  la  t^te  et  le  thorax,  comprim6  dans 
sa  partie  post^rieure,  ^  premier  segment  formant  un  p6dicule  re- 
lev^,  renfl^  h  son  extr^mit^,  les  autres  segments  pr^sentant  un 
triangle,  vus  de  c6t6;  le  dessous  est  blanch&tre  k  partir  du  p^- 
cule ;  les  pattes  sont  fouves ;  les  hanches  noires,  ainsi  que  les  iro* 
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chaiiten  post^rieure;  les  ailes  sont  hyalines,  plus  conrtesquerab- 
domen,  k  ncrvures  et  siigma  Doirs ;  la  base  des  sup^rieures  el  1*6- 
caille  alaire  sont  jaunAlres;  Tar^ole  est  petite,  triangulaire;  la  ta- 
ri^re  est  ascendante,  de  la  moiti^  de  la  longueur  de  Tabdomen. 

La  Pyrale  roseraoe  a  ^t^  plus  commune  k  Sanligny  en  1864, 
ainsi  que  Je  Tavais  pr^vu,  qu'en  1863,  et  a  caus6,  en  grande  par- 
tie,  Taccident  appel6  eouhiire  par  les  vignerons.  Les  raisins  out 
tr^s  bien  fleuri,  mais  une  partieseulement  des  grains  ont  nou6;  les 
les  autres  ont  amli  Ges  demiers  sout  ceux  qui  ont  6t6  d^vor^s 
par  la  chenille  de  la  Pyrale.  Les  pluies  froides  au  moment  de  la 
floraison  peuvent  contribuer  k  cet  accident,  mais  elies  n'en  sont 
pas  I'unique  cause,  comme  on  le  croit  g^n^ralement.  La  Pyrale  y 
conthbue  pour  une  bonne  part. 


(Carpocapsa  wosberiana^  Dup ) 

La  Pyrale  de  WoBber,  suivant  Duponchel,  est  moins  commune 
en  France  qu'en  Allemagne.  Je  n'ai  pas  eu  I'occasion  de  la  rencon- 
trer  et  d'observer  ses  habitudes  ainsi  que  celles  de  sa  chenille,  et  je 
puise  dans  Touvrage  de  cet  entomologisle  sur  les  papillons  de 
France  les  renseignements  suivants  :  La  chenille  est  d'un  vert-jau- 
nitre,  avec  la  t^te  brune  et  des  polls  clairsem^  sur  tout  le  corps. 
Elle  Yit  aux  d^peos  de  la  s^ve  de  plusieurs  arbres  fruitiers,  ceri- 
sier,  abricotier,  amandier.  Elle  se  (lent  entre  T^corce  et  Taubier  oil 
elle  creuse  des  galeries  cylindriques.  La  poussi^re  qui  s'en  tehappe 
k  rint^rieur  sert  k  trahir  sa  prince.  Elle  occaslonne  souvent  des 
extravasations  de  s^ve  qui  nuisent  k  I'arbre  et  des  excroissances 
qui  occasionnent  la  mort  de  T^corce.  Sa  transformation  en  chrysa- 
tide  a  lieu  dans  Tendroit  od  elle  a  y^cu.  Gette  chrysalide  passe  I'hi- 
yer,  et  le  papillon  n'en  sort  ordinairement  que  dans  les  premiers 
jours  de  juillet. 
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U  86  classe  dans  la  famllle  des  Nocturnes ,  la  tribu  des  Tor- 
deuses  et  dans  le  genre  earpocapsa.  Son  nom  entomologiqoe  est 
Carpocapsa  vxBbmana^  et  son  nom  vulgaire  Pyrale  de  Wmber.  On 
pourrait  encore  I'appeler  Pyrale  sous^cartkale. 

23.  (Jof^pocapsa  iMBberuina^Dup.  --Bnverg.  14  ^  16  mil.  Les  an- 
lemiessoiit  filifoimes,  noir&tres;  la  t6te  est  brune^  avec  les  palpes 
fMiYes;  le  corsdet  est  brun,  avec  le  collier  et  les  Epaulettes  bord^s 
de  fiiQve;  le  fond  des  ailes  siiperieures,  en  dessus ,  est  d'un  fauve 
dorE,  r^ticol^  de  brun  et  traverse  au  milieu  par  deux  lignes  angu- 
leuses  m^talUques  d'un  bleu-d'acier ;  k  leur  extr^mitE  inf^rieure  on 
volt  un  6cus60n  fonnE  par  un  cercle  de  cette  derniSre  couleur, 
bordE  de  noir  eit^rieurement,  dont  le  milieu  est  occupy  par  quatre 
peiits  traits  ooirs,  parall^les  dans  le  sens  des  nervures;  la  c6te  est 
brune,marqu6e  de  six  ou  sept  points  blancs;  la  frange  est  noiratre, 
interrompue  par  deux  lignes  blanches  qui  la  partagent  en  trods  par- 
ties ^les  ;  le  dessus  des  ailes  inri6rieures  est  d'un  brun-noirittre, 
ainsi  que  le  dessous  des  quatre  ailes;  rabdonicn  est  de  la  couleiir 
des  ailes  iof^eures. 


38.  —  MJk  vncuiK  A  WAM  mm  pmmiba. 

{Swammerdamia  pyri,  St.) 

Le  nom  gtoMque  de  ce  petit  LEpidopt^re  6tant  long  et  assez 
difilcile  &  prononcer  pour  une  bouche  fran^ise,  j'ai  chercb6,  pour 
Iad^igner,un  nom  vulgaire  ayant  quelque  analogie  avec  ses  habi* 
tudes,  et  j'ai  adopte  celui  de  Teigne  a  dais^  qui  se  rapporte  k  sa 
cbeoille  que  I'on  trouve  sur  les  feuilles  des  poiriers  et  des  pom- 
miers  dans  les  jardins. 

Vers  le  !«'  julllet  on  volt  sur  la  surface  sup6rieure  de  ces  feuilles 
une  petite  chenille  qui  se  tient  sous  une  telle  de  soie  blanche  tr^s 
fine,  tr^s  claire  et  transparcnte.  Bile  a  tendu  cette  toile  d'un  bord 
k  Tautre  ou  d'un  bord  k  une  ligoe  tracEe  entre  Taulre  bord  et  la 

i 
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nervure  m^diane,  de  mani^re  k  foire  courber  Idg^rement  la  feuille, 
k  la  rendre  concave  ea  dessus.  Plac^e  sous  cette  toile,  comine  sous 
iiD  dais  ou  un  po€le,  elle  ne  se  lient  pas  imm^diatemeDt  sur  la  sur- 
face de  la  feuille;  elle  teod  des  fiis  au-dessus  et  tr6s  pr6s  de  cette 
surface;  elle  fait  uoesorte  de  toile  extr^mement claire  sur  laqueUe 
elle  se  place  6tendue  de  tout  son  long.  De  cette  position  elle  broute 
la  surface  sup^rieure  de  la  feuille  pour  se  nourrir,  eo  ayant  soin  de 
manager  la  membrane  inf<6rieute.  Les  parties  attaqu^s  sont  r^duites 
en  une  dentelle  form^e  par  les  mailles  de  cette  pellicule. 

Parvenue  k  toute  sa  taille,  cette  chenille  a  7  ^  8  mil.  de  long. 
Bile  est  fluette,  cylindrique,  de  couleur  jaune,  avec  deux  raies  lat6- 
rales  d'un  rouge -brun  s'^tendant  dans  toute  sa  longueur  et  une 
transversale  de  la  m^me  couleur  sur  le  milieu  de  chaque  anneau. 
•La  t^te  est  blanch&tre  et  porle  une  grande  tache  noire  de  chaque 
c6t6.  Bile  est  pouryue  de  seize  pattes. 

Vers  le  4  juillet  elle  quitte  la  feuille  sur  laquelle  elle  a  vdcu 
et  va  chercher  dans  le  voisinage  un  lieu  propice  k  sa  transforma- 
tion. Bile  s'y  renferme  dans  un  cocon  de  sole  blanche  de  forme 
ovale,  d'oti  le  papillon  sort  vers  le  23  juillet.  Ge  petit  L4pidopt6re 
n'a  rien  de  remarquable  par  les  couleurs,  mais  son  attitude  dans 
le  repos  est  singuli^re :  il  tient  sa  t6te  appuy^e  sur  le  plan  de  po- 
sition et  son  derri^re  relev^ ;  il  foit  un  angle  aigu  avec  ce  plan  dont 
la  t^te  occupe  le  sommet. 

II  se  classe  dans  la  tribu  des  Tin^ites  et  dans  le  genre  Svoam^ 
merdamia  form6  de  nom  de  Swammerdam,  c^l^bre  entomologiste 
hollandais  du  xvii^  si^cle.  Le  nom  entomologique  de  cette  esp^ce 
est  Swammerdamia  pyri  et  son  nom  vulgaire  Ttigne  &  dau  du 
poirier. 

2\. Swammerdamia  pyri^  St.— Long.  5  mil.  (ailespli^es).  Elle  est 
d'un  gris-noir&tre.  Les  antennes  sont  filiformes,  de  la  moiti^  de  la 
longueur  du  corps,  annel^es  de  blanc  et  de  noir;  la  t6te  est  blan- 
che; les  palpes  sont  gris,  pen  .6pais,  relev6s  centre  la  &ce,  s'6Ie- 
vant  k  peine  h  la  hauteur  du  vertex;  les  yeux  sont  noirs,  grands 
et  ronds;  la  trompe  est  membraneuse;  le  corselet  est  gris  uoirkr 
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tre;  les  ailes  sont  poshes  sur  le  corps  en  toit  arrondi  au  sommet 
et  reley^es  k  i'extr^mit^  en  queue  de  coq;  les  sup^rieures  sont 
^troites,  alloug^es,  termin^es  obliquement,  d'un  gris  ooir&tre,  avec 
nne  tache  noire  mal  limit^e  au  bord  interne  et  le  bord  post^rieur 
d'un  gris  fonc^,  la  frange  est  noire;  les  inf^rieures  sont  d'un  gris- 
Qoir&tre,  k  frange  grise;  Pabdomen,  le  dessous  du  corps  et  les 
pattes  sont  gris. 

On  n'a  pas  encore  observe  les  parasites  de  cette  esp6ce  qui  est 
peu  nuisible  lorsqu'elle  n'existe  qu'en  petit  nombre,  mais  qui  pent 
le  devenir  si  elle  se  muUiplie  en  nombre  prodigieux.  Gommeil  es^ 
bdle  de  remarquer  sa  chenille  sur  les  feuilles  des  poiriers  et  des 
pommiers  pendant  le  mois  de  juin^on  pourra  la  d^truire  si  on  Yeut 
en  prendre  la  peine. 


S&.  —  I.A  Munn»B  mwm  pjeoujbm  »b  pomuBm. 

(Cemiostoma  scUellay  St.) 

On  lit  dans  le  supplement  au  petit  traits  des  Insectes  nuisibks 
aux  arbres  fruitUrs,  aua  plantes  potagires^  etc.,  que  la  chenille 
dela  Cemiostoma  scUella  cause  peu  de  dommage  aux  pommiers^  ce 
qui  est  tr^s  vrai  lorsqu'elle  est  peu  nombreuse,  mais  il  n'en  est  pas 
ainsi  lorsqu'elle  est  extraordinairement  multipli^e  comme  elle  Ta 
^te  k  Santigny  pendant  I'^t^  de  1863.  On  voyait  alors  presque  tou- 
tes  les  feuilles  des  pommiers  nains  et  des  jeunes  quenouilles  de 
poirier  couvertes  de  taches  noires  plus  ou  niolns  grandes  :  les  unes 
n'en  pr6sentaient  qu'une  seule,  d'autres  en  monlraient  deux  ou 
trois  et  m6me  un  plus  grand  nombre.  On  ne  peut  douter  que  les 
arbres  ne  se  ressentissent  de  I'alt^ralion  d'un  organe  aussi  essen- 
tiel  k  leur  sant6  et  ^  leur  croissance  que  le  sont  les  feuilles.  Cette 
petite  chenille  6tait  extraordinairement  multipU^e  et  on  la  rencon- 
Irait  tout  aussi  fr^quemment  dans  les  feuilles  d'aub^pine  des  haies 
Tives  des  pr^s  et  des  champs,  que  dans  celles  des  poiriers  et  des 
pommiers  des  jardins. 
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La  nature,  qui  vient  au  secours  de  I'homme  quand  il  est  D6ce&* 
saire,  a  envoys  des  parasites  qui  out  commeoc^  la  destraction  de 
cette  petite  espece  nuisible  et  qui  I'auront  bientdt  ramen^e  h  ses 
proportioDS  normales.  Le  premier  de  ces  parasites  s'est  montr^  le 
20  juillet.  G'est  un  petit  Tchneumonien  de  la  sous  Iribu  des  Braco- 
nites  et  du  genre  Microgaster.  La  larve  d'oii  il  est  sorti  a  v6cu  sa- 
litaire  dans  le  corps  de  la  chenille  de  la  Cemiostoma  et  Ta  compld- 
temeot  d^vor^.  Ge  petit  Braconite  me  parait  se  rapporter  k  Tesp^oe 
appel^e  aihipennis  par  N6es  d'fisembeck. 

8.  Microgaster  albipennis^  N.  de  E.  —  Long.  2  1/4  mil.  II  est 
enti^rement  noir,  luisant.  Les  antennes  sont  noires,  tiliformes,  un 
pen  ^paisses  et  plus  longues  que  le  corps ;  les  palpes  sont  blan- 
chitres  ;  la  I6le,  le  thorax,  I'abdomen  sont  noirs  luisanls;  ce  der- 
nier est  subsessile,  de  la  longueur  du  thorax,  k  premier  segment 
bord^  sur  les  c6t6s,  stri^  au  milieu  ;  le  second  est  marqu^  d'une 
ligne  trausversale  enfonc^e  au  milieu ;  les  paltes  sont  noires,  avec 
ia  base  des  tibias  post^rieurs  blanch&tre;  les  ailes  sont  blanches,  k 
stigma  triangulaire  gris;  les  nervures  sontpresque  effac6es,  excepts 
celle  qui  descend  de  la  premiere  cellule  cubitale ,  ces  derni^res  sont 
au  nombre  de  deux. 

Le  second  des  parasites  s'est  montr6  le  24  juillet.  G'est  un  petit 
Ghalcidite  d'une  couleur  verle  dor6e  brillante,  dont  les  antennes 
sont  compos6es  de  sept  articles  et  donl  I'abdomen ,  subp6dicul6, 
est  plus  court  que  le  thorax.  II  fait  parlie  du  genre  Eulophus^  N. 
d.  E.,  qui  a  ^16  divis6  en  plusieurs  autres.  U  me  parait  enlrer  dans 
celui  d'Entedon  et  n'est  pas  d^crit  dans  les  Pieromalini  de  Ndes 
d'Esembeck.  Je  lui  donnerai  le  nora  provisoire  de  punctatus, 

9.  ErUedon punctatus ,  E.  —  Long.  2  mil.  II  estd'un  beau  vert  ua 
pen  dor6,  brillant.  Les  antennes  sont  noires,  (iliformes,  compos^es 
de  sept  articles  :  le  premier  long,  ins^r^  au  bas  de  la  face ;  le  deu- 
xi^me  court ;  le  troisi^me  un  peu  plus  long  que  chacun  des  sui- 
vants,  le  dernier  6tant,  peut-^tre,  form6  de  deux  anneaux  soud^ 
et  termini  en  pointe ;  la  t^te  est  yerte,  ponctu^e,  presque  aussi Ion- 
gue  que  large ;  le  thorax  est  de  la  largeur  de  la  t^te,  ovolde,  d'un 
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tert-dor^  biiUant,  ^  poooluation  forte  et  sorr^e;  I'abdoaiea  est 
sabpidieuM,  oralaire,  de  la  largeur  du  thorax,  un  peu  moios  long 
que  ce  dernier,  lisse,  luisant,  vert,  finement  pointill^ ;  les  pattes 
80Dt  blancbes;  les  ailes  hyalines  d^passent  k  peine  rextr^mit6 
de  I'abdomen;  la  nervure  sous-costale  est  r^unie  ^  la  c6tc  sur 
plus  du  1/3  dela  longueur  de  celle-ci;  la  c6te  est  cilice. 

Je  suppose  que  oet  individu,  dont  I'abdomen  est  presquo  or- 
biGutaure,  est  un  m&le  dont  la  femelle  ne  s'est  pas  montr^e. 


25.  —  lA  TSicuia  A  vemuaBAij  urn  wqimmmm. 

(CoUophora  IiemerobieUay  St.) 

L'histoire  de  la  Teigne  &  fourreau  du  poirier  se  trouve  dans  le 
supplement  au  traits  des  Ins^^ctes  nuisiblet,  etc.  et  si  je  revieus 
sur  ce  Microl6pldopl^re,  c'est  pour  faire  coonaitre  ses  parasites, 
qui  n'avaient  pas  encore  616  signal6s  lorsque  le  supplement  a  paru 
II  est  d'autant  plus  utile  de  d6crire  les  parasites  des  insectes  nui- 
sibles  qn'ils  sent  le  moyen  le  plus  stir  de  nous  d6livrer  de  leur 
presence.  II  est  vrai  que  ce  moyen,  foiirni  par  la  nature,  n'est  pas 
a  notre  disposition  au  moment  m6me  ou  nous  serious  disposes  a 
le  r6clamer;  mais  en  observant  et  en  remarquant  la  presence 
de  ces  insectes  nous  pouvons  6tre  certains  que  les  insectes 
nuisibles  vont  momentan6ment  disparaitre  ou  diminuer  tr6s 
sensiblemeut  en  nombre. 

La  chenille  de  la  CoZeop/iora  h$merobiella^  qui  se  tient  conslim- 
ment  dans  un  tuyau  cylindriquc,  noir,  qu'elle  transporte  partout 
oil  elle  veut  aller,  a  6t6  assez  commune  ^  Santigny  pendant  r6t6  de 
1863.  On  la  voyait  en  grand  nombre  sur  les  feuilles  des  poiriers 
et  des  pommiers  dans  les  jardins.  Elle  a  6t6  alteinte  par  deux  pa- 
rasites de  la  tribu  des  Ichneumoniens  dont  les  larves  ont  v6cu  dans 
les  tuyaux  et  dans  le  corps  des  chenilles  qui  les  habitaient.  La  fe- 
melle de  ces  parasites  perce  le  fourreau  avec  sa  tari^re  et  intro- 
duit  un  (Buf  dans  le  Gorps  de  la  cheuille.  La  larve  sortie  de  Toeuf 
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suce  la  chenille  int^rieurement  et  finit  par  la  d^vorer  en  cntier, 
puis  elle  se  change  en  chrysalide  et  eosuite  en  intecte  parfait  qui 
perce  un  trou  dans  le  fourreau  pour  sortir  et  se  mettre  en  liberty 
Ge  trou  est  situ6  un  peu  au-del£i  du  milieu  du  c6t6  du  bout  po6t6- 
rieur  du  tuyau. 

Le  premier  de  ces  parasites  s'est  montr^  le  11  juin.  G'est  un 
Ichneumonien  qui  me  parait  se  rapporter  au  genre  HemiUles  et  qui 
ressemble  beaucoup  ^  I'esp^ce  appel^e  Sifnilis  par  Gravenhorst,  la- 
quelle  a  plusieurs  vari^t^s.  Gette  assimilation  n'^tant  pas  bien  cer- 
taine,  je  ne  la  pr^sente  qu'avec  doute. 

10.  HenxiUks  similis,  Grav.  —  Long.  5  mil.  Les  antennes 
sent  noires,  filiformes,  de  la  longueur  du  corps,  courb^es  k  Tex- 
tr6mit6 ;  la  tele  est  noire,  transverse,  un  peu  ^chancr^e  en  arri^re; 
le  thorax  est  noir,  oyalaire ;  le  m^thathorax  arrondi,  avec  des 
stries  saillantes  k  la  parlie  po3t6rieure;  Tabdomen  est  noir,  plus 
long  que  la  t^le  et  le  thorax  (une  fois  et  deniie  aussi  long) ;  le  pre- 
mier segment  est  aminci  en  p^dicuie  court,  arqu6,  ^largi  k  I'extr^- 
mit6;  les  autres,  vus  en  dessus,  forment  un  ovale;  vus  de  cOt^ 
pr6sentent  un  triangle  dont  la  base  est  k  Textr^mit^ ;  les  pattes  sent 
(auves;  les  hanches  et  les  trochanters,  noirs;  ceux-ci  tach^s  de 
fauve  k  la  base;  les  cuisses  portent  en  dessus  une  raie  noire  com- 
men^nt  pr^s  de  la  base  et  s'^tendant  Jusqu'au  milieu ;  Textr^mit^ 
des  tibias  posl^rieurs  et  les  tarses  sent  bruns;  les  ailes  sont  hya- 
lines, de  la  longueur  de  Tabdomen ;  les  sup6rieures  sont  pourvues 
d'une  cellule  radiale  lanc^ol^e ;  d'une  ar^ole  petite,  subpentago- 
nale,  ouverle  du  c6t6  du  bord  de  I'aile;  la  tari^re  est  de  la  lon- 
gueur du  quart  de  Tabdomen. 

Le  second  parasite  a  paru  le  26  juin.  II  estpriv^  d'ailes  et  res- 
semble au  premier  coup  d'ceil  k  une  fourmi ;  mais  il  est  r^ellement 
un  Ichneumonien  du  genre  Pezomachus^  qui  me  parait  se  rapporter 
'k  Tesp^ce  appel^e  Agilis  par  Gravenhorst  ou  k  Tune  de  ses  nom- 
breuses  vari6l6s. 

11.  Pezomachvs  agilisl  Grav.  —  Long.  5  mil.  11  est  noir.  Les 
antennes  sont  noires,  filiformes,  de  la  longueur  du  c^rps ;  la  t^le 
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est  transverse,  plus  large  cpie  le  ttiorax ;  celui-ci  est  noir  et  porte 
uoe  suture  trausversale  au  milieu,  qui  semble  le  diviser  en  deux 
segments ;  Tabdomen  est  noir,  ovalaire,  de  la  longueur  de  la  t^le 
et  du  thorax,  t  pMcule  conique  arqu6 ;  les  pattes  sent  noires, 
ayec  les  genoux  et  le  milieu  des  tibias  d'un  fiauve-brun ;  la  tari^re 
est  trte  courte. 


DEUXI^E  PARTIE. 


INSECTES  NUISIBLES  AUX  PLANTES  POTAGilRES. 


INDUSTRIELLES  ET  J^CONOMIQUES. 


DBUXlfiHB  PARTIS. 


InsMtM  nnisibles  anx  Plantes  potageres,  indiistnelles 

et  economiqneft. 


{Anisotoma  dnnamomeaj  Fab.) 

Je  n'ai  aucun  renseignement  prMs  but  les  premiers  ^tats  de  ce 
petit  col^opt^re.  Je  ne  sals  dans  quel  lieu  sa  larve  se  tient,  lu  de 
quelle  Bubstauce  elle  se  nourrit,  ni  quelle  est  sa  forme.  Je  conjec- 
ture qu'elle  vit  dans  la  truffo  et  qu'elle  y  prend  tout  son  accroisse- 
ment.  Si  je  parle  de  Tinsecte,  c'est  parce  qu'on  le  trouve  dans  ce 
tubercule  estim^  des  gastronomes  et  d'un  prix  61ev6,  et  que  tout 
ce  qui  tend  k  I'alt^rer  et  k  le  d^truire  m^rite  d'etre  connu.  A  son 
6tat  parfoit  il  ronge  la  truffe  pour  se  nourrlr  et  y  creuse  des  trous 
profond  dans  lesquels  il  se  tlent  et  ot  il  passe  Thiver.  Dans  cer- 
taines  ann^es  on  I'y  trouve  assez  abondamment  pendant  le  mois 
de  novembre.  Sur  la  fin  de  Janvier  j'ai  rencontr6  un  mAle  et  une 
femelle  dans  la  m6me  excavation  oti  ils  ^taient  k  moiti6  engourdis. 
Ge  fait  porte  k  conjeeturer  que  cette  derni^re  pond  un  ou  plusieurs 
(Bufs  au  fond  de  cette  galerie  et  que  les  larves  qui  en  sortent  se 
nourrissent  de  la  substance  du  tubercule  qui  passe  Thiver  dans  \k 
terre  et  qui  y  demeure  pendant  le  printemps  et  une  parlie  de  V€i€, 
Cette  copjecture  expUque  pourquoi  on  ne  voit  pas  les  larves  du 
rongeur  dans  les  truffes  r^colt^es  k  la  fin  de  I'it^et  en  automne  et 
pourquoi  on  y  voit  le  rongeur  lui-m^me.  Ge  dernier  n'alt^re  pas  la 
quality  de  la  trulffe ;  elle  reste  parfaitement  saine  autour  du  trou 
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qu'il  y  Icreuse  et  oq  peut  s'eo  servir  pour  la  cuisiae  sans  aucuD 
scrupule.  Iln'est  pas,  t  beaucoup  pr^s,  aussi  nulsible  que  certains 
iosectes,  donloo  parleraplus  loiu,  doat  la  presence  am^ae  promp- 
temeut  Palt^ration  et  la  putr^facUoQ  de  ce  tubercule. 

Ge  petit  Gol6opt^re  appartieot  k  la  famiUe  des  Taxicorues,  k  la 
tribu  des  Diap^riales  el  au  genre  Anisoioma.  Son  nom  entomologi- 
que  est  Anisotoma  dhnatnomea^  Fab.,  et  son  nom  vulgftiie  iion- 
geur  de  la  truffe,  Anisotome  canelU, 

26.  AnmUtmacinnamomeaf  Fab.— Long.  5  mil.  II  e3tovale,d'un 
roux  ferrugineux  uniforme.  Lesantennessontcompos^esdeonze  ar- 
ticles dont  les  dnq  demiers  ferment  une  massue  allong6e,perfoIi6e 
et  dont  le  deuxi^me  de  la  massue  est  tr^s  petit ;  les  cinq  premiers 
sont  femigineux  et  les  six  demiers  noirs;  la  t^te  est  ferrugineuse, 
luisante,  avec les  yeux  et  Fextr^mit6  des mandibules  noirs;  elle  est 
large  dtponctu6e;  le  corselet  est  plus  large  que  la  t^le,  transversal, 
^bancr^  en  devanl ,  ^largi  en  arri^re,  convexe  en  dessus,  arrondi 
sur  les  c6t^,  ponctu^,  d'un  ferrugineux  brillant ;  on  voit  une  ligne 
enfODc^,  ponctu^e  le  long  du  bord  post^rieur,  interrompue  en  des- 
sus; r^cuBSon  est  petit,  triangulaire,  de  la  couleur  du  corselet;  les 
^lytres  sont  de  la  largeur  du  corselet  k  la  base,  o?ales,  convexes, 
arrondies  en  arri^re,  deux  fois  aussi  longues  que  le  corselet,  d'un 
ferrugineux  luisant  k  stries  fines  de  points ;  les  pattes  sont  ferrugi- 
neuses,  avec  les  cuisses  post^rieures  renfl^es,  bident^es  en  des  • 
sous,  et  les  tibias  attenants  longs,  arqu^s,  terminus  par  deux  Opi- 
nes et  gamis  de  quelques  spinules  au  bord  post^rieur. 

La  femdle  est  semblable  au  mftle  ;  mais  ses  cuisses  post6- 
lieures  n'ont  pas  d'^pines  en  dessous,  et  ses  tibias  sont  droits  et 
plus  courts. 

On  doit  visiter  les  truffes  que  Ton  achate  et  en  retirer  tous 
les  insectes  qu'on  d^couvre  dans  les  cavity  qu'ils  y  ont  prati- 
qu^es. 

On  ne  comiait  ni  les  ennemis  ni  les  parasites  de  cet  insecte. 
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97.  —  i.*AM#a  »»  M/mmmMJLMM. 

{Apion  violaceium^  SchoeD.) 

L'Oscille  que  Ton  cuUive  dans  les  jardins  pour  Tusage  de  la  cui- 
sine (acetosa  pratensis)  commence  ^monter  en  tigepour  fleurir  vers 
1e  24  juiu,  jour  de  la  Saint  Jean,  et  dans  beaucoup  de  villages  on 
la  coupe  enti^rement  ce  jour  I^  afin  qu'elle  repousse  et  ne  monte 
plus  k  graine  le  reste  de  I'ann^e.  Si  on  examine  les  tiges  couples 
k  cette  ^poque  et  qu'on  les  fende  longitudinalement  pour  en  ex* 
plorer  rint^rieur  on  a  bient6t  d6couvert,4es  pedis  vers  blancs  qui 
en  rongent  le  coeur,  qui  creusent  chacun  une  galerie  dans  la  mobile 
et  se  nourrissent  des  d^blais  qu'ils  font.  lis  se  logent  volontiers 
dans  les  noeuds  d'oti  partem  les  feuilles  et  yiventisol^ment,  chacun 
dans  sa  galerie,  dans  laquelle  le  ver  se  tient^tenduen  ligne  droiteet 
qu'il  remplit  par  sa  grosseur.  Ces  larves  sont  tr^s  petites;  elles 
n'ont  gu^re  que  1  1/2  ou  2  mil.  de  long.  Elles  sont  cylindriques, 
glabres,  blanches,  avec  la  t^te  ronde,  en  partie  rentr^e  dans  le  pre- 
mier segment  du  corps  et  d'une  couleur  blanch&tre.  Les  segments 
du  corps  sont  repr^sent^s  par  des  plis  dont  le  nombre  est  difficile 
fk  appr^cier.  Si  on  retire  cette  larve  de  sa  galerie,  elle  se  plie  en 
deux,  en  ramenant  sa  t^te  centre  son  extr^mit^  posl^rieure  et  Ton 
juge  alors,  tant  par  sa  forme  que  son  attitude,  qu'elle  appartient  k 
un  curcullonite.  Elle  crolt  rapidement,  car  vers  le  8  juillet  elle  a 
atteint  au  moins  3  mil.^  de  longueur  et  se  dispose  k  son  change- 
ment  en  chrysalide  en  se  creusant  une  petite  cellule  k  Textr^mit^ 
de  sa  galerie  qui  s'est  rapproch^e  de  la  surface  ext^rieure  de  la  tige. 
G'est  dans  cette  cellule  qu'elle  devient  chrysalide,  puis  ensuite  in* 
secte  parfait,  qui  prend  son  essor  d^s  le  12  juillet.  Pour  sortir  de 
la  cellule  il  perce  dans  la  tige  un  trou  assez  grand  pour  lui  livrer 
passage. 

Ce  petit  col^opt^re  est  class^  dans  la  famille  des  Rhyncophores 
ou  Porte-bec,  dans  la  tribu  des  Orthoc^res,  la  sous-tribu  des  Ait6- 
labites  et  dans  le  genre  Apian,  Son  nom  entomologique  est  Apion 
violaceum  et  son  nom  Yulgaire  Apion  de  VoseiUe, 
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27.  Apion  violaceum^  Schoen. —  Long.  4  miL  (rostre  compris). 
Les  anteoDes  sont  Doires,  droites,  teruuD^es  en  massue  et  inser^es 
aa  milieu  du  rostre ;  celui-ci  est  cylindrique,  un  peu  arqu6,  ponc- 
tu6,  noir,  luisant;  la  t^le  est  ooire,  ponctu^e;  le  corselet  est  pres- 
que  cyliodrique,  un  peu  plus  ^Iroit  en  devant  qu'en  arriere,  coup6 
droit  &  la  base  et  au  sommet,  fortement  ponctu^,  et  noir;  les  ^1y- 
tres  sont  bleues,  un  peu  plus  larges  que  le  corselet,  trois  fois  aussi 
longues,  obov^es,  arrondies  ^  rextr6mit(^,  fortement  strides,  les 
stnes  ponctu^es,  les  intervalles  saillants,  arrondis,  l^^remeut  ru- 
gueux;  les  pattes  et  le  corps  sont  noirs. 

Ge  petit  insecte  se  d^veloppe  aussi  dans  les  tiges  de  la  patience 
et  s'y  trouve  k  T^tal  parfait  vers  le  26  juillet. 

11  est  peu  dangereux  puisqu'il  attaque  les  tiges  d'oseille  dont  on 
ne  se  sertpas  dans  la  cuisine  et  qu'il  ne  vlt  pas  dans  les  feulUes. 

■ 

Si  on  voulait  le  combattre  il  sufGrait  de  couper  les  tiges  d'oseille 
aussit6t  qu'elles  commencent  k  s'^lever  et  les  d^truire.  Ses  para- 
sites ne  sont  pas  connus. 


(Baris  cJUoHzans^  Schoen.) 

Depuis  la  publication  du  SuppUment  aux  Insectes  nuisibUs, 
j'ai  pu  observer  la  mani^re  de  vivre  du  B  iris  chlorizans  et  appre- 
cier  les  d(^&ts  qu'il  produit  dans  les  choux  et  je  suis  en  6tat  de 
donner  sur  cet  insecte  des  details  que  je  ne  connaissais  pas  k 
r^poque  de  I'impression  de  ce  supplement. 

Ge  Gurculionite  se  d6veloppe  dans  les  tiges  des  choux  cultiv^ 
dans  les  jardins  et  fait  beaticoup  de  tort  k  celte  plante  lorsqu'il  s'y 
trouve  en  grand  nombre.  11  se  plait  dans  les  choux  ^  haute  tige  ap- 
pel6s  choux-cavaliers,  choux-^-vache,  sans  n6gliger  les  autres  es- 
p^ces  comme  le  chou-pomm6,  le  chou-de-milan,  etc.  On  y  trouve 
ses  larves  au  commencement  du  mois  d'aoAt  d^j^  parvenues  k 
toute  leur  taille.  EUes  creusent  des  galeries  longitudinales  dan;  la 
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dge,  soil  dans  le  cceur,  soit  dans  la  partie  sous-ligneuse  comprise 
eutre  la  mobile  etl'^corce.  Elles  se  DourrisseDt  de  la  partie  succu- 
lente  de  leur  d6blai  et  laissent  derriire  elles  les  parties  fibreuses 
m^I^  t  iears  excrements.  Les  galeries  sont  droites,  cylindriques 
et  commencent  vers  le  bas  de  la  tigepour  s'^lever  vers  le  sommet. 
Celles  qui  sont  crens^es  dans  le  cceur  ou  la  mobile  d^vient  quel- 
quefois  de  leur  direction  primitive  et  ne  sont  pas  remplies  de  fi* 
bres  aUong^es  comme  celles  qui  sont  pratiqa^es  dans  la  partie 
soos-ligneose,  nuds  des  debris  de  la  substance  rong^e.  La  larve  se 
tient  droite  dans  sa  galerie  qui  est  un  peu  plus  large  qu'elle.  Par« 
Tenue  k  toute  sa  croissance  dans  les  premiers  jours  d'aot^t,  elle  se 
dispose  k  son  cbangement  en  cbrysalide  en  se  creusantune  cellule 
ovale  plus  large  que  la  galerie,  qu'elle  tapisse  de  fibres  courtes, 
tass^  et  press^es  de  mani^re  k  se  £iire  une  coque  an  centre  de 
laquelle  elle  se  couche  et  reste  inmiobile.  Si  la  galerie  danslaquelle 
elle  a  y6cu  est  centrale  elle  change  brusquement  de  direction  et 
entre  perpendiculairement  dans  la  partie  ligneuse  pour  Atablir  sa 
cellule  et  construire  sa  coque  qui  doit  ^tre  tout  prte  de  T^rce 
afin  que  Tinsecte  par&it  ait  peu  de  travail  k  ezteuter  pour  s'ouvrir 
un  passage  et  se  mettre  en  liberty.  Lorsqu'il  7  a  dnq  ou  six  larves 
dans  une  tige,  creusant  des  galeries  dans  la  mobile  et  dans  Tenve- 
loppe  sous*ligneu8e  le  chou  languit^  ne  se  diveloppe  pas  coomie  k 
I'ordinaire,  ses  feuilles  jaunissent  et  il  finit  par  mourir.  On  ne 
trouve  qu'une  seule  larve  dans  la  m^me  galerie  qui  se  continue 
sans  interception  depuis  le  bas  de  la  tige  jusqu'^  la  cellule,  qui 
termine  son  extr^mit^  8up6rieure,  et  cette  galerie  est  remplie  de 
fibres  et  de  debris  entass^s  et  press^. 

La  larve  parvenue  k  toute  sa  taille  a  4  mil.  de  long.  Bile  est  cy- 
lindrique,  attenu^e  aux  deux  extr^mitte,  blanche,  moUe,  glabre, 
apode»  form^e  de  douze  segments  assez  difficiles  ^ compter^ cause 
desplis  du  dessus  qui  ne  se  raccordent  pas  exactement  avec  ceux 
du  dessous.  La  t^te  est  ronde,  plus  petite  que  le  premier  segment 
dans  lequel  elle  pent  en  cacher  la  partie  post6rieure ,  d'un  fauve 
jaunAtre,  avec  le  labre  et  les  mandibules  noirs. 

L'insecte  parfoit  commence  k  se  montrer  le  4  septembre  et  con- 
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tinue  k  paraitre  les  jours  suivants.  II  ne  sort  pas  de  sa  cellule  im- 
m^diateiDent  apr^s  sa  metamorphose ;  il  reste  pendant  plusieurs 
jours  immobile  et  sans  force;  il  se  colore  peu^  peu,  ses  teguments 
s'affermissenl  et  c'esl  alors  qu'il  perce  I'dcorce  pour  se  mettre  en 
liberie.  Ce  petit  Gurculionite  fait  partie  du  genre  Baris  comme  le 
Picinus  et  le  Cuprirostris  dont  il  est  parie  dans  le  supplement. 
Son  nom  entemologique  est  Baris  chlorizans  et  son  nom  vulgaire 
Charan^on  verddlre  des  tiges  du  chou. 

2i.  Baris  ^lorixam^  SctKeo. —  Long.  4  mfl.  U  est  ovale,alloDg6, 
d'uQ  vett-noir&tre  etglabre.  Leroetre  est  cyUndrique,  tree  arqu4, 
QOify  assez  long;  les  oDtefmes  eont  noires,  pen  loogues,  temuniees 
en  massoe  ovale;  la  l^te  est  noire,  eogag^e  dans  Le  corselet  jua- 
qu'auK  yeoi ;  le  boraelet  est  d'oo  ve^t  sombre,  luisant,  r^tr6ci  en 
devant,  arrondi  sur  les  cOtds,  convexe  ea  dessns;  ponctue ;  les  ely* 
tries  sent  ovales,  de  la  Idrgeur  de  ce  dernier  k  la  base,  deux  fois 
aussi  loDgues,  arroodies  au  boot,  d'un  yert  sombre^  k  striea  tr^s 
fines  ayant  les  intervalies  des  strie?  plans  et  liss^ ;  les  pattes  sont 
BOif&trfes,  poDctu6e8,  avec  les  cuisses  un  pea  tenfl^s;  le  dessous 
du  corps  est  d'un  Vert-noir,  sons  6ciat;  l€l  corselet  presente.  sou- 
Tent  des  relets  un  peu  dprda. 

Get  insecte  s'engourdit  pendant  les  grands  froids  jet  reparait  au 
priutemps  pour  s'accoupler  et  propager'son  esp^ce.  II  est  tr^s  pro- 
bable qu'une  partie  de  la  generation  reste  dans  les  tiges  de  chou 
k  retat  d'engourdissement  et  peut  etre  de  chrysalide  et  ne  sort 
qu'aux  premieres  chaleurs  du  priutemps.  La  femelle,  apres  avoir 
ete  fecondee,  va  deposer  ses  oeufs  dans  les  tiges  des  choux.  II  est 
egalement  probable  que  dans  cette  operation  elle  agit  comme  les 
autres  Curculionites,  c'edt-^  dire  qu'elle  perce  un  petit  trou  avec 
son  bee,  qu'elle  y  pond  un  oBUf  et  qu'elle  fait  descendre  cet  oeuf 
jusqu'au  fond  de  la  blessure.  Elle  a  Tinsdnct  de  choisir  la  partie 
inferieure  des  tiges  pour  faire  cette  operation  et  de  confler  trois, 
quatre,  cinq  ou  ^!x  oeufs  k  la  meme  tige. 

U  semble,  d'apres  ce  que  Ton  vient  de  dire  sur  les  moeurs  de 
ce  Gurculionite,  que  si  Pon  arracbait  et  brAlait  les  tige^  de  chou 
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imm^diatement  aprto  avoir  r^coll^  les  feuiiles  ou  la  t^te,  au  Lieu  de 
leg  laisser  sur  place  ou  de  lea  jeter  sur  le  fumler  pendant  I'automne 
et  Thiyer,  comme  on  a  I'habitude  de  le  faire,  on  di^truirait  beau- 
coup  de  ces  pelits  animaux.  II  faudrait  aussi  arrachor  les  choux 
languissants  pendant  V^i6  et  visiblement  malades  pour  consommer 
leurs  feuiiles  avant  que  le  d^p^rissement  de  la  plante  les  rende  im- 
propres  k  tout  usage. 

On  n'a  pas  encore  signal^  les  parasites  de  ce  petit  Gurculio- 
Dite. 

Ce  m4me  insecte  atlaque  aussi  la  Navette  (Brcusiea  napus)  que 
Ton  cultive  pour  oblenir  Thuile  que  renferment  ses  graines.  II 
place  ses  oeufs  dans  les  tiges  qui  sont  mioses  et  rong^es  inl^rieu- 
lement  par  les  larves  qui  en  sortent.  Ges  larves  passent  des  tiges 
dans  les  racines  oh  elles  continuent  k  croitre  et  ou  elles  subissent 
leurs  transformations.  Elles  ont  soin  de  tamponner  leurs  cellules 
aux  deux  bouts  avec  des  (ibres  bach^es  et  presst^es  avant  de  se 
changer  en  chrysalides:  On  trouve  les  insectes  parlaits  occup^s  k 
percer  la  racine  pour  se  meltre  en  liberty  dds  le  l«r  aoilt.  II  est 
probable  qu'il  y  en  a  plusieurs  qui  ne  sorlcut  des  racines  el  de  la 
terre  qu'au  priuteoips  suivant  et  qui  assureot  ainsi  la  perp6tuit6  de 
Tesp^ce. 


{Ctutorhynchus  napt,  Schoen.) 

Lliistoire  du  Gharan^on  du  Navet  se  trouve  dans  le  supplement 
au  traits  des  Insectes  nuisibles  aux  Arbres  fruUiers^  etc.,  qui  a 
paru  en  1863.  line  partie  de  la  generation  de  ce  petit  Gurcuiioaite 
ec!6t  en  ete ;  maia  i'aulre  partie,  la  plus  considerable  en  nombre, 
passe  I'hiver  dans  le  sol,  soit  h  retat  de  larve,  soit  ^retatde  chry- 
salide,  renfermee  dans  de  pelites  coques  rondes  de  lagrosseur  d'un 
pois  formees  de  parcelles  de  terre,  et  ne  se  montre  qu'au  printemps 
suivant,  dans  les  premiers  jours  de  mai.  G'est  par  cette  sage  pre- 
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cautioD  que  la  nature  assure  la  perp6lui(6  de  oette  esptee,  ainai 
que  celle  de  plusieurs  autres  esp^ces  d'iasecles,  qui  ont  uoe  re- 
serve hivemale  capable  de  roister  aux  plus  grands  froids  du  cU- 
mat  sous  lequel  lis  vivent 

Les  larves  du  charan^on  du  Navet,  que  I'on  pourrait  croire  bien 
en  silret^  dans  le  milieu  des  tiges  de  chou  qui  leur  servent  d'habi- 
talion,  sent  cependant  expos^es  aux  piqilres  d*un  petit  Ichneumo- 
nien  qui  pond  un  ceuf  dans  le  corps  de  chacuae  de  celles  qu'il  at- 
teint  avec  sa  tari^re,  malgr^  la  parois  ^paisse  et  dure  qui  les 
prot^e.  Les  larves  sorties  de  ces  oeufs  sucent  d'abord  et  rongent 
ensuite  iot^rieurement  celles  du  Gharan^on  en  leur  laissant  le  temps 
de  construire  leurs  coques;  et  lorsqu'elles  les  ont  consomm^es 
elles  se  filent  chacune  un  petit  cocon  ovale  de  soie  blancbe  dans  la 
cellule  construite  par  leur  victime;  de  cetle  maui^re  cbaque  pa- 
rasite cotlLte  la  vie  k  un  charangon.  Le  parasite  sort  de  terre  et 
prend  son  essor  vers  le  1«  mai.  II  se  classe  dans  la  tribu  des 
Ichneumoniens  et  dans  le  genre  Porizon  ct  se  rapporte  a  I'eep^ce 
appel6e  Moderator  par  Gravenhorst. 

12.  Porizon  moderator,  Grav*  —  Long.  4  mil.  II  est  noir. 
Les  antennes  sont  noircs,  filiformcs,  courb^es  &  Textr^mite,  de  la 
longueur  de  la  t^te  et  du  corselet ;  la  t^te  est  noire,  un  pea  plus 
^arge  que  le  corselet ;  Textr^mit^  des  mandibules  est  brune  et  les 
palpes  sont  blancb&lres ;  le  thorax  est  noir ;  le  m^talhorax  arrondi 
en  dessus,  coup6  droit  en  arri^re;  Tabdomen  est  noir,  ayantle 
premier  segment  filiforme  a  la  base,  61argi  k  Textr^mit^ ;  les  au- 
tres segments  ferment  un  ovale  pyriforme ;  les  pattes  sont  d'un 
fauve  testac6 ;  les  hanches,  les  trochanters  et  la  base  des  cuisses 
sont  noirs ;  cette  couleur  s'^tend  presque  Jusqu'k  Textrdmit^  des 
post^rieures ;  les  ailes  sont  hyalines,  k  nervures  et  stigma  noirs; 
la  cellule  radiale  des  premieres  est  tr^s  grande,  en  forme  de  trian  - 
gle  rectangle ;  I'ar^ole  manque ;  la  tari^re  est  noire,  plus  longue 
que  Tabdomen,  un  pen  courb^e  en  haut. 

Le  mftle  est  semblable  k  la  femelle ;  mais  il  n'a  pas  de  tari^re 
et  son  abdomen  est  comprim^  dans  sa  partie  ovale  et  pos- 
t^rieure. 
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Qe  paraaite  a  M  assez  nombreux  k  Sanligoy  en  1863  poor 
qa'on  puisse  esp^rer  de  Yoir  peu  de  charangaos  du  navet  en 
1864. 


(Poophagus  nastwrtii,  Schoen*) 

Le  cresson  de  fontaine  {Sisymbrium  nasturtium)  est  une  plante 
^conomique,  alimentaire  et  m^dicinale  doot  on  ikit  une  grande 
consommation  et  qui  est  rong^e  par  plusieurs  iusectes  qu'il  est 
convenable  de  foire  connaltre.  Gelui  dont  il  va  6tre  question  n'est 
pas  ordinairement  celui  qui  iui  fait  le  pins  de  tort,  quoiqu'il  vive  k 
r^tat  de  larve  dans  I'inl^rieur  des  tiges.  Son  plus  grand  eunemi 
est  celui  qu'on  d^crira  plus  loin  sous  le  nom  de  Chrysonible  du 
cresson. 

Si  dans  les  premiers  jours  de  juin  on  fend  longitudinalement  par 
le  milieu  une  tige  de  cresson  d'une  dimension  un  peu  forte  on  y 
trouve  commun^ment  une  petite  larve  qui  mine  cette  tige  suivant 
son  axe  et  qui  laisse  dans  ie  tuyau  m^dullaire  ses  excrements  et 

des  debris  un  peu  jauo&tres.  Elle  habite  volontiers  la  partie  inf6- 
rieure  au-dessus  de  i'eau.  Elle  se  tient  ^tendue  droite  dans  la  gale- 
rie ;  mais  lorsqu'elle  en  est  sortie  elle  se  courLe  en  arc.  A  cette 
(poque  elle  a  3  a  4  mil.  de  long.  Elle  est  cylindrique,  blanch&tre. 
La  t6te  est  ronde,  ^cailleuse,  jaun&tre,  arm6e  de  mandibules  d'un 
fouve-p&le  et  plus  fonc^es  k  Textr^mite.  Elle  est  apode,  glabre, 
molle  et  segment^e.  Le  nombre  des  segments  paralt  ^tre  de  douze. 
Elle  peut  les  gonfler  sous  le  ventre,  k  sa  volont^,  ce  qui  produit 
des  fausses  pattes  qui  facilitent  la  progression;  elle  peut  aussi  les 
gonfler  sur  les  c6t6s  et  presenter  des  niamelons  en  plus  6u  moins 
grand  nombre  destines  k  faciliter  ses  mouvements  dans  sa  ga- 
lerie. 

Gette  larve  alteiot  toute  sa  croissance  dans  la  premiere  quin- 
zaine  de  juin  et  travaille  k  s'eiifermer  dans  un  cocon  ovale^  court. 
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de  4  mil.  de  long,  arrondi  aux  deux  bouts,  forai^  d'une  sole  gros- 
si^re,  blanch&tre  k  Tint^rieur,  auquel  sont  Iix6s  quelques  debris 
de  moellc  et  d'excr^meDls.  Od  trouve,  d^s  le  15  juin,  uo,  deux  ou 
trois  de  ces  cocods  daus  la  m^me  tige,  mais  espac^s  entr'eux, 
coinme  si  chaque  larve  qui  les  a  construits  avait  v^cu  dans  un 
entre-ncBud  difif^rent.  On  en  trouve  cepeodant  quelques-uns  de 
rapproch(5s,  ce  qui  indique  que  les  larves  ont  voyage  dans  leurga- 
lerie  qui  est  devenue  continue  et  out  choisi  des  points  pen  doi- 
gn^s  pour  y  fabriquer  leurs  cocons. 

L'insecte  parfait  se  montre  le  30  juin  et  les  jours  suivants.  Apr^ 
sa  transformation  il  reste  quelques  jours  dans  sa  coque  donnant  k 
ses  membres  le  temps  de  s'affermir,  puis  il  la  perce  pour  en  sor- 
tir ;  il  perce  aussi  un  trou  rond  dans  la  tige  de  cressou  pour  acbe- 
ver  de  se  mettre  en  liberty.  II  est  class6  dans  la  fomille  des  Porte- 
bec,  la  tribu  des  Gonaloc^res,  la  sous-tribu  des  M^corhynques,  la 
section  des  Gryplorhyncbides  et  le  genre  Poophagus.  Son  nom  en- 
tomologique  est  Poophagus  nasturtii  et  son  nom  vulgaire  Cha- 
rangon  des  tiges  du  cresson. 

Poophagus  nasturtii^  Schoen.  —  Long.  3  mil.  II  est  vert-bronz^ 
et  convert  d'une  pubescence  d'un  gris-jaun&tre.  Les  antenues  soot 
fauves,  tennin^es  par  une  massue  noire,  ovale,  acumin^e;  la 
t^te  est  de  la  couleur  g6n6rale ;  le  rostre  est  long,  cylindnque* 
tr6s  arqu6,  noir,  avec  Texlr^mit^  fauve;  les  yeux  sont  noirs;  le 
corselet  est  de  la  couleur  g^o^rale,  plus  ^troit  en  devant  qu'en  ar- 
ri^re,  arrondi  sur  les  c6t6s,  bisinu6  k  la  base,  canalicul6  au  milieu 
et  ponctu6;  les  ^lytres  sont  un  pen  plus  larges  que  le  corselet  k 
la  base,  deux  fois  aussi  longues,  a  ^paules  un  peu  saillantes^  ar- 
rondies  en  arri6re,  strides,  de  la  couleur  g6n6rale,  un  peu  releveea 
en  bosse  pres  de  Texlr^mittj  qui  laisse  k  decouvert  le  bout  de 
rabdon\en;  les  pattes  sont  fauves,  avec  I'extr^mit^  des  cuisses 
noire. 

On  n'a  pas  encore  signal^  les  parasites  de  ce  Gurculionite  et  Ton 
ne  connait  pas  les  moyens  de  le  d^truire. 
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81.  —  !.■  cmMMAmfom  mvm  miJLi%mmB  bv  choij. 

(Ceutorhyncfvus  assimiliSi  Schoen.) 

La  Navette  est  une  vari6t6  du  navet  appel^  en  botaDique  Bras- 
sica  napus,  Brassica  asperifolia  parce  que  le  Navet  est  classd 
dans  le  geore  chou  (Brassica),  Ses  graioes  sont  renferm^es  dans 
UD6  silique  cylindrlque,  divis^e  en  deux  parties  ^les  par  une 
mince  cloison  longitudinale  k  iaquelle  les  graines  sont  aclacb^es  de 
part  et  d'autre.  On  cuUive  la  navette  dans  les  cbamps  pour  en  r6- 
colter  la  graine  qui  sert  k  faire  de  Tbuile  employee  dans  les  cam- 
pagnes  pour  la  cuisine  et  pour  P6c1airagc.  L'huile  de  cb^nevis  est 
cependant  plus  g^n^ralement  deslin^e  k  ce  dernier  usage  que  celle 
de  navette. 

Lorsque  Ja  plaute  est  d^fleurie,  que  les  graines  sont  form^es  dans 
iessiUques  et  sont  encore  vertes,  elles  sont  atlaqu^es  par  deux  in- 
scctes  h  r^tat  de  larve  qui  les  rongent  pour  se  nourrir  et  qui  dans 
certaines  ann^es  en  d^lruisent  beaucoup.  L'un  d'eux  est  un  petit 
oioucheron  dont  il  sera  parl6  plus  loin ;  Tautre  est  un  Gol^optere 
dont  on  va  s*occuper  ici. 

Vers  le  25  mai  les  semences  de  navette  sont  parvenues  a  peu 
pr^s  k  leur  grosseur  et  sont  encore  vertes  et  tendres.  Si  k  cette 
^poque  on  examine  attentivement  les  siliques  qui  les  contiennent^ 
on  remarque,  dans  certaines  anuses,  un  petit  insecte  gris,  ayant 
un  bee  long  et  efTil^,  qui  se  promene  dessus  et  qui,  ayant  choisi 
im  point  convenable,  y  enfonce  son  bee;  apr^s  quoi  11  pond  un  oeuf 
dans  le  trou  qu'il  a  iait.  Au  bout  de  quelques  jours  il  sort  de  cet 
ceuf  un  petit  ver  ou  larve  qui  ronge  la  graine  tendre,  la  perce  et  y 
enfonce  sa  t^le  pour  en  manger  la  substance ;  il  s'y  introduit  de 
plus  en  plus  k  mesure  qu'il  agrandit  son  excavation  et  Onit  par 
consommer  touie  la  parue  interne,  ne  laissant  que  Tenveloppe. 
Apfto  cette  premiere  graine  il  en  attaque  une  secoode  qu'il  d^vore 
de  m6me  et  une  troisi^me  s'il  n'a  pas  satisfait  son  app^tit  et  s'il 
n'esi  pas  arrive  au  terme  de  sa  croissance. 
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line  de  ces  petites  larves,  examinee  le  25  mai,  a  2  mil.  de  long. 
ou2  1/2  mil.  Elle  est  blanche,  molle,  glabre,  apode,  cylindrique, 
courb^e  en  cercle;  sa  t^te  est  ronde,  ^cailleuse,  d'un  &uYe  p&le, 
pourvue  de  deux  maodiboles,  uo  pea  plos  fonc^es ;  le  corps  est 
pliss^  eo  Irayers.  Les  plis  repr^seotent  des  segments  dont  le  nom- 
bre  est  difficile  k  compter.  Lorsqu'elle  est  parvenue  &  toute  sa 
taille  elle  sort  de  la  silique  et  se  laisse  tomber  k  terre  oix  elie  s'en- 
fonce  un  pen  pour  se  m^tamorphoser  en  chrysalidc.  G'est  ce  que 
I'on  peut  supposer  d'apr^s  Tobseryation,  car  ayant  mis  des  sili- 
ques  daos  un  bocal  sur  de  la  terre  bumide  le  25  moi,  il  a  paru 
dans  ce  bocal  deux  Gurculionites,  I'un  le  25  juin,  Tautre  le  3  juil- 
lety  sans  avoir  laiss^  de  coques  dans  les  sillques  qui  ont  servi  de 
beroeau  aux  larves.  Ce  Curculionite  appartient  au  genre  Ceuto- 
rkynchus  ct  se  rapporte  k  I'esp^e  appel6e  assimilis. 

31.  Ceutorhynchus  asHmilis^  Schoen.  —  Long.  2  1/2  mil.  II 
est  noir,  convert  en  dessus  d'un  petit  duvet  blond,  caduque,  qui 
iui  donne  une  teinte  l^^rement  plomb6e.  Le  bee  est  cylindrlque, 
long^mince,  arqu6,  d'un  noir  luisant,  couch^  centre  la  poitrine  dans 
lerepos;  les  anlennes  sent  noires,^  tige  gr^Ie  termin^e  en  massue 
ovale,  conique;  la  t^te  est  enfonc6e  dans  le  corselet,  de  la  couleur 
g^n^rale,  linement  ponctu6e;  le  corselet  est  de  la  couleur  gto6rale, 
flnementponctu^,  r6tr6ci  en  devant,  k  bord  ant^rieur  relev^,  6vas6 
pour  recevoir  la  t^te,  ^largi  en  arri^re,  sensiblement  tubercul^  de 
chaque  c6t6,  avec  une  raie  longitudinale  de  duvet  au  milieu  du  dos 
qui  semble  former  car^ne;  les  ^lytres  sent  deux  fois  et  demie  aussi 
longues  que  le  corselet,  plus  larges  k  la  base  que  ce  dernier,  k 
6pautes  sensibles,  strides ;  les  intervalles  des  stries  ponctu^s,  un 
pea  relev^s  en  bosse  et  muriqu6s  pr6s  de  rextr6rait6,  laissant  k 
d^ouvert  le  bout  de  Tabdomen;  le  dessous  est  convert  de  petites 
^cailles  grises  flavescentes;  les  pattes  sontnoires,  gamies  d'un 
court  davet  flavescent,  sans  tubercales  aux  cuisses. 

On  ne  poss&de  aucun  moyen  de  combattre  ce  petit  insecte  nuisi- 
ble  qui  s'adresse  aussi  au  Colza  et  Iui  porte  quelquefois  un  notable 
prejudice.  Ses  parasites  sont  inconnus. 
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33.  iiA  €mmwwammMmm  ewmmmQM. 

[Phsdifi  cochteariCB^  Lat.) 

Le  cresson  de  fontaine  (Sisymbrium  nasturtium)  est  une  plante 
fort  estim^e  k  cause  de  ses  propri4t6s  alimeotaires  et  m^dicinales. 
II  crolt  spontan^meot  dans  tes  eaux  vives  et  limpides,  dans  les  fon- 
taioes  od  on  va  le  cueillir.  On  le  cultive  en  grand  pour  fournir  k 
la  consommation  desvilles  en  ^tablissant  des  cressonni^res  dans  des 
bassius  aliment^s  par  uue  eau  couraote  et  on  le  r^colte  avant  qu'il 
soit  fleuri.  11  arrive  dans  certaines  ann^es  que  ses  feuilles  sont 
rong^es  par  des  larves  noir&tres  qui  en  mangent  toute  la  parlie 
Bucculente  et  qui  ne  laissent  que  les  nervures,  en  sorte  que  la  r6* 
colte  est  plus  ou  moins  r^duite,  selon  le  nombre  de  ces  larves,  et 
quelquefois  elle  est  enti^rement  d^truite.  On  doit,  en  g^n^ral,  exa- 
miner Ic  cresson  r^colt^  dans  le  mois  de  juin,  que  Ton  sert  k  table, 
surtout  dans  les  restaurants  de  Paris  et  d'aulres  grandes  villes,  car 
11  s'y  trouve  souvent  des  larves,  transport^es  avec  la  plante,  que 
les  cuisiniers  negligent  d'enlever. 

L'iDsecte  d^oti  proviennent  ces  larves  vit  lui-m6me  sur  le  cres- 
son et  on  I'y  trouve  vers  le  lOmai.  La  femelle  pond  ses  OBufs  sur 
le  revers  des  feuilles  au  nombre  de  trois  k  sept  sur  une  mdme 
feaille.  Kile  commence  par  donner  un  coup  de  dent  dans  le  point 
qu'elle  choisit  pour  y  creuser  une  petite  fossette,  n'entaroant  la 
feuille  que  sur  la  mollis  de  son  6paisseur,  et  y  pond  un  oeuf  qui  la 
remplit  enti^rement  et  qui  s'y  trouve  coll6.  Get  oeuf  est  tr^s  petit, 
jaune,  loisant,  cylindrique,  arrondi  aux  deux  bouts.  Les  oeufs 
ainsi  d6pos^s  6closent  dans  les  derniers  jours  de  mai  et  les  petiles 
larves  commencent  k  brouter  les  feuilles.  En  grandissant,  elles  les 
entament  plus  profond^ment.  les  percent  et  mangent  lout  le  pa- 
renchyme.  Leur  croissance  est  rapide,  cai;  elles  commencent  k  se 
changer  en  chrysalides  d^s  le  15  juin.  Gelles  que  Toa  nourrit  en 
captivity  dans  des  boltes  se  retirent  90us  les  i^ibris  des  feuilles 


78  U<(8BCTU  NUI8IBLB8 

qu'elleB  ont  roog^es  pour  y  eubir  cette  metamorphose  sang  au- 
cune  preparation ;  elles  Bont  h  nu  sur  le  fond  de  la  bolte. 

Parvenues  k  toute  lenr  taille  elles  ont  5  ii  6  roil,  de  longuenr. 
Elles  soDt  ovales,  alloogees,  un  pen  attenu^es  a  rextr^mite  p03t6- 
rieure.  Elles  sont  d'un  vert-  noir^tre.  La  Me  est  arrondie,  noire, 
luisante,  pourvue  de  deux  mandibules  et  de  deux  antennes  coni- 
queS|  noircs;  ces  deroi^res  form^es  de  Irois  articles  :  le  premier 
segmeol  du  corps  est  un  peu  plus  large  que  la  leie,  d'un  noir  un 
peu  luisant;  les  deuxi^me  et  troisi^me  portent  chacun  deux  rangs 
transversaux  de  tubercules  noirs  dont  les  lat^raux  sont  plus  gros 
que  les  aulres.  Les  neuf  autres  segments  n'ont  cbacun  qu'un  seal 
rang  de  tubercules  noirs ;  tous  sont  surmont^s  d'un  poll  court, 
blanch&tre.  Les  palles  sont  au  nombre  de  six  de  couleur  noire,  at- 
tach^es  aux  trois  premiers  segments.  Lorsque  la  larve  marche,  elle 
fait  sortir  de  son  dernier  anneau  un  mamelon  jaun^tre  qui  fait  I'of- 
fice  de  patte  et  aide  k  la  progression. 

La  chrysalide,  peu  de  temps  apr^s  sa  formation,  est  d'un  blanc- 
jaun&tre  uni.  Elle  est  ovale,  convexe  en  dessus,  longue  de  3  1/2 
mil.  Elle  porte  quatre  lignes  longitudinales  de  petites  soies  noires 
sur  le  dos  de  son  abdomen,  c'est-^-dire,  quatre  soies  sur  chaque 
segment  correspondant  aux  tubercules  de  la  larve,  et  en  outre, 
deux  soies  divergentes  partant  du  m^me  point  sur  chacun  des  tu- 
bercules lat^raux.  Le  dernier  est  aussi  garni  de  soies,  ainsi  que  le 
corselet  et  sod  contour  ant^rieur.  Cette  chrysalide  se  colore  et  de 
vient  noir&tre  dans  les  derniers  jours  de  son  existence.  L'insecte 
parfait  commence  k  se  montrer  vers  le  25  juin.  A  cette  epoque 
11  se  trouve  des  larves  qui  ue  se  sont  pas  encore  cbang^es  en  chry- 
salides. 

L'insecte  est  un  Gol^opt^re  de  la  famille  des  Gycliques,  de  la 
ti'ibu  des  Ghrysom^lines  et  du  genre  Phxdon.  Son  nom  entomo- 
logique  est  Phxdon  cochkatix  et  son  nom  vulgaire  ChrysomeU  du 
cresson, 

32.  Phadon  coehleariay  Lat.  —  Long.  3  1/2  mil.  II  est  ovale, 
court,  convexe,  d'un  bleu-verd&tre  luisant.  Les  antennes  sont  d'un 
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Tert-noMtre  m^tallique,  ayant  leur  cinq  derialers  articles  un  pea 
plus  gros  que  les  autres ;  la  t6te  est  d'un  yert-bleu,  ponctu^e  ;  le 
corselet  est  de  la  m^ine  coulenr,  transverse,  plus  6troit  en  devant 
qu'en  arri^re,  convexe  en  dessus,  ponctu^,  arrondi  sur  les  c6t^s 
qui  sont  finement  rebord^ ;  T^cusson  e8tli8se;leB  dytres  sont 
ovales,  deux  Ms  aussi  longues  que  la  t6te  el  le  corselet,  un 
peu  plus  larges  que  ce  dernier  k  la  base,  convexes,  d*un  vert*- 
bleuAtre  luisant,  marquees  de  stries  fines  form^es  de  points 
enfonc^;  le  dessous  du  corps  est  noir  et  les  pattes  sont  d'on 
noir-bronz6. 

On  ne  connait  aucun  moyen  de  dStruire  cet  insecte  nuisible  ou 
de  r^loigner.  Ses  parasites  sont  inconnus. 


3d.  fli'nBI.«PB  BV  MB€CAMn«A. 

{Helodis  violaeeay  Fab.) 

Le  Beccobunga  (Veronica  heecalmnga)  appel^e  aussi  V^ronique 
aquatique,  est  une  plante  qui  jouit  de  plusieurs  propri^tto  m^ici- 
nales  et  dont  on  mange  les  feuilles  crues  en  salade  ou  bien  cuites 
et  assaisonn^es.  EUes  ont  le  goQt  du  cresson,  mais  elles  sontmoins 
teres.  Lorsque  la  plante  commence  ill  pousser  elles  sont  fades, 
mais  k  T^poque  de  la  fleur  elles  ont  de  la  saveur  et  c'est  alors 
qu'on  doit  les  r^colter.  M616es  au  cresson  elles  en  adoucissont  TA- 
cret^  et  le  rendent  mangeable  pendant  le  temps  de  la  floraison, 
^poque  k  laquelle  son  terete  emp^che  d'en  faire  usage.  Le  fiecca- 
bunga  croit  spontan^ment  dans  les  ruisseaux  et  les  terres  perp^- 
taellement  imbib^es  d'eau  qu'il  pare  de  ses  grappes  de  jolies 
fleurs  bleues. 

On  remarque  assez  fr^quemment  pendant  la  seconde  quinzaine 
de  mai  que  les  feuilles  du  sommet  de  la  plante  et  cellos  de  Tex- 
tr^mil6  des  rameaux  sont  roussies,  comme  si  elles  avaient  pas86 
par  le  feu,  qu'eUes  soot  deBSdcb^es  et  que  celles  qui  sont  encore 
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ea  partie  veiies  soBt  o^vertes  de  pelites  larv«s  Doirfttres  qui  lea 
broutent,  Les  troaeat  en  mille  eodroits  et  ea  d^voreat  tout  le  pa- 
rrachyme,  n'y  laissaat  que  lea  c6tea  el  lea  plus  fines  aerYures.  Oa 
7  Toit  ausai  lea  ioaectea  parfiaits  d'oti  ces  larvea  aont  proveoues. 
Ua  aont  U  pour  ae  nourrir,  a'accoupier  et  pondre.  La  femelle  ne 
d^ose  paa  aes  oBufa  anr  lea  feuilles,  caaia  elle  les  cache  dans  Tin- 
ttoieur  dea  tigea.  Lorsqu'elle  vent  pondre  elle  perce  la  tige  Jus- 
qu*au  centre  et  creuse  une  galerie  dans  le  sens  de  la  longueur,  k 
Uquelle  elle  donne  I'^iendue  qu'elle  juge  convenable;  c'eatau 
fond  de  cette  galerie  qu'elle  place  ses  oeu£8  au  nombre  d'une  dou- 
zaine  plus  ou  moins ;  elle  fait  plusieurs  depots  dans  la  m^me  tjge, 
que  I'on  reconnait  en  voyant  les  Urous  qui  donuent  entree  aux  ga- 
leries  qui  les  contiennent.  Ces  oeufs  sont  jaunes,  luisants,  cylin- 
driques,  allonges,  arrondis  aux  deux  bouts  et  longs  de  moins  d'un 
mil.  On  en  trouve  dans  les  tiges  jusque  vers  le  4  juin  lorsque  d6j4 
on  voit  des  larves  fort  grandes.  Des  que  les  oeufs  sont  6clo8  les  pe- 
tites  larves  sortent  de  leurs  galeries  et  montent  sQr  les  feuilles  pour 
y  prendre  leur  nourriture  et  croitre  jusqu'^  leur  entier  d^veloppe- 
ment,  ce  qui  arrive  vers  le  15  juin  pour  les  plus  pr^coces  et  ua 
pea  plus  tard  pour  les  autres.  A  cette  ^poque  de  leur  vie  oUes 
entrent  de  nouveau  dans  les  tiges  et  y  creuseot  chacune  une  ga* 
lehe  centrale  au  fond  de  laquelle  elles  se  changent  en  cbrysalide. 
On  pent  voir  sur  la  m^me  tige  une  suite  de  trous  ronds,  ini^e- 
mentespac^,  conduisant  chacun  k  une  galerie  plus  ou  moins  loa- 
gue  dans  laquelie  se  trouve  une  larve  prto  &  se  m^tamorphoser 
oii  une  cbrysalide. 

Gette  larve,  ayant  pris  toute  sa  taille,  a  6  &  7  mil.  de  longueur*, 
elle  est  allonge  et  va  en  diminuant  de  largeur  depuis  la  t6te  jua* 
qa'4  Textr^mit^  post^rieure  et  est  un  pen  d^prim^e;  son  coi^  eat 
vert^noir&tre  en  dessus  et  blanc^verd&tre  en  dessous ;  la  t^te  est 
noire,  ^cailleuse  et  luisante  ;  les  mandibules  et  les  antennes  sont 
de  la  mdme  couleur;  cesderoidres  sontpetites,  coniques,  form^es 
de  troia  articles ;  les  segments  du  corps  sont  au  nombre  de  douze; 
on  compte  sur  chacun  d'eux  quatre  tubercules  iioirs  pibftres  et 
en  outre  un  tuberciiie  de  cbaque  cdt6  plus  gros  que  lea  autres,  du^ 
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qml  forfeit  deto  polls  difergenls;  oes  tabmmles  Ibot  panltre  la 
larve  ioate  noire  en  dessue  ;  lee  pettes  sent  w  nombre  de  six^ 
noireB,  luiaantee  et  attach^es  aui  trois  premiers  segments ;  le  seg- 
m&oi  anal  laisse  sortir,  pendant  la  marche,  un  mamelon  jaun&tre 
qai  fiut  Toffice  d'une  septidmepatte. 

La  cbrysalide  est  obloogue,  allongte,  un  pen  d^prim^e,  de  cou- 
lenr  blancbftire  an  moment  de  sa  formation  et  devient  noire  pea 
de  temps  avant  sa  metamorphose  en  insecte  parfait.  On  commentce 
h  \ck  celui-ci  dte  le  15  juin  et  il  continue  It  sortir  pendant  le  reste 
dtt  mois. 

II  est  c1ase6  dans  Tordre  des  Goltoptdres,  la  fiuoQille  des  Gy- 
cliijues,  la  tribn  des  Qirysom^lines  et  le  genre  Helodes.  Son  nom 
entomoiogique  est  Helodes  violacea  el  son  nom  vulgaire  HUod$  4u 
Beeeabunga. 

33.  HekxUs  vMacea^  Fab.  —  Long.  4  mil.  Bile  est  oblongue^ 
allong^e,  k  c6t6s  presque  parallMes,  un  peu  d^prim^e,  arrondie  h 
rextr^mite,  d'un  bleu-verd&tre  unl  sur  toutes  ses  parties.  Les  an- 
tennes  sonl  bleues  k  la  base,  leraun^es  par  quatre  articles  noirs 
plus  gros  que  les  precedents,  formant  una  massue  allongee;la  lete 
est  engagee  Jusqu'aux  yeux  dans  le  corselet;  celui-ci  est  aussl  large 
en  devant  qu'en  arri^re,  arrondi  sur  les  c6tes,  et  aussi  long  que 
large,  conyexe  en  dessus  et  ponctue^  alnsi  que  la  tete ;  les  eiytres 
soot  un  peu  plus  larges  que  le  corselet  k  la  base,  quatre 
fois  aussi  longues,  k  stries  de  petits  points  enfonces ;  les  pattes 
et  le  dessous  du  corps  sont  d'un  bleu  fonce.  Tont  Tinsecte  est  un 
peu  deprime. 

La  iarve  de  VHdod$s  niolaeea  est  attaquee,  k  ce  que  je  presume, 
par  un  petit  parasite  de  la  tribu  des  Ghalcidites  et  du  genre  Pi&ro' 
fiuLluSy  qui  se  deyeloppe  dans  son  corps  et  qui  sort  de  sa  chrysa- 
lide,  car  les  20  et  26  join  j'ai  trouve  dans  des  tiges  de  Beocabunga 
deux  de  oes  petits  insecles  qui  n'etaient  pas  encore  soriis  de  oes 
tiges  pour  prendre  leur  essor.  lis  sont  entierement  sembladoles  el 
ressemblent  beeuooup  k  I'espdce  appeiee  TibiaUs  par  Kies  d'Bsem- 
beck  et  je  les  decrirai  sous  ce  nom. 
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13.  PlaromoUa  MUUi$,  N.  de  B.  —  Long.  2  1/2  mil  D  est 
d'un  Yert-broitt6.  Les  antenneB  Bont  noires,  ins^r^ee  au  milieu  de 
la  bee,  oompoBto  de  treize  articles ;  le  premier  long,  vert  en 
dessouB;  les  troisidme  et  qoatri^me  rudimentaires ;  lea  suivanU 
grossissaot  un  peu  et  graduellemeat;  les  trois  demiers  sondte  ea- 
semble;lat6te  estverte,  bronz^, pouctute,  traDsverse,  unpen  plus 
large  que  le  thorax;  celuici  est  ovalaire,  de  lamdme  couleur  que 
la  t^te,  poDCtu^,  avec  les  sutures  du  dos  bien  marquees;  I'abdo- 
men  est  subpMicul^,  uo  peu  plus  court  que  le  thorax,  ov^-coni- 
que,  termini  en  pointe,  un  peu  plus  large  que  le  thorax  k  sa  base, 
lisse,  luisant  et  vert;  les  pattes  sont  d'un  blaoc-jaunfttre,  avec  la 
base  des  cuisses  verte ;  les  ailes  sont  hyalines  et  d^^passent  un  pen 
Tabdomen. 

Le  Beccabunga  n'est  peut-^tre  pas  une  plante  assez  importante 
pour  que  Ton  cherche  k  d^truire  VHelodes  violacea^  mais  si  Ton 
voulait  la  d^barrasser  de  cet  insecte  nuisible  il  faudrait  la  couper 
k  la  surface  de  Teau,  vers  le  20  mai,  et  la  laisser  s^cher  au 
.  soleil.  On  ferait  p^rir  ainsi  les  larves  el  les  ocufs  que  renferment 
les  tiges  et  Ton  pourrait  esp^rer  que  Pinsecte  ne  reparaitrait  pas 
Tann^e  suivante. 


8A.  —  I«*AI'V10B  VIBIAIA. 

{AUka  tibialis,  III.) 

On  a  cil6  plusieurs  esp^ces  d'Altises  qui  sont  fort  nuisibles  aux 
plantes  de  la  familie  des  Grucif^res  que  Ton  cultive  dans  les  jardins 
et  les  champs,  et  qui,  dans  certaines  ann^es,  od  leur  nombre  sem- 
ble  6tre  infini,  lee  d^vastent  et  les  an^antissent  compi^tement.  Le 
d^tque  produit  un  de  ces  petits  Gol^opt^res,  long  de  2  on  3  mil. 
est  imperceptible,  mais  ce  d^gat  r6p6t^  plusieurs  millions  de  fois 
devient  Ir^  considerable. 

M.  E.  Perris,  dont  les  travaux  oot  rendu  les  plus  grands  servi- 
ces k  Fentomologie,  a  bien  voulu  me  signaler  VAUise  libiois 
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comme  un  ennemi  tr^s  dangereux  pour  la  betterave  dans  1e  d6- 
partement  dee  Landes,  qu'il  habile,  et  comme  portant  uo  grand 
prejudice  aux  champs  cuUiv^s  en  cette  racine  I6gamineuse. 

Je  ne  poss^de  aacim  renseignement  sur  I'^poque  de  i'apparition 
de  ce  petit  Col^opt^re  nuisible  et  sur  Tespace  de  temps  pendant 
lequel  il  exerce  ses  ravages.  Je  suppose  que  c'est  au  moment  od 
la  plante  sort  de  terre  el  peu  de  temps  apr^s,  quand  elle  est  faible, 
qu'H  est  particulii^reroenl  h  craindre  et  qu'il  produit  le  plus  de  d6- 
gftts.  Son  nom  enlomologique  est  Aliica  tibialis^  111.  Les  Altises 
6tant  excessiveraent  nombreuses  en  esp^ces,  ont  ^16  partag^es  en 
plusieurs  genres  par  les  entomoiogisies  modernes  et  celle  doot  il 
est  question  se  trouye  placte  dans  celni  de  PlectroscdU  qui  ren- 
ferme  toules  les  Altises  donl  les  tibias  post^rieurs  portent  uue  di- 
latation en  forme  de  dent,  avec  un  canal  longitudinal  cili6  sur  les 
bords,  en  dessous. 

34.  Aliica  {Plectroscelis)  tibialis^  III. —  Long  1 1J2  mil.  Larg.  1 
mil.  La  t^le  est  bronz^e,  petile,  pr^sentant  sur  le  front  quelques 
gros  points  ^pars;  les  antenoes  sont  d'un  roux-testac6,  avec  les 
qualre  demlers  articles  noir^tres ;  le  corselet  est  bronz6,  peu  bril- 
lant^  k  cause  des  points  profonds  et  serr^s  qui  le  couvrenl,  sans 
impression  k  la  base,  transversal,  deux  fois  plus  large  que  long, 
rebord^,  oblique  sur  les  c6t^s,  paralssant  plus  large  k  la  base 
qu'au  sommet;  r^cussonesldemi-circulaire^  lisse;  les  ^lytressont 
brouz^es,  brillantes,  plus  larges  que  le  corselet  k  la  base,  convexes, 
longues,  compar^es  au  corselet  arrondies,  k  rcxtr^mit^,  k  stries 
poinlill^es ;  le  dessous  du  corps  est  noir,  un  peu  pubescent;  les 
pattes  sont  d'un  roux  ferrugineux,  sauf  les  cuisses  qui  sont  d'un 
noir  bronze. 

On  pent  essayer  centre  eel  insecle  la  sciure  de  bois  impr^^e 
de  coaltar  dans  la  proportion  de  deux  kil.  de  coaltar  pour  cent  kil. 
de  sciure  et  r^pandre  cette  preparation  en  couche  mince  sur  le  se- 
mis de  belterave. 
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36.  —  l'alvihb  9m  hatbt. 
(AUica  napi,  III.) 

Le  petit  Gol^opt^re  sauteur  dOQt  il  est  qaeeUoD  dans  cet  article 
8Q  Yoit  Bur  le  creseon  vers  le  1 5  mai.  11  reeherche  cette  planle 
pour  se  nourrir  et  pour  pondre  ses  oeufe.  11  en  ronge  lea  feuillea  et 
d6poie,  t  CO  que  je  presume,  sea  oeufs  sur  le8  tiges.  Au88it6t  que 
les  petites  larres  sont  Closes  elles  entrent  dans  les  tiges  et  s'y 
^tablisseot  en  mineuses ;  elles  y  creuseut  des  galeries  longitudi- 
Dales  tf^  6troite8,  proportionn^es  a  leur  grosseur  et  n'y  laissent 
pas  de  debris  et  d'eicr^ments  appr^dables.  Elles  ne  quittent  pas 
ces  habitations  pendant  tout  le  temps  de  Icur  croissance  qui  s'ef* 
fectue  pendant  le  mois  de  juin.  On  voit  encore  des  larves  au  15 
juillet ;  ce  sont  celles  qui  proTiennent  d'oeufs  pondus  tardivefflent 
Il  la  fin  de  mai  ouau  commencement  de  juin. 

Gette  larvCi  parvenue  k  toute  sa  taille,  a  6  mil.  de  long.  EUe  est 
blanche,  lisse,  glabra,  filiforroe.  Sa  t^le  est  noire,  distincte  du 
corps ;  elle  est  aplalie  sur  le  front  et  impressionnde  en  dessus  de 
mani^re  k  indiquer  deux  lobes  peu  saillants;  elle  est  pourvue  de 
deux  petiles  mandibules  et  de  deux  tr^s  petites  antennes  coniques 
ins^r^es  k  leur  base  ;  les  segments  du  corps  sont  au  nombre  de 
douze ;  le  dernier  est  un  peu  plus  long  que  les  autres  et  uq  peu 
att6nu^  k  Textr^mit^,  termini  par  deux  petils  crochets  6cailleux 
toum^s  en  haut,  de  couleur  jaun&tre-testac^  Les  pattes  sont  au 
nombre  de  six,  de  couleur  blanch^lre  tirant  au  brun.  Lorsqu'elle 
marche,  un  mamelon  blanc  peu  saillant  sort  du  dernier  segment  et 
fait  Tofiice  de  septi^me  patte. 

D^s  qu'elle  n'a  plus  k  croitre  elle  sort  de  la  tige  dans  laquelle 
elle  a  vecu ;  elle  se  prom^ne  un  instant  en  la  parcourant,  puis  elle 
se  laisse  tomber  ou  pliit6l  elle  s'^lance  k  terre  par  un  saut  brus- 
que; pour  ex^culer  ce  moiivemenl  elle  se  dresse  sur  son  derri^re 
de  mani^re  k  6lre  en  ligne  perpendiculaire  avec  le  plan  de  posi- 
tion et  disparalt.  La  faculty  de  sauter  lui  a  €\j&  accord^e  pour 
qu'elle  puisse  gagner  la  terre.  La  plante  sur  laquelle  elle  vit  croit 
dans  Teau  et  lorsque  la  larve  la  quitte  elle  yoyage  sur  les  plantes 
voisines»  se  dirigeant  vers  le  rivage.  Si  elle  rencontre  un  petit  es- 
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pace  d'ean  e)le  le  Dranchit  d'uB  saut.  II  est  probable  que  lea  cro- 
chets qu'elle  porte  k  son  dernier  segment  lui  pennettent  des'^lancer 
et  lui  en  donnent  le  moyen.  Panrenue  k  terre  elie  entre  dans  le 
sol  od  elle  ^e  change  en  cbrysalide.  L'insecte  parbit  commence  & 
se  montrer  dte  le  9  juillet  et  continue  4  sorlir  les  jours  suivaota. 
II  est  class6  dans  la  famille  des  GycUques  et  dans  le  genre  iifica 
qui  a  ^t^  divis^  en  plusieurs  autres;  il  entre  dans  celui  de  PsylHo^ 
deSy  k  cause  du  premier  article  de  ses  tarses  post^eurs,  qui 
eat  long  et  se  replie  sor  le  tibia.  Son  nom  entomologique  eat 
AUka  {Psylliodes)  napi^  III,  et  Boa  nom  vulgaire  AliUe  du  noMU 

35.  Altica  {Psylliodes]  najdy  III.  —  Long  3  1/2  mil.  BUe  est 
bleue,  brillante,  ovale,  Element  alt^nu^e  aux  deux  extr6mit6s. 
Les  antennes  sent  filiformes,  de  la  moiti^  de  la  longueur  du  corps, 
noires,  avec  les  premiers  articles  fauves;  la  t6te  est  d'un  bleo- 
noir ;  le  corselet  est  plus  ^troit  en  deyant  qu'en  arri^re,  l^^re- 
ment  rebord6  sur  le  c6t6,  bisinu6  en  arriSre,  d'un  bjeu-noir,  finc- 
ment  ponctu6 ;  les  6Iytres  sont  un  peu  plus  larges  k  la  base  que  le 
corselet,  trois  fois  aussi  longues  que  ce  dernier,  arrondies  k  Pex- 
tr^mit^,  k  slries  de  points,  de  couleur  bleu-fonc^;  les  pattes  sont 
fauves,  avec  les  cuisses  posl^rieures  tr^s  renfl^s,  d'un  bleu-noi- 
r^tre,  ponctu^es. 

On  trouve  aussi  cette  esp^ce  sur  la  navette,  sur  le  chou,  et  pro- 
bablement  sur  d^autres  planles  crucifi&res. 

On  ne  connalt  pas  le  moyen  de  s'opposer  aux  d^g^ts  que 
pent  causer  cet  insecte,  qui  ne  sont  pas  trto  importants  pour 
le  cresson,  mais  qui  peuvent  T^tre  pour  le  chou  et  la  navette. 

Si  on  mange  du  cresson  pendant  Ic  mois  de  juin  on  est  fort 
expose  k  manger  les  larves  de  FAltise  du  navet  que  renferment 
les  liges  et  m^me  celles  du  Poophagus  nasturtii  qui  s'y  trouvent 
k  la  m6me  6poque. 

{Bepialus  huniuli,  Dup.) 
Le  Houblon  (Humulus  lupuUnus)  est  unc  plantc  industrielle 
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qm  n'entre  paa  naturellement  dans  le«  trois  divisions  adopttoi 
dans  le  petit  traits  des  Insectu  nuUibles  aux  arbres  fruitiers^  etc. 
Bile  devrait,  aioBi  que  le  chanvre,  faire  partie  d'uoe  nouvelle  di- 
Tision  qui  compreudrait  les  plantes  ioduslrietles  et  ^conomiques, 
laqoelie  pourra  6tre  6tabUe  par  la  suite.  La  culture  du  boublon 
^taut  fort  importaote  daos  certaius  pays,  ii  semble  conv^able  de 
parler  des  insectes  qui  lui  portent  du  dommage  et  particuli^re- 
ment  de  ia  cbenille  de  TH^piale  qui  eierce  de  grands  ravages  dans 
les  houblonni^res  lorqu'elle  s'y  multiplieeitraordinairement.  Cette 
chenille  se  tient  constamment  daos  la  terre  et  attaque  les  racines 
de  la  plante  qu'eile  ronge  int^rieurement  aussi  bien  que  sur  les 
c6t^8,  pour  se  nourrir  de  leur  substance.  Elle  s'adresse  de  pr(^f6- 
lence  aux  plus  grosses,  k  cetles  qui  ont  quatre  ou  cinq  ans.  Les 
pieds  donl  les  racines  sont  entam^es  plus  ou  moins  profonddment 
languissent  ou  meurent.  Elle  parvienta  toutc  sa  taille  vers  la  fin 
d'avril  ou  le  commencement  de  mai  et  se  fabrique  une  coque  lon- 
gue,  cylindrique,  dont  le  bout  post^rieur  est  ferm^  par  quelques 
fils  laches,  qu'eile  place  k  c6t6  de  la  racine  qu'eile  a  rong^e.  Cette 
coque  a  au  moins  le  double  de  la  longueur  de  la  chrysalide,  est 
form^e  de  parcelles  de  terre  li^es  avec  des  tils  de  sole  et  est  tapis- 
s^e  d'un  tissu  de  sole  k  I'int^rieur. 

La  chenille  a  40  &  45  mil.  de  long.  Elle  est  d'un  blanc-jaun&tre, 
avec  ia  t^te,  le  dessus  du  premier  anneau,  une  petite  plaque  sur 
la  deuxi^me  et  les  pattes  ^cailleuses  d'un  brun-luisaut.  Les  mft- 
choires  et  les  stigmates  sont  noirs.  Elle  porte  sur  les  dix  anneaux 
post^rieurs  des  points  verruqueux  fauves  de  chacun  desquels  s'6- 
leve  un  poll ;  il  y  en  a  quatre  sur  le  dos  et  d'autres  plus  petits  sur 
les  c6t^.  Elle  s'agite  vivement  lorsqu'on  la  tient  et  piuce  assez 
fortement  les  doigts  avec  ses  m^choires. 

La  chrysalide  est  cylindrique ,  d'un  fauve-rouss^tre,  avec  ies 
stigmates  noirs.  Les  segments  de  Tabdomen  sont  garnis  de  deux 
rangs  transversaux  de  spinules  inclin^es  en  arri^re  et  le  dernier 
segment  en  est  muni  k  son  bord  post^rieur;  ces  derni^res  sont 
plus  tongues,  plus  fortes  et  dirig^es  horizontalement. 

Lorsque  le  papillon  est  sur  le  point  de  paraltre,  la  chrysalide 
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perce,  airec  leg  Opines  qu'elle  a  siir  la  t6te,  le  bout  ant^rieur  ou 
le  plus  serr^  de  la  coque  et  k  I'aide  des  Opines  doDt  Tabdomea  est 
poarvu  elle  cheniine  dans  la  terra  jasqo'^  ce  que  les  fourreaux 
desailes  soient  hors  du  soL  Apr^s  cela  Tinsecte  travaille  k  se  met- 
tre  en  liberty.  II  prend  son  essor  en  juln  ou  en  juillet,  selon  Tex- 
position  oil  il  se  trouve. 

11  Mi  partie  de  la  fiunille  des  Nocturnes,  de  la  tribu  des  H^pia* 
lides  et  du  genre  Hepialm.  Son  nom  entomologique  est  HepuUtu 
humuli  et  son  nom  vnlgaire  Hipiale  du  koubUm. 

36.  Hepialm  humuli,  Dup.  —  Enverg.  50  mil.  Les  antennes 
sent  monillformes,  plus  courtes  que  le  corselet,  d'un  jaune  fauve; 
es  pal  pes  sont  fort  petits,  tr^s  poilus;  la  trompe  est  impercepti- 
ble ;  les  ailes  sontlongues,  ^troites,  elliptiques,  poshes  en  toil  dans 
le  repos;  celles  du  m&Ie  sont  d'un  blanc-argenl^  sans  taches;  le 
dessous  est  d'un  brun-cendr6  avec  les  bords  d'un  rouge-fauve  de 
part  et  d'autre;  celles  de  la  femelle  sont  en  dessus  d'un  jaune  d'o- 
cre,  avec  deux  bandes  obliques  et  les  bords  d'un  rouge-fauve;  les 
infiSrieures  soot  d'un  jaune  faiblementobscur,  avec  I'extr^it^  rou- 
ge&tre  ;  le  dessous  est  un  pen  moins  foDc6  que  chez  le  m^le;  le 
corps  est  d'un  jaune-d'ocre  dans  les  deux  sexes;  les  pattes  sont 
d'un  rouge-brique  ;  les  tibias  post^rieurs  du  m&le  sont  garnis  en 
debors  de  longs  polls  d'un  jaune  tann6. 

Les  oeufs  que  pond  la  femelle  sont  nombreux,  petits  et  noirs, 
ce  qui  leur  donne  de  la  ressemblance  avec  de  la  poudre  de  chasse. 
II  est  vraisemblable  que  la  femelle  les  depose  en  juin  ou  juillet  au 
pied  des  plants  de  boublon  d'od  les  petiles  chenilles  p^n^lrent  jus- 
qu'anx  racines. 

On  pr6tend  que  le  fumicr  de  pourceau  6loigne  cet  insecte  des 
boublonni^res.  Les  parasites  de  ces  chenilles  n'ont  pas  encore  ^16 
signal^s.  Les  taupes,  si  on  les  tol^re  dans  ces  cultures,  doivent 
d^vorer  beaucoup  de  chenilles. 
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37.  —  %'m€>AnMM  «A»m«. 

{Chelonia  caja^  Dup.) 

La  chenille  de  ce  L^pidopt^re  est  coonue  sotis  le  nom  Yulgaire 
de  CheniUe  Mrisscnne  parce  qu'elie  est  couverte  de  longs  pails 
et  qu'elie  se  roule  en  anneau  lorsqu'on  la  louche  ou  I'inqui^. 
BUe  est  commune  dans  les  jardins  potagers  ot  elle  se  nonrrit  d'o- 
seille,  de  chicor^e  et  d'autres  planted  qui  y  croissent.  Elle  vit  Isolde 
et  ne  cause  pas  de  d^g&ts  notables  k  moins  qu'elie  ne  soit  en 
compagnie  nombreuse.  On  la  trouve  pendant  le  mois  de  mai  et 
aussi  en  automne.  Elle  est  d'uoe  assez  forte  taille,  noire,  avec  des 
poils  Element  noirs  sur  le  dos,  et  des  polls  roux  sur  les  c6t^ 
du  ventre,  ainsi  que  sur  les  trois  anneaux  ant^rieurs.  Les  polls 
roux  sont  implant^s  sur  des  tubercules  d'un  blanc-bleu&tre,  les 
autres  sur  des  tubercules  d'un  brun-noir&tre.  Les  stigmates  sont 
d'un  blanc-sale  et  la  t^te  est  d'un  noir  luisant. 

Lorsqu'elle  est  parvenue  k  toute  sa  taille,  dans  les  premiers 
jours  de  juin ,  elle  a  40  mil.  de  longueur ;  clle  se  dispose  alors  k  se 
transformer  en  chrysalide,  et  pour  cela  elle  s'enferme  dans  \\n 
cocon  d'un  gris-brun,  d'un  tissu  mou  quoique  serr^,  dans  la  cons- 
truction duquelelle  fait  entrer  les  poils  de  son  corps.  Elle  s'y  chaqge 
bientdt  en  chrysalide  et  le  papillon  (^cl6t  vers  la  fin  de  juin.  II  a 
uue  seconde  g^n^ration  dans  le  mois  d'aoilt.  Les  chenilles  qui  r6- 
sultent  de  cette  seconde  gi^n^ration  croissent  pendant  Tautomne, 
s'engourdissent  k  Tapproche  des  froids  et  passent  Tbiver  dans  un 
abri  qu'elles  ont  choisi  Le  retour  de  la  chaleur  les  ranime  et 
leur  rend  Tactivit^;  elles  prennent  de  la  nourrilure,  ach^vent 
de  croitre  et  produisent  la  premiere  g^n^ration,  celle  du  prin- 
temps. 

Le  papillon  se  classe  dans  la  fiamille  des  Nocturnes,  dans  la  tnbu 
des  Bombycites,  la  sous-tribu  des  Gh^lonites  et  dans  le  genre  Che- 
Umia,  Son  nom  entomologique  est  Chelonia  caja  (caia)  et  son  nom 
vulgaire  Ecaille  martre. 
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37.  ChBhmmcaja^  Dup.  —  Enverg.  65-70  mil.  Les  antennes 
SQot  blancbesy  garnies  de  barbes  brunee ;  la  trompe  est  Jaun&tre, 
las  palpes  soni  avaoc^  en  forme  de  petit  bee ;  1e  corselet  et  les 
ailes  sup^ffleures  soot  d'lm  bruncaf§;  le  premier  porte  uq  collier 
rouge ;  les  secoades  pr^senteot  en  dessus  des  ruisseaux  blaocs  si* 
nueux,  doul  deux  post^rieurs  se  croisent  en  X;  on  volt  en  outre 
au  milieu  de  la  c6te  deux  taches  blancbes  transverses,  finissant  en 
pointe ;  le  dessus  des  inf^rieures  e^t  d'un  rouge-brique,  avec  six 
ou  sept  taobes  bleues  bord^es  de  noir  et  l^rement  entour^es  de 
jaune;  le  dessous  des  quatre  ailes  offre  fk  pen  pr6s  le  m^me  dessin 
que  les  dessus,  maisil  est  plus  p&le;  les  ruisseaux  des  sup^rieures 
ont  une  teinte  rougeAtre,  surtout  vers  la  base,  et  les  taches  des  iur 
f^^ieuree  sont  d'un  brun-caf6 ;  Tabdomen  est  d'un  rouge-briqufs 
avec  une  raog^e  de  dnq  ou  six  taches  noires  sur  le  dos  et  des 
bandes  brunes  trans  verses  sur  le  ventre. 

La  fezaelle  ressemble  au  m&le ;  elle  est  d'une  taille  un  peu  plus 
forte  et  ses  antennes  sont  simplement  denizes. 

La  eheniile  martre  bu  b^rissonne  est  expos^e  aux  piqiires  d'un 
tr^  petit  Ichneumonien  du  genre  Microgasler^  qui  pond  dans  son 
corps  un  assei  grand  nombre  d'oeufs.  Les  larves  sorties  de  ces 
oeufs  vivenl  et  croissent  dans  ses  entrailles  et  en  soitept ,  en  lui 
donnant  la  mort,  pour  s'enfermer  chacune  dans  un  petit  cocon 
blanc.  Tous  ces  cocons  sont  r^unis  en  une  masse  entour^e  de  sole 
blanche  ressemblant  k  un  flocon  de  coton.  Ge  petit  parasite,  que  je 
n'ai  pas  observe  moi-m^me,  est  vraisemblablement  le  Microgaster 
glomercaus,  N.  de  E. 

Ouire  cet  ennemi  la  dienilie  Martre  en  a  d'autres  dans  I'ordre 
desDipt^res  etlatribu  des  Tachinaires.  Ges  mouches  parasites  pon* 
dent  sur  son  corps  un  ou  plusieurs  ceufs.  Les  vers  qui  en  sortent 
percent  la  peau  et  s'introdnisent  dans  I'int^rieur  oix  ils  vivent  et 
grandissent  sans  emp^cher  la  chenille  elle-m^me  de  croltre  et  de 
se  changer  en  chrysalide;  mais  cette  chrysalide,  au  lieu  dedonser 
un  papillon,  laisse  sortlr  une  ou  plusieurs  mouches.  Roblneau* 
Desvoidy  cite  comme  parasite  de  cette  chenille  VHubneria  af/init 
appel^e  Senometopia  nigripes  par  Macquart. 
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14.  Hubnei^ia  affinis^  R.  D.  — -  Long.  7  i  8  mil.  Le  corps  est 
nolr&tre,  luisant,  plus  ou  moins  saupoudr^  de  cendr^,  ray6  et  te^ 
flet^  de  cendr^.  Les  antennes  sont  noires,  assez  longues,  n'altei- 
gnant  pas  I'^pistome;  le  troisi^me  article  est  triple  du  deuxi^me^  il 
est  surmoDt^  d'un  style  simple ;  la  bande  frontale  est  d'uD  bron- 
rouge^tre,  les  c6t^s  du  frout  sont  d'un  noir-cendr6 ;  les  yeux  sont 
velus  et  les  palpes  fauves ;  les  poils  du  derri^re  de  la  t^te  sont 
flavescents ;  la  majeure  partie  de  T^cusson  est  rouge  ou  rouge&tre ; 
Tabdomen  est  noir-luisant,  avec  trois  foscies  de  reflets  cendrto, 
cendr6  l^g^rement  ardois^,  et  une  tache  fouve  sur  les  c6t^  du  deu- 
xi^me  segment;  les  pattes  sont  noires;  les  ailes  assez  claires,  k 
base  noir&tre ;  les  cuillerons  blancs  et  les  balanciers  d'un  brun* 
flerrugineux  ;  la  premiere  cellule  post^rieure  est  entr'ouverte  pr6s 
du  sommet  de  I'aile;  sa  nervure  transversale  est  droile  ou  peu 
cintr^e. 

On  compte  sept  cils  frontaux  au-dessous  de  la  base  des  anten- 
nes sur  le  m^e  et  cinq  sur  la  femelle.  Les  cils  faciaux  s'^l^vent  au 
tiers  ou  au  quart  de  la  hauteur  des  fossettes.  On  voit  deax  ou 
quatre  cils  apicaux  sur  le  premier  segment  de  Tabdomen ;  deux 
medians  et  quatre  ou  six  apicaux  sur  le  deuxi^me  et  quatre  cils 
medians  et  une  rang^e  de  cils  apicaux  sur  le  troisieme. 

VHubneHa  af finis  pond  aussi  ses  ocufs  sur  la  chenille  du  grand 
Paon  de  nuil  (Saturnia  pyri)  commme  on  Ta  indiqu6  dans  le  petit 
traits  des  Jnsectes  nuisibles  aux  arbres  fruitierSy  etc. 

Robineau-Desvoidy  sigoale  encore  comme  parasite  de  la  chenille 
Hartre  ou  h^rissonne  la  Thelaira  nigripes  appel^e  Sericocera 
nigripes  par  Macquart,  qui  a  les  mdmes  habitudes  que  la  pr6c6- 
dente. 

15.  Thelaira  nigripes^  R.  D.  —  Long.  10  a  12  mil.  Les  anten- 
nes sont  noires  et  ne  descendent  pas  jusqu'^  T^pistome;  le  troi- 
sieme article  est  double  du  deiixi^me ;  il  est  surmont^  d'un  style 
l^^rement  plumeux ;  la  bande  fronlale  est  noir  de  velours ;  les 
cOt^s  du  front  sont  brun-argent^;  les  yeux  sont  nus ;  la  face  est 
argent^e  el  verticale ;  les  palpes  sont  d'un  jaune-fauve ;  le  corselet 
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est  Doir,  saupoudr^  de  cendr^ ;  I'^ussod  est  ooir,  raremeot  testae^ 
k  i'extr^mit^ ;  I'abdomen  est  fouve  testae^,  avec  una  ligoe  dorsale 
assez  large  et  la  parlie  anale  npires,  et  trois  fasdes  de  reflets 
blancUitres ;  les  pattes  soot  ooires;  les  ailes  hyalines  k  base  jau*' 
jQfttre ;  la  premiere  cellule  post^rieure  est  eutr'ouverte  avant  le 
Bornmet  de  Taile;  sa  uervure  iransversale  est  ciotr^e  ;  les  cuille- 
Fons  sont  blancs  ou  jaun^tres  et  les  balaociers  jaun&tres. 

On  compte  deux  £ils  apicaux  sur  le  dos  du  deuxi^me  segmeat 
abdominal ;  les  deux  basilabres  manquent  souvent;  deux  cils  basi- 
lolres,  deux  medians  et  une  rang6e  de  cils  apicaux  sur  le  troi- 
si^me;  souyent  les  deux  basilaires  manquent. 

Gette  mouche  parasite  attaque  d'autres  chenilles  telles  que  celle 
de  VArctia  lubricipeda  Dup.  et  celle  de  la  Cucullia  scrophula- 
rta?,  Dup. 


88.  —  VAmAMtjLm  wmMstmmismm. 

(Arclia  fuliginosa^  Dup.) 

On  rencontre  assez  fr^quemment  la  chenille  de  ce  L6pidopt^re 
dans  les  jardins  oti  elle  se  nourrit  sur  Toseille  commune,  le  navet, 
la  rave,  le  framboisier,  le  rosier,  etc.,  dpnt  elle  d^vore  les  feuitles. 
Elle  Tit  isol^ment  et  ne  cause  de  dommage  sensible  que  lorsqu'elle 
se  trouve  accidentellement  en  grand  nombre.  Elle  snbitsa  metamor- 
phose en  chrysalide  an  commencement  du  prin temps  apr^s  avoir 
pass^  rhiver  dans  une  cachette  oh  le  froid  Tengourdit.  Ranimde 
par  les  premieres  chaleurs,  elle  sort  de  sa  retraite  pour  prendre  de 
la  nourriture  et  se  disposer  k  sa  metamorphose;  c'est  alors  qu'on 
la  volt  courant  dans  les  allies  des  jardins.  Bile  est  tr^s  velue.  Son 
corps  et  les  poils  qui  le  couvrent  sont  tant6t  roux ,  tant^t  d'un 
brun-noirfttre,  tan(6t  gris ;  la  tdte  et  les  paltes  sont  luisantes  et 
toujours  d'une  conleur  analogue  k  celle  du  corps.  Parvenue  k  toute 
sa  faille  au  commencement  du  printemps,  elle  se  change  en  chrysa- 
lide dans  im  cocoa  gris,  d'on  tiaau  asses  seni,  qa'elle  place  ordt- 
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nairement  dans  les  ereyasses  des  arbres  qui  avoMinent  la  pfamto 
donl  elle  s'est  nourrie.  8a  cbrysalide  est  d'tm  Doir-bnio  lulsant, 
avec  les  incidions  de  Tabdomen  plus  claires ,  la  pointe  de  Tanas 
tr^  courte  et  gamie  de  crocbets  h  peine  sensibles.  Elle  ne  reste 
pas  plus  de  trois  semaines  k  T^lat  de  cbrysalide.  On  trouye  quel- 
quefois  la  chenille  att  mois  de  jnin.  Le  papillon  se  montre  deux 
fois  dans  Vann6e,  la  premiere  au  mois  de  Juin ,  la  seconde  au 
mois  de  septembre.  Ce  sont  les  chenilles  de  la  deoxitoe  qui 
passent  Hiiver  et  qui  donnent  les  papiUons  du  mois  de  juin. 

Ce  L6pidopt^re  est  class6  dans  la  fiunilie  des  Nocturnes,  la  tribu 
des  BombyciteSy  la  sous-tribu  des  Gh^lonites  et  dans  le  genre 
Arctia.  Son  nom  entomologique  est  Aretia  f\iliQino$a  et  son  nom 
Tulgaire  Ecaille  fuligineuse^  EcaiUe  cramoisie. 

38.  Arctia  fuUginosa,  Dup.  —  Enverg.  28  k  34  mil.  Les  an- 
tennes  sont  blanches  en  dehors  et  bruo&tres  en  dedans ;  la  femelle 
les  a  filiformes  et  le  mk\e  l^g^rement  cilices ;  le  corselet  est  du 
m^me  brun  que  les  ailes  sup^rieures  dont  le  dessus  est  fuligineux 
ou  d'un  brun  enfum^,  avec  le  milieu  un  peu  transparent  et  marqu6 
vers  la  c6(e  d'un  double  point  noir ;  leur  dessous  ressemble  au  des* 
sus,  mais  il  est  plus  p&le  et  lav^  de  rouge  k  I'origine  du  bord  ex- 
t^rieur;  les  ailes  ini^rieures  sont  d*un  rouge  cramoisi  de  part  et 
d'aulre  avec  des  taches  noires,  dont  deux  plus  petites,  situ^es  k 
I'extr^mit^  de  la  cellule  discoldale,  les  autres  formant  une  baude 
parall^le  au  bord  post^rieur ;  I'abdomen  a  le  dessus  d'un  rouge 
cramoisi,  avec  trois  series  longitudinales  de  taches  noires;  les 
pattes  sont  d'un  brun-noir^tre,  avec  les  cuisses  rouges. 

La  chenille  de  VEcailU  fvligineuse  est  expos^e  aux  atteintes  de 
deux  mouches  parasites  et  k  nourrir  dans  son  corps  les  larves  qui 
les  produisent;  Tune  est  la  Carcelia  lucarum^  R.  D.  d^crite  k 
I'article  du  Bonibyx  pudibond  et  la  seconde  la  : 

15.  Carcilia  claripmnis^  R.  D.  —  Long.  7  4  8  mil,  Les  an- 
tonnes  sont  noires  ainsi  que  le  style  qui  surmonte  le  troisi^iBeer- 
tide  triple  du  deuxi^me ;  les  c6t^8  du  front  et  la  face  soul  Mao- 
dAtres ;  la  bande  frontaleest  d'ua  aoir  4e  velomy;.  let  palpes  sont 
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jauDee  ou  jatine^feuTe ;  les  poils  do  derridre  de  la  Mte  ceilclr^ ; 
le  corselet  est  bleu  de  priineaii  luisant ,  fiMtetnent  saupoudc^  et 
ray^  de  cendr^,  de  cendr^  parfois  un  peu  gris&tre ;  la  demi-bande 
hoiD^rale  derri^re  rorigine  des  ailes  et  T^cusson  sont  testac^s ; 
I'abdomen  est  noir  de  pruneau  luisant,  garoi  de  reflets  cendr6s  et 
parfois  cendr^,  avec  une  ligDe  dorsale  et  le  bord  post^rieur  des 
segments  noirs  et  une  tacde  fauve  sur  les  c6t6s  des  Irois  premiers 
segments ;  les  pattes  sont  noires,  avec  les  tibias  testac6s ;  les  ailes 
soDt  touti  fait  claires;  la  nervure  trausversale  de  la  premiere  eel- 
lule  post^rieure  est  presque  droite ;  les  cuillerons  sont  blancs. 

La  femelle  est  enti^rement  semblabie  au  m&Ie,  excepts  qu'elle 
manque  de  taches  fauves  aux  cdt^s  de  Tabdomen. 

Dans  cette  esp^ce  les  yeux  sont  velus  et  les  cils  du  front  et  de 
Tabdomen  sont  comme  sur  la  Carcelia  lucorum. 


(Hadena  pisi.  Dup.) 

La  chenille  de  la  Noctuelle  du  pois  se  nourrit  des  feuilles  du  poia 
cultiy6  {pisum  icuwum)  et  vit  aussi  sur  les  plantes  l^gumineuses 
et  m^me  sur  le  gen^t  k  balai  et  sur  le  trifle.  Elle  se  trouve  isol6- 
ment  sur  ces  plantes ,  qu'elle  n'endommage  pas  ordinairemenk 
d'une  mani^e  sensible.  Elle  est  de  forme  cylindrique,  allong^e, 
tant6t  d'un  vert-noir&tre,  tant6t  d'un  brun-violet,  avec  deux  raies 
lODgitudinales  citron  de  chaque  c6t6  du  corps,  le  ventre  blanch&- 
tre  et  la  t^te  couleur  de  chair  ainsi  que  les  pattes.  Parvenue  k 
toute  sa  grandeur,  en  septembre,  elle  se  creuse  un  abri  dans  la 
ierre  qu'elle  couvre  d'un  tissu  serr6,  et  oil  elle  se  change  en  chry- 
salide  d'un  rouge-brun,  k  pointe  bifide  k  la  queue.  Le  papillon  en 
sort  enmai  ou  juin  de  I'ann^e  suivante. 

a  se  daflaa  dans  la  fiumlle  dm  NoctqroeB,  la  tribu  des  NoctuW- 
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tes  6t  !•  genre  Raima.  Son  ncmi  eotomologique  est  Hadena  piii 
et  son  nom  vaigaire  Noetuelle  du  poU. 

39.  Hadena  pisL  Dup.  —  Enverg.  35  mil.  Les  antennes  sont  fi- 
liformes,  d'un  roux-ferruglneux ;  les  palpes  sont  droits,  velus  et 
ne  d^passent  pas  la  16te ;  la  t^te  et  le  corselet  sont  d'un  roux  fer- 
rugineux ;  les  ailes  sup^rieures  sont  en  dessus  de  la  ni6me  cou- 
leur ;  travers^es  par  trois  raies  jaun^tres,  dont  une  en  zig-zag  et  les 
deux  aulres  ond^es;  la  troisi^me,  qui  longe  le  bord  terminal,  est 
quelquefois  blanche  et  d^crit  un  M  dans  son  milieu  et  forme  une 
tacbe  en  s'^largissant  k  Tangle  anal,  ce  qui  caract^rise  particuli^re- 
ment  cette  esp^ce ;  la  tacbe  r^niforme  et  la  tacbe  orbiculaire  sont 
entour^es  de  gris ;  la  frange  est  de  la  m^me  teinte  que  les  ailes  et 
entrecoup6e  de  lignes  jaun&tres ;  les  ailes  inf^rieures  sont  en  des- 
sus d'un  gris-rougeAtre  pftle,  avec  leur  extri^mit^  lav^e  de  noir&-. 
tre;  le  dessous  des  quatre  ailes  est  d'ungris-p&le  au  centre  et  fer- 
rugineux  sur  les  bords,  avec  une  tacbe  discoldale  noir&tre  sur  les 
infi^rieures ;  i'abdomen  est  de  la  m^me  couleur  que  le  corselet, 
mais  un  pen  plus  p&le. 

Les  parasites  de  cette  esp^ce  n'ont  pas  6t6  signal^s. 


AO.   —  MJk  li«€TIJBU.B  VB  I.*iiiniaai]iB. 

(Hadena  chsrwpodiiy  Dup.) 

La  chenille  de  la  Noetuelle  de  I'Ansdrine  vit  isol6ment  sur  la 
laitue  ordinate  {lactuca  saliva),  sur  le  chou  {brassica  oleracea)^ 
Tasperge  {asparagus  sativus),  sur  Tans^rine  (dienopodium  bonus 
Henricus)  et  sur  d'autres  plantes,  dont  elle  ronge  les  feuiiles.  Bde 
a  des  couleurs  vivos,  elle  est  d'un  joli  vert,  avec  les  jointures  des 
anneaux  jaunes.  Elle  est  marquee  de  chaque  c6t6  du  corps,  sur 
les  stigmates,  d'une  raie  longitudinale  d'un  rouge  carmin  placte 
entre  deux  lignes  blanches.  La  t^te  est  jaun&tre,  ainsi  qu'une  es- 
p6ce  d'teussoQ  sur  le  premier  anneau.  Quelques  faidividos  ont  en 
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outre  deux  raies  noires  interrompues  sur  le  dos,  et  cbei  d'autres 
la  coulenr  verte  est  reroplac^e  par  du  brun-noin  Bile  panrient  k 
toute  sa  graudeur  en  sepleinbre ;  elle  entre  alors  dans  la  terre  pour 
se  changer  en  chrysalide  et  le  papillon  paralt  en  mal  et  juin  de 
Tann^e  suivante. 

La  chrysalide  est  reconnaissable  en  ce  que  Tenveloppe  des  ailes 
est  verd^tre,  tandis  que  le  reste  est  de  couleur  marron. 

Le  papillon  est  class^  dans  le  m^me  genre  que  la  Noctuelle  du 
pois  c'est-l*dire  dans  le  genre  Hadena.  Son  nom  entomolo- 
gique  est  Hadena  chenopodii^  et  son  nom  Tulgalre  Noctuelle  dc 
VansMne. 

40.  Badt/na  ehmopodU^  Dup.  —  Bnyerg.  SO  mil.  Les  antennes 
sont  filiformes  et  grises ;  la  t6te  et  le  corselet  sont  d'un  gris-cen-^ 
dr^ ;  les  ailes  sup^rieures  sont  en  dessus  d'un  gris-ceodr^y  ayec 
trois  lignes  transverses  d'une  teinte  plus  p4Ie.  Deux  de  ces  ligoes 
sont  ondfes  et  la  troisi^me,  qui  longe  le  bord  terminal,  d^crit  an 
H  dans  son  milieu ;  la  tache  rtoiforme  est  d'un  noir-bleu&tre  k  sea 
deux  extrdmit^s ;  Torbiculaire  est  marquee  par  un  cercle  noir  trto 
fin,  avec  une  petite  tache  obscure  au-dessous.  Une  ligne  de  points 
noin  Iriangulaires  s^pare  le  bord  terminal  de  la  firange  qui  est 
d'un  gris-Jaunfttre  entrecoup^  de  brun ;  les  ailes  inf^rieares  sont 
d'uD  gris-p^e,  avec  leur  extr6mit6  bord^e  d'une  large  bande  noi> 
ifttre,  les  nervures  ^galement  noirfttres  et  la  Orange  blanchfttre ;  le 
dessous  des  quatre  ailes  est  blanchAtre,  avec  deux  raies  grises 
transverses  k  peine  marqutes  sur  chacune  d'elles ;  les  supMeinres 
ont  en  outre  une  tache  obscure  en  croissant  qui  correspond 
k  la  rtoiforme ,  et  les  infdrieures  un  point  central  noir^tre ; 
Tabdomen  est  du  m^me  gris  que  le  corselet,  mais  un  pen  plus 
pAle. 

Les  parasites  de  cette  esptee  n'ont  pas  M 
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41.  —  IiA  H««Vrai.UB  €-fl01A. 

{/fMtM  C-nigrumf  Dup.) 

La  Nocluelle  appel^e  C^noir  se  trouve  assez  fr6quetnment 
dans  ies  jardios  potagers  oti  Ton  d^terre  sa  chrysalide  en  labourant 
lea  planches,  au  printemps  ou  en  6t6.  Sa  checfille  vit  Isolde  sur  1*6- 
pinard  et  aussi  sur  le  ch^vre-feuille  des  buissons.  Elle  caude  peu 
de  dommage  et  ne  m^riterait  pas  de  trouver  place  ici,  si  Ton  ne 
voulait  parler  de  tons  Ies  L^pidopl^res  plus  ou  moms  naisibles  aux 
arbres  fruitiers  et  aux  plantes  potag^es.  Gette  chenille  est  rase, 
d'lm  brun-cabelle  dair,  avec  la  tdte  et  un  collier  d'un  brun  plus 
fonc6;  cfaaque  o6t6  de  son  corps  offre  une  s^rie  de  traits  noirs  Ion- 
gitadixiaux,  sunnont^s  cbacun  de  deux  points  ^alement  aoirs  et 
bord^  de  blanch^re  en  arri6re ;  au-deasous  de  ces  traits  il  y  a 
UDe  ligoe  lougitudioale  orang^e,  lur  laquelle  sont  Ies  stigmates, 
qui  dnt  le  pourtour  noir.  Parveoue  a  toute  sa  taille  elle  quitte  la 
pkmte  8ur  laquelle  elle  a  v6cu  et  s'enfonce  dans  la  terre,  oil  elle  se 
cbaoge  en  chrysalide  sans  se  filer  un  cocon  *,  elle  reste  k  nu  dans 
one  petite  cellule  qu'elle  pratique  poor  s'y  ^tendre.  Le  papillon  se 
montredeux  foisdans  L'ano^,  la  premiere  en  mai,  la  deuxi^meen 
Juillet. 

II  se  classe  dans  la  familte  des  Nocturnes^  dans  la  tribu  des 
Noctu^lites,  et  dans  le  genre  Nociua^  Son  non  entomologJH 
que  est  Nociua  C-nt^rum,  et  son  nom  vulgaire  NoctuelU  C* 
Mir. 

41.  Noctua  C-nigtum^  Dup.  —  Ehveig.  34  k  36  mil.  Lesto- 
tennes  sont  simples;  filiformes,  noir&tres;  Ies  paTpes  d^assent  la 
t^te,  sont  presque  droits,  comprim^s  lat6ralement,  termini  par  vA 
article  court  et  nu;  fa  t6ie  est  d'un  brun  noir&kte,  le  corselet  de  la 
m^me  couleur,  avec  le  devant  d'un  gris-blanch&tre,  marqu6  d'une 
ligne  noir^tre  transversale ;  le  dessus  des  ailes  sup^rieures  est  d'un 
brun-noir&tre  luisant  et  il  offre  pr6s  du  milieu  de  la  c6te  une  ta- 
che  noire  oblongue  en  forme  de  C  renyers^  et  ayant  toute  sa  partie 
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eoncaye  remplie  par  do  blanc-Jaunftlre  ou  du  blanc  incaniat.  Celte 
Cache  sormonte  h  son  ex(rtoit6  antMeure  un  petit  croissant  noir, 
et  elle  adb^  immMiatemeDt  par  son  extr6fflil6  oppose  k  une  ta* 
che  rtoiforme  jaun^re ,  dont  ie  pourtonr  est  noir  et  le  milieu 
souili^  de  brun-DOirfttre  et  de  ferrugineiix.  Ind^pendaaunent  de 
cela,  il  y  a  pr^s  de  la  base  deax  poiots  noirs  et  un  point  Jaunfttr^; 
sur  le  milieu  de  la  surface  deux  lignes  noires  ondul^s,  dont  la 
post^rieure  suivie  d'un  cordon  de  points  Element  noirs;  vers 
Textr^mit^,  une  ligne  transversale  plus  claire  que  le  fond  de  Taiie, 
et  au  c6te  interne  de  laquelle  sent  adosst^es  deux  petites  taches  noirea 
voisines  de  la  c6te;  le  dessus  des  ailes  inf^rieures  est  d'un  gris- 
cendr^  ou  blanchfttre,  selon  la  fralcheur  des  indifidus;  le  dessous 
des  quatre  ailes  est  &-peu-pr6s  de  la  couleur  du  dessus  des  isS^ 
rieures,  ayec  une  petite  lunule  centrale^  puis  une  ligne  »qu^e, 
obscure;  Tabdomen  est  un  pen  plus  fonc6  que  les  ailes  \nS^ 
rieures. 

On  ne  connait  pas  les  parasites  de  cette  Noctuelle.  On  devm 
tuer  la  chenille  lorsqu'on  la  rencontrera  sur  les  6pinard6,  Eraser 
les  chrysalides  qu^on  d^terrera  en  cultiyant  le  jardin.  Lorsque  lea 
taupes  s'introduisent  dans  uo  potager  et  y  s^Joument  pendant  quel- 
que  temps  elles  nettoyent  la  terre  des  vers,  larves,  chenill^a, 
duTsalides  qu'elle  cootient  et  nous  rendent  probablement  plus  de 
sertices  qu'elle  ne  causent  de  prejudice. 


{Scotophila  tragopogonis^  Dup.) 

La  chenille  de  ce  L6pidopttoe  n'est  pas  rare  dans  iea  janliBg  po* 
tagers,  od  elle  yitsur  to  salsifis,  i'^pinard,  I'oseille,  le  chou  et  sur 
d'autres  plantes  dont  elle  ronge  les  feuilles.  On  la  trouve  isol^e  et 
les  d^ts  qu'elle  fait  sont  ordinairement  pen  considerables.  Elle  est 
rase,  alt^nu^e  aux  deux  exur^mit^s,  yerte,  ayec  six  lignes  blan- 
ches finement  bord^es  de  noir.  Son  dos  est  un  peu  chagrin^  de 
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bl&nc  et  aa  l^te  pias  ptile  que  le  corpB.  Le  pourtour  dea  Btigmates, 
les  pattes  ^cailleuses  et  la  couronne  des  pattes  membraaeuges  sont 
Doire.  ParveDue  k  (oule  sa  taiUe  eile  8e  cbange  eo  ctarysalide  daas 
une  coque  informe  compos^e  de  debris  de  v^^taux  reteaus  par 
quelques  flls  de  sole.  La  chryFalide  est  cyllndrico-comque^  d'un 
brun-Doir,  avec  Tanus  obtus  et  I^^rement  bifide.  Le  papiiloo  se 
moDtre  dans  le  mois  de  juillet. 

II  se  classe  daos  la  famille  des  Noclurnes,  la  tribu  des  Noctu^- 
lites,  la  sous»tribu  des  Ampbypyrides  et  le  genre  Scotaphila.  Soa 
nom  eotomologique  est  ScotophUa  tragopogonis  el  son  nom  tuI- 
gaire  Noctuelle  du  Salsifis, 

42.  ScotophUa  tragopogonis^  Dup.  —  Enverg.  35  k  40  mil*  Les 
antennes  sont  Qliformes,  simples,  brunes  ;  les  palpes  d^paseent  la 
tdte,  sont  ascendants  et  recourb^,  r^unis  au  sonunet  et  termini 
par  un  article  court,  aigu  ;  la  t^te  et  le  corps  sont  d'un  brun*noi- 
r^tre,  avec  des  polls  d'un  grisrouge&tre  k  la  base  de  rabdomen 
qui  est  termini  par  une  brosse  de  polls ;  les  ailes  se  croisent  I'une 
8ur  I'autre  par  leur  bord  interne  dans  r^tat  de  repos ;  le  dessus  dea 
Bup^rieures  est  d'un  noir&tre  luisant,  et  il  offre  dans  son  milieu 
Iroia  petites  laches  noires  dispos^es  ainsi  k  partir  de  la  base:  1^ 
2;  on  remarque  en  outre  trois  petits  points  blanchAtres  vers 
rextr6nut6  de  la  c6te ;  elles  manquent  des  laches  ordSnaires,  c'est- 
&-dire  de  Torbiculaire  et  de  la  r6niforme ;  le  dessus  des  ailes 
inf^rieures  est  d'un  gris-livide,  jetant  un  16ger  reflet  rouge&tre ;  ie 
dessous  des  quatre  ailes  est  d'un  gris-p&le  et  luisant,  avec  un  point 
obscur  sur  le  disque. 

On  ne  connatt  d'autre  moyen  de  d^truire  ce  L^idopt^re  que 
celui  de  lui  faire  la  chasse  au  cr^puscule  et  de  rechercher  sa 
chenille  sur  les  plantes  qu'elle  ronge.  Ses  parasites  n'ont  pas  en- 
core M  signal^. 
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43.  —  I.A  iro€TiTBi.i.K  cEnrrvRB  SMrnnm. 

{Polia  flavicincta,  Dup.) 

La  chenille  de  ce  L^pidopt^re  vit  sur  le  groseiller  k  maquereau 
{ribes  grossularia),  sur  la  lailue,  sur  la  chicor^e  saavage,  sur  le 
cerisier.  Elle  se  rencontre  dans  les  jardins  oh  elle  ne  cause  pas  un 
dommage  sensible,  parce  qu'elle  vit  isol^mentet  ne  s'y  trouve  pas 
en  grand  nombre  &  la  fois.  Elle  est  d'un  beau  vert-clair,  avec 
trois  lignes  longitudinales,  dont  une  brune  sur  le  milieu  du  dos, 
et  les  deux  autres  jaunes  plac6es  lat^ralement  au-dessous  des  stig- 
mates  qui  sent  blancs ;  les  pattes,  ^cailleuses,  soul  jaunes,  ainsi 
que  la  t6te,  qui  est  tr^s  petite.  On  la  trouve  parvenue  k  toute  sa 
taille  ^  la  tin  de  mai  ou  au  commencement  de  juin.  A  cette  6po- 
que,  elle  descend  au  pied  de  la  plante  sur  laquelle  elle  a  v6cu 
pour  y  faire  sa  chrysalide  sur  terre,  dans  une  coque  de  forme 
OYale,  compost  de  soie  et  de  debris  des  corps  environnants.  Le 
papillon  paralt  trois  semaines  apr^s. 

II  se  classe  dans  la  famille  des  Nocturnes,  la  tribu  des  Noctu^- 
lites,  la  sous-lribu  des  Had^'nites  et  le  genre  Polia.  Son  nom  en- 
tomologique  est  Polia  flavicinctaj  et  son  nom  vulgaire  NoctuelU 
ceinture-jaune. 

43.  Polia  flavicinaay  Dup«  —  Enverg.  40  4  44  mil.  Les  anten- 
nes  sontrousses,  filiformes,  simples  cbez  la  femelle,  bicili^es  chez 
le  m&le  j  la  t^te  est  d'un  gris  m^l6  de  noirMre  et  de  quelques 
points  ferrugineux;  les  palpes  d^passent  k  peine  la  t^te,  sont  iar- 
gcSy  droits,  velus,  terminus  par  un  article  court  et  nu;  le  corse- 
let est  de  la  m^me  couleur  que  la  t^te  *,  les  ailes  sup^rieures  sont 
en  dessus  d'un  gris  plus  ou  moins  sabl6  de  brun  el  parsem^  de 
points  fauves  ou  couleur  rouille,  avec  plusieurs  lignes  transverses 
et  dentel^es  de  couleur  noir^tre.  Les  deux  taches  ordinaires,  r^ni- 
forme  el  orbiculaire,  quoique  plac^es  sur  un  fond  plus  ombr6 
que  le  reste  de  Taile,  s'ea  distinguent  k  peine ;  elles  aont  bordtos 
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de  conleur  de  rouille ;  unc  rangic  dc  points  de  la  m^me  couleor, 
plac^  sur  des  taches  noiriitres  et  triaDgulaires,  longe  le  bord  ter« 
minal ;  la  fraogd^  l^gijcem^t  featonui&e,  est  grise,  eotrecoup^e  de 
noirAtre;  les  ailes  inferieures  sont  en  dessus  d'un  gris-blanchftlre, 
avec  leur  bord  posi^rieur  teiot6  de  brun  ou  de  noirfttre,  une  ligne 
arqu^o  et  nn  croissant  central  de  la  m^me  couleur  sur  cbacune 
d'elle ;  le  dessous  des  qualre  aiies  est  du  m^me  gris  que  le  dessus 
des  inKrieures ;  elles  sont  lravers6es  cbacune  par  uue  ligne  noi- 
r^tre  et  les  inf^rieures  ont  de  plus  un  croissant  de  la  ni^me  cou- 
leur qui  correspond  h  celui  de  dessus ;  la  frange  est  grise ;  Tabdo- 
m^D  participe  de  la  couleur  des  ailes  inf^rieures. 
On  D'a  pas  encore  signal^  les  parasites  de  cette  Noctuelle. 


(Xylophofia  polyodon,  Dup.) 

La  chenille  de  la  Noctuelle  polyodon,  appel^e  Noctuelle  radlc^ 
par  Olivier,  se  tient  constamment  dans  la  terre  oii  elle  se  nourrit 
des  diffi^reotes  plantes  polag^res  dont  elie  ronge  les  racines.  Elle 
^cl6t  k  la  fin  de  juin,  croit  pendant  VM  et  Tautomne.  et  passe 
rbiver  dans  TeDgourdissement ;  elle  ach^ve  sa  croissance  en  avril 
et  mai.  A  cette  ^poque  elle  est  grosse,  cylindrique,  d'un  gris-bleuA- 
tre,  avec  plusieurs  points  noirs  sur  cfaaque  annean  dont  quatre  sur 
le  dos  et  trois  sur  chaque  c6t^  du  corps ;  ceux-ci  sont  plus  petita 
et  places  triangulairement  au-dessus  de  chaque  stigtnate ;  les  an- 
tres  donnent  naissance  k  autant  de  polls  courts.  Elle  est  en  onire 
marquee  longitudinalement  de  deux  bandes  dorsales  d'un  roinc 
livide,  interrompues  paries  jointures  des  anneaux;  la  tdle,  T^cus- 
son  du  premier  anneau  et  la  plaque  anale  sont  d'un  noir-luisant. 
Ayant  achev^  sa  croissance  en  ayril  ou  mai,  elle  ne  tarde  pas  &  se 
changer  en  chrysalide  dans  le  lieu  m^me  oh  elle  a  yfcu.  Son  pa- 
pillon  paralt  en  juin  ou  juillet  de  la  m^me  ann6e. 
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n  se  elafifie  dans  la  famille  des  Nocturnes,  dai»  la  Uibu  dee  Noc* 
tu^Iites,  la  sous-iribu  des  Apamkles  ei  dans  le  geore  iyhpham. 
Bon  nom  entomologicpue  est  Xylophatia  pokyod0ii  ei  eon  nom  tuI* 
gaire  Noctiullepolyodan,  Noctwlh  radicie. 

44.  Xylophasia  polyodon,  Dup.  —  Enverg.  44  inil.  Lea  anten- 
nes  sont  filiformes  et  brunes;  les  palpes  sont  ascendaQts,  d^pas- 
sant  UD  peu  la  t^te;  les  deux  premiers  articles  sont  ^paiset  velus^ 
le  dernier  gr^le,  cylindrique,  obtus,  court ;  la  trompe  est  longue ; 
la  t^te  et  le  corselet  sont  d'un  bron-roux ;  le  contour  des  Epaulet- 
tes et  la  parlie  ant^rieure  de  ce  dernier  sont  dessin^s  par  des  11- 
gnes  d'un  brun-noir;  les  ailes  sup6rieures  sont  en  dessus  d'un 
brun-roux  plus  ou  moins  fonc6  selon  les  individus  et  travers6es 
par  trois  rales  dent^es  d^une  teinte  plus  p&le;  la  plus  pr^s  de  la 
base  d^crit  trois  angles  aigus ;  celle  qui  longe  le  bord  terminal  en 
d^crit  un  plus  grand  nombre  dont  ceux  du  milieu  forment  un  M 
centre  laquelle  s'appuyent  trois  taches  sagitt^es  d'un  brun-non*; 
rinterm^diaire  d^crit,  k  peu-pr^s,  les  mdme  angles  parall6lement  k 
celle  dont  on  vient  de  parler ;  mais  lis  sont  moins  marques ;  entre 
cette  rale  et  celle  de  la  base  sont  plac^es  les  deux  taches  ordinai- 
res  dont  les  contours  sont  finement  dessin^s  en  brun-noir;  la  r6- 
niforme  est  r^gull^re ;  I'orbiculaire  est  tr6s  allong^e .  Ind^pendam- 
ment  de  cela  on  remarque  trois  llgnes  noires  plac6es  dans  la  di- 
rection des  nervures,  Tune  sous  les  deux  taches  ordinaires,  Tautre 
prte  du  corselet  et  la  troisi^me  au  bord  interne  pr^s  de  la  base ; 
enfln  la  frange  est  dent^e  et  s6par6e  du  bord  terminal  par  une 
ligne  festonn^e  d'un  brun-noir ;  les  ailes  infigrieures  sont  en- 
dessus,  de  la  m6me  couleur  mais  d'une  teinte  plus  claire  que  les 
sup^rieures,  ayec  leur  extr^mitE  lav^e  d'un  brun-noirfttre;  la 
frange  est  pille;  le  dessous  des  quatre  ailes  est  d'un  brun-roux 
comme  le  dessus,  mais  plus  clair  au  milieu  que  sur  les  bords,  ayec 
uue  lunule  centrale  grise  k  peine  marquee  sur  chacune  d'elles ; 
Tabdomen  est  de  la  couleur  des  ailes ;  il  est  cr^tE  chez  le  m^le  et 
lisse  chez  la  femelle  et  termini  par  des  faisceaux  de  polls  di^ 
Terge&ts. 
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Pour  d6(ruire  la  chenille  de  cetlc  csp^  il  faut  la  diercher  au 
pied  des  plaotes  malades  dont  elie  ronge  les  racines  et  Eraser  sa 
chrysalide  si  on  la  troure  en  laboaiant  les  jardins.  Ses  parasite  8 
n'ont  pas  ^16  signals. 


US.  —  !•■  B^TYS  wowmemm. 

{Pionea  forficalis,  Dup.) 

La  chenille  du  Botys  fourchu  n'est  pas  rare  dans  les  jardins  po- 
tagers;  elle  vit  cach^e  dansrint6rieur  desfeuiiles  des  plantes,  dont 
elle  se  nourrit.  On  la  Irouve  particuU^rement  sur  le  chou  cultiv^ 
et  le  raifort  (cocMearia  armoracia)  dont  elle  ron^e  les  feuilles. 
Bile  est  courte  et  rase,  grosse  vers  la  t^te  et  amincie  vers  la  queue. 
La  t^te  et  les  pattes  sont  d'un  brun*clair ;  le  corps  est  g^n^ralement 
yert  teme,  mais  plus  p^e  sur  les  c6t6s  que  sur  le  dos,  avec  de  nom* 
breuses  Ycmies  blanches ;  une  ligne  jaune  passe  sous  les  stigma- 
tes  et  Ton  voit  en  dessus  de  ceux-ci  un  point  noir  sur  chaque  an- 
neau.  Elle  se  montre  deux  fois  par  an.  Tune  en  juin  et  juillet,  Tau* 
tre  en  septembre  et  octobre.  Lorsqu'elle  est  parvenue  k  toute  sa 
taille,  elle  se  renferme  dans  un  cocon  en  forme  de  barillet,  d'un 
tissu  lisse,  blanc  k  Pint^rieur  et  rev^tu  ext^rieurement  de  mole- 
cules de  terre  et  de  debris  de  plantes.  Le  papillon  paralt  en  aoOt 
pour  la  premiere  generation  et  en  mai  de  Tannee  suivante  pour  la 
seconde  generation. 

11  se  classe  dans  la  famille  des  Nocturnes,  la  tribu  des  Pyralites, 
la  sous-tribu  des  Scopulites  et  le  genre  Pionea.  Son  nom  entomo- 
logique  est  Pionea  forficalis^  Dup.  et  son  nom  vulgaire  B$tys 
fourchu, 

45.  PUmea  forficalis,  Dup.  —  Enverg.  27  k  29  mil.  Les  anteo- 
nes  sont  tiliformes,  d'un  blanc-jaundtre ;  la  tete  est  de  la  meme 
couleur  ainsi  que  les  palpes  qui  sont  larges,  tres  velus  k  la  base, 
avec  le  troisieme  article  aigu ;  le  corselet  et  Tabdomen  sont  d'un 
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jaune  trdsp&le;  le  dessus  desailes  sup^rieures  est  d'ua  blanc-jau* 
n^lre  finement  etri^  de  jaune  brun  dans  le  sens  des  nervures, 
avec  plusiears  lignes  ou  raies  obliques  l^g^rement  flexueuses  et 
parall^les,  d'un  brun  ferrugineux,  dont  deux  plus  lines  et  plus 
marquees  que  les  autres,  partent  de  Tangle  sup^rieur  et  aboutissent 
au  oiilieu  du  bord  interne.  On  romarque  entrc  ces  deux  lignes,  sur 
le  milieu  de  I'aile,  une  tache  ferrugineuse  surcharg^e  de  deux 
points  d'un  noir-bleu&tre  sur  quelques  individus ;  enfin  on  volt 
un  trait  brun  oblique  4  Tangle  sup^rieur  dont  nous  avons  d^j^ 
parl^.  Le  dessus  des  ailes  inf^rieures  est  d'un  blanc-jaun&tre  uni 
avec  leur  extr^mit^  lav^e  de  jaune  brun  et  une  raie  noir^trc  plac^e 
k  peu  de  distance  du  bord  terminal  auquel  elle  est  parall^le;  le 
dessous  des  quatre  ailes  est  d'un  rouss&tre  p&le  stri6  de  brun  dans 
le  sens  des  nervures,  avec  un  croissant  discoldal  et  une  raie  den- 
tel^e  d'un  brun-noir4tre  sur  chacune  d'elles.  Dans  le  repos  ce  pa- 
pillon  porte  ses  ailes  en  toit  aigu  sur  Tabdomen;  elles  sont  larges 
et  leur  angle  apical  est  assez  aigu. 

Le  Boll/5  fourchu  est  commun  dans  les  jardins  potagers,  mais 
11  lie  vole  que  le  soir  et  se  tient  cach6  pendant  le  jour;  sa 
chenille  est  fort  nuisible  lorsqu'elle  se  multiplie  extraordinaire- 
ment. 

Jc  ne  Tai  pas  observ^e  moi-m6me  et  ne  connais  pas  ses  parasi- 
tes, ni  les  moyens  de  s'opposer  k  ses  ravages. 


UQ*   —  I«A    CBCVD01ITIB    BO    CUmtU* 

{Cecydomyia  brassicx,  Yin.) 

La  navelte  est  une  vari(^l6  du  navet  {Brassica  napus)  que  Ton 
cultive  dans  les  environs  de  Santigny  sur  une  petite  <^chellc;  on  en 
r^colte  seulement  pour  faire  de  Thuile  que  Ton  consomme  dans  le 
pays;  mais  dans  d'autres  contr^es  la  culture  decette  plante  6cono- 
mique  est  beaucoup  plus  ^tendue  et  ses  produits  sont  assez  impor- 
tanls  pour  qu'il  soit  convenable  de  faire  connaitre  les  insectes 
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qui  lui  portent  pr^udice  et  ies  d6g&ls  qn'ils  lui  causent.  On  d<»t 
compter  parmi  eux  le  petit  moucheron  dont  od  va  parler. 

Si  I'on  examine  avec  attention  des   cbamps  de  navelte  ie  25 
mai,  on  remarquera,  dans  certaines  ann^s,  qu'il  s'y  trouve  des 
siliques  d^fonn^es  et  qui  comroencent  t  blanchir,  tandis  que  lea 
autres  du  m^me  pied  sonl  encore  tr^s  vertes.  La  deformation  con- 
sisle  dans  une  courbure^  un  angle  qu'elles  forment  comme  si  elles 
avaient  ^16  pli^es  en  deux  au  milieu  ou  au  tiers  ou  au  quart  de 
leur  longueur.  La  silique  a  conserve  k  peu  pr^s  la  m^me  grandeur 
que  Ies  autres ;  mais,  outre  qu'elle  commence  k  blancbir,  elle  s'ou- 
vre  dans  le  sens  de  sa  longueur ;  Ies  deux  valves  dont  elle  est  com* 
pos^e  se  s^parent  plus  ou  moins  compl^tement  et  Ton  apergoit  la 
petite  cloison  k  laquelle  sont  allach^es  Ies  graines.  Ges  derni^res 
sont  tr^s-petites,  d^form^es  ou  avort^es  et  celles  qui  conservent 
leurs  dimensions  naturelles,  en  petit  nombre,  tombent  k  terre  avant 
le  temps  de  la  r^olte  et  sont  perdues  pour  le  cuUivateur.  Toutes 
Ies  siliques  blancbfttres  et  fendues  ne  renferment  pas  Tinsecte  des- 
tructeur,  mais  k  c6t<^  d'elles  on  ne  tarde  pas  k  en  remarquer  d'au- 
tres  qui  sans  6tre  fendues  pr^sentenl  cependant  une   ligne  blan- 
cb&tre  longitudinale,  qui  annonce  qu'elles  ne  tarderont  pas  k  s'ou- 
vrir.  Si  onop6re  leur  ouverture  on  trouve  dans  leur  int6rieur  des 
petits  vers  blancs  en  nombre  plus  ou  moins  considerable,  depuis 
deux  ou  trois  jusqu'^  dix  et  plus.  Ge  sont  ces  petits  vers  qui  sucent 
ou  rongent  Ies  graines  encore  vertes,  Ies  emp^cbent  de  croitre,  lea 
font  avorter  et  causent  la  deformation  de  la  silique,  qui  se  pile  de 
maniere  a  former  un  angle  plus  ou  moins  ouvert.  Ges  petits  vers 
agissent  dans  la  silique  de  la  m^me  mani^re  que  Ies  larves  de  la 
Gecydomyie  du  froment  agissent  dans  Ies  epis  et  causent  autant  de 
deg&t  dans  Ies  navettes  que  ces  dernieres  dans  Ies  bies.  Les  sili- 
ques s'ouvrent  Juste  au  moment  od  les  larves  qu'elles  renferment 
ont  pris  tout  leur  accroissement,  ce  qui  leur  pcrmet  de  s'eiancer  k 
terre  et  de  s'enfoncer  dans  le  sol  ou  elles  subissent  leur  transfor- 
mation en  chrysalides.  L'insecte  parfail  ecl6t  et  prend  son  essor  le 
25  juin.  U  est  vraisemblable  qu'une  partie  de  la  generation  reste 
dans  la  terre  od  elle  passe  Thiver  pour  eclore  au  printemps  vers  le 
temps  de  la  floraison  de  la  navette. 
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Lorsque  la  larve  a  pris  tout  son  accroissement,  elle  all/2  mil. 
de  loDg.  Eile  est  d'un  blanc  de  lait,  presque  lin^aire,  un  peu  d^- 
prim^e,  apode,  glabre  et  moUe.  La  l^te  est  petite,  conique,  mem- 
branease,  r^tractiley  termin^e  en  devaot  par  deux  tr^s  petits  pal- 
pes.  Le  corps  est  forin^  de  onze  segments  assez  bien  s^par^s.  Yue 
au  microscope  elle  pr^sente  deux  petits  polls  sur  Ics  c6t6s  de  cha- 
que  segment. 

L'insecle  parfait  est  class^  dans  I'ordre  des  DiptSres,  la  famille 
des  N^moc^res,  la  tribu  des  Gallitipulaires  et  dans  le  genre  Cecydo- 
myia.  Son  nom  entomologique  est  Cecydomyia  brcLssicx  et  son 
nom  Yulgaire  Cicydomyie  du  chou, 

46.  Cecydainyiabi'assicx,  Vinnertz.  •—  Long.  1  1/2  mil.  Elle 
est  noire.  Les  antennes  sont  courtes,  filiformeSy  noires,  compos^es 
de  douze  articles,  garnies  de  polls  courts  h  chaque  articulation ;  la 
t6te  est  ronde^  noire;  le  corselet  est  noir,  ^ley^,  bomb^,  plus  large 
que  la  t^te  qui  parait  basse  et  pr^sente  un  peu  de  rouge  sur  les 
c6t^  sous  Torigine  des  ailes ;  Tabdomen  est  plus  long  que  la  t^te 
et  le  corselet,  ov^conique,  termini  en  pointe  et  noir ;  les  pattes 
sont  longues,  gr^les,  noirfttres,  avec  la  base  des  cuisses  moins  fon- 
c6e;  les  ailes  d^passent  Tabdomen ;  elles  sont  transparentes,  noi- 
r&tres,Telueset  parcouruespar  trois  nervures,  longitudinales;  I'ovi- 
ducte,  cach6  dans  I'abdomen ,  est  long,  de  couleur  testac^e  fauve, 
compost  de  trois  articles  rentrant  Tun  dans  Tautre. 

Gette  G^cydomyie,  dont  je  n'ai  pa  vu  le  m^le,  attaqiie  aussi  le 
Colza  ( Brassica  okracea)  et  y  produit  beaucoup  de  d^ts  lors* 
qu'elle  donne. 

On  ne  connalt  aucun  moyen  de  la  d^truire  et  ses  parasites  sont 
encore  ^  d^couvrir. 


&7.  —  MJk  rariTB  MOOCBB  BI.NH  BBS  J.4BBlff«. 

(LmchcBa  vaginalis,  Macq.) 

On  voit  fir^quemment  dans  les  jardins,  pos^e  sur  les  feuilles  des 
arbres,  une  petite  moucbe  d'un  beau  bleu  fonc6  briliant,ayant  les 
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ycux  rouges,  dont  on  peut  6lre  curieiix  de  savoir  1e  nom  et  de 
connaitre  Torigine.  Voici  ce  que  j*ai  pu  en  decouvrir.  Sa  larve  vit 
dans  lee  tiges  de  chou  rong^es  int^rieuremeot  par  celles  du  Baris 
chlarizans^  Gurculionite  dont  on  a  parl6  pr^c^demment.  Elle  se 
nourrit,  ^ce  que  Je  suppose,  de  la  mobile  aU6r^e,  ^prouvant  uq 
commeDcement  de  decomposition  par  suite  de  la  presence  de  la 
larve  de  ce  Gol^opt^re.  On  la  trouve  dans  ces  tiges.  arriv^e  k  toute 

sa  taille,  dans  les  premiers  jours  de  septembre.  Le  5  de  ce  mois  il 
y  a  des  larves  qui  ont  d^jk  subi  leur  transformation  en  pupes  et 
d'autre?  qui  ne  se  sont  pas  encore  lransform6e8. 

Gette  larve  a  8  mil.  de  long.  Elle  est  fluctte,  att^nu^e  en  c6ne  k 
sa partie  ant^rieure^  blanche,  luisante,  subhyaline,  apode.  Sa  tete 
est  conique,  moUe,  arm(^e  d'un  dcruble  crochet  noir  cach^  en  de- 
dans. Le  corps  est  form6  de  onze  segments.  On  distingue,  au 
bord  post^rieur  du  premier,  deux  petites  pointes  courtes,  char- 
oucs,plac6essur  les  cOt^s  du  dos,  qui  sont  les  stigmates  anterieurs. 
Le  dernier  est  arrondi  en  arri^re  et  porte  deux  tubcrcules  noirs, 
ronds,  saillants,  ranges  sur  une  ligne  horizontalO)  voisins  Tun  de 
I'autre.  Ges  tubercules  sont  les  stigmates  posl^rieurs.  En  dessous 
de  ce  segment  on  voit,  lorsque  la  larve  marche  ou  plulOt  lors- 
qu'elle  rampe,  saillir  un  mamelon  charnu  qui  fait  ToflQce  de  patte 
et  qui  rentre  quand  le  mouvement  cesse.  La  demi-transparence 
de  la  peau  permet  d'apercevoir  les  deux  vaisseaux  flexueux,  blancs, 
trach^ens,  qui  voot,  en  suivant  les  c6l^  du  corps,  des  stigmates 
post^rieurs  aux  anterieurs;  mais  i'oeil  ne  peut  les  suivre  jusqu'i^ 
ces  derniers  points. 

Gette  larve,  arriv^e  au  terme  de  sa  croissance,  sort  de  la  tige  du 
chou  dans  laquelle  elle  a  v^cu,  senfonce  dans  la  terrea  une  pe- 
tite profondeur  et  se  change  en  pupe  au  bout  de  peu  de  temps. 
Gette  pupe  a  4  mil.  de  long  Elle  est  cylindrique,  atienuee  aux 
deux  bouts,  d'un  rouge  ferrugineux,  form6ede  neuf  segments  bien 
marques.  Les  extr^mites  sont  noires,  armies  de  deux  petil^s 
pointes  chacune.  La  mouche  en  sort  vers  le  5  octobre. 

Elle  fait  partie  de  la  famille  des  Atheric^res,  de  la  tribu  des  Mus- 
cides,  de  la  sous-tribu  des  Lauxanides  et  du  genre  Lonchosa.  Son 
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Dom  cntomologique  eat  LonchcBa  vaginalis^  et  son  nom  vulgaire 
Peiiie  mouche  bleue  desjardins. 

47.  Lonehma  vaginalis,  Macq.  —  Long.  5  mil.  EUe  est  d'un  bleu- 
noir  luisaot.  Les  antenoes  sont  noires,  ne  descendant  pas  jusqu'^ 
F6pistome,  &  troisi^me  article  triple  du  deuxi^me,  surmont^  d'ua 
style  simple ;  la  trompe  est  termin^e  par  deux  l^vres  ^paisses ;  les 
palpes  soDt  noirs,  courts,  en  massue ;  la  bande  frontale  est  d'un  noir- 
Ueu;  les  yeux  sont  rouges,  le  corselet,  P^cusson  etTabdomen 
sont  d'uD  bleu-noir,  lisse,  laisant ;  ce  dernier,  presque  circulaire, 
est  un  peu  plus  large  que  le  thorax,  termini  par  un  oviducte  gr^le  de 
trois  articles,  presqu'aussi  long  que  lui ;  les  pattes  sent  noires  et  les 
cuisses  ant^rieures  cilices  en  dessous  ;le8  ailes  sont  transparentes, 
k  base  jaunfttre  et  ncrvures  noires;  elles  d^passent  debeaucoup 
I'abdomen ;  la  premiere  cellule  post^rieure  est  ouverte  k  Textr^- 
mit6  de  I'aile. 

Lem&leressemble  k  lafemelle,  excepts  qu'il  n*a  pas  d'oviducte. 

Les  larves  de  cette  moucbe  vivent  en  nombre  assez  conside- 
rable dans  une  tige  de  chou  attaqu^e  par  le  Baris  chlorizans 
et  achdveut  de  d^tniire  la  mobile  et  de  r^duire  la  tige  en  fumier. 

(Sciara  atra,  G.  -  ckeilosia  mutabilis,  Macq.  —  Curtonevra  sta- 
biUans^  Macq.  ^—  Helamixa  tuberivora,  Macq.  —  Phora  tube- 
rum,  G.) 

La  truffe  {Tuber  cibarium)  est  un  v^g^tal  cryptogamique,  une 
esp^ce  de  champignon  fort  estimd  des  gourmets  dont  on  fait  une 
graode  consommalion  en  France.  EUe  crolt  spontan^ment  dans  les 
bois  et  for^ts  de  ch^ne  et  so  multipUe  d'une  mani^re  ocuUe,  en 
eortequ'oon'est  pas  encore  parvenu  ala  r^produire  artificiellement. 

(1)  M.  le  D'  Laboulb6ne  a  public  dans  les  annales  de  la  Socl6t6  Ento- 
roologique  de  France  pour  4804  un  m6moire  sur  les  insectes  tub^ri- 
vores  dont  Je  n*ai  pu  proflter  k  mon  grand  regret ;  Je  n^en  ai  eu 
connaissance  qu'au  mots  de  d^cembre  et  mon  man  user  it  6(ait  deja 
entre  les  mains  de  la  Soci^te  des  Sciences  de  TYonne  depuls  cinq  ou 
six  mois. 


102  IlfSBGTBS  NUISMLBS 

Gonsid^r^e  sous  ce  point  de  vue  elle  n'est  oi  une  plante  de  jardin, 
ni  de  grande  culture  et  ne  devrait  pas  flgurer  dans  ce  petit  traits. 
Cependant  comme  elle  est  un  produit  de  la  terre  et  une  plante  ^co- 
nomique  alimentaire,  qu'elle  est  abondante,  trte  r^pandue  et  fort 
recherch6e  pour  la  cuisine  somptueuse  des  riches,  je  crois  devoir 
parler  des  insecles  qui  s'en  nourrisent,  qui  la  gfttent  et  qui  d6tnii- 
sent  une  grande  quantity  de  ces  tubercules. 

La  concurrence  qui  s'est  6tab1ie  entre  les  trufSers  de  GbMel-g6- 
rard,  de  Vassy  et  autres  lieux  voisins  de  Santigoy,  les  porteA  se  de- 
vancer  dans  la  recherche  de  ce  pr^ieux  v^g^tal  et  ils  le  r^Uent 
avant  sa  maturity,  d^s  les  premiers  jours  d'aoilt,  lorsque  sa  chair 
est  encore  blanche  ou  simplement  marbr^e  de  quelques  yeines 
brunes  et  noires.  A  cette  6poque  il  rec^le  d^jk  les  oeufs  de  plu- 
sieurs  insectes  et  paralt  parfaitement  sain ;  mais  lorsque  ces  ceufs 
Bont  6clos,  une  multitude  de  petits  vers  se  logent  dans  la  substance 
du  v6g6lal,  s'y  creuseut  des  galeries,  le  rongeot  et  Talt^rent  pro- 
fondi^ment;  ils  I'ont  bient6t  amen^  k  un  tel  ^tat  de  putrefaction  et 
d'iufection  qu'on  doit  se  h&ter  dele  jeter  sur  le  fumier.  Si  la  rdcolte 
ne  se  faisait  qu'^  T^poque  de  la  maturity,  on  aurait  des  truffes  bien 
parfum^es,  de  bonue  quality  et  presque  toutes  exemptes  de  vers, 
parce  que  le  truffier  ne  ramasserait  pas  celles  qui  scraient  en  etat 
de  putrefaction.  MaisTavidite  de  cet  industriel  jointe  k  I'amour  mal 
entendu  des  primeurs,  fail  que  le  premier  vend  des  truffes  rem- 
plies  d'oeufs  d'iusectes  et  que  le  second  achate  un  fruit  sans  saveur 
que  se  corrompt  au  bout  de  quelques  jours  et  dont  il  ne  pent  lirer 
aucun  parti. 

La  petite  mouche  dont  il  est  ici  question  est  class^e  dans  la 
famille  des  Nemoc^res,  dans  la  tribu  des  Fongilipulaires  et  dans 
le  genre  Sciara,  Sa  larve  vit  et  se  d^veloppe  dans  la  truffe. 
G'est  tout  ce  que  je  sais  de  son  histoire,  car  je  ne  I'ai  pas  vue  et 
je  ne  sais  pas  au  juste  comment  elle  se  comporte.  II  est  pro- 
bable qu'elle  ressemble  h  celles  des  Fongitipulaires  qui  vivent 
dans  diverses  esp^ces  de  champignons  des  bois  et  qu'elle  en  a  les 
habitudes,  c'est-A-dire  qu'elle  ronge  la  truffe  pour  se  nourrir  et 
que  parvenue  k  toute  sa  croissance  elle  quitte  ce  vegetal  pour 
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eoirer  dam  la  terre  et  s'y  changer  en  chrysalide.  L'insecle  parfoit  a 
paru  chesmoi  le  14  septembre. 

48.  Sciara  atra^  6.  —  Long.  2  mil.  Bile  est  d'un  noir-mat  uni-- 
forme.  Les  antennes  sent  s^tac^es,  finement  velaes,  de  la  longueur 
du  corps,  compos^e  de  seize  articles  dont  les  deux  premiers  plus 
groB  que  les  autres ;  la  t6te  est  globuleuse,  le  museau  tr6s  court; 
les  palpes  sent  de  trois  articles  et  les  yeux  r^niformes ;  le  thorax 
est  plus  6lev6  que  la  t^te ;  Tabdomen  est  cylindrique,  deux  fois 
ausai  long  que  la  t6te  et  le  thorax,  termini  par  un  appendice 
en  crochet  Chez  le  m^le,  en  pointe  chez  la  femelle;  les  pattes  sont 
Doires  et  les  cuisses  noir&tres ;  les  libias  sont  terminus  par  une 
seule  6pine,  et  les  post^rieurs  sont  en  outre  garnis  de  deux  raogs 
de  petites  spinules;  les  ailes  sont  transparentes,  ^nervures  noires ; 
elles  sont  parcourues  par  cinq  nervures  longitudinales  dont  la  pre- 
miere aboulit  au  milieu  de  la  c6te  et  la  troisi^me  se  bifurque  k 
sou  extr6mit6«  11  n'y  a  qu'une  nervure  transversale,  tr^s  courte, 
eatre  la  premiere  et  la  deuxi^me;  la  c6te  est  cilice;  les  balanciers 
sont  noir^tres. 

Parmi  les  vers  qui  rongent  les  truffes  et  qui  contribuent  k  leur 
patr^bctioo  on  en  apergoit  quelques-unes  dont  la  forme  se  fait  re  • 
quer  par  une  taille  assez  grande  et  une  queue  qu'ils  portent  lii  Tune 
de  leursextr^mit^s.  Ges  vers  ou  larvesrestcnt  caches  dans  Tint^rieur 
du  y^g^tal  pendant  leur  jeunesse  et  pendant  le  temps  qu'ils  em- 
ploient  k  grandir ;  mais  parvenus  au  terme  de  leur  croissance  ils 
sorlent  de  la  masse  corrompue,  se  promenent  un  pen  k  i'entour,  y 
rentrent  bient6tpour  achever  leur  d^veloppement;  puis  ils  la  quittent 
d^fioilivement  pour  se  r^fugier  dans  un  lieu  propice  k  leur  transfor- 
mation en  pupes.  L'orsqu'on  tient  les  truffes  renferm^es  dans  un 
bocal,  ces  larves,  ne  pouvant  pas  s'^chapper,  se  cachent  sous  le 
magma  qui  en  couvre  le  fond  ou  entre  des  fragments  de  truffes  qui 
nonpas  subi  une  enti^re  decomposition;  mais  lorsqu'elles  sont  li- 
bres  et  dans  leur  etat  naturel,  elles  enlrent  dans  la  lerre  pour  y 
effectuer  leur  metamorphose ;  ce  qui  a  lieu  vers  le  20  aoilt  ou 
plus  tard,  selon  la  saison. 
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Parvenues  ft  toute  leur  crdissancey  elles  ont  9  ft  11  mil.  de  long. 
Elies  sont  blanches,  molles,  apodes,   susceptiblee  de  s'allooger  et 
de  se  raccoiircir,glabreSfform^es  de  onze  E>egmeDtsqni  eux-m^mes 
semblenl  composes  de  deux  aoneaux  sondes  ensemble ;  elles  soDt 
un  peu  fusiformes,  c'esl-ft-dire  plus  grosses  au  milieu  qu'aux  ex- 
tr^mit^s.  Ce  qu'elles  pr^sentent  de  plus  remarquable  est  le  tube 
caudal,  long  de  2  mil.,  subcylindrique,  jaunfttre,  un  pen  plus  gros 
ft  rextr6mit6  qu'ft  la  base,  perc6  de  deux  petits  trous  qui  se  pro- 
longent  dans  toute  sa  longueur,  par  Icsquels  Tair  p^n^tre  dans  les 
trachi^es  pour  entretenir  la  respiration  el  la  vie  de  ranimal.  Gette 
queue  est  comme  form^e  de  deux  tubes  press(^s  Tun  contre  Taalfe 
et  soud^s  ensemble.  La  t^te  de  lalarve  est  molleetcharnne  comme 
le  restedu  corps;  elle  se  termine  en  devant  par  deux  petites  pointes 
de  m^me  consistance  qu'elle,  qui  sont  deux  palpes;  au-dessous  des 
palpes  on  voit  Textr^mit^  d'un  double  crochet  situ6  dans  la  bou- 
che  et  qui  forme,  comme  dans  les  larves  des  antres  Muscides,  one 
sorte  de  mftchoire  sup^rieure  pouvant  sortir  et  rentrer  et  apporter, 
jusque  dans  Toesophage,  les  aliments  qu'il  a  pioch^s  et  divis^s.  Le 
segment  qui  suit  la  t6te  offre,  ft  sa  partie  post^rieure,  de  chaque 
c6t6  du  dos,  un  petit  bouton  conique  qui  est  un  stigmate;  celte 
larvc  est  done  pourvue  de  deux  stigmates  ant^rieurs  et  d'un  dou* 
ble  stigmate  post^rieur. 

Gette  larve  se  contracte  et  se  raccourcit  beaucoup  lorsqu'elle 
veut  se  m^tamorphoser  en  pupe,  et  sa  couleur  devienl  d'un  gris- 
sale  et  terreux.  Elle  se  change  en  chrysallde  sous  sa  peau  qui  se 
durcit  comme  le  font  les  larves  de  toutes  les  Muscides.  La  pupe  4 
la  forme  d'un  demi-ellipsolde  termini  par  une  queue,  et  sa  Ion- 
gueur  est  de  6  mil.  L'insecte  parfait  se  montre  vers  le  8  septem- 
bre,  mais  une  pariie  de  la  g^n^ration  n'6cl6t  pas  et  pasee  I'hiver 
dans  la  terre  ft  I'^tat  de  pupe  pour  se  montrer  V^i^  suivant,  du  15 
au  20  juin. 

Ge  Dipt^re  fait  partie  de  la  fisimille  des  Ath^ric^res,  de  la  tribu 
des  Syrphides  et  du  genre  Cheilosia,  Son  nom  entomologiqae 
est  Cheilosia  mutabilis  et  son  nom  vulgaire  ChHlosie  de  la 
truffe. 
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49.  Cheilada  mutahUis,  Macq.  —  Long.  9  mU.  Elle  est  d'uo 
tert  sombre.  Lea  aotennes  soot  preaque  contigtleg  k  la  base;  lea 
deux  premiers  articles  sent  ooirs,  le  troisi^me  est  orbiculaire, 
fauYe,  bord<^  d'une  ligne  noire,  surmonl^  d'un  style  ciii^  vu  k  une 
forte  loupe ;  la  fece  est  d'un  vert-noir  iuisant,  concave,  sous  les  an- 
tonnes,  k  pro4mineoce  au  milieu  et  ^pistome  saillant ;  les  yeux  sont 
bruns,  ^cart^s ;  la  bande  iVontale  est  large,  d'un  vert-noir ;  le  des* 
sous  de  la  t^te  est  garni  de  duvet  blanc ;  le  thorax  est  vert,  ua 
peu  broD26,  ponctu^  et  glabre ;  I'^cusson  a  la  m6me  couleur  et  la 
m^roe  poncluation ;  Tabdomen  est  un  peu  plus  long  que  la  t^te  et 
le  thorax,  ovalaire,  d'un  vert-noir^tre,  Iuisant,  Onement  ponctu6, 
nn  peu  pubescent,  arrondi  au  bout ;  les  hanches  et  les  cuisses  sont 
vertes,  k  extr^mit^  fauve ;  les  tibias  fauvcs ;  les  post^rieurs  sont 
orn^s  d*un  large  anneau  vert  au-del^  du  milieu.  Les  tarses  ant6- 
rieurs  et  moyens  sont  fauves,  sauf  le  dernier  article  qui  est  noir ; 
les  post^rieurs  soot  noirs,  soyeux  en  dessous;  les  ailes  dc^passent 
nn  peu  Tabdomen;  elles  sont  transparentes,  k  nervures  noirtoes; 
les  cuillerons  et  les  balaociers  sont  blancs. 

La  truffe  est  du  godt  de  diverses  esp^ces  de  mouches  dont 
les  larves  la  d^vorent  pour  s'en  nourrir.  L'une  de  ces  especes, 
qui  n'est  cependant  pas  la  plus  dangereuse  pour  ce  tubercule, 
lui  est  cependant  f6rt  nuisible  k  cause  de  sa  taille  et  de  sa  vora- 
city et  surtout  de  la  propri6t6  qu'ellc  a  de  le  faire  tomber  en 
putrefaction  en  peu  de  temps.  Vers  le  10  aoQt  on  voit  sortir 
des  truffes  de  grosses  larves  blanches  qui  se  prominent  sur  leur 
surface  ou  qui  rampent  sur  les  parois  du  bocal  dans  lequel  on 
les  a  renferm^es,  qui  se  plongent  volontiers  dans  le  magma 
putride  qui  en  couvre  le  food  et  qui  finissent  par  disparaitro.  Ges 
larves  ont  environ  12  mil.  de  long.  Biles  sont  blanches,  molles, 
glabres,  apodes,  de  forme  cylindrico-conique,  susceptibles  de  s'^- 
tendre  et  de  sc  raccourdr  dans  une  notable  latitude.  Leur  t^te  est 
conique,  cbaraue,  et  pent  rentrer  dans  le  premier  segment;  elle 
prtoente,  en  devant,  deux  pelites  pointes  de  m^me  coosistance  qui 
sont  les  palpes  et  au-dessous  entre  les  deux  palpes,  uu  double 
crocbet  noir  qui  se  prolonge  dans  I'int^rieur  de  la  t6te  et  da  pc«- 
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mier  segmeDt  comme  deaz  petits  ctim.  Ge  crodiet  aert  It  piocfaer 
la  nourriture  et  It  la  porler  dans  b  bouche  situto  au-dessous  du 
crochet.  Le  nombre  dee  Begmeota  du  corps  est  de  ome,  asses  dif- 
ficiles  k  compter  k  cause  de  leur  mobility ;  le  dernier  est  trooqud 
obliquem^t  et  son  bord  postdrieur  est  entour^  de  petiles  deata 
charnues  au  centre  desquelles  se  trouvent  deux  petits  boutons  noirs 
dgaux,  sur  une  ligne  horizonlale,  dans  lesquels  s'ouvrent  les  stig* 
mates.  Les  dents  peuvent  se  rabattre,  s'engrener  et  couvrir  les  stig- 
mates,  ce  qui  emp^be  les  mati^res  visqueuses  d'en  Termer  les  os- 
tioles  et  permet  toujours  k  Tair  de  parvenir  aux  trach^es  et  d'en- 
trelenir  la  respiration  et  la  vie  dans  un  milieu  od  Ton  pourrait 
craindre  que  la  larve  ne  mourilt  ^touffiSe.  Les  stigmates  ant^rieuis 
se  Toient,  sous  la  forme  de  deux  boutons,  sur  le  bord  post^rieur 
du  premier  segment  du  corps  et  se  cachent,  k  la  volenti  de  Tani- 
mal,  sous  lebord  ant^rieur  du  deuxi^me  segment,  ce  qui  les  met 
k  I'abri  du  contact  des  mati^res  visqueuses  qui  pourraient  les  obsp 
truer. 

D^s  que  ces  larves  ont  pris  leur  enti^re  croissance  et  qu'elles 
n'ont  plus  besoin  de  manger  elles  se  retirent  dans  un  coin  du  bocal 
on  dans  un  trou  d'un  fragment  de  truffe  non  d^compos^;  elies  se 
frontractent  et  passenl  k  l'6tat  de  pupe  au  bout  de  quelques  heures. 
Lorsqu'elles  sont  en  liberty  elles  entrent  dans  la  terre  pour  ex6cuter 
ce  changement.  La  pupe  est  ovale,  ferrugineuse,  longue  de  7  mil. 
sur  3  roil,  de  diam^tre.  La  moucbe  commence  k  ^clore  le  30  aoCIt 
et  continue  k  sortir  pendant  les  deux  ou  trois  jours  suivants. 

Ce  Dipt6re  fait  partie  de  la  famille  des  Ath6ric6res,  de  la  tribu 
des  Muscides,  de  la  sous-lribu  des  Muscies  et  du  genre  Curumevra. 
Son  nom  entomologique  est  Curlonevra  stabulans  et  son  nom  vul- 
gaire  Cu/rtonhvre  de  la  truffe. 

50.  Curton&ora  stabulans^  Macq.  —  Long.  8  mil.  Les  anten- 
nes  sont  noires,  avec  la  base  du  troisi^me  article  fauve;  elles 
descendent  aux  deux  tiers  de  la  hauteur  de  la  face;  le  deuxi^me 
article  porte  des  soies  courtes  en  dessus ;  le  Iroisi^me  est  k  peu 
pi^  triple  du  deuxi^me  en  longueur  et  surmoot^  d'une  soie  plu- 
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meuse ;  la  fece  est  concave,  d'un  blanc-argent6  k  reflets  noire ; 
Pi^pistome  est  ftiuve,  on  pen  saillant ;  la  trorope  et  les  palpes  sont 
fouYes;  les  yeux  sont  nus,  d'un  brun-rouge^tre ;  la  bande  fron- 
tale  est  noire,  marquee  d*un  point  blanc  k  la  base  des  anten- 
nes;  Torbite  interne  des  yeux  est  argent6;  le  thorax  est  de  la  lar- 
geur  de  la  t^te,  noir,  k  rales  cendr6es ;  T^cusson  est  cendr^,  avec 
Fextr6mit6  fouve ;  Tabdomen  est  de  la  longueur  de  la  t^te  et  du 
thorax,  de  couleur  cendr^e,  k  taches  de  reflets  noirs,  ayant  deux 
taches  sur  cbaque  segment;  le  dernier  est  garni  de  soles;  les  cois- 
ses  ant^rieures  sont  noires,  ayec  rextr<^mit6  fauve ;  les  moyennes, 
noires  de  la  base  au  milieu,  le  reste  fauve ;  les  post^rieurs  lauves  k 
base  noire;  les  tibias  sont  fauves  et  les  tarses  noirs;  les  pattes 
sont  cilices;  les  aiies  sont  divergenles  et  d^passent  un  peu  I'abdo* 
men;  elles  sont  hyalines,  un  peu  grises,  k  nervures  noires;  la 
premiere  cellule  post^rieure  est  presqu'enti^rement  ouverte  k  Tex- 
tr6mit6  de  Taile;  les  cuillerons  sont  d'un  blanc-jaunditre. 

Le  mk\e  se  distingue  de  la  femelle  par  la  bande  frontale  plus 
^troite,  les  yeux  plus  rapproch^s  et  une  nuance  fauve  de  chaque 
c0t6  du  deuxi^me  segment  de  I'abdomen. 

Robineau-Desvoidy  a  signal^,  comme  se  d^veloppant  dans  la 
IrufTe,  une  autre  mouche  qu'jl  nomme  Muscina  grisea^  laquelle 
entrerait  dans  le  genre  Curtonevra^  Macq.,  etqui  ressemble  beau- 
coup  k  la  Curtonevra  stabulans.  Je  ne  Tai  pas  remarqu^e  dans  les 
recherches  que  j'ai  faites  des  insectes  qui  vivent  dans  la  truffe,  et 
c'est  d'apr^s  son  autorit6  que  je  la  cite. 

b\.  Curtonevra grisea {Muscina grisea,)R. D.  —  Long. 9  mil. Voi- 
sine  de  la  Curtonevra  stabulans'^  le  troisldme  article  des  antennes 
est  noir  k  la  base;  le  corselet  est  noir  de  pruneau  luisant,  avec  des 
lignes  cendr^es ;  le  sommet  de  I'^cusson  est  ferrugineux ;  Tabdo- 
men  est  garni  de  reflets  noirs  et  de  reflets  gris ,  avec  du  fauve  sur 
les  c6t6s  des  troisi^me  et  quatriSme  segments. 

^  est  semblable  au  mUe,  mais  les  c(it6s  de  la  face  et  du  front 
soDt  gris. 
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L'auteor  que  j'ai  ciU  dit  que  cette  eep^ce  a  616  prise  sur  les 
fleufd  des  OmbellifcVes;  qu'elle  paralt  aasez  rare,  et  que  sa  larve 
vit  daDs  les  champignons  et  dans  la  truffe. 

Gette  moucbe  est  celle  qui  Duit  le  plus  k  la  truffe  et  qui  en 
d^truit  la  plus  grande  quantile.  Lcd  larves  qui  la  produiseut  s'y 
creusent  des  galeries  el  se  nounrissent  des  d^blais  qu'elles  font. 
Elles  rendent  par  Tanus  une  mati^re  blancliatre  de  consislance 
de  bouillie  claire  qui  se  m6le  k  leurs  excrements  et  aux  d6bris 
qu'elles  produisenl.  Gette  bouillie  htte  singuU^rement  la  decom- 
position et  la  putrefaction  de  la  truffe  qui  se  change  en  tr^s  peu 
de  temps  en  un  magma  infect.  On  reconnail  qu'elie  est  atteinte 
par  ces  vers  lorsqu'elle  est  molle,  qu'elle  cede  sous  la  pression 
du  doigt  et  qu'elle  n'exhale  pas  une  odeur  franche  et  agreable. 
On  trouve  ces  larves  dans  les  dcrniers  jours  d'aoilt  el  les  pre- 
miers de  septembre.  Elles  croissent  rapidement  et  commencent 
k  se  changer  en  pupes  vers  les  3  et  4  septembre.  Des  quelles  ont 
atteint  leur  entiere  croissance,  elles  sortent  des  truffes  et  s'en- 
foncent  dans  la  terre,  oil  elles  subissent  cette  transFormalion  au 
bout  de  quelques  heures. 

Parvenues  k  toute  leur  taille,  elles  ont  9  mil.  de  long.  Elles  sont 
blanches,  moUes,  glabres,  apodes,  de  forme  ove-conique ;  elles 
peuvent  s*allonger  ou  se  raccoucir.  Elles  sont  formees  de  onze  seg- 
ments et  du  dessous  de  chacun  d'eux  elles  peuvent  faire  sortir 
un  mamelon  chamu  qui  leur  sert  de  patte  pour  marcher,  lequel 
disparait  quand  Tanimal  n'a  plus  besoin  d'en  faire  usage ;  leur  tete 
est  conique  et  molle ;  elle  est  armee  d'un  double  crochet  noir, 
comme  la  larve  decrite  precedemment,  k  laquelle  elle  ressemble 
beaucoup,  mais  les  stigraates  anterieurs  n'ont  pas  la  meme  forme. 
Geux  de  THeiomyse  ressemblent  k  un  petit  champignon  dont  les 
bords  du  chapeau  sont  creneles.  L'extremite  posterieure  est  Iron- 
quee  obliquement  et  les  bords  de  la  troncature  sont  garnis  dc  huit 
dents  charnues  qui  peuvent  se  replier,  s'engrener  les  unes  dans 
les  autres,  de  maniere  k  recouvrir  les  stigmales  posterieurs  qui 
s'ouvrent  dans  deux  petits  tubercules  noirs  situes  entr'elles. 

La  pupe  a  8  mil.  de  long.  Elle  est  uYOlde,  d'un  rouge  ferrugi- 
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neux.  On  y  distingue  onze  segments  faiblmnent  marques ;  l'exlr6* 
mit^  ant^rieure  est  un  pea  aplatie,  bord^e  d'une  sorte  de  cordon, 
avec  deux  tubercules  sur  les  c6t^s ;  le  bout  oppose  pr^sente  deux 
tubercules  noirs ;  ces  quatre  tubercules  correspondent  aux  stig* 
mates  de  la  lar?e.  L'iosecle  parfait  commence  k  se  montrer  le  11 
octobre  et  continue  k  sorlir  jusqu'au  19. 

II  entre  dans  la  fainiUe  des  Ath^ric^res,  dans  la  tribu  des  Musd- 
deSp  dans  la  sous  tribu  des  Scalomyzides  et  dans  le  genre  Helo^ 
myza.  Son  nom  entomologique  est  Helomyza  tuberivora  et  son 
nom  vulgaire  Hilomyze  de  la  truffe. 

52.  Hemolyza  tuberiwray  Macq.  —  Long.  8  mil.  Elle  est  d'un 
ferrugineux  pMe.  Les  antennes  sont  courtes,  inclin^es^  fauves, 
avec  le  troisi^me  article  noirDitre  en  dessus,  surmont^  d'une  soie 
plumeuse.  La  face  est  verticale  et  p&le ;  Torbite  interne  des  yeux 
est  blanc;  les  yeux  sont  rouge&tres ;  Tocciput  est  d'un  brun  rou- 
ge ;  la  trompe  est  d'un  rouge  tres  p&le  et  les  palpes  sont  veins ; 
le  thorax  est  brun-rouge&tre  en  dessus,  avec  une  ligne  dorsale  noi- 
rAtre  et  quatre  lignes  de  soies  noires ;  Tabdomen  est  d'un  rouge 
p&le  garni  de  soies  noires  au  bord  des  segments ;  les  pattes  sont 
testacies,  avec  un  peu  de  noir&lre  k  Textr^mit^  des  cuisses  et  des 
tibias ;  le  dessous  des  cuisses  est  cili6 ;  les  trois  demiers  articles 
des  tarses  sont  noirs ;  les  ailes  sont  transparenles,  un  peu  enfii- 
m^es ;  les  nervures  transversales  sont  bord^es  de  brun  et  la  c6le 
est  gamie  de  cils  courts;  les  balanciers  sont  blanch&lres. 

Le  m^\e  est  semblable  k  la  femelle;  mais  Textri^mit^  de  son  ab- 
domen est  un  peu  renil6e  et  arrondie  en  boule. 

On  trouve  encore  dans  les  trulTes  corrompues  une  autre 
petite  larve  qui  y  vit  et  y  prend  son  accroissement.  Elle  y  est 
ordinairement  en  grand  norabre  et  on  Ta  voit  fourmiller  sur  les 
tubercules  ou  sur  la  marmeladc  infecle  resultant  de  leur  decom- 
position Elle  appartienl  a  un  dipt^re  comme  les  pr^c^denles,  mais 
k  un  dipt^re  de  tr^s  petite  tailie.  Elle  a  3  ^  4  millimetres  de 
long.  Elle  est  blanch&tre,  mollCf  glabre,  apode,  retractile  et  coni- 
que ;  la  t6te  est  arm(3e  d'un  crochet  noir  proportionne  k  sa  tailie, 
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qui  sert  k  la  larve  t  piocher  sa  Dourriture  et  k  la  porter  dans  sa 
bouche;  le  premier  segment  du  corps  prc^sente  k  son  bord  post6- 
rjeur  deux  tr^s  petites  pointes  qui  sont  les  stigmates  ant^rieurs. 
Le  dernier  segment  est  tronqu^  et  prteente  quatre  dents  membra- 
neuses  k  sapartie  inf^rieure,  deux  dents  pluspetiles  sur  les  c6te8  et 
deux  tubercules  peu  saillanls  vers  le  centre  de  la  troncature,  les- 
quels  soDt  les  stigmates  post^rieurs.  Lorsqu'elie  marche  ou  se  re- 
mue  on  voit  sortir  de  chacun  de  ses  anneaux  un  mamelon  ventral 
qui  bit  Toffice  de  palte  et  uu  mamelon  conique  pointu  de  chaque 
c6t^.  Les  mamelons  et  les  pointes  rentrent  dans  le  corps  ^  la  vo- 
lenti de  Tanimal.  Gette  larve  est  tr6s  vive ;  elle  s'agite  et  se  remue 
continuellement.  Lorsqu'elle  est  arriv^e  au  terme  de  sa  croissance 
elleentre  dans  la  terre  el  se  change  en  pupe  longue  de  3  mil,  d'un 
blanc-jaun£ltre,  lissc,  att6nu6e  aux  deux  bouts  et  un  peu  courb(^e 
en  bateau,  sur  laquelle  on  distingue  les  deux  tubercules  sligmati- 
ques  de  Textr^mit^  posl6rieure  et  plusieurs  pelites  ])ointes  en  ar- 
ri^re  et  en  dessous.  Elle  passe  I'hiver  dans  la  terre  et  Tinsecle  par- 
fait  en  sort  vers  le  16  Juin  de  r^t6  suivant. 

Gette  petite  mouche  se  classe  dans  la  famille  de  Alh^riceres,  dans 
la  tribu  des  Muscides,  la  sous-tribu  de  Hypoci^red  et  dans  le  genre 
Phora.  Son  nom  entomologique  est  Phoratuberum,  G,^  etson 
nom  vulgaire  Phore  de  la  truffe, 

53.  Phora  tv^erun^,  6.  —  Long.  2  i  3  mil.  II  est  noir.  La  Idte 
est  petite;  les  antennessont  noiratres,  tr6s  courtes,  paraissant  for- 
m^es  d'un  seul  article  globuleux,  ins^r^es  uu  bas  dela  face  et  sur- 
months  d'une  longue  sole;  la  trompe  et  les  palpes  sont  testac^s ; 
ces  demiers  sont  terminus  par  des  soies  noires ;  le  tborax  est  noir 
et  porte  quelques  soies  sur  le  dos ;  I'abdomen  est  noir  en  dessus, 
noirtoe  en  dessous,  form6  de  sept  segments ;  les  pattes  sont  nues, 
d'un  testae^  noir&tre ;  les  ant^rieures  sont  plus  claires ;  les  banches 
sont  longues  et  les  aat^rieures  garnies  de  soies  noires  k  Textr^- 
mit6 ;  les  ailes  sont  hyalines ;  la  cOte  est  cilice  de  la  base  au  mi- 
lieu, la  troisi^me  nervure  longitudinale  se  bifurque  a  son  extr^- 
mit^;  le  front  est  garni  de  soies  courb^es  en  arri^re. 
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On  peut  se  demander  comment  s'j  prennent  les  mouches  dont 
on  vient  de  parler  pour  poudre  leurs  osufs  sur  les  truffes  caches 
sous  lerre.  Gcs  insecles  sont  priv^s  d'inslruments  propres  k  fouir 
le  sol  et  k  d^couvrir  les  tubercules ;  ils  nc  poss^dent  pas  de  la- 
ri^re  k  Taide  de  laquelle  ils  pourraient  les  enfoncer  dans  le  sol  et 
les  placer  sur  ce  cryptogame  qui  devrait  ^tre,  k  ce  qu'il  semble,  k 
I'abri  de  leurs  atteintes.  Mais  11  n'en  est  pas  ainsi,  car  ce  tubercule 
crolt  pr^s  de  la  surface  du  sol,  dans  des  lieux  d^nud^s  d'herbe  et 
en  augmentant  de  volume  il  soul^ve  la  terre  qui  le  recouvre,  ce 
qui  y  produit  des  fissures  dans  lesquels  les  mouches  s'introduisent 
et  parviennent  Jusqu'aux  truffes  sur  lesquelles  elles  pendent  leurs 
oeufs.  L'une  des  esp^ces,  la  Cheilosia  mutabilis  femelle,  est  pour- 
vue  d'un  long  oviducte  membraneux  cach6  dans  son  corps,  qu'elle 
en  fait  sortir  k  volenti.  Get  oviducte,  compost  de  trois  tubes  ren- 
trant  les  uns  dans  les  autres,  s'introduit  dans  les  fissures  de  la 
terre  et  porte  les  oeufs  sur  les  truffes  voisines  de  la  surface  du 
sol. 

Les  larves  de  ces  mouches  renferm^es  dans  les  truffes  et  cach^es 
dans  la  terre  ne  sont  cependantpas  hors  de  Tatteinte  des  parasites. 
Le  1 5  juiD  j'ai  vu  voltiger  un  de  ces  insectes  dans  le  bocal  oti  je  gar- 
dais  des  truffes  v^reuses  pour  en  recueillir  les  animaux  destruc- 
teurs.  Mais  les  parasites  ne  sont  pas  communs,  soil  k  cause  de  la 
difQcult^  qu'ils  ^prouvcut  k  parvenir  aux  larves,  dans  lesquelles 
ils  doivent  pondre  leurs  oeufs,  soit  parce  que  mes  truffes  avaient 
^t^  r^colt^es  trop  t6t,  avantla  naissance  de  ces  parasites,  soit  parce 
que  mes  recherches  ont  ^i€  faites  dans  des  aun^es  ou  ils  n'^taient 
pas  communs.  Je  n'ai  obtenu  qu'un  seul  Ichneumonien  de  la  sous- 
tribu  des  Braconiles,  d'une  taille  Ir^s  minime,  sorti  d'une  pupe  du 
Fhora  tvbervm, 

II  se  classe  dans  une  des  sections  du  genre  Bracon  de  N^es  d'B- 
sembeck  et  dansle  genre  Opius.  Wesm.  Je  lui  ai  donn^  le  nom  de 
Longistigma^  ne  Tayant  pas  trouv6  d'<^crit  dans  les  ouvrages  de  ces 
deux  aateurs. 

16.  Opius  longistigma,  6.  —  Long.  2  1/2  mil.  II  est  d'un  noir 
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luisant.  Leu  aotenaes  sont  filirormes,  noires,  compos^es  de  viogt- 
quatre  articles.  La  l^te  et  le  ihorai  soot  noirs,  luisanls ;  I'abdo- 
men  est  noir,  sub  sessile,  de  la  longueur  du  thorax  et  mdme  uq 
peu  plus;  le  premier  est  rugueux  ea  dessus,  r^tr^ci  graduelle- 
meut  jusqu'au  sooimet ;  les  autres  segments  forment  un  ovale  ter- 
mini en  pointe ;  les  pattes  sont  d'un  testac6  brun&tre  avec  les  cuis- 
ses  noires  en  dessus;  les  hanchcs  sont  d'un  testac^Jaun&tre ;  les 
tarses  sont  testac6s ;  les  ailes  sont  hyalines  ik  nervures  noires  ;  les 
sup^rieures  sont  pourvues  d'une  grande  cellule  radiale  atteignant 
le  bout  de  Taile,  de  trois  cellules  cubitales  dont  U  deuxi6me  plus 
longue  que  large  est  r^tr^cie  t  son  exlr(^mit6 ;  elle  recoit  la  ner- 
vure  r^curreote  d  son  extr6mit6 ;  le  stigma  est  long,  tr6s  (^troit, 
lin^re. 

L'individu  que  Ton  vient  de  d^crire  est  un  mjtle  dont  la  femelle 
est  k  ddcouvrir. 

On  ne  connait  aucun  moyen  d'emp^cber  les  mouches,  dont  on 
vient  de  faire  i'histoire,  de  pond  re  leursceufs  sur  les  truffes,  puis- 
que  celte  operation  se  fait  dans  les  bois  et  dans  des  lieux  incon- 
Dus.  Mais  lorsqu'on  achate  de  ces  tubercules  on  doit  s'assurer  par 
le  tact  qu'ils  sont  fermes,  par  Todorat  qu'ils  sont  sains  ;  on  doit 
en  ouvrir  quelques  uns  pour  voir  s'ils  ne  reorient  pas  des  petits 
vers.  Si  malgr6  ces  precautions  on  s'apergoit,  le  lendemain  ou  le 
surlendemain,  que  des  vers  s'y  sont  mis,  on  devra  les  passer  au 
four  apr^s  que  le  pain  en  a  6t6  tir^  ou  les  exposer  h  une  chaleur 
semblable  dans  un  vase,  ce  qui  ferap^rir  les  vers  eldess^chera  les 
ceufs  qui  ne  seront  pas  encore  ^clos;  ou  bien  on  pourra  plongcr 
les  truffes  dans  I'huile  et  les  y  laisser  jusqu'au  moment  de  leur 
cmploi,  ce  qui  est  un  moyen  de  les  conserver  et  de  faire  p(^rir  les 
insectes  qu'elles  peuvent  reenter. 

VHemol/yza  tuberivora  est  facile  k  reconnaitre  h  cause  de  sa 
couleur  fauve.  Lorsqu'on  la  voit  dans  un  bois  on  pent  dtre  assure 
qu'il  contient  des  truffes  dans  son  sol  et  si,  en  la  suivant  des  yeux, 
on  la  voit  voler  pres  de  terre  el  se  poser  sur  le  sol  d^ponrvue 
d'herbe,  on  sera  prcsque  stir  qu'en  fouillanl  dans  ce  point  on  y 
trouvera  des  truffes. 
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54  ^  64.  —  (Mycetophila  macuUoa.  Cordyla  crasiicomis.  Cur^ 
tonevra  ap§rta.  Fwngwara'Sapromyza  suiUorum.  Drosophila 
transversa.  Nemopoda  cyUndrka^  etc.). 

Lorsqu'on  r^colte,  en  automnc,  un  champignon  dans  les  bois  ou 
sur  les  pelouses,  soit  que  Tesp^ce  soil  comestible  ou  v^n^neuse, 
on  trouve  ordinairement  qu'elle  est  v^reuse.  Si  on  la  casse  pour 
en  examiner  I'int^rieur  on  y  voit  une  multitude  de  vers  blancs  qui 
se  remuent,  qui  fourmiilent  et  qui  out  envahi  toute  la  plante.  lis 
soDl  log^s  dans  le  pied  et  dans  le  chapeau ;  ils  y  creuscnt  des  ga- 
leries  dans  tous  les  sens  et  mangent,  pour  se  nourrir,  la  substance 
da  vdg^tal  qui  se  trouve  remplac^e  par  les  excrements  qu'ils  ren- 
dent  sous  la  forme  de  petits  grains  d'un  blanc-jaun&tre.  Le  cham- 
pignon ainsl  altaqu^  est  bientOt  rong^  et  ce  qui  en  reste,  r^duit  en 
pourriture,  s'affaisse  sur  le  sol  qui  I'a  produit.  J'ai  remarqu^  que 
les  esp^ces  comestibles  qui  croissent  dans  les  bois  des  environs  de 
Santigny  comme  la  Girolle  [Merulius  cantharellus^  Agaricus  caniha- 
rellus)^  le  buissonnet  ou  diablat  {Clavaria  corraloides)  renferment 
rarement  des  vers  ;  que  le  Prevat  {Agaricus  infundibulifdrmis) 
ie  champignon  cultiv^  (Agaricus  edulis)^  venant  dans  les  pr6s,en 
contiennent  assez  fr^quenment ;  tandis  que  les  esp^ces  v^n^neuses 
en  sent  rarement  exeqiples  et  le  plus  souvent  en  fourmiilent.  Ges 
vers  grandlssent  rapidement,  car  la  plante  elle-ro^me  n'a  qu'une 
courle  dur^e  qui  doii  sufiire  k  la  larve  pour  son  enti^re  croissance. 
Lorsque  ceslarves  n'ont  plus  i  grossir  et  qu'elles  n'ont  plus  besoin 
demanger,  elles  quittent  le  champignon  dans  lequel  elles  ont  v^cu 
et  entrent  dans  la  terre  pour  y  subir  leur  transformation  en  pupe 
ou  en  chrysalide. 

Ges  vers  ou  larves  ne  sont  pas  tous  de  la  m^me  esp^ce ;  Us  dif- 
fident non  seulement  par  la  taille,  mais  encore  par  la  forme  et  don- 
Dent  naissance  k  des  insectes  de  families  et  de  genres  diff^rents. 
ie  vais  faire  connaitre  succinctement  ceux  qui  sont  6clos  dans  des 
bocaux  oil  j'ai  d6po66  des  champignons  v^reux. 

8 
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«  Leg  larves  les  pius  nombreuses,  cellcs  qui  fourmillent  dans  les 
cbampigQons,  celies  qu'oD  y  remarque  au  premier  coup  d'coil,  ne 
sont  pas  grosses ;  elles  out  6  k  8  mil.  de  long.  Biles  sont  blanches 
et  luisautes,  glabres,  apodes  et  cylindriques ;  elles  soot  form^eB 
de  douze  segments  peu  s^par^s,  sans  compter  la  t^te  qui  eat  noire, 
OYOlde,  et  dont  les  parties  de  la  boucbe  ne  se  distinguent  pas  nette- 
ment.  Le  premier  segment porte  de  chaque  c6t6  un  point  noir  a^sez 
gros  qui  est  un  stigmate,  et  les  autres  segments  un  petit  point  noir 
aussi  de  chaque  c6t6  formant  autaut  destigmates ;  cespetites  ouver- 
luresrespiratoiressontaunombre  dedix-huit.Ges  larves  font  sortir, 
h  voloDl6,  de  la  ligne  de  separation  des  aoneaux  du  ventre,  un  ma- 
melon  transversal  arm^  de  deux  raogs  de  spicules  brunes  qui  ser- 
vent  k  la  progression  en  guise  de  pattes  et  dont  Tanimal  fait  usage 
en  s'aidant  en  outre  de  sa  bouche  comme  d'un  grappin  qu'il  fixe 
sur  son  chemin. 

On  remarque  des  larves  de  difT^rentes  dimensions,  semblables  4 
celies  que  Too  vient  de  d^crire^au  moios  pour  les  traits  g^n^aux, 
qui  produisent  des  insectes  de  la  m^me  famiUe,  mais  d'esp^cea 
diverses.  Celies  que  j'ai  r6coU6es  se  sont  enterr^es  les  26  et  27 
aoilt  et  d^s  le  4  septembre  les  insectes  parfaits  ont  commence  k 
s'envoler.  Le  premier  qui  a  paru  fait  parlie  de  la  famiUe  des  N^mo- 
c^res,  de  la  tribu  des  Fongilipulaires  et  du  genre  MycetopkUa. 
Son  nom  entomologique  est  Myceiophila  macuktta^  Hacq. 

55.  Mycetophila  maculata^  Hacq.  —  Long.  5  mil.  Elle  est  fer- 
rugineuse;  les  antennes  sont  de  la  longueur  de  la  tdle  et  du  cor- 
selet, ferrugineuses,  brunissant  k  Textr^mite,  form^es  de  seize  ar- 
ticles dont  les  deux  premiers  sont  les  plus  gros ;  la  t^te  est  petite, 
ronde,  basse,  ferrugiueuse ;  les  palpes^  composes  de  trois  articles 
allong^Sy  sont  d'un  ferrugineux  p&le ;  les  yeux  sont  noirs,  ronds, 
saillants ;  le  thorax  est  gros,  bossu,  ferrugineux ;  Tabdomen  est  un 
peu  r^tr^ci  k  la  base,  deux  fois  aussi  long  que  la  t^te  et  le  thorax, 
forme  de  huit  segments,  termini  en  pointe  chez  la  femelle,  d'un 
ferrugineux  p^de,  marque  d'une  tache  dorsale  noire  sur  chacun, 
plus  grande  sur  les  premiers,  plus  petite  sur  les  deruiers;  les 


AUX  PLANTBS  POTAQERBS,  ETC.  415 

pattes  80Dt  loogaes,  testacies ;  les  tibias  post^rieurs  et  moyens 
sont  garnis  de  deux  range  d'^pioes  noires;  les  ailes  sont  hyalines, 
lavtes  de  Jaune  et  conchies  sur  Tabdomen  dont  elles  atteignent 
Feztrtaul^ ;  leur  cellule  marginale  est  simple. 

Chez  le  m&le  les  segments  de  Tabdomen  sont  noir&lres,  bord^ 
de  testae^. 

Les  esp^ces  du  genre  Mycetophyla  sont  tr^s  nombreuses  et 
lear^  larves  doivent  d^lruire  une  immeme  quantity  de  champi- 
goons. 

Le  second  dipt^re  s'est  montr^  le  5  septembre;  il  appartient  k 
la  m^me  trlbu  des  Tipulaires  fongicoles,  mais  k  un  autre  genre,  ce- 
lui  de  Cordyla,  caract^ris^  par  des  antennes  courtes,  en  fuseau, 
compos6es  de  douze  articles ;  des  palpes  de  trois  articles  diminuant 
de  grosseur  de  la  base  k  i'extr^mit^;  le  corselet  ^lev^,  bossu; 
Tabdomen  deux  fois  aussi  long  que  la  t6te  et  le  thorax;  les  pattes 
longues;  les  tibias  terminus  par  deux  Opines;  les  ailes  de  la  lon- 
gueur de  Tabdomen,  a  nervure  marginale  simple.  L'esp^ce  se  rap 
porte  k  la  Cordyla  crasiicarnis,  Meig. 

56.  Cordyla  crassicomis^  Heig.  —  Long.  3  mil.  La  t^te  et  les 
antennes  sont  noires;  les  palpes  bruns;  le  corselet  et  Tabdomen 
sont  noirs ;  les  hanches,  les  cuisses  et  les  tibias  sont  pMes ;  Textri^- 
mit^  des  cuisses  post^rieures  et  les  tibias  correspondants  sont 
Doirs ;  les  tibias  des  autres  pattes  sont  p&les  a  la  base  et  noirs  k 
rextrdmit^.  Les  ailes  sont  noires. 

La  tribu  des  Tipulaires  fongicoles  renferme  un  tr^s  grand  nom- 
bre  d'esp^es  r^parties  dans  plusieurs  genres.  Les  auteurs  qui  ont 
traits  de  ces  insectes  admettent  que  leurs  larves  se  d^veloppent 
dans  lea  champignons  dont  elles  doivent  faire  une  immense  destruc- 
tion. 

Outre  les  Tipulaires  fongicoles,  les  champignons  nourrissent  les 
larves  d 'autres  Tipulaires  d'one  taille  tr^s  exigu6,  appartenant  k 
one  tribu  difliSrentey  k  celle  des  Gallitipulaires  ou  Tipulaires  galli- 
coles.  Le  23  juillet,  j'ai  vu  sortir  d'un  champignon  g&t6,  conserve 
dans  un  bocal,  une  G^cydomyie  dont  Tesp^ce  n'a  pu  6tre  d^ter* 
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min^e  rigoureusemeDt  d  cause  de  I'^tat  de  deterioration  dans  la- 
quelle  elle  se  trouvait  au  sortir  de  sa  prison ;  et  le  11  septembre 
une  Psychode,  ayant  beaucoup  d'analogie  avec  la  Psyehodes  ner^ 
vosa,  s'est  moutree  dans  un  autre  bocal  contenant  uo  champignon 
de  la  m^me  esp^ce. 

On  rencontre  tr6s  frequeaiment  dans  les  champignons  des  larves 
Ms  differentes,  pour  la  forme,  de  ceiles  qui  produisent  des  Tipu- 
laires  et  que  Ton  reconnalt  au  premier  aspect  pour  appartenir  ^ 
des  Muscides  (mouches).  Elles  sont  blanches^  glabres,  apodes,  de 
forme  ovee^conique,  termin^es  en  pointe  du  c6te  de  la  tete  qui  est 
molle,  retractile  et  renferme  un  double  crochet  noir  ecailleux,  de 
la  grosseur  d'un  crin  ou  d'un  cheveu,  qui  sert  k  piocher  la  nour- 
riture  et  k  la  porter  dans  la  bouche.  Ges  larves  peuvent  s'allonger 
ou  se  raccourcir  d'une  maniere  notable;  elles  dechirent  les  cham- 
pignons pour  se  nourrir  de  leur  chair.  On  en  voit  de  dUTerentes 
tallies  dans  le  m^me  vegetal ,  des  petiles,  des  grandes  et  des  mo- 
yennes,  qui  yivent  paisiblement  ensemble,  au  milieu  des  larves  de 
Tipulaires,  qui  sont  gen^ralement  en  grande  majority*  Lorsque  ces 
larves  de  Muscides  out  pris  leur  accroisement  elles  quittenl  ie  cham* 
pignon  et  s'enfoncent  dans  la  terre  ou  elles  se  changent  en  pupes. 
Les  unes  se  transforment  en  mouches  dans  Pete  ou  I'automne ;  les 
aulres  passent  I'hiver  k  retat  de  pupe  et  so  metamorphosent  au 
printemps  suivant. 

Des  le  7  juillet  on  peut  voir  eclore  une  mouche  d'une  aflsez  forte 
taille,  dont  repistome  est  peu  saiUant;  dont  les  antennes  ne  descen- 
dent  pas  jusqu'^  i'epistome,  dont  le  troisieme  article  des  antennes 
est  au  moins  trois  fois  aussi  long  que  le  deuxieme  et  surmonte  d'un 
style  plumeux  de  deux  cOtes,  dont  les  yeux  sont  nus,  rapproches 
chez  les  m&les,  ecartes  chea  les  femelles;  dont  la  premiere  cellule 
posterieure  des  aiies  est  ouverte  et  atteint  le  bord  posterieor 
Gette  mouche  fait  partie  de  la  tribu  des  Muscides,  de  la  sous-tribu 
de  Muscides  et  du  genre  Curtonevra,  Son  nom  entomologique  est 
Curtonevra  ap$rta,  Macq. 

57.  Curtonevra  aperta^  Macq.  — Long.  9  mil.  Latete  est  noire; 
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la  bee  et  le  tour  des  yeux  sont  d'uD  blanc  argents ;  la  bande  fronlale 
est  Doire  et  les  yeax  sont  rouges  (vivant) ;  les  aDteones  et  ies  palpes 
80Dt  Doirs ;  T^pistome  et  le  vertex  portent  des  soles ;  le  thorax  est 
Doir,  marqu^  de  cinq  raies  cendr^es  en  dessus;  il  porte  des  soies 
iflol^  inclin^es  ea  arri^re;  rabdomen  est  un  p«u  resserr^  k  la 
base,  noir,  k  reflets  d'un  cendr^  jauo&tre,  garni  de  polls  noirs  et 
de  soles  inclm^es  en  arri^re ;  les  pattes  sont  noires  et  cilices ;  les 
ailes  sont  hyalines,  t  nervures  noires ;  les  cnlllerons  sont  blancs, 
grands;  layalye  InKrieure  d^passe  la  sup^rieure. 

Gbez  cette  esp^ce  la  premiere  cellule  post^rieure  de  I'alle  est 
enti^rement  ouverte  et  c'est  de  cette  particularity  que  lul  vient  son 
Dom  sp^clfique  A'aperta.  Dans  les  autres  esp6ces  du  mdme  genre, 
cette  cellule  est  plus  ou  moins  resserr^e  k  son  extr^mit^. 

Une  autre  mouche  du  rn^me  genre,  appel^e  Curtonevra  Fungi" 
twra,  Macq.,  et  Blissonia  fungivora^  R.  D.,  se  d6yeloppe  aussi 
dans  les  champignons,  en  deliquescence  et  salarve  contribue  pro- 
bablement  a  ies  mettre  en  cet  ^tat.  Je  ne  I'ai  pas  obtenue  d'^clo- 
sion  et  jc  la  cite  sur  rautori>6  des  deux  eotomologistes  qui  I'ont 
d^rlte. 

58.  Cvrlonevra  fungvowra^  Macq.  —  Long.  6  mil.  Tout  le  corps 
est  nolr,  avec  des  lignes  et  des  reflets  cendr^s ;  les  antennes  sont 
noires  el  dcscendent  presque  jusqu'^  i'^pistome ;  le  style  du  troi- 
sii&me  article  est  plumeux  des  deux  c6t6s ;  les  yeux  sont  nus,  plus 
tortus  chez  lesfemelles  quechez  les  m&les.  La  bande  frontale,  les 
palpes  et  les  pattes  sont  noirs ;  les  c6t68  du  front  sont  brun-cen- 
dr^;  les  c6t6s  de  la  face,  d'un  cendr^-argent^;  rextr6aiit6  de  r6- 
cusson  est  ferruglneuse ;  les  ailes  sont  hyalines;  la  premiere  eel* 
lule  post^rieure  est  iargement  ouverte  au  bout  de  Faile  et  la  ner- 
Ture  inKrieure  est  arqu^e  k  rextr^mlt^  pour  la  r6tr6cir  un  peu; 
les  cuiilerons  sont  blancs  et  les  balanciers  bruns. 

Panni  les  esp^ces  qui  passent  Thiyer  dans  la  terre  k  T^tat  de 
pupe  pour  ^clore  au  prinlemps  dans  le  mols  d'ayril,  on  en  pent 
dter  une  qui  est  un  peu  plus  petite  qne  la  mouche  commune  et 
qui  se  rapporte  au  genre  Anxhomyia  de  la  Iribu  des  Huscides, 
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mais  k  la  sous-triba  des  Aolhomy^ides :  G'est  probablement  VAn- 
thomyia  apicalis^  Meig. 

59.  Anthomyia  apicalis^  M«ig.?  —  Long.  4  1/2  mil.  Blleosl 
noire;  la  t^te  est  arrondie  en  devant;  la  fiice  eat  blaochfttre,  le 
front  gris,  la  bande  frontale  d'un  brun-rouge ;  lea  yeux  sont  de 
cette  derai^re  couleur ;  les  antennes  sont  noires  k  style  nu  et  ne 
descendent  pas  juBqu'4  i'^pistome,  qui  est  garDi  de  soies.  On  yoit 
quelques  poils  courts  sur  le  front  et  deux  ou  trois  soies  ioclin^es 
en  arri^re  sur  le  yertex;  le  thorax  est  lisse,  de  la  largeur  de  la 
t^te,  d'un  noir  un  peu  ardois6,  luisant,  avec  quatre  raies  grises  peu 
apparentes  ;  T^cusson  est  de  la  couleur  du  thorax,  termini  par 
deux  soies ;  Tabdomen  est  noir,  ^trangl^  k  la  base^  ovolde,  de  la  lon- 
gueur de  la  t^te  et  du  thorax ;  le  premier  segment  est  d'un  testae^ 
fauve,  ainsi  que  les  c6t6s  du  deiixi^me,  avec  un  petit  nombre  de 
soies  courtes  sur  le  dos,  inclin^es  en  arri^re;  les  pattes  sont  noires 
et  les  cuisses  un  peu  renfl^es;  les  ailes  sont  hyalines  et  d^passent 
Tabdomen;  leurs  nervures  sont  testacies  k  la  base,  noires  dans  le 
reste  de  leur  ^tendue ;  la  premiere  cellule  post^rieure  est  ouverte ; 
les  nervures  transversales  sont  moyenoement  doign^es  et  la  deu- 
xidme  est  concave  du  c6t^  du  bout  de  I'aile ;  les  cuillerons  eont 
petits,  d'un  blanc  sale;  la  valve  inf6rieure  d^passe  on  peu  la  su* 
p^rieure. 

Le  genre  Sapromyga^  de  la  aous-tribu  des  Scatomyzides,  qui 
entre  comme  les  pr^c^dents  dans  la  tribu  des  Muscides,  renferme, 
selon  Macquart,  plueieurs  esp^ces  dont  les  larves  vivent  dans  les 
champignons  en  deliquescence.  Je  n'ai  obtenu,  d'^clesion,  aucon 
de  ces  insectee  dans  les  bocaux  oti  J'ai  renferai6  ces  v^taux,  el  je 
me  contente  de  mentionner  la  Sapromyxa  suUhrum^  dtorite  par 
cetanteur. 

60.  Sapromyza  suUlorum^  Macq.  —  Long.  5  mil.  Bile  esl 
fauve.  La  t^le  est  subh^misph^rique ;  la  fkce  un  peu  inclin^e  en 
arri^re;  r^pistOme  non  saillant;  les  antennes  sontassez  courtes,  k 
troisi^me  article  cyiindrique  nirmont^  d'an  style  velu ;  les  incisions 
de  Tabdomen  sont  brun&tres  et  les  ailes  jauntoed,  sans  taches. 
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Le  genre  DroiophUa,  de  la  souB-tribu  des  Piopbilides  et  de  la 
iribu  des  Muscides,  renferme  plusicurs  esp^ces  qui  se  d^veloppent 
daDS  les  champignons.  Nous  voyons  commun^ment  une  esp^ce  de 
ce  genre  daos  hos  maisons,  dans  nos  celliers,  dans  nos  caves ; 
^ll'e  se  prom^ne  sur  nos  vltres  et  mdme  sur  nos  tables ;  c'est  la 
Drosophila  cellaris^  Macq.  dont  la  larve  Tit  dans  les  mali^res  fer- 
mient^es  et  aigrles.  L'insecte  par£ait  se  reconnalt  fiacilement  k  sa 
Uille  de  3  mil.,  sa  couleur  testac^e  et  son  abdomen  annel^  de  noir 
et  de  testac^-jaun&tre.  Parmi  les  esp^ces  qui  se  d^veloppent  dans 
led  champignons  on  peut  citer  la  Drosophila  transversa  y  Meig., 
qui  se  montre  vers  le  24  juillet.  Sa  larre  est  au  nombre  des  petits 
yers  Wanes,  de  forme  conique,  dont  la  t^te  est  arm^e  d'un  double 
crochet  noir,  6cailleux,  fin  comme  un  cheveu,  dont  on  a  parl6pr6- 
c^demment.  On  peut  admetlre  que  la  substance  du  champignon, 
lorsqu'elle  commence  h  s'alt^rer  et  h  se  decomposer,  lui  convient 
et  qn'elle  y  trouve  un  aliment  de  son  gott.  Lorsqu'elle  a  pris  toute 
sa  croissance  elle  entre  dans  la  terre  au  pied  de  la  plante  qui  lui  a 
servi  dliabitalion  et  de  nourriture  et  s'y  change  en  pupe,  d'oii  le 
Dipt^re  s'6chappe  environ  un  mois  apr^s. 

61.  Drosophiila  tr&nsvirsa,  Meig.  -  Long.  4  mil.  Elle  est  d'uu 
bave  p4le.  La  t^te  est  iauve;  la  face  est  plus  pMe  que  la  tSte;  les 
fttttemies  sont  conchies,  d'un  iauve-jadne,  k  troisi^me  article  oblong, 
snnbout^  d'un  style  noir,  velu;  les  yenx  sont  rouges;  le  thorax 
ent  fonve,  portant  quelques  poils  Isolds  inclines  en  arri^re;  Tabdo- 
men  est  testae^,  un  peu  plus  long  que  la  tSte  et  le  corselet,  avec 
une  rang^e  transversale  de  quatre  points  noirs  sur  chaque  segment; 
les  partes  sont  testacies ;  les  ailes  sont  transparentes,  Iav6e3  de 
jaune,  d^passant  un  peu  Tabdomen ;  la  cdte  est  arm^e  d*une  pe- 
tite 6pine  plac^e  au  point  oh  aboutit  la  nervure  m^di^siine  qui 
est  tr^s  courte;  les  nervures  transversales  sont  bord6es  de 
noir. 

61 .  Une  autre  esp6ce,  que  j'ai  appel6e  Drosophila  testacea^  G.,  se 
monire  en  mdme  temps  que  la  pr^c^dente.  Bile  est  de  Ui  m^me 
taille,  d'un  fauve-testac6  uniforme,  excepts  le  troisieme  arti- 
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ele  des  antennes  qni  est  noir  alDsi  que  la  sole  plumeufie  qui  le 
surmonte;  les  yeux  sont  rouges  et  les  Dervures  transversales  des 
ailes  ne  sont  pas  bord^es  de  noir. 

61 .  line  Iroisi^me  esp6ce  de  ce  genre,  qui  a  paru  le  12  septembre 
et  que  j'ai  d^sign^e  sous  le  nom  de  DrosophUa  myMhophUa^  6., 
se  d^Yeloppe  aussi  dans  les  champignons  qui  out  nourri  les  deux 
esp^ces  que  Ton  vient  de  dtoire.  fille  ressemble  k  la  Drosophila 
transversa,  sauf  qu'elle  ne  porte  que  deux  points  noirs  sur  chaque 
segment  de  Tabdomen. 

Toutes  ces  petites  mouches  se  d^veloppent  tr^  rapidement  en 
€i^ ;  il  ne  s'^coule  gu^re  plus  de  six  semaines  enlre  I'apparition  de 
la  larve  dans  le  champignon  et  la  sortie  de  la  mouche  de  sa  pupe. 
Ge  qui  fait  conjecturer  qu'elles  ont  plusieurs  generations  dans  la 
m^me  ann^e. 

Les  champignons  nourrissent  encore  d'autres  larves  de  diptdres 
que  jen'ai  passu  distinguer  sp^cifiquement  les  unes  des  autres  et 
que  je  n'ai  pa  Clever  isol^ment  pour  connaitre  les  esp^ces  aux- 
quelies  elles  se  rapportent.  Parmi  ces  larves  il  y  en  a  qui  produi- 
sent  des  Dipt^res  du  genre  Nemopoda\  car  le  8  juillet  le  Nemo- 
poda  cylindrica,  Macq.,  s'est  montr6  dans  le  bocal  des  champi- 
gnons Y^reux.  Les  N6mopodes  font  partie  de  la  sous-tribu  des  Sep- 
sidles  et  de  la  tribu  des  Muscides.  Ge  sont  des  petites  mouches 
allong^es  et  fluettes,  dont  la  tete  est  spherique,  comme  d^tach^e  du 
corselet,  dont  Tabdomen  est  subp^dicuie  et  dont  les  ailes  sont  or- 
dinairement  relev^es  verticalement  lorsqu'ils  sont  au  repos  ou  qu'lls 
marchent. 

62.  Nemopoda  cylindrica^  Macq.  —  Long.  5  mil.  II  est  d'un 
noir -bronze  luisant.  Les  antennes  sont  noir&tres  et  descendent 
jusqu'au  milieu  de  la  face ;  le  troisieme  article  est  un  peu  plus 
long  que  large  et  surmonte  d'une  soie  simple;  la  face  est  fauve  k 
reflet  blanc;  les  yeux  sont  ronds  et  saillanls ;  le  premier  article  des 
palpes  est  cylindrique;  le  thorax  est  OYalaire,  de  la  largeiir  de  la 
tete,  d'un  noir-bronze  luisant,  avec  la  partie  anterieure  fauve  sur 
les  c6tes  et  en  dessous,  et  une  nuance  fauve  sous  les  ailes ;  I'ab- 
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domen  est  snbpMicuUy  OYalaire,  de  la  longueur  du  thorax,  ar- 
rondi  eu  arri^re,  d'un  noir-bronz^  luisant ;  las  pattes  8ont  gr^les, 
alloog^es;  les  aat^rieureS)  les  hanches  et  la  base  dee  cuisses  des 
autres  sont  testacies;  le  reste  des  pattes  est  noir;  les  ailes  sont 
hyalines,  de  la  longueur  de  Tabdomeny  k  neryures  noires;  la  pre- 
miere cellule  post^rieure  est  un  peu  r^tr^cie  k  rextr6mit6;  les 
deux  nervures  Iransverses  sont  rapproch^es  ;  les  balanciers  sont 
blancb&tre. 

II  n'est  ^clos  dans  le  bocal  des  champignons  qu'nn  seul  individu 
de  ce  genre  lequel  est  une  femelle. 

Le  10  septembre  il  a  paru  dans  le  m6me  bocal  un  autre  petit 
Dipt&re  dont  les  antennes  sont  tres  courtes ,  dont  le  trolsi^me  et 
dernier  article  est  gros,  sphMque,  surmont6  d'lme  longue  sole; 
dont  les  deux  premiers  articles  des  tarses  post^rietirs  sont  sensi- 
blement  dilates  et  dont  les  quatri6me  et  cinqui^me  nervures  lon|;i- 
tttdinales  des  ailes  eeterminent  k  la  deuxi^me  nervure  transversale. 
U  entre  dans  la  sous^tribu  des  Sph^c^rides  et  dans  le  genre  to*- 
banu,  Meig.  et  Limosinn,  Macq.  La  sous-triba  des  Sph^rocMdea 
fait  partie  de  la  tribu  des  Muscides.  Le  nom  de  ce  moacheron  est 
lAmosina  genicuUUa. 

63.  LimoHna  genmUaUif  Hacq.  — Long.  2  mil.  Bile  est  noire. 
Les  antennes  sont  noires,  surmont^es  d'une  longue  sole  nue  (vue 
a  la  loupe);  la  t^te  est  noire,  arrondie;  les  yeux  sont  rouge&tres; 
Le  thorax  est  ^pais,  noir,  luisant;  I'tousson  est  grand,  atttou6  et 
arrondi  k  Textr^mit^;  Tabdomen  est  court,  ovolde,  de  la  longueur 
du  thorax,  de  couleur  noire ;  les  pattes  sont  noir&tres,  les  cuisses 
sont  un  peu  renfiees,  et  les  deux  premiers  articles  des  tarses  posl6- 
rieurs  un  peu  dilates ;  les  ailes  sont  hyalines,  k  neryures  noires  et 
d^passent  Tabdomen. 

Je  n'ai  pas  remarqu^  lalarye  d'od  ce  petit  Dipt^re  est  sorti. 

Je  terminerai  la  liste  des  mouches  ^closes  dans  les  bocaux  reo- 
fermant  des  champignons  v6reux  et  tomb^s  en  deliquescence  en 
citant  un  tout  petit  moucheron  ne  le  21  juillet.  II  se  rapporte  au 
genre  Phwra^  de  la  sous-tribu  des  Hypoceres,  laquelle  est  la  der- 


4 

IfiS  irtSiCTB9   RClSlBLM 

m^e  de  la  tribu  des  Mosbides.  Oo  recoiratit  les  Phara  k  lear  tdte 
petite,  leurs  palpes  saillants  garnis  de  soies ;  k  leurs  aDtennes 
ins^r^  pr^a  de  r^plstpme  dont  les  deui  premiers  articles  sont  peu 
distincts  6t  le  troisi6me  est  spb^rique,  8urmont6  d'unelongue  sole ; 
k  leur  thdrax  relev^,  comme  bossu;  k  leur  abdomen  arqu6  en  des* 
8UB,  oY6-coniqub,  termini  en  pointe;  k  leur  pleds  robustes,  tenant 
k  des  hanches  allong^es ;  k  leurs  ailes  cilices,  k  la  c6te  n'ayant  que 
trois  nenrures  longitudinales.  On  rencontre  fr^quemment  quelques- 
uns  de  ces  moacheifotis  courant  avec  une  grande  agility  sirr  les 
Yitres  dee  crois^es.  L'esp^ce  sortie  des  champignons  me  paralt  ttre 
le  Fhora  ruflpmrnUI 

64.  Phora  fi^penmst  Hacq.  —  Long.  2  mil.  II  €8t  d'uii  ooir 
grisAtre.  La  tdte  est  noire;  la  trompe  et  les  palpes  sont  jaunes;  les 
atiteiines  sont  noir&tree,  aurmont^s  d'une  soie  simple;  la  front  est 
garni  de  soteS  incUn^es  en  arrive ;  le  corps  est  nanculaice ;  le  tho- 
fax  est  noirfttre,  plus  large  que  la  Idte;  TabdomeD  est  OT^-ceoique, 
tormifi^  eo  pointej  de  la  longueur  de  la  t^te  et  du  thorax ;  les  paltes 
so&t  testactes,  avec  Textr^mit^  dee  cuisses  postteieures  noir ^tre, 
les  tibias  de  la  m^me  paire  d'un  hrun-testac^;  les  tibias  intecm6- 
diairet  termini  par  une  longue  pointe;  les  ailes  sont  de  la  lon- 
gueiilr  de  I'abdomen,  l^remenl  lav^  de  mux,  cilices  k  la  c6te 
depdis  fo  base  jnsqa'^  Texhr^mitS  de  la  nermre  sous-costale ;  ddle- 
d  est  biAurqu6e  k  son  extr^mit^. 

Oh  skit,  en  gto^ral,  que  les  larres  des  Phord  viveht  dans  t#s 
iHiBititoes  ti^^Ies  e(t  knimales  en  decomposition;  d6s  lors  il  est 
(but  natdrel  d'em  (rbUvi^i*  datis  les  cfaainpigbotis  en  d^Hque^cbhbe  dt 
danis  les  truffes  g&t^es. 

Oh  temarqae  daiife  les  champlghons  d*autr^  larvds  que  celtes  qui 
produisent  les  Dipt^res  dont  on  vient  de  parlei*.  Its  en  noiirrissent 
qui  appattiennebt  certalnement  k  des  toT^opt^res  6t  qui  contribiient 
kik  desbruetion  de  ces  Cryptbgames.  Biles  ne  se  sont  pas  m^tamfor- 
tiboitibs  eh  insectes  parfeite  chez  moi  et  je  ne  pent  dire  k  qnetles 
tlspdi^es  (illes  appartiennent. 

tips  parbfiStes  n^  sont  pas  aiissi  cbmmuns  qu'oh  poiirrkft  s^  I'ittik' 
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gitet  dabi  des  Tdrves  fociles  ft  iiiteindre  cbmtne  oelleii  ^ni  ^veiat 
dans  les  champignods ;  du  imotns  its  nb  s^y  tout  ga^re  rencontres 
dans  les  ann^es  ah  j'ai  iRadt  mes  recbercties,  car  je  n'af  obteiitr 
qu'une  seule  esp^ce  dichneuinonien,  qni  est  telose  le  li$  jntllet 
dans  Tundes  bocairx  d'6ducat!on.  11  a  parii  ctnq  individus  dont  troU 
mi&leB  et  deux  femelles.  Les  larves  de  ces  parasites  ont  v6cn  iknk 
le  corps  de  plbsieur^  larves  iiabitabt  les  dmnrpignons,  ma!d  je  ne 
peui  dire  atix  d^enk  desquelles  eNes  ontprif  lour  iccrblsseihetit. 
Ce  petit  Ichneumbniien  entre  dans  la  sous-tribu  des  Bi^contted  et 
dans  le  genre  Btacon,  N.  d.  B.  et  dans  la  troitfi^me  section  de  ee 
genre  qui  fortiie  les  Opiiti^  Wesm.  Ne  Tayant  pas  trbut^  d^crlt 
dans  les  barrages  de  Niies  d'Bsemb^k  et  de  Wesm^l  Je  lui  ai  donn^ 
le  nom  provtscnrb  de  IfUidus. 

17»  Opms  niMus^  G.  cf*  Long.  i.  mil.  11  tsi  Hoir,  MUhiU 
Lea  antennea  srat  fiUtormes,  gr^les,  plais  longiies  que  le  eorpa, 
fonn^a  de  viagt-un  ou  vingt-deia  articlea  doot  le  premier  eel 
te8tac6  et  Iach6  de  noir  en  dessue ;  la  t6te  eat  noire,  atfrondie  en 
deTant;  lea  pal{M»  sent  tegtac6s  ainsi  quB  leli  mandikalea  d(Mi€  b 
pointe  eat  noir6;  le  thorax  esl  ovalairty  noir,  Iniaant^  da  la  laiigeiiv 
de  la  tdte ;  on  diatiDgoe  one  loaaetta  sur  cbaque  Aanc  ptds  dea 
hancbea  poat^rleores;  fabdomen  est  Boir,  loisaiDi,  de  la  tobgaettr 
de  la  t6te  et  du  thorax^  ovaiaire,  k  pMicule  tr^s  eoart;  le  deaaoM- 
da  premier  segment  eat  fouYe ;  les  hanches  et  les  pattes  sent  d'an 
fiuive  p&le;  ces  demi^rea  aOnt  gr^ea;  les  ailea  aoot  hyaline^,  &^er- 
vurea  et  stigma  noirs ;  lea  ant^rieurea  Bont  pourvuea  dtine  giteide 
ceHule  radiale  atteigoent  le  bout  de  Taile ;  de  troia  dellotas  cd>i*> 
talea;  la  premie  pre6que  carr6e;  la  deuxi^e  alloDg6e,  att^u^e 
^Textr^mite)  receyant  la  nervure  rfourrente  k  cellte  extrtoitl^. 

^.  Bile  tet  aemblable  aa  mftle;  mais  les  anteniies  sbnt  plus 
conrt^s  tft  roul6ea  k  l'extrtoit6  ayant  les  premiefr  et  deuxi6kne  ar- 
ticles testac^s  en  dessous ;  Vabdomen  eat  plus  ^pais  et  termini  pat 
une  tai16re  ayant  le  quart  de  sa  longueur. 

II  me  reste  k  parler  d'un  autre  parasite  sorti  d^une  Tarve  trbti- 
Tte,  le  27  det^t'^mbi'e,  dans  ub  Ihigtttent  de  champignon  de  I'esptee 
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appdte  PreTat.  Celte  larve  eat  blanche,  laisante,  cyliodriqoe, 
apode,  mais  Msant  sortir  des  mamelons  de  la  partie  yentrale  des 
aimeaux  de  son  corps  pour  lui  servir  de  pattes.  Elle  parait  sem- 
blable  pour  la  forme,  la  coulear,  les  dimensions,  aux  larves  des 
Tipulaires  fongicoles  decrites  pr^c^demment.  Elle  6tait  parvenue 
au  terme  de  sa  croissance  au  moment  de  la  r^colte  et  de  son  em- 
prisonnement  dans  un  bocal,  sur  de  la  terre  U*g^rement  humide. 
Elle  a  quitt^  la  galerie  qu'elle  avait  creus^e  dans  le  champignon  et 
dans  laquelle  elle  ayait  v^co  pour  entrer  dans  la  terre  k  une  petite 
profdndeur.  Elle  s'y  est  pratique  une  cellule  ovale  tapiss^e  de  quel* 
ques  fils  de  soie  qui  ont  form^  une  sorle  de  cocon  tr^s  clair  k  tra- 
▼ers  lequel  on  la  Toyait  ^tendue  de  tout  son  long.  Le  11  octobre, 
en  examinant  cette  larve  avec  attention  j'ai  reconou  qu'au  lieu 
d'aTOir  une  chrysalide  de  Tjpulaire  je  possMais  une  chrysalide 
d'lchneumonien.  La  larte  de  la  Tiputaire  avait  disparu  sans  laisser 
de  trace  et  6tait  remplacte  par  une  chrysalide  d'Ichneumonien.  La 
larve  parasite  avait  v6cu  dans  la  larve  de  la  Tipulaire,  y  avait  crd, 
y  avait  pris  la  m6me  longueur  et  la  m^me  grosseur  que  celle-ci, 
B'^tait  substitu^  k  elle  et,  vraisemblablement,  avait  fil6  le  l^er 
cooon  qui  la  renfermait.  Le  17  octobre  il  est  sorti  de  ce  cocon  un 
petit  Ichneumonien  femelle  du  genre  Campaplex  qui  n'est  pas 
dterit  dans  le  grand  ouvrage  de  Gravenhorst  sur  les  Ichneumoniens 
d'Burope  et  que  j'ai  d^8ign6  sous  le  noro  de  kaficoxis. 

18.  Campoplex  ruficoxiSj  G.  —  ^  Long.  6  mil.  (sans  la  ta- 
ridre).  II  est  noir.  Les  antennes  sont  ftliformes,  de  la  longueur  du 
corps,  avec  les  deux  premiers  articles  jaunes  en  dessous  et  les 
demiers  d'un  brun-jaun&tre  du  m^me  c6t^ ;  la  t^te  est  noire,  avec 
les  palpes  blanchfttres ;  le  thorax  est  noir;  luisaot,  un  peu  moins 
large  que  la  t^te;  Tabdomen  est  deux  fois  aussi  long  que  la  t^te 
et  le  corselet,  comprim^  k  Textr^mit^,  arqu6  et  en  masdue,  vu  de 
c6t^;  k  premier  segment  noir,  arqu^,  filiforme  k  la  base,  un  peu 
renfl^  k  Textr^mit^ ;  les  deuxi^me  et  troisi^me  noirs  en  dessus ; 
les  autres  tach^s  de  noir  k  I'extr^mit^  en  dessus ;  le  dessous  et  la 
base  des  segments  k  partir  du  quatrieme  sont  d'un  fauve  p&le.  Les 
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handles  et  les  pattes  sontfkuves;  rextr6mit6  des  llbias  po8l^- 
rieoTS  et  les  tarses  altenants  sont  brun&lres ;  les  ailes  sont  hyali- 
nes, de  la  longueur  de  Tabdomen,  k  nervures  et  stigma  noirs ;  ce 
dernier  est  6pai8  et  triangulaire ;  la  cellule  radiale  est  conrte,  fer^ 
m6e  avant  Textr^mit^  de  Taile,  en  forme  de  triangle  curviligne ; 
I'ar^ole  est  petite^  subtriangulaire;  la  tari^re  est  courbe,  ascen- 
dante,  de  la  moiti^  de  la  longueur  de  Tabdomen ;  F^caillealaire  est 
blanch&tre,  ainsi  que  la  racine  de  I'aile. 

U  est  inutile  de  recommander  d'examincr  avec  attention  les 
champignons  qu'on  r^colte  dans  les  bois  et  sur  les  pelouses,  non 
seulement  pour  reconnaitre  les  esp^ces  comestibles,  mais  encore 
pour  s'assurer  si  elles  renferment  des  vers ;  on  doit  les  casser  ou 
les  couper  par  tranches  pour  les  y^rifier.  En  les  visitant  seule- 
ment k  Text^eur  et  en  les  faisant  cuire  entiers,  on  s'expose  k 
manger  des  vers,  ce  qui,  vraisemblabiement,  n'a  pas  d'inconv6- 
nient,  mais  doit  ^tre  6vit^. 


troisi£me  partie. 


INSECTES  NUISIBLES  AUX  CEREALES  ET  AUX 
PLANTES  FOURRAGtlRES. 


TROISlfiHE  PARTIS. 


hsectes  nnisibles  anx  Cereales  et  anx  Plantes  fonrrageres. 


{Achrydium  migratorium^  Lat.). 

L%  people  donne  le  nom  de  SauterelLe  ^  lous  les  insectes  que  Ton 
rencontre  en  automne  dans  les  pr6s,  les  champs,  les  vignes,  etc. 
qui  ont  une  forme  allong^e  et  de  longues  pattes  de  derri^re  k  cuis- 
Bee  renfl^es  au  moyen  desquelles  ils  sautent,  en  s'^langant,  au  loin* 
Les  entomologistes  ont  remarqu^  que  parmi  ces  insectes  sauteurs 
il  y  en  a  qui  ont  les  antennes  tr^s  longues,  tr^s  menues  et  dont 
les  femelles  ont  I'abdomen  termini  par  une  queue  ^cailleuse  droite 
ou  courbe,  et  d'autres  dont  les  antennes  sent  relativement  courtes, 
fiiiformes  et  dont  les  femelles  n'ont  pas  de  queue ;  ils  ont  conserve 
le  nom  de  Sauterelle  {I/xmsta)  aux  premiers  et  ils  ont  donn6  aux 
seconds  le  nom  de  Griquet  lAchrydium).  Ges  deux  grands  genres 
ont  ensuite  M  partag^s  en  plusieurs  autres  et  sout  devenus  des 
tribust 

Les  Sauterelles  nous  causent  pen  de  dommages  parce  qu'elles 
ne  sent  jamais  tr^  nombreuses  sur  le  mdme  point  et  qu'ellcs  vivent 
isol^ment.  On  accuse  cependant  Tune  d'elles  {Ephippiger  vilium) 
de  Auire  aux  miliriers.  II  n'en  est  pas  de  m^me  des  Griquets  dont 
plusieurs  esp^ces  mulliplient  quelquefois  en  nombre  prodigieux, 
se  r^unissent  en  troupes  innombrables  et  s'en  vont  ravager  les 
contries  voisines  de  leurs  berceaux  et  m0me  cellos  qui  en  sent 

■ 
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6loign^.  Ges  criquets  8e  transportent  au  loin  en  yolant  et  pasaent 
m6me  des  bras  de  mer  aid^  par  le  vent.  Partout  ot  ils  s'abattent 
ils  rongent  les  herbes^  les  c^r^les,  les  feuilles  des  arbres,  lears 
forces  et  ne  laissent  rien  de  vert  dans  la  contr^e.  lis  poursuivent 
leurs  courses  et  leurs  ravages  jusqu'^  ce  qu'ils  p^rissent  natarel- 
lement  ou  qu'ils  soient  d6truits  par  un  accident. 

La  France  est  peu  expos^e  aux  ravages  de  ces  criquets  voya- 
geurS)  parce  que  son  sol  est  partoulcultiv^  et'qu'ilshe  peuvent  s'y 
multiplier  librement  comme  ils  le  font  dans  les  centres  incultea 
et  inhabit^es  et  parce  qu'elle  est  fort  61oign6e  de  la  Tartaric  et 
de  rukraine  d'ot  partent  leurs  legions.  On  a  cependant  vu  dans 
le  midi  de  la  France  en  1613  et  dans  la  Suisse  etla  Savoie  en  1858 
une  colonne  du  Griqtiet  Emigrant  (Aeh/r^wn  migratorium)  qui 
y  a  caus6  beaucoup  de  ravages.  Gette  esp^ce  est  rest^e  dans  ces 
contr^es,  mais  avec  une  taille  un  peu  moindre.  On  la  rencontre 
fr^qaemment  dans  les  d^partements  m^ridionaux  et  dans  ht  t^'ll^ 
du  Rh6ne  Jnsqu'&  Geneve.  Elle  se  plait  dans  les  lieux  sablonbenx, 
dans  les  ties  du  fleuve  et  sur  ses  bords.  La  femelle,  apr^  la  ft- 
eondation,  depose  les  oeufs  dans  la  terre  k  nne  petite  profbndeor ; 
elle  les  place  dans  an  trou,  une  petite  cavity ,  nne  Assure  dn  sol, 
dans  laquelle  elle  introduit  Textr^mit^  de  eon  abdofnen.  Si  eile  se 
trouve  sur  un  terrain  sablonneux  elle  fait  le  trou  etle-mtote  en 
enfongant  cette  extr^aiit6  dans  le  sable.  Les  oeufs  sent  au  noitibre 
de  25  environ,  d'une  forme  oblongoe,  d'une  couleur  blancMtre.  Ils 
sont  renferm^s  dans  une  sorte  d'^tui,  une  bourse  membraneuse 
tissue  de  fils  argentins ;  ils  y  sont  places  verticalement ,  par  cott- 
cbes  horizontales,  les  uns  au-dessus  des  autres.  G'est  en  autdmne 
qu'ils  sont  d^pos^s  dans  la  terre  et  au  printemps  suivant  qu'ib 
^closent.  n  en  sort  des  petits  criqnets  semblables  potir  ki  forine  k 
leurs  ptoe  et  m^re,  si  ce  n'est  qulls  n'onl  pas  d'ailes.  Ils  croid- 
sent  lentement  et  broutent  Fherbe  tendre  qu'ils  rencontrettt,  ^ 
changent  plusieurs  Ibis  de  peau  avant  de  passer  k  T^tat  de  nym- 
pfaes.  Dans  cet^tat  ils  ont  acquis  uoe  assez  forte  taille  et  des  rudi* 
ments  d'ailes  representees  par  deux  petites  ecaillcs  situ^es  de  6ha- 
que  c0t6  du  corselet.  lis  courent,  mangefitietcontinUentdigrtiidir; 
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eaAn  iiua  m  dernier  (Aangement  4e  peau  fle  afcqtti^ni  des  Riles 
dt  des  ^lytM  et  devienueDt  iasectes  parfeiis. 

Get  iiise^,  <itiel4adbi8  «i  rtdotsitable,  fedt  partie  de  i'ordlre  des 
Orthopl^eSy  de  ta  famfMe  des  Santeurs,  de  la  tribu  des  Attarydiens  et 
du  genre  Aehrydium.  Son  nom  entomologiqne  €St  Aehtydiafn  ifti- 
grtuarkan  et  son  bmh  Tidgidre  SautwreUe  de  pa9ia§e^  Cti^uet 
imigrant. 

65.  Achrydium  rhigratorium,  Fab.  —  Long.  6  4  7  cent.  Ba- 
Terg.  15  416  cent.  Lesantennes  sont  fHiformeSy  d'un  rouge-obscur, 
de  la  longueur  du  corselet.  La  t^te  est  obtuse,  yerddtre,  avec  la 
face  jaun4tre;  les  mandibules  sont  bleu^tres  ext^rieuremeat.  Le 
corselet  est  l^rement  car^n^  sur  le  dos ,  marqu^  d'une  ligne 
transversale  peu  enfonc^e ;  il  est  verdMre  ou  d'un  roux-obscur  et 
porte  une  tache  longiludlnale  noir4tre  de  cbaque  c6t6 ;  les  ^lytres 
sont  ^troites,  de  la  longueur  du  corps,  translucides,  d'un  gris  sale, 
avec  unegrande  quantity  de  petites  tacbes  brunes  r^pandues  dans 
touteleur  ^tendue;  les  ailes  transparentes,  trte  amples,  pliss^s 
en  ^ventail,  sont  lav^es  de  verdfttre  k  leur  base ;  I'abdomen  est 
tacbet^ ;  les  cuisses  post^rieures  sont  tr^s  longues,  reofl^es,  an- 
guleuses,  tacbes  de  points  noirs ;  les  jambes  sont  rouge&tres  et 
^pineuses. 

Lorsque  les  bandes  de  ce  Griquet  Yoyagent  dans  les  airs  elles  sont 
en4)orl6es  par  le  vent  qui  les  entraine  dans  sa  direction  et  les  jette 
quelquefois  dans  la  nier  si  elle  se  trouve  sur  leur  cbemin.  Dans  le 
cas  contraire  le  m4le  p^rit  bient6t  apr^  I'accouplement  et  la  fe- 
melle  aprte  la  ponte ,  ce  qui  les  fait  disparaltre  tons  presqu'en 
m^me  temps.  Leurs  cadavres  accumul^s  sur  le  sol  ou  le  long  du 
riTage  de  la  mer  infeclent  Tair  de  leur  pourriture  et  occasionnent 
des  maladies  6pid6miques  dans  le  pays. 

lis  ont  un  grand  nombre  d'ennemis :  les  pluies  froides  et  un 
grand  vent  en  font  p^rir  plusieurs  millions  4  la  fois ;  ils  se  d^trui- 
sent  eux-m^mes  en  se  lEaisant  une  guerre  cruelle;  les  cochons,  les 
l^xards  et  les  oiseaux  en  mangent  beaucoup,  et  le  flian  de  leur 
appaiitioQ  est  de  coiirte  dur^e. 
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Quasd  ils  se  sont  moDtr^  quelque  part  et  qa'on  a  lieu  de  crain* 
dre  la  g^^ration  qui  sortira  de  leurs  oeufs,  on  recbercfae  ces  oeufs 
daus  les  champs  et  on  ramasse  les  bourses  dans  lesquelles  ils  sont 
renferm^s,  ce  qui  se  fait  assez  fiaciiement ;  on  les  ^crase  ou  on  les 
donne  4  manger  aux  cochons. 

On  peut  opposer  k  ces  insectes  destructeurs  quelques  moyens 
de  preservation.  Lorsqu'ils  ont  fait  leur  apparition  dans  une  con- 
Ir^e  et  qu'ils  se  sont  r^pandus  dans  les  champs,  on  peut  faire  pas- 
ser sur  eux  pendant  la  nuit  le  rouleau  de  Tagriculture  trains  par 
un  cheval ;  on  peut  faire  pi^tiner  le  sol  par  des  boeufs  et  des  che- 
yaux.  Par  ces  moyens  ou  en  ^crasera  un  grand  nombre.  On  dioisit 
la  nuit  pour  ces  operations  parce  que  le  soir  ils  se  reposent  et  s'en- 
dormenl  pour  se  reveiller  le  matin  aprds  le  lever  du  soleil  el  con- 
tinner  leurs  ravages.  Leurs  cadavres  engraissent  le  sol.  Si  Ton  ne 
craint  pas  que  les  cochons  fassent  plus  de  mal  aux  cultures  que  les 
criquets  on  y  conduira  un  troupeau  de  ces  animaux  qui  en  ddvo- 
reront  une  multitude. 

L'Alg6rie  est  de  temps  k  autre  visitde  et  ravagde  par  une  esp^ce 
du  mdme  genre^  ayant  h  peu  pres  la  taillc  de  la  prdcedente,  qui 
nail  probablement  dans  le  Sahara  d'oii  elle  est  poussde  dans  le  Tell 
par  le  vent  du  Sud.  On  la  trouve  daas  les  autres  etats  du  littoral  de 
la  Hediterranee,  la  Tunisie,  Tripoli,  I'empire  du  Maroc,  dans  I'Ara- 
bie,  an  Monl-SinaY,  en  Syrie,  en  Perse,  etc.,  etc.,  c'est  probablement 
elle  qui  a  cause  la  huiti^mc  plaie  de  TEgypte  au  temps  de  Molse. 
Od  la  mange  et  on  la  vend  r6tie  sur  les  marches  de  plusieurs  cites. 
Son  nom  entomologique  est  Achrydium  peregrinum  et  son  nom 
vulgaire  Sauterelle  voyageuse,  Criquet  voyageur. 


66.   —  IiA  HI*CTIIEI.I.B  AMIIIGEMB. 

(Peliotis  armigcray  Dup.) 

La  chenille  de  la  Noctuelie  armigere  fait  beaucoup  de  tort  au 
mals  dans  les  environs  de  Mont-de-Harsan  et  dans  tout  le  depar- 
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tement  des  Landes.  EUe  8e  loge  dans  les  ^pis  de  cette  plante  doot 
elle  d^Yore  les  graines ;  die  atlaque  aussi  les  t^tes  du  chauvre  et  en 
mauge  les  semences.  Elle  se  nourrit  ^galement  des  feuilles  et  des 
tieurs  de  courge,  des  feuilles  de  tabac  et  de  luzerne.  On  voit  par  \k 
qu'elle  est  fort  nuisible  dans  les  ann^es  oti  elle  se  mulliplie  consi- 
d^rablement. 

Gette  chenille  offre  deux  vari^t^s  dlstincles;  Tune  verte,  finement 
ray^e  de  blanc,  ayec  une  bande  blanch&tre  sur  les  c6t6s ;  Pautre 
jauD&ire  ou  d'un  brnn-jaun&tre  finement  ray<^  de  brun ;  avec  une 
bande  jauntoe  surmont^e  de  brun,  sur  les  c6t^s,  et  une  ligne 
dorsale  brune  bord^e  lat^ralement  d'un  peu  de  jaune.  Ges  deux 
yari^t^s  ont  le  corps  parsem6  de  petits  tubercules  noir^tres  qui 
donnent  naissance  k  autant  de  polls  raides.  Parvenue  a  toule  sa 
croissance  elle  s'enfonce  en  terre  et  y  fait  une  coque  l&che  pour 
se  chrysalider,  ce  qui  a  lieu  ordinairement  en  octobre.  Une  moiti6 
environ  des  chrysalides  ^cl6t  au  bout  de  1 5  Jours ;  Tautre  moiti^ 
passe  Thiver  etne  donne  le  papillon  qu'en  juin  de  Fannie  suivante. 
Suivant  M.  Boisduval  P^closion  a  lieu  en  aoOt. 

Ge  papillon  se  classe  dans  la  famille  des  Nocturnes,  la  tribu  des 
Noctuelilc3,  la  sous-tribu  des  H^liotides  et  le  genre  Heliotis.  Son 
nom  entomologique  est  Heliolis  armigera  et  son  nom  vulgaire 
Noctuelle  armigere. 

66.  Heliotis  armigera^  Dup.  —  Enverg.  45  mil.  Les  antennes 
sent  filiformes,  jaunMres.  Les  palpes  sont  ^pais ,  courts,  droits, 
velus,  k  dernier  article  court  et  nu.  La  trompe  est  assezgr^le.  La 
t^te  et  le  corselet  sont  d'un  grls-jaun^tre.  Le  dessus  des  ailes  su- 
p^rieures  est  caf6-au-lait ;  il  porte  une  tache  r^niforme  d'un  noir- 
bleu&tre,  solitaire,  et  une  bande  transverse  d'un  gris-rouge&tre, 
qui  se  d^tache  h  peine  du  fond.  On  voit  en  outre  sur  chaque  aile 
trois  lignes  transverses  endues  ou  dent^es  d'un  brun-rouge&tre  et 
une  s^rie  de  points  noirs  qui  longe  le  bord  terminal ;  la  frange  est 
d'an  gris  rouge^tre;  les  ailes  inf^rieures  sont  en  dessus  d'un  gris- 
pAle  l^^rement  rouge&tre,  avec  une  large  bande  marginale,  pres- 
que  noire  dansle  milieu,  vers  le  bord  inf^rieur  de  laquelle  on  voit 
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deux  iHitilei  taehee  grises  qui  se  joigoent ;  la  fraoge  est  blaiuMtre ; 
le  dcssoiM  det  quaire  ailea  eit  d'uo  gris-p&le  l^rament  rougelt- 
tre,  atee  ooe  baade  noirfttre  c(Hrreq>ondante  k  oelle  de  desms ; 
Oo  Toit  60  autre  deux  points  noirs  au  centre  de  chaonne  dea 
BupMenret. 

Gette  Noctuelle  ressemble  consid^rablement  k  celle  qui  porte  le 
nom  d'£M|alif  p0mger^  Dup. 

On  ne  connait  ancim  moyea  de  ae  garantir  dei  d^gftta  caiiate 
par  la  chenille  de  la  Noetnelle  amug^re  at  on  ignore  quda  sont  lea 
paraaitea  qui  lui  font  la  guerre. 


67.  —  La  if*cmDnLi.B  »i7  biai*. 

(Uiueania  Z$sb,  Dap.) 

La  Noctuelle  Z&t  est  commune  dans  les  environs  de  Montpellier 
et  Be  trouve  dans  les  champs  de  mals  pour  qui  elle  est  un  verita- 
ble fl^u  lorsque  sa  chenille  vient  k  s'y  multiplier  extraordinaire- 
ment  Gette  chenille  se  loge  entre  les  feuilles  qui  enveloppent  T^pi 
et  ronge,  pour  se  nourrir,  les  grains  de  celui-ci.  Bile  ne  quitte  pas 
cette  habitation  et  s'y  change  en  chrysalide  d'od  le  L^pidopt&re 
sort  dans  le  mois  de  juillet,  selon  Duponchel.  La  chenille  de  cette 
esp^ce  si  nuisible  n'est  pas  d^crite  dans  le  grand  ouvrage  de  Go* 
dard  et  Duponchel  sur  les  L^pidopt^res  de  France. 

Le  papillon  est  class6  dans  la  fsunille  des  Nocturnes,  la  tribu  dea 
Noclu^lites,  la  sous-tribu  des  Leucanides  et  dans  le  genre  Leuca- 
nia.  Son  nom  entomologique  est  Leucania  Ztas  et  son  nom  vul- 
gaire  iVoc2u«Z(e  du  mdis. 

67.  Uucania  Zew,  Dup.  -—  Enverg.  40  mil.  Les  antennes  soot 
filiformes,  simples  et  grises.  Les  palpes  sont  larges,  veins,  serrte 
centre  la  t^te,  k  dernier  article  trds  court ;  la  t^te  et  le  corselet 
sont  du m6me  gris  que  les  ailes  sup^rieures ;  cellesci  sont  en 
dessus  d'un  gris-rouss&tre  luisant,  avec  les  nervures  noirttres  sau- 
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B9n4rtf!«  de  gt|8,  up  pQint  e^Qtral  t>lwc  et  uiie  ligpe  ftansTene 
qQdtil^  i^oir^tre  p|ac6e  k  legale  distance  de  ce  poiQt  et  de  la  frang^ 
qqi  ei(  simply  et  4^  1^  ^^e^  co^lpuc  g^e  lelfqnd  de  Taile ;  le  de^- 
8D8  dea  ailea  iofdrieurea  est  bl^,  y  compris  la  fraoge  qui  eat  b^t 
PfUt^fi  im  boi^  e;(Lt^oar  aeutoment  piar  uue  l^Qe  de  points  wix^^ 
tres ;  If  de^ops  ifi^  Qui^trfl  ^ites  e^t  ^lemept  blaqc,  maip  l^gbse-f 
m^m  fl^npoudf j$  de  gn^  vera  Teitr^t^  des  sup^eum,  aveq 

leuD  ^B^  px^ri^^  4<ii^6  4^  ^  Araos^  P<ur  uw  UgQ^  4^  petits 
points  noirs ;  Tabdomen  est  d'uq  gris  p|m  p^. 

Lonqu'on  Bon  6tudi6  oompUtement  cette  espdce  et  qn'on  con- 
Dttlra  les  moMns  4e  sa  ebenilie,  on  pounra,  peat-dtre,  indlquer  le? 
moyeiis  k  eiaplofer  pour  U  conibattre  et  altdnuer  leaddgl^ta  qu'elle 
fitit  dans  les  cbamps  de  mals.  Les  parasites  de  cette  derail  ^nt 
ipconnua. 


69.  -*  LB  mmmtm  »ij  bi^vbl^h. 

(^|y<  $Hq0$A\Uj  Hup.) 

M.  E.  Perris,  donl  les  connaissances  en  entomologie  sont  si 
^tendue?  et  si  precises  sur  tout  cc  qui  concerne  les  moeiirs  des  in- 
socles,  a  bien  youIu  ai'infoimer  que  la  chenille  du  Botys  lupuli- 
fuU^^  appel0  Botys  siUicealis  par  Duppnchel,  est  tr6s  nuisible  au 
maXs  et  cause  de  gr^inds  ravages  dans  les  champs  ou  Ton  cultive 
cette  plante,  dans  les  ann^es  oti  elle  se  mulliplie  nolablement. 
Op  a  beAucoup  ^  s'en  plaindre  4ans  les  environs  de  Mont-de-Mar- 
san  ^t  ds\ns  tout  le  d^psirtemei^t  des  Landes  [et  pro,bablement  aussi 
4p$  tout  le  midi  de  la  France.  Elle  s'introduit  daus  la  Mge  qu'elie 
rpqge  et  4out  elle  occasionne  souven^  la  rupture.  Je  ne  poss^e 
im^jt^i  i€tai\  sur  aes  habitudes,  si  ce  n'est  qu'on  la  trpiive  parven^e 
k  toute  sa  taille,  selon  Duponchel,  en  autooine  ains^  qu'au  prinr 
teiqpSi  fi\  qv^Q  r0qtp3ioi)  du  p;)pillon  ^  lieu  au  bout  de  trois  ^e- 
maines  ou  au  commencement  du  mois  de  juin. 

Cette  cbenille  a  18  mil.  de  long.  Elle  est  lisse,  luisante,  de  cou- 
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leur  sale  en  dessus  et  blanch^tre  en  dessous,  tyec  le  vaisseau  dor- 
sal plus  sombre  et  la  t^te  d'un  bran-noir.  Le  premier  anneau  est 
jaun&tre,  teloi^  de  bnm-noir,  avec  un  trait  longitudinal  blanc. 
Sur  chacun  des  autres  anneaux  se  trouvent  places  transversalement 
trois  mamelons  noirfttres,  luisants.  Depuis  le  quatri^me  jusqu'aa 
onzi^me  deux  petits  points  noirs  sent  plac^  derri^re  ces  mame- 
lons de  manidre  k  former  avec  eux  un  losange.  Sur  le  douzi^me 
anneau  les  mamelons  se  confondent  Pun  dans  i'autre.  Lee  pattes, 
au  nombre  de  seise,  sent  Manch&tres. 

Le  papillon  se  classe  dans  la  famille  des  Nocturnes,  la  tribu  des 
Pyralites,  la  sous-tribu  des  Botydes  et  dans  le  genre  Botys,  Son 
nom  entomoiogique  est  Botys  sUacealU,  Dup.,  et  son  nom  Yulgaire 
Batys  du  haublon. 

68.  Botys  sUaeealis^  Dup.  •—  Enverg.  25  mil.  Les  antennes  sent 
simples,  filiformes,  d'un  jaune  p&le;  les  palpes  sont  courts,  termi- 
nus par  un  article  tr^  aigu;  la  trompe  est  longue;  la  i6te  et  le 
corselet  sont  de  la  couleur  des  ailes  sup^rieures ;  ces  demidree 
sont  en  dessus  d'un  brun-rouge&tre  avec  une  raie  dentel^e  jaune 
qui  les  traverse  k  peu  de  distance  du  bord  post^rieur  et  une  tache 
de  la  m^me  couleur  sur  leur  disque ;  les  ailes  inf^rieures  sont  en 
dessus  d'un  blanc-jaunfttre  avec  une  raie  centrale  et  une  bande 
marginale  d'un  gris  un  peu  rouge&tre ;  la  firange  est  d'un  jaune 
p&le;  le  dessous  des  quatre  ailes  est  d'un  blanc-jaun&tre,  avec  la 
r^p^tition  du  dessin  du  dessus  marqu^  de  gris ;  I'abdomen 
est  de  la  couleur  des  ailes ;  les  pattes  sont  d'un  jaune  p&le. 

Gette  descnplion  concerne  le  m&le. 

La  femelle  a  les  ailes  sup^rieures  d'un  jaune  nuanc^  de  gris, 
avec  une  raie  dentel6e  brune,  et  les  ailes  inf^rieures  plus  p&les. 

La  chenille  de  celte  esp^ce  vit  aussi  dans  les  tiges  du  houblon 
qu'elle  mine  et  auxquelles  elle  fait  beaucoup  de  tort,  et  c'est  pour 
cela  que  le  papillon  a  61^  appcl6  B0tys  lupuUnalis,  du  nom  latin 
du  houblon  Humulus  lupulinus. 

Le  moyen  de  d^truire  cette  chenille  reste  h  dicouvrir,  ainsi  que 
les  parasites  qui  lui  font  la  guerre. 


TABLE 

DES  IN8ECTES  DESTROCTEURS  ET  PROTECTEURS 

MKNTlONNis   DANS   LE   S*   SUPPL^MBNT. 


§  4«»'.  —  ARBRBS  ET  ARBUSTBS. 


IRlBGTBt  »ltTMCnUAB.  INIICftt  PROTIGTIUBf . 

BoiuTX  autiqub.  —  Oiigya  anti- 
qua. 

Ptbalbdi^obbkr.  -  Carpocapsa     {    ^^^^  arophion. 
WoBbariana. 

AniAa4l«r. 

PTR4LB  DB  WOBBBR.  —  CarpOCBpsa 

WcBberiana. 
ZTG&fE  Du  Prurier.  —    Procris 
pnmi. 

^     ■ALHBOBBVtt.    —   Aglaope 
infansta. 

Fapillon    GAzi,  —  Piaris    era-     i 
toigi.  j     Microgaster  glomeratus 

OuoBX  HUHiRAL.  —  Cionbex  hn- 
maralU. 

BcAiLLB  pooRPRB.  —  CheloDla  pur- 
purea. 


f38  TABLE   DBS   INftEGTES 

NocTCRLLB  CKnrruu  JAvm.  ^  Fo- 
lia flavieincU. 
Ptralb  db  WiBBBE.  —  CarpocApfla 

BOHBTX    ANnQUB.   —   OlffB   VOiU 

(puL*  \    CarceUa  amphlon. 

—     souGiBinc.  —  Orgya  gonot- 

ttgma. 

€MTre-ffe«llle  *••   *■■•••■•• 

NocTOELLB  C.-HOiB.  —  Noclua  C.- 
nigniiD. 


BoMBYZ  sovcfBcx.  —  Ofgya  gonoa- 
tigma. 


BoMBYX  A  BRoaaBS.  —  Dasychira     "\ 

fascelina.  (    Carc^  civipeimia. 

—     socciEux.  —  Orgya  gonos-     i 

tigma.  1 

NoGTOBLLB   Du    pois.   »  Hadona 
pisi. 

€ir«Milller. 

BoMBTx  A  BH0SSB8.  —  Dasychira 

fascelina. 
Calumobpbb  gbin^e.  -t  (miifnof^ 

pba  hera. 

ECAILLB    POUfiVI(E]^i    -r-     CMOBia 

porparea. 
SisiE  TiPULiroRHB.  —  Sesia  tipu- 
liformis. 

Clr«0ellller  li  Bia^aereAa. 

NOCTUBLLB  GB1NT0BB  JAUKB.  —   PO- 

lya  fla?icincU. 


DISTRUCTIDItS  BT>  PBOTKCTEORS. 


130 


RoiiGBua  Bu  ■DRiBR*  —  HypoboTiu 

mori. 
Sautbebllb  portb-sblle.— Bphip- 

piger  vitinm. 


lfotoe|ler 


BoHBTx  puBiBOffB.  — >  Bovftbyz  pi|" 
dibnnda. 


Careelia  laconim. 

—  tnsomBs. 

—  orgyaB. 
-*      ampklon. 

ZenilU  aurea. 
Doiia  ooMiBBafta. 


•PBie. 


BoHBYx  Du  FRU9IBR.  —  LasiocBin- 
pa  prnni. 

—      puDiBOND.  —  Dasycbira  pa- 
dibnada. 


Oarcelia  luconim. 

—  snsarrans. 

—  orgys. 

—  amphion. 
Zenilia  aure^. 
Doria  concinnata. 


P«tr|er. 


BoMBTX  DO  PBDNiBB.  —  Lasiocim- 

pa  proni. 

—     puDiBONB. «  Dasychira  pu- 

dibunda. 
CiBBBZ  BUBiBAL.  —  Cimbex  hn- 

BMralis. 
CosBvs  DO  MABBORifiBR. »  Zeuzera 

aesciiU. 

MINEO8B  DB  PBOILLBS  DBPOIBIBB.— 

Gemiostoma  seiiella, 

TOBTBIX  CEBASANA. 
—  LBCBBABA. 
^       BIBBANA. 


/ 


C;^<Mli^  iQcoruiB. 

—  ftiuurrans. 

—  orgyn. 

—  amphion. 
ZeiUlJa*  aurea, 
Doria  concinnata. 
Microgasier  albipennis. 
pieromalus  agilis. 


fiO  TABtE   DES    IN8BGTB8 


\ 


BoMBTX  BU  pRDNiiE.  —  Lasiocam- 
pa  prani. 

—  AiiTiQOB.  —  Orgya  anti- 
qna. 

Caujiiobi»be  CHfflii.  —  Gallimor- 

pba  hen. 
CoMus  Du  HARttoNinER.  —  Znezera 

ascnli. 
EcAiLLB    poimpai&B.  —  Chelonia    I     Mlcrogaster  albipeBnis. 

porpurea.  f    pieromalos  agilis. 

MlNEUSB  DB8    FBUILLB8  DO  POIRIBR. 

—  Cemiostoma  citelia. 
S^siB  cuLiciFORHE.  —  Scflia  call- 
ciformis. 

*.    HUTILUFOBMB.  —  Seslft  Dill. 

tillttfonnis. 

TBIGNB  a  dais  do  POIRIER.  —  SwaiD- 

merdamia  piri. 

Bombyx  antiqdb.  —  Orgya   anii- 
qna. 

—  A  bbossbs.  ^  Dasychira 
fascelina. 

—  iM)  PRUNiER.  —  Lasiocam- 
pa  pmni. 

—  80CGIEUX.  ~  Orgya  gooos- 
ligma.  }    Carcelia  amphion. 

BcAniiB    pouBPRifiE.  —  Chelonia 

purpurea 
Pyralb  db  Yobbbr.  —  Garpocapsa 

WoBberiana. 
SiaiB  cuLiciFORiiB,  -—  Sesla  culi- 

ciformis. 


B««ler. 


BcAUXB  PDLiOUfRUSB.  —  Arctla  fu- 
liginoM. 


DESTRUGTEURS  ET  PROTBCTEURS.  f44 


▼«««©, 


EcAiLLB  PocBPBi^.   »  Chelonia 

pnrparea. 
Ptbalb  M08IIUNE.  —  GochyUs  ro-     ^    Campopiei  difformis. 

WTtauu 


i  2.  -  PLANTES  POTAGfiRES  INDUSTRIELLES 

BT  BCONOHIQUES. 


NOGTOBLLB  M    L'ANSillHE.  —  H*- 

dena  cbenopodii. 

Asperse. 

BcAiLLB    POUBPBis.   —   CheloDia 
purpurea. 

NOCTUELLE   DB   L^ANSlgBINB.    —  Ha- 

dena  cbenopodii. 


H^LODB   DD  BBCCABDNGA.  —  Helo-       \ 

des  violacea.  {     Pteromalas  libialls? 

Altisb  tibulb.  ^  Altica  Ubialig. 


COBDTIA  CaUSSIGOBRIS. 
CuKTOBBTBA  AtBBTA. 

—  FDNGIYOBA* 

Drosopbila  KTGBTOPHILA. 

—  TE8TACBA. 

—  TRAN8TBB8A. 
Mtcbtopbila  MACULATA. 

LnosiirA  gehiciilata. 

NBIIOPODA  CTURDBICA. 
PhOBA  BUFIPENNIS, 


Campoplex  rniBcoxis. 
Opius  nitidos. 


442  TABLt   llfeS   1N8KCTKS 


NOCTUEIXB  CEIMTCKB  JAUNE.  —  PO- 

lit  flair icincta. 


ChlWi 


BOTYS    fODRCHU,   —   PiOD6a    fOffl- 

calis. 
Charan^os  i»»  »ns«g  w  cboo.  — 
Baris  chlorizans. 

NOCTDBLLE    DB   L^ANSfelNE.  —  fla- 

dena  chenopodii. 
Petite  mocche  bleoe  dbs  jaroins. 
—  LonchoM  vaginalis. 


Altise  do  navet.  —  Altica  napi, 
GbARANCON  DBS  tiges  dw  cressow. 

—  Poophagas  nasturtii. 
Ghrtsom&le  do  grbsson.  —  PhcB- 

don  cochlearite. 

BplMHI. 

NocTOELtB  C.-NoiR.  —  Noctoa  C- 
nigrnm. 

Botys  do   hooblon.  —  Bolys  si- 

lacealis. 
HiPiALE  DO  nooBLON.  —  Hcpialus 

humalL 


Laltae. 


Callimorpbe  CHUfiB.  —  Calllmor- 

pha  hera. 
Noctuelle  cbiktorb  jaonb.  —  Po- 

lia  flavicincta. 
—       DB  l'anserinb    —  Ha« 

dent  ehenopodii. 


DBSTRUCTKdRd   BT  t»ROTBCTEURS.  148 

Chabancon  do  natet.  —  Geuto- 

rhynchus  napi.  /     Porizon  moderator. 

EcAiLLB  FULiciRBcsfi.  —  ArcUa  fb-    I     Carcelia  claripennb. 

UginoM. 

ALTI8B  DU  RAYET.  —  Altica  Oapi. 

Cbctdohtib  ou  chod.  —  Cecydo- 

myia  brassica. 
Cbakan^on  des  siuques  du  cdou. 

•-  Ceatorbynchus  auimilis. 

AnoN  DB  l'osetllb.  —  Apion  vio-  ] 

laeeum.  I     Carcelia  claripennis. 

Ecaillb  fdugineuse.  —  Arctia  fa-  \    Microgaster  glomeratus. 

liginosa.  I     Hubneria  affiDis. 

—     ma  anus.  ^  Cbeloiiia  caja.  | 

BoiDTZ  A  BROSSES.  —  Dasycbtn 
fascelina. 


PlABtes  p«ift«^r««' 


NocTUBixB  poLTODOM.  —  Xylopba- 
•ia  polyodon. 

NocTDBLLB    DO    pois.  —  Hadeoa 
plsi. 

RalffoH. 

B<»m    POCRGDU.  —  Botys  forO- 
calis. 


Igaou  rmicntEDSB.  —  Arelia  fu- 


2AILU  rmjcntEDSB.  —  Arena  ru-     i 

liglMMa.  [     Caredla  claripennis. 


Hi  TABLE   DBS  INSBCTBS. 

mmiamm. 

NOCTDELUE  W   SALSlPIt,  —  SCOtO- 

phila  tragopogonit. 


ChBILOSIA  MUTABILIS. 
GUBTCNBTEA  GRISBA. 

-*  STABI7LANS. 

HBLOmriA  TOBBRIVOBA.  ^      OpioS  lODgistlglM. 

PnOBA  TOBBBUM. 

ROKGCUB  DB  LA  niUFFE.  ADitOtOHUI 

cinnamomea. 
Scuba  atba. 


§  3.  CBlRfiALBS  BT  PLANTBS  FOURRAGERBS. 

Gbiqcbt  iMiGEAMT.  —  Achrydittm 
migraioriam. 

—     voTAGBOB.  —  Achrydinm 
peregrinnm. 

mmtm, 

BoTTs  DU  BorBLON.  —  Botys  sila- 
cealis. 

NOCTDBLLB    ABMIG^BB.  —    Heliotis 

armigera. 
—        DU  MAIS.  —  Lencania 

BoMBTX  A  BB088B8.  —  Dasychira 

fascelina. 
NocTUBLLB  DO  Fois.  —  HadeoB  pill. 


TABLE  ALPHABI;TIQUE 


DES  INSECTES  MENTIONN^  DANS  LE  8*  SUPPLEMENT. 


PrtfMe 5 

ALTI8B  DO  NAVBT.  —  Altica  oapi .              78 

—  TIBIALS.  —  Altica  tibialis 76 

Artbomtu  apigaus f  18 

Apion  db  l'Osbille.  —  Apion  vioiaceum 61 

BoxBTX  A  Bbossbs.—  Dasychin  fascelina  .  35 

—  Antique.  —  Orgya  antiqaa 38 

—  Du  pROHiw.  —  Lasiocampa  pniiii 40 

—  PuDiBOFiD.  —  Dasychira  pvdibimda S9 

—  SouGiBui.  —  Orgya  gonostigma 37 

•oTTs  pocRCBO.  —  Piooea  fbrficalis  ......  96 

—  DU  HouBLON.  —  Botys  silaeealis  ,  .135 
Calumorphe  CHiniE.  —  Gallimorpha  here  .....  42 
CaMPOPLEZ  DIPFOBins 47 

—        Runoozis 124 

Cargblia  aipidon 33 

^       lacripbniii8 86 

—  CULORUV 51 

—  Orgta •, 32 

—  81I80RRAN8 32 

OicTDoiiTiB  DU  Cbou.  —  CecydoBDyia  brassies 97 

CoARANfON  DBS  SiuQUBS  DU  Chou.  —  Oeutorbyiichas  assimilis    .    .  69 

—  DBS  TiGBs  DU  Cbou   —  Baris  cblorizans  ....  62 

—  DBS  TiGRS  DU  Crbsson.  ^  Poophsgus  nastuftii.    .  67 

—  DO  Navet.  —  Ceutorhynehni  oapi 65 

GbBIIXWIA  MUTABILIS '05 

CBRTSOHiLB  DU  CfeBssoN.  —  Pbttdon  cochleariR  71 

CiBBBX  BUHERAL.  —  Gimbex  biimeraiis 13 

GODTLA    CRA8SI0MUIIS H5 

Cossus  DU  Harronmibr.  —  Zeuzera  aesculi 26 

10 


BULLETIN 

DE  lA 

SOCIETY  CENTRALE 

DE  L'YONNE 

POUR  L'ENCOURAGEMENT  DB  1/AGRICULTmiE. 


NEDVI^HE  ANNEG.  —  <865. 


AUXERRK 

IMPRIUBRIE  DE  S.  PERRIQUET,  EDITEUR. 


||6  TABLE   ALPHABETIQCE. 

Piftt- 

CURTONEYBA  APBRTA "• 

—  FUNCIVOhA. **^ 

—  GRISBA^ **" 

—  8TABULAN8 •          .  HH 

Cai<>uET  ^viGRANT.  —  Achrydium  migratoriiuii W 

—  voTAGBua.  —  Achrydinm  peregrimun *^ 

doria  cononnata .     , ^ 

Drosophila  transversa '•• 

EcAiLLB  FOLiGiifEvsE  —  ATcUa  faliginosR ^ 

—  MARTRB.  —  Chelonia  caja ^ 

—  pouRPR^E.  —  Cbelonia  pnrpvrea ^ 

HiLODE  DU  Beccaburga.  —  Helodes   violacea ^ 

HELOHYZA  TUBBRITORA *•* 

HbMITELBS  SIHIL18 ^ 

HiPiALE  DU  HouBLox.  —  Hepialas  hamuli 79 

UCBNBRIA  APPINI8 9k 

LlVOSlNA    GLNIGULATA ,          .          .           .          .  tt^ 

UlCROGASTER   ALBIPBNNIS      .........  ^ 

M1NBU8B  DE8  Fbuilles  db  Pommier.  —  CemiostoDia  scHella  .    .       .51 

MOOGHE8  liE  LA  TrUPPB ^ 

—          DBS    CHAHPI6NON8 f 

Mtcbtophila  HACCLATA *'^ 

NbMOPODA  CTLINORICA ^ 

NoCTUBLLE  ARUGi&RB.  —  HelioUs  ariuigera  .138 

—  GEDfTCRB  Jaunb.  —  PoUa  flavidDCta ^ 

—  G-NOiR.  ^  Noctna  C-nigmm    ..*...  M 
«—       DB  L'ANsiRiNB.  —  Hadena  eheaopodi  i      ....  0 

—  DO  Mais.  — >  Leucania  zeae.       , ^^ 

—  DO  Pois.  ^  Hadena  pisi >^ 

—  DD  Salsifis.  —  Scoiophila  tragopogonis  .        .       .       .  M 

—  POLYODON.  —  Xylophasia  polyodon ^ 

Opics  unigistigiia ^^' 

—    iiitidos ^ 

Papillon  gazL  —  Pteris  crata^i 15 

Petite  Moocbb  blboe  dbs  Jardins.  —  Loachoea  vaginalis  99 

Pbora  rdfipbiwis W 

—       TUBBRIH 110 

PORIXON  MODERATOR M 

Ptbrohalus  tibialis "n 

Pyrale  de  Wocber.  —  Carpocapsa  Wceberiana B 

—  rosera.ne.  —  Cochylis  roserana .47 


TABLE  ALPHAB^TIQUB.  447 

Pigw. 

RoNGBUB  OE  LA  Tbdppb,  —  Anisoioiua  einntmomea  ....  59 

—  DO  MuBiBR.  —  Hypoborns  mori 95 

SiAPSOHTZA  SCILLOBUli \{% 

Saqtbbellb  P0RTB-4ELLB,  —  Bpiuppig6i  vitiun tl 

S^siB  cuLiciFOBMB.  —  Sesift  culieifoimis 2S 

—  MOTiLLiFOBiB,  —  ScsiB  matUlttformis 18 

—  TiPDLiFOBHB.  —  SesiB  Upiiliformis 20 

Tbigkb  a  dais  du  Poiribb.  —  Swammerdamia  pyii  ....  49 

—  A  FocBBBAi)  DO  PoiBtBB.  —  GoleophofB  hemerobiella    .  53 

TbBLAIRA  NIGBIPBS 84 

TOBDCOSES  DBS  Abbbes  pboitiebs 43 

TOATEIX  CBIUSANA 4  5 

«-       LBeHBAICA '.          .  45 

—       BIBBANA 44 

Zbhiua  aobea 33 

ZvGiNE  DO  Prunieb.  —  ZygeoB  pnini 28 

—  valheobbosb.  —  Aglaope  infantta 25 


PIN  DES  TABLBS. 


1|6  TABLE   ALPHABiTlQCB. 

Pafes. 

CuRTONETftA  APBRTA •*• 

—  FUNGIVOhA .117 

—  GRISBA^ *^^ 

—  BTABULAIIS ^06 

GftiQUET  EUGRANT.  -^  Achrydiam  migntorinm 129 

—  voYAGEva.  —  Acbrydiom  peregrinvm 132 

DORIA  conaiMATA .      , 3^ 

Drosophila  transversa 1*^ 

EcAiLLE  FULiGDfBUSE  —  ArcliR  fuUglnosa 33 

—  HART&B.  —  Chelonia  caja 82 

—  pooRPR^E.  —  Chelonia  porparea 27 

H^LODE  Du  Begcabunca.  —  Helodes   violacea 78 

Hblohyza  tuberitora 1^ 

HbHITELBS  SIMILIS 34 

HiPiALB  DU  HouBLox.  —  Hepialos  humnii 79 

HCBNB&IA  APPINI8 84 

LlVOSIi'«A    GLNICULATA ,          ....  121 

UlGROGASTER    ALBIPEMNIS 38 

MiKEusB  DE8  Feuillbs  db  PoHMiER.  —  Cemio&tODia  scitella  .    .       .51 

Mooches  db  la  Trcffe 101 

—  DEs   Champignons 113 

Mtcbtopbila  macolata 114 

NemOPODA  CTLINDRICA 120 

NoCTUELLE  ARKiGifeRE.  —  Heliotis  armlgera       .....  132 

—  Ceintcrb  Jaunb.  —  Polia  flavicincla 93 

-»       C-NOiR.  —  Noctua  C-nigrnm    ..*...  90 

—  DE  L'ANsiaiNB.  —  Hadena  ehenopodi  i      ....  88 

—  DU  MaTs.  —  Leucaaia  ze».       ......  134 

—  DU  Pois.  —  Hadena  pUi 87 

—  DU  Salsihs.  —  Scotophila  tragopogonis  ....  91 

—  POLYODON.  —  Xylophasia  polyodon 95 

Opics  longistioma Ill 

^     NITIDUS. 123 

Papillon  GAzi.  —  Pteris  craUegi 15 

Petitb  Moucas  blboe  des  Jardins.  —  LonchcBa  vaginalis  99 

PhORA  RUnPENNIS 128 

—     tuberch 110 

porizon  moderator 68 

Ptbromalus  tibialis 78 

Pybale  DE  'WoEBER.  —  Carpocapsa  Wceberiana 48 

—  rosbra.ne.  —  Cochylis  roserana 47 


TABLE   ALrHABiTIQUB.  447 

RoMGEUR  OE  LA  Truppb,  —  Anisotoma  cinnamomea  ....  59 

—  DO  MuRiER.  —  Hypoborns  mori 95 

SaPROWTZA  SinLLORUH f  18 

Sautbrellb  portb-sellb.  —  Bphippigef  vitiom II 

SisiB  coLicipoRHB.  —  Seftia  cuUciformis 2S 

—  MQTixxiFORME.  —  Sesia  matillseformis i8 

—  TiPULiFORMB.  —  ScsiR  tipuUfoniiis 20 

Tbignb  a  dais  w)  Poiribr.  —  Swammerdamia  pyri  ....  49 

—  A  FouRRBAu  DD  PoiRiER.  -'  Goleophora  hemerobiella    .  53 
Thelaira  nigripbs ^ 

TORDBDSES  DBS  ARBRES    FRU1TIER8         .          • 43 

Tortrix  cbrasana *5 

—  lecheana '.       .  45 

—       RIBEANA ^^ 

Zerilia  aurea 33 

ZTGiKE  Du  Prunier.  —  ZygeoR  pnini 28 

—  ■ALHEOREOSE.  —  AgUope  iDfautta 25 


PIN  DES  TARLRS. 


BULLETIN 

DB  LA 

SOCIETE  CENTRALE 

DE  L'YONNE 

POUR  L'ENCOURAOEHtEST  DI!  L'AGBICULTORE. 


MEUVlfcME  ANKtE.  —  (865. 


AUXEHRK 

IMPHIMBRIE  DE  Q.  PERRIQUBT,  EDITEUR. 


LISTE  DES  MEMBRES 


DE   LA 


»  r 


SOGIETE  GENTMLE  DE  L'YONNE 


POUR  L*£NCOURAGEMENT   OB   L*AGRICULTURE, 


Au  31  d^cembre  1865. 


MEMBRES  TITUL4IRES. 

MM. 

AUBRY,  horticuUeur,  h  Hciry. 

BADIN  D'HURTEBISE,  juge  de  paix,  k  Mailly-Chaieau. 

BARBIER.  ferroier,  k  Festigny. 

BARBIER,  propri^taire,  a  Thorigny. 

BARDOUT  (Eugene),  propri^laire  et  maire,  &  VinceloUes. 

BARDOUT-GATLLARD,  propri6laire,  k  Coulanges-la-Vineuse. 

Gomte  Adh^mar  DE  BASTARD,  aacien  oflicier  de  marine,  au 

ch&teau  de  Maligny. 
BAUDBLOQUE,  propri6taire,  h  Chichery. 
BAUDOIN  ain6,  membre  du  Gonseil  g^n^ral,  fi  Auxerre. 
BEAUVAIS,  fermier,  h  Cr6cy  (Avrolles.) 
BERCIER  (Pierre),  propri^laire,  kEgleny. 
BBRNOT  (Theodore),  propri6laire,  k  NeuvySaulOur. 
BBRDIN  (Fdix),  coram,  en  vins,  prop  ,  k  Goul.-la-Vineuse. 
BERT,  conseiller  de  prefecture,  a  Auxerre. 
BBRTBELIN-DESBIRONS,  aucien  avou6,  k  Sens. 
BERTIN,  propri^taire,  aux  Baudi^res  (H(3ry . ) 
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MM. 
DE  BfiRU,  propri6taire,  h  Cry. 
BlGfi,  coinmissionnaire  en  vins,  di  Ghablis. 
DE  BILLY  (Auguste),  propri6laire,  k  Sainl-Georgcs. 
DE  BILLY  (Louis),  propri^tairc,  d  Auxerre. 
DE  BOGARD,  ancien  conseiller  de  prefecture,  k  Auxerre. 
BONDOUX  (Ernest),  propri6taire,  k  Villeneuvc-sur-Yonne. 
BONNARD,  maltre  d'hOtel,  k  Auxerre. 
BONNAULT,  propri^taire,  k  Ghevannes. 
BONNEVILLE,  ancien  conseiller  de  prefecture,  k  Auxerre. 
BONNEVIOT,  nj6decin,  k  Champignelles- 
BOUDARD  (Athanase),  insl.,  k  St.-Maurice-aux-R.-Hommes. 
BOULARD  DE  VAUXCELLES,  propri6taire,  k  Villefargeau. 
BOURBON,  dir.  de  la  Gomp.  la  Garantie  agricole,  iSaligny. 
BOURGEON,  fermier,  k  Villefargeau. 
BOURGUIGNAT,  maire,  k  ArgeoteuiL 
Gt«  DE  BOURY,  prop.,  au  cMteau  du  Bouchet  (Bazarnes.) 
BOUTILLlfi,  proprietaire,  k  Augy. 
BRSARD,  m6decin-v6t6rinaire,  k  Villeneuve  TArcheveque. 
Comte  de  BRESS1EUX,  membre  du  Gons.  g^neralde  TYonue, 

k  Savigny. 
BRETTE,  ancien  notaire,  k  Seignelay. 
BRINGART,  maltre  des  requites  au  conseil  d'£tat,  membre 

du  Gonseil  general  deTYonne,  k  Paris,  rue  Gaslellane,  4. 
BRIVOIS,  uotairehon.,  ancien  maire,  k  Neuvy-Sautour. 
BRUNOT,  proprietalre,  k  Hauterive. 
BURET  DE  SAINT-ANNE,  propri6taire,  k  ChampvaJlon. 
GABASSON,  avou6,  k  Auxerre. 
GALLAIS,  gendre  Bezine,  proprietaire,  k  Brion. 
GAMBUZAT,  ing^nieur  en  chef,  k  Auxerre. 
GHALLE,  membre  du  Conseil  general,  maire,  k  Auxerre. 
GHALLE,  sous-pr^fet,  k  Barbezieux  (Gharente.) 
GHALLE  (Jules),  n^gociant,  k  Auxerre. 
GHAMBON  (Achille),  marchand  de  bois,  k  Appoigoy. 
GHANTEMILLE,  propri^taire,  k  Joigny. 
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MM. 
CHARREAU,  proprietaire,  a  Cravanl. 
CHARIE,  jugc,  h  Auxerro. 
CHAVANCE  (Pierre),  fermier,  k  Beauvais  (Noyers). 
CHAVANCE,  fermier,  a  Ghamielieu  (Saint-Cyr-les  Colons). 
CHfiREST,  avocat,  a  Auxerre. 
DE  GH6R0N,  proprietaire,  ^  Ghablis. 
GHEYALLIERyjuge  depaix,  k  Yermenlon. 
GHOPPIN  (Louis-Edme),  propri^taire-cult.,  a  Migences. 
Due  DE  GLERMONT-TONNERRE,  propri6laire,  au  ch&leau 

d'Ancy-ie-FraDC. 
GOISSIEU,  cominissioQDaire  en  vins,  k  Ghablis. 
GORDIER,  proprietaire,  k  Montjalin  (Sauvigny  le-Bois). 
GOSTEL,  juge  de  paix,  k  Gruzy. 
GOTTEAU,  juge,  k  Auxerre. 
GOURTIN,  adjoiDt,  k  Lasson. 
DALLEMAGNE  (Gharles),  banquier,  k  Auxerre. 
DARLEY,  ancien  maire.  k  Beugnon. 
DAVID-GALLEREUX,  propri6laire,  k  Ghablis. 
DfiGOGHARD,  proprietaire,  aux  Ghaudins  (Gy-rEvequc) 
DEJUST,  juge  de  paix,  k  Gourson. 
DELIGAND,  maire,  membre  du  Gonseil  general  de  TYonne, 

k  Sens. 
DELAGNEAU  (Alexandre),  proprietaire,  ill  Vorvigny  (Esnon). 
D^LIONS,  maitre  de  posle,  k  Sens. 
DfiLlONS,  proprietaire,  k  Pont-sur-Yonne. 
DfiLIONS  (Isidore)  fils,  proprietai;:e,  k  Brannay. 
DENIS  (Delphin),  proprietaire,  k  Saint-Florenlin. 
DETHOU,  proprietaire,  k  Bieneau. 
DHUMEZ,  membre  du  Gonseil  general  de  PYonne,  k  Ron- 

cheres. 
DIONIS  DES  GARRlfiRES,  docteur  medccin,  a  Auxerre. 
DORLHAG  DE  BORNE,  direct,  de  I'ficole  normalc,  a  Auxerre 
DOUGET,  proprietaire,  k  Toucy 
DUGflfe  aine,  manufaclurier,  k  Paris,  rue  Taitbout,  70. 
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Baron  DUCHESNE  DE  DENANT,  propri^taire,  h  Mezilles 

DURAND  -  DfiSORMEAUX,  membre  du  Gonseil  g^o^ral,  k 
Brienon. 

DURU  (Eug6ne\  propri^taire,  k  Auxerre. 

DUSAUTOY,  membre  du  CoDseil  g^n^ral,  63,  rue  Roche- 
chouart,  k  Paris. 

DUTHOO,  horticulteur-p^pin^riste,  i  Auxerre. 

fiMERY,  fermier,  a  la  Loge  (Sacy). 

ESCLAVy  (Gbarles),  propri^taire,  &1a6ruerie(FonteDOuille8). 

FfiLlX  fils,  propri^laire,  k  Appoigny. 

Due  DE  FEZENSAC,  propri^taire,  au  ch&leau  de  Pruooy. 

FfiLlX,  propri^taire,  k  Sainl-Bris. 

FLOGARD,  adjoint  au  malre,  k  Auxerre. 

FOAGIER,  membre  du  Gonseil  g^6ra1  dePYonne,  13,  rue  de 

la  Victoire,  k  Paris. 

DE  FONTAINE  (Louis),  maire,  k  Fontaine-la-Gaillarde. 

FRANCOIS,  agent  principal  du  Phinix,  k  Auxerre. 

FOURGHOTTB,  propri^taire,  k  Sommecaise. 

FRfeMY,  Gouvemeur  du  cV^dit  foncier  el  du  Gr^dit  agricole, 
dt^put<^  de  TYonne,  k  Paris. 

GAIGfi  (Adolphe),  propri6laire,  k  Villeneuve  sur-Yonne. 

GALIMARD,  propri^laire,  k  Saint-Florentin. 

GALLET,  propri^taire,  k  Pourrain. 

GALLOT,  iospecteur  des  eaux  et  fordls,  k  Auxerre. 

GAMET  fils,  propri^taire,  k  Monligny. 

GARNIBR,  ancien  d4pul6,  ^Marmeaux. 

GAUDET-PRfiGY,  propri^taire,  k  Diges. 

GAUTHERIN-RAMPONT,  ancien  maire,  k  Ghabiis. 

GENTY,  propri6taire,  k  Salnt-Julien-du-Sault. 

GERBERON,  instituteur,  a  Boeurs-en-Othe. 

GIGOT  (Albert),  avocat  au  Gonseil  d'etat  et  k  la  Gour  de 
Cassation,  k  Paris. 

GILLET,  propri^taire,  k  Saint-Aubin-Gh&teau-Neuf. 

GILOTTE  (Jean),  horticulteur,  k  H6ry. 

GIRODON  (Elie),  propri^taire,  ^fipineau  les-Voves. 
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MM. 
GONTARD,  propri^taire,  k  Domecy-sur  Cure. 
GRAVIER,  proprielaire,  rue  des  Franc-BourgeoisSaint-Mi- 

chel,  18,  i  Paris. 
GUENIBR,  maire,  ^  Sainl  Bris. 
GRESLft,  propri6taire,  a  Saint  Aubin-sur  Yonne. 
6UENIER,  horlicuUeur-p6pini<iriste,  k  Flogny. 
GUBNOT  (Ferdinand),  ciillivateur,  d  Soumaintrain. 
DE  GUERGHY,  propri6laire,  k  Treigny. 
GUfiRlN  DE  VAUX,  juge,  k  Paris. 
GUIBLIN,  avou6,  i  Auxerre 
GUIGHARD  (Victor),  propri^laire,  k  Soucy,  pr68  Sens. 
GUILLIET,  propri^taire,  k  Avallon 
HAMELIN,  limonadier-distillaleur,  k  Cbilry. 
HAMELIN,  avou6,  a  Tonnerre. 
HAMELIN  (Clement),  horticulteur,  aAuxerre. 
Baron  DU  HAVELT,  membre  du  Conseil  g^n^ral  de  I' Yonne, 

au  chateau  des  Barres  (Sainpuits). 

HUBERT,  horlicnltoiir,  k  Auxerre. 

H^LIE,  maire,  k  Saint-Florcnlin. 

HERMEL1N,  juge  de  paix,  k  Saint-Florenlin. 

HERNOUX,  anc.  ing'  en  chef  des  ponls  ct  cbaussc^es,  k  Auxerre. 

HOUDAILLEy  membre  du  Gonseil  g^n^ral  de  I'Yonne,  k  St- 
Germain-des-Chaaips. 

HOURNON  (Auguste),  propri6taire,  k  Villemer. 

HOUZELOT,  maire,  a  Ligny  le-Chatel. 

HUGOT,  propri^taire,  k  Venisy. 

JACOB,  commissionnaire  en  vins,  a  Auxerre. 

JACQUES  PALOTTE,  propri^laire,  k  Paris,  rue  de  la  Chauss^e- 
d'Anlin,  27  {bis}. 

JACQUILLAT,  maire,  k  Ghemilly-sur  Serein. 

JACQDILLAT,  ancien  nolaire,  k  Irancy. 

JAUDB  DELAFAIX,  propri^laire.a  Goulanges^la-Vineuse. 

JAVAL  (Leopold),  dc^put"   de  I'Yonne,   rue  d'Anjou-Sainl- 
Honor6,  k  Paris. 

JBANNEZ  (Bdouard),  propri^taire,  k  Vermenton. 
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MM. 

JEANNEZ  (ain6),  propri6taire,  i  Crisenon  (Bazarnes). 

JOINON,  v6tt^rinaire,  t  Lain. 

DELABROSSE,  propri6taire,  a  Courterolles  (Guillon) 

LACOURp^re,  propri6taire,  a  Saint  Fargeau. 

LACOUR  fils,  propri6taire,  k  Saint  Fargeau. 

LAGOGUEY,  propri6taire  et  maire,  i  Malicorne. 

LALLEMAND,  juge  de  paix,  k  Seignelay. 

LALLIBR,  president  du  tribunal  civil,  k  Sens. 

LAMBERT  (Eugene),  propri6taire,  k  Tanlay. 

LARABIT,  s^nateur,  rue  Bellechasse,  2t,  k  Paris. 

LAURENT-LESSERfi,  n6gociant,  k  Auxerre. 

LAVOLLfiB,  juge  de  paix,  k  Toucy. 

LAVOLLfiE,  propri6taire,  a  Ghampignelles. 

LEBLANC,  propri^taire,  k  Viileneuve  sur  Yonne. 

LEBLANG  D'AVAU,  ancien  ing^nieur,  k  Auxerre. 

LECHIGHE,  fabricant  d'ocre,  k  Diges. 

LE  GOMTE  (ain^),   maire,  membre  du  Gonseil  g^nt^rai    de 
I' Yonne.  k  Villeneuve-la-Guyard. 

LE  GOMTE  (Eugene)  d6put6  de  I'Yonne,  rue  de  la  Paix,  7,  a 
Paris. 

LEFfiVRE,  docleur-m^decin,  k  Auxerre. 

LBPfiVRE,  direcleur  de  Tusinc  ^gaz,  k  Auxerre. 

L^GUILLON,  ancien  maire,  k  Ouaone. 

LEMAIRE  (Eugene),  membre  du  Gonseil  g6n<^ral,  boulevard 

Beaumarchais,  94,  k  Paris. 

LEP&RE  (Gharles),  avocat,  k  Auxerre. 

LERICHE,  propri6tair6f,  k  Saiigny. 

LETflORRE  (F6iix),  greffier   du  tribunal   de  commerce,  k 
Auxerre. 

LIMOSIN,  notaire,  k  Auxerre. 

LIVRAS,  maire,  a  Goulanges-la-Vineuse. 

Baron  DE  MADlfiRES,  vice  -  president  du  tribunal  civil,  a 
Auxerre. 

Vicomte  DE  MALEYSSIE,  propri^taire,  a  Percey. 
MARIE,  docteur-ra^decin,  k  Auxerre. 
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MM. 

MARTENOT  (ain6),  membre  du  Conseil  gc^neral  de  I'Yonne,  h 
Ancy  le-Franc. 

MARTENOT  (Charles),  cullivateur,  t  Maulne. 

MARTIN,  proprl6laire,  k  Venisy. 

Baron  MARTINEAU  DES  GHESNEZ,  ancien  maire.i  Auxerre. 

MASSIN,  Maire,  k  Lasson. 

MATHI6  (Marie),  propri6taire,  k  Pourrain. 

MAUVAGE,  propri^laire,  k  H6ry. 

MERGIER  uFS  ROBINS,  propri(5taire,  k  Parly. 

MESSAGER  (Auguslin),  propri6taire,  k  Chamvres. 

MfiTAIRlE,  juge,  k  Auxerre 

MICHAUT  (ain6)  fabricant  de  limes,  k  Beugnon. 

MIGHAUT  Jeune),  fabricant  de  limes,  a  Beugnon. 

MILON  ills,  k  la  luilerie  de  M.  Mauvage,  k  H^ry. 

MIMARD  (Alexandre),  propri^laire,  k  Villeneuve  sur-Yonne. 

MOCQUOT,  maire,  k  Gharbuy. 

MOLLEVEAUX  (Paulin),  propri6laire-cult.,i  Migcnnes. 

MONGEAUX,  pharmacien,  a  Auxerre. 

MONDOT  DE  LAGORGE,  ancien  ingi^nienr  en  chef,  4  Auxerre. 

DE  MONTAGHER,  maire,  k  Turny. 

MONTARLOT,  horliculteur,  k  Auxerre 

DE  MONTIGNY,  consul  g6n6ral  de  France  en  Ghine,  au  cha- 
teau de  Guilbaudon  (Gurgy). 

M0R£,  ttianufacturier,  17,  rue  d'Aumale,  a  Paris. 

MOREAU,  propri6laire,  H6ry. 

MORIN,  docteur-m^decin,  k  la  Bussi6re  (Treigny). 

MOROT  DEGRtelGNY,  proprl6taire,  a  Beauvilliers. 

MOUGHON,  maire,  k  Prunoy. 

MOUSSU,  membre  du  Gonseii  d'arrondissement,  k  Senan. 

NASLOT  (Marie),  mar^chal,  a  Ghamps-sur-Yonne. 

NORMAND,  ing^nieur  civil,  rue  Vanneau,  48,  k  Paris. 

PAQUEAU,  docieur  m^decin  el  maire,  a  Toucy. 

PATINOT,  ancien  inslituleur,  a  Pont  sur-Yonne. 

Vicomte  PAULTRE  DE  LA  MOTHE,  propri6laire,  a  Meaux 
(Seine  et-Marne). 
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PELEGRIN,  ancien  nolaire,  h  Champignelles. 

PELEGRIN,  notaire,  h  Charny. 

PERRAUD-HARLY,  propridtaire,  &  Paron. 

PETIT,  maitre  de  poste,  h  Vincelles. 

PETIT-SIGAULT,  directeur  de  la  Nationale,  i  Auxerre. 

PIGARD,  mailre  de  poste,  k  Villevallier. 

PICHERY,  horliculteur,  Si  Yilleneuve-sur-Yoone. 

PlfiTRESSON,  nolaire,  k  Auxerre. 

DE  PIEYRES,  raaire,  a  Lain. 

PIGNON  (Camille),  fermier,  a  Fonlaiue-G6ry,  pr6s  Tonnerre. 

PIGNON,  avocat,  k  Paris. 

PINARD-MIRAUT,  mailre  de  poste,  k  Auxerre. 

PILLON,  marchand  de  bois,  k  Moulins-sur-Ouanne. 

POUILLOT,  nolaire,  k  Brienon. 

PR£gY  (ain^),  membre  du  Gonseil  g^n^rai  de  TYonne,   k 
Gbassy. 

PRfiGY,  docteurm6decin,  k  Gbassy. 

PRfiGY  (Napol6on),  propri^taire,  k  Gbassy. 

PRUDENT,  docteur  en  m6decine,  k  Gourson. 

PRUDOT,  percepteur,  k  Mailly-le-Ghateau. 

PRUDOT,  ancien  nolaire,  k  Mailly^le-Ghateau. 

PRUNOT,  propri6laire,  k  B16neau. 

PUISSANT,  ancien  nolaire,  k  Irancy. 

RAB£,  membre  du  Gonseil  g6n6ral  de  TYonne,  k  Maligny. 

RABIAT  (C61estin),  propri6laire,  k  Boulay  (Neuvy-Saulour). 

Le  marquis  DR  RAIGEGOURT,  propri6laire,  an  cb^teau  de 
Fieurigny. 

RAOUL,  propri(5laire,  k  Saint-Bris. 

RAMPONT-LEGHIN,  membre  du  Gonseil  g^n^ral  de  TYonne, 
k  Lengny. 

RAPIN,  proprielaire,  k  la  M^lairie  -  Foudrial  (Goulanges-ia- 
Vineuse). 

RATIVEAU,  n6gociant,  k  Auxerre. 

RAUDOT,  propri6laire,  a  Orbigny  (Pontauberl). 

RAVEAU,  ancien  nolaire,  k  Paris,  rue  Sainl-Honor6,  297. 
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RAVIN,  ancien  notaire,  h  Guerchy. 

RAVIN,  nolaire,  k  Villiers-Sainl-Benoit. 

RENARD  (Hippolyle),  propri6taire,  k  Pr6cy-le-Sec. 

RIBII^RB,  avocal,  h  Auxerre. 

RICHARD,  propri^taire,  k  Mon6ieau. 

ROBLOT,  propri6taire,  k  Auxerre. 

Comte  DE  ROCHECHOUART,  propri6taire,  h  Vallery. 

ROCHEFORT  p^re,  horticulteur,  tk  Avallon. 

R06UIER,  propri6taire,  h  Tanlay. 

ROJOT  (Bazile),  propri6taire,  a  Irancy. 

ROUlLLfi,  imprimeur,  k  Auxerre. 

ROUQUfiS,  propri6laire,  h  Villeneuvc  Saint-Salves. 

Comte  DU  ROURB,  propri^taire,  k  Grandchamp. 

ROUX  (Thomas),  propri^taire,  k  Auxerre. 

ROY  (Charles),  propri^taire.  ^Tonnerre. 

ROY,  avocat,  k  Joigny. 

ROZE  (Alfred),  propri6taire,  k  Vireaux. 

SAULNIER  MONTMARIN,  maire,  k  Charmoy. 

SAVATIER-LAROCHB  fils,  avocat,  k  Auxerre. 

Baron  SEGUIER,  propri^taire,  au  chateau  d'Hautefeuille 
(Malicome), 

SEURAT,  juge  de  paix,  k  Ghablis. 

SIBILAT,  propri^taire,  k  Saint-Sauveur. 

SIMONNEAU,  docteur-m^decin,  maire,  k  Aillanl. 

SONNET,  propri6taire,  k  Toucy. 

SONNET,  feibricant  d'ocre,  k  DIges. 

Marquis  DE  TANLAY,  membre  du  Conseil  g^n^ral,  au  cha- 
teau de  Tanlay. 

TARTOIS,  propri6taire,  h  Senan. 

TBXTORIS,  membre  du  Conseil  g^n^ral,  au  ch&teau  de 
Cheney. 

Baron  TH^NARD,  place  Saint-Sulpice,  6,  k  Paris. 

THfiVENOT,  nolaire,  k  Mig6. 

THfiVENY,  inspecteur  des  ports,  k  Rogny. 
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THIERRY,  v6l6rinaire,  k  Tonnerre 

THIERRY  (Anlony),  propri6laire,  t  Aisy. 

THIERRY  (Casimir),  prop.,  au  Sault-Durand  (Turoy). 

THOREL,  ancien  pharmacien,  k  Vermenton. 

TONNELIER,  president  du  tribuoal  civil,  k  Auxerre 

TOUTIKE,  docleur-m^decin,  k  Saiot-Fargeau. 

TRIPIER,  maire,  a  Saint- L^er. 

DB  VATHAIRB  (Eugene),  propri^taire,  h  Septfonds. 

VACHER,  fermier,  k  Serbonnes. 

VARANGE  ( baron  DE),  ancien  receveur-g^n6ral,  k  Paris. 

VERNADfi,  propri^taire,  aux  Pinabeaux  (Saint-Martin-sur- 

Ouanne)- 
VI6N0N,  ing^nieur  en  chef,  rue  Madame,  26,  k  Paris. 
VIGREUX,  v6l6rinaire,  k  Auxerre. 
DE  VIVIERS,  propri6laire,  k  Viviers. 
ZAGOROWSKI,  manufaclurier,  4  Auxerre. 
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SECTION  D'ORTICULTORE 

(Cp^ee  par  deliberation  du  22  f^vrier  1862.) 

MM. 
BERTHELIN  DESBIR0N8,  vice-pctodent. 
DUTHOO-BBRTRAND,  vice-secr(5laire. 
AUDRY,  horticulteur,  a  H6ry. 
BRETTE,  propri^laire,  ^  Seignelay. 
DETHOU,  propri6laire,  t  Bleneau. 
GILOTTE  (Jean),  horticulteur,  k  H6ry. 
GUfiNTER,  horlicuUeur.p6pini6ri8te,  k  Flogny. 
HAMELIN  (Clement),  horticulteur,  k  Auxerrc. 
HUBERT,  horticulteur,  k  Auxerre. 

PIGHERY,  horticulteur-p6pini6riste,  k  Villeneuve-aur-Yonne. 
ROCHEFORT  p6re,  horticulteur,  k  Avallon. 


BUREAU. 

President  d'honneur,  M.  le  Pr^fet  de  l'Yonne. 
President,  M.  Victor  GUICHARD. 
Vice-pr68idents,  MM.  A.  CHALLE  et  PRfiGY  aio^. 
Secretaire,  M.  A.  R0UILL£. 
Vice-secr6taire  et  biblioth6caire,  M.  RIBIfiRE. 
Tr6sorier,  M,  GH.  DALLBMA6NE. 

CONSEIL  d'ADMINISTRATION. 

ARRONDJSSMUaNT   D'aUXSRRS. 

MM. 

RAMPONT-LEGHIN. 
DAVID-GALLEREUX. 
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AtiMOIfDiaSEMENT  dUtALION, 

MM. 
GORDIBR. 
RAUDOT. 

RAVIN  ain^. 
LACOUR-LEBAILLIF. 

ABM0IID18BBMENT  DM  SESS. 

LOUIS  DE  FONTAINE. 
Comic  DE  ROGHEGHOUART. 

AMMOHDIBBMMBNT  BE   TOHMBaUB. 

TEXTORIS. 

Le  due  DE  CLERMONT-TONNERRE. 

MEMBKE  HONORAIRE. 

CHAMBLAIN,  conseiller  d^gtat,  ix  Piris. 

MEHBRES  CORBESPONDANTS. 

Le  comte  DE  LA  LOYERE,  president  du  Cornice  de  Beaune. 

ROBIOU  DE  LA  TRfiHONNAIS,  directeur  de  la  RmAe  agricoU 
de  TAnglelerre  (en  Anglelerre.) 

GIMEL,  directeur  des  contributions  directes,  ^Grenoble. 


SOCIETES  CORRESPONDANTES 

Cornice  agricole  de  I'arrondissement  d'Auxerre. 

Cornice  agricole  et  vilicole  du  canton  de  Chablis. 

Cornice  agricole  de  Tarrondisseraent  d'Avallon. 

Soci6l6  d'agriculture  de  Tarrondissement  de  Joigny. 

Cornice  agricole  de  Tarrondissement  de  Sens. 

Soci6l6  d'agriculture  et  d'industrie  de  Tarrondissement  de 
Tonnerre. 
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Cornice  agricole  d'Ancy-le-Franc. 

Cornice  agricole  de  Flogny. 

Cornice  agricole  de  Noyers. 

Soci6t6  imp^riale  et  cenlrale  d' Agriculture,  k  Paris. 

Soci6l6  imp^riale  et  centrale  d'HorlicuUure,  id. 

Soci^t^  imp^riale  et  centrale  d' Apiculture,  id. 

Soci6t6  proteclrice  des  Animaux,  id. 

Association  normande,  k  Caen. 

Soci6t6  centrale  d' Agriculture,  d'Horticulture  et  d'Acclima- 

tation  de  Nice  et  du  d^parteoient  des  Alpes-Maritimes. 
Soci6t6  d'AgricuUure  d' Alger. 
Soci6t6  d' Agriculture  de  TAllier. 
Soci6l6  d' Agriculture  de  TAube. 
Soci6l6  d'Agriculture  de  TArdfiche. 
Soci6t6  d'Agriculture  des  Sciences,  Arts  el  Belles-Lettres  de 

TAube. 
Soci6t6  d' Agriculture  de  la  Charente. 
Soci6t6  d'Agriculture  du  Cher. 
Soci6t6  d'Agriculture  et  d'Industrie  agricole  et  vilicole  de  la 

Cdled'Or. 
Soci6t6  d' Agriculture  et  d'Horticulture  du  Gers. 
Soci6t6  d^partementale  d' Agriculture  et  d'Industrie  d'llle-cl- 

Vilaige. 

Soci6t6  d'Agriculture,  Commerce,  Sciences  et  Arts   de  la 
Maroe. 

Society  d' Agriculture  de  la  Mayenne. 

Soci6t6  d* Agriculture  de  Maine-et-Loire. 

Soci6t6  d'Agriculture  de  la  Ni6vre. 

Soci6l6  d' Agriculture  de  FOrne. 

Soci6l6  centrale  d' Agriculture  du  Pas-de  Calais. 

Soci6t6  d' Agriculture  de  la  Haute  SaOne. 

Soci(5t6  d'Agricullure  et  des  Arts  de  Seinc-et-Oise. 

Soci6t6  d' Agriculture  de  Tls^re. 

Soci6t6  d'Agriculture  de  la  Charenle-Inf6rieure. 

Cornice  agricole  de  Tarrondissement  d'Alengon. 

3 
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Society  d'Agricullure  de  Parrondissement  de  Bagn^resde- 

Bigorre. 
Comity  d' Agriculture  de  rarrondissemeut  de  Beaune. 
Cornice  agricole  de  rarrondissement  de  Blois. 
Soci6t6  d* Agriculture  de  ChSileauroux. 
Cornice  agricole  de  Tarrondissement  de  Glamecy. 
Soci6(6  d'Agriculture  de  rarrondissement  de  Compile. 
Cornice  agricole  du  canton  d'Ervy. 
Cornice  agricole  de  Parrondissement  de  Lille. 
Soci6t6  d' Agriculture  de  Parrondissement  de  Mayenne. 
Cornice  agricole  de  Parrondissement  d'Orl^ans. 
Cornice  agricole  de  Parrondissement  de  Provins. 
Cornice  agricole  de  Parrondissement  de  Saint-Quenlin. 


SOGI^TE  GENTRALE 


DE   L*YONNE 


POUR  [/ENCOURAGEMENT  DE  L' AGRICULTURE. 


SEANCE  DU  27  FEVRIER  1865. 

PRESIDBNCE   DE    M.    GHALLE,    VICE-PRESIDENT. 

Prennent  place  au  bureau  MM.  Guichard,  vice-presi- 
dent; Textopis,  Pr^cy,  raerabres  du  conseil  d'adminis- 
tratioD ;  Dallemagne,  tr^sorier ;  Ribi^re  et  Rouill^ , 
secnitaires. 

Le  procte-verbal  de  la  derni^re  stance  est  lu  et 
adopts. 

M.  Eugene  Duru,  propri^laire  k  Auxerre,  etM.  Sibilal, 
proprietaire  a  Saint-Sauveur,  sont  admis  a  Tunanimite 
au  nombre  des  membres  de  la  Soci^t^. 

Le  president  donne  lecture  d'une  circulaire  du  direc- 
teur  g^n^ral  de  la  manufacture  des  tabacs  a  Paris,  qui 
informe  la  Soci^t^  que  les  jus  de  tabac  employes  en 
horticulture  et  pour  la  gu^rison  de  certaines  maladies 
des  animaux  seront  d^sormais  d^livreis  gratuitement 
lorsque  la  demande  en  aura  ^t^  adi^ess^e  par  ^cril  au 
directeur  general  avec  certifical  du  maire  de  la  com- 
mune, constatant  rhonorabilit^  du  demandeur  et  Tem- 
ploi  qa'il  veut  faire  de  jus  de  tabac  demand<S. 


—  so- 
il est  encore  donn^  communication  d'une  circulaire 
du  cornice  de  Narbonne  qui,  ^tendant  I'id^e  ^mise  par 
la  Socii^t^  dc  viticulture  de  M^con,  propose  d*^tablir  un 
lien  permanent  entre  les  diverses  soci^t^s  s'occupant  de 
viticulture,  et  de  cr^er  un  fonds  commun  qui  serait  ap- 
plique k  des  reunions  annuelles  dans  lesquelles  on  dis- 
cuterail  toutes  les  questions  pouvant  int^resser  la  pro- 
duction vinicole.  La  Soci^te  decide  qu'avant  de  se 
prononcer  elle  attendra  de  plus  amples  explications  sur 
le  m^canisme  et  les  d^penses  de  cette  association. 

On  distribue  un  certain  nombre  de  glands  de  chfine 
blanc  ou  ch£ne  truffier  envoy^s  par  la  Soci^t^  La  Four- 
milliere,  ainsi  que  quelques  graioes  de  Brome  de 
Schrader^  adress^es  k  la  Soci^ti  par  M.  Yianne,  ing6- 
nieur  h  Paris,  par  Tentremise  de  H.  Delions,  tr^sorier 
du  cornice  de  Sens. 

M.  le  president  explique  Temploi  et  le  m^canisme 
d'un  petit  instrument  adress^  k  la  Soci^t^  par  son  inven- 
teur,  M.  Chairgrass,  conducteur  des  ponts-et-cbauss^es 
Get  instrument,  simple  dans  sa  construction  et  d'un 
prix  peu  ^lev^,  sert  aux  operations  de  nivellementqu'il 
simplifie,  et  k  ce  titre  peut  rendre  de  veritables  ser- 
vices dans  une  exploitation  agricole  pour  les  irriga- 
tions et  les  travaux  de  drainage.  Le  president  annonce 
que  cet  instrument  se  trouve  k  Paris  chez  M"®  Dela- 
borde,  rue  M^nilmontant,  44,  et  k  Auxerre  chez  H.  Pa- 
triarchy quai  Conde. 

M.  Cambuzat,  ing^nieur  en  chef,  ajoute  qu'il  connait 

cet  instrument,  qy'il  est  trfes-ing^nieux,  et  que  pour  les 

travaux  de  nivellement  sur  des  surfaces  d'une  moyenne 

etendue,  il  est  tr^s-utile  et  trfes-suffisant. 

M.  le  tr^sorier  depose  sur  le  bureau  ses  comptes  de 
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I'exercice  1864.  L'exameD  en  est  renvoy^  k  la  commis- 
sion de  comptabilii^  composee  de  MM.  M^tairie,  Mondot 
de  Lagorce,  Larocbe  et  Ribifere. 

H.  Escallier,  directeur  de  la  vigne  d'essai  de  la  So- 
ci^t^,  depose  sur  le  bureau  son  rapport  sur  la  situation 
de  cette  vigne,  doni  il  est  donn^  lecture  par  le  secr^ 
taire.  M.  Escallier  demande  k  la  Soci^t^  si  elle  ne  juge 
pas  convenable  de  lui  adjoindre  M.  Message^  dont  il 
ne  pent  assez  louer  le  bon  vouloir  et  le  zfele,  chaque 
fois  qu'il  a  fait  appel  k  son  concours  pour  les  fagons  de 
charrue  k  donner  k  la  vigne. 

A  Tunanimit^  la  Soci^t^  adhere  k  la  proposition  de 
H.  Escallier. 

M.  Challe  entrelient  Tassembl^e  du  sulfatagede  pais- 
seaux  de  bois  blanc  qu'il  a  fait  op^rer  pour  son  compte. 
Dans  le  cours  de  Tautomne  dernier,  il  a  ^mond^  des 
saules  et  des  marsaults,  r^servaut  k  Textremite  des  bran- 
ches un  bouquet  de  feuilles  pour  entretenir  Tascension 
de  !a  s^ve.  II  a  fait  dissoudre  dans  deux  hectolitres  d'eau 
la  quantity  de  cinq  kilogrammes  de  sulfate  de  cuivre,  et 
plongt^  Textr^mit^  des  perches  dans  cette  dissolution  oil 
elles  ont  s^journ^  pendant  cinq  k  six  jours.  Au  bout  de 
ce  temps,  le  sulfatage  ^tait  parfait.  Qn  a  fait  trois  four- 
n^es  dans  le  m^mc  liquide.  II  a  pu  ainsi  sulfater  envi- 
ron 10,000  paisseaux,  et  il  estime  que  tant  pour  la 
coupe  des  bois  que  pour  la  facon  de  paisseaux  et  le  sul- 
fate de  cuivre,  il  n'a  pas  d^pens^  plus  de  10  francs  par 
millier. 

H.  Textoris,  au  nom  de  la  commission  chargde  de 
visiter  les  semailles  faites  par  M.  Guichard,  a  Taide  du 
semoir  anglais  Smith,  rend  compte  du  r^sullat  de  Texa- 
men  auquel  elle  s'est  livr^e.  Elle  a  constate  : 
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Que  ce  semoir  fonctionne  ^galement  bien  dans  toutes 
les  conditions,  dans  les  terres  pr^par^es  k  ravance 
comme  dans  les  terres  garoies  de  famier  long  et  celles 
noavellemeot  d^fricbtes ; 

Que  la  semence  est  tris-r^guli^reroenl  enfouie  par 
rang^es  qui  permettraient  de  donner  au  bli  une  culture 
de  prinlemps ; 

Qu'ind^pendamment  de  Teconomie  dans  la  semence, 
qui  ne  s'^lfeve  pas  k  moins  d*un  tiers  ou  d'un  quart,  les 
grands  avantages  que  pr6sente  Temploi  de  cet  instru- 
ment, c'est  de  pouvoir  enfouir  la  semence  k  la  profon- 
deur  qu'exigent  les  conditions  du  sol  et  de  I'atmospb^re, 
de  preparer  k  Tavance  les  terres  destinees  k  receyoir  le 
ble,  et  de  permettre  d'ensemencer  dans  Tespace  d'une 
journee,  quand  le  temps  est  favorable,  une  superficie  de 
quatre  hectares  environ. 

M.  Textoris  reconnatt  qu*en  raison  de  son  volume  et 
de  son  prix,  cet  instrument  ne  pent  gufere  convenir  qu*a 
la  grande  culture. 

M.  Guichard  fait  observer  qn'k  la  vol^e  il  faut  deux 
hectolitres  et  demi  de  semence  k  T hectare,  tandis  qu*avec 
son  semoir  il  ne  lui  en  faut  que  un  hectolitre  57,  qu'il 
a  ainsi  ^conomis^  en  1864,  oil  le  bl^  ^tait  bon  marchd, 
environ  500  fr.  de  semence. 

H.  Petit,  Tun  des  membres  de  la  commission,  ajoute 
aux  observations  qui  pr^cMent  qu'un  grand  m^rite  da 
cet  instrument,  c*est  de  semer  k  une  ^gale  profondeur  ; 
que,  bien  que  la  terre  fftt  couverte  de  fumiers  pailleax, 
la  semaille  s'est  accomplie  d'une  facon  irr^prochable, 
et  qu*elle  s'est  faite  ^galement  bien  sur  un  dtfrichement 
de  bois  convert  de  racines  et  qui  avait  ^t^  mara^. 
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qu'il  a  sufft  de  donner  un  hersage ;  qu'enfin  reraploi  de 
cet  instrument  permet  de  sarcler  les  bl^s. 

La  Soci^t6  a  d^cid^  que  son  concours  annuel  se 
tiendrait  les  25  et  26  juin  k  Joigny.  Elle  charge  son 
bureau  du  soin  de  se  concerter  avec  celui  de  la  Society 
de  Joigny  pour  Torganisation  de  cette  session  publi- 
que.  Les  commissions  nomm^es  Tannic  derni^re  sont 
maintenues^  sauf  au  bureau  k  pourvoir  au  remplacement 
des  membres  qui  refuseraient  d'en  faire  partie. 

XL.  Petit  propose,  pour  stimuler  le  z^le  des  ju- 
r^s  des  concours,  de  leur  distribuer  des  jetons.  La 
Soci^t^  reovoie  Texamen  de  cette  proposition  k  une 
commission,  compos^e  de  MM.  Rousselet,  Ravin  ain^, 
Pr^y,  Picard  et  Petit,  qui  fera  son  rapport  k  la  pro- 
chaine  stance. 

La  Soci^te  entend  les  explications  de  M.  Bourgeon 
sur  la  plantation  qu'il  a  faite  d'un  hectare  et  demi  de 
vigne  k  Taide  de  la  charrue  Dombasle  et  de  la  fouil- 
leuse.  La  Soci^t^  demande  que  4a  notice  que  H.  Bour- 
geon a  publico  sur  ce  mode  de  plantation  ^conomique 
soit  insdr^e  au  Bulletin. 

M.  Escallier,  tout  en  f^licitant  M.  Bourgeon,  regretle 
qu'il  ait  persiste  dans  Tencoudage  du  chapon;  k  son 
avis  ce  mode  est  vicieux,  et  la  Soci^t^  doit  encourager 
la  plantation  en  boutures  verticales. 

H.  Fabien-Rapin  a  employe  le  m^me  precede  que 
H.  Bourgeon,  sauf  toutefois  Temploi  de  la  fouilleuse,  et 
il  n'a  q\x*k  se  louer  de  ce  mode  de  plantation. 

M.  Challe  donne  lecture  du  rapport  present^  au  nom 
de  la  commission  charg^e  d'examiner  la  proposition  de 
M.  Rativeau,  relative  k  la  jauge  des  futs  destines  k  con- 
tenir  les  vins. 


—  24  - 

Rappelant  Tarrfit^  pris  par  H.  le  maire  de  Joigny  le 
29  aoAt  1864,  la  commission  coDclut  k  la  generalisation 
de  cette  mesure  dans  TYonne,  et  propose  k  la  Soci^t^ 
d'^mettre  le  voeu  que  H.  le  pr^fet,  par  une  circolaire, 
engage  tons  les  maires  du  d^partement  k  prendre  pareil 
Avriii. 

M.  Rativeau  fait  observer  que  la  feuillette  auxerroise 
se  fabrique  dans  la  Nifevre,  TAube  et  la  Cdte-d'Or,  qu'il 
serait  en  consequence  utile  que  les  pr^fets  de  ces  trois 
departements  recussent  de  la  Society  la  mime  prifere 
que  M.  le  pr^fet  de  TYonne.  II  demande  done  que  les 
conclusions  de  la  commission  soient  compl^t^es  en  ce 
sens. 

Les  conclusions  de  la  commission  ainsi  compl^t^es 
sont  mises  aux  voix  et  adoptees. 

M.  Mimard  fait  hommage  k  la  Society  d*un  module 
r^duit  de  sa  cuve-distillatoire,  qu'il  depose  sur  le  bu- 
reau. Des  remerciments  sont  votes  k  H.  Mimard. 

La  seance  est  levee  k  quatre  heures. 
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RAPPORT  SUR  LA  V16NE  d'eSSAI  PAR  M.  ESGALLIER  AINE. 


Messieurs, 

Conform^ment  h  Tordre  du  jour  de  cette  stance,  nous 
venous  vous  rendre  compte  de  la  situation  de  la  vigne 
d'essai,  et  vous  presenter  quelques  considerations  sur 
les  avantagesde  cette  oeuvre  ^minemment  utile,  taut  au 
point  de  vue  des  perfectionnements  k  introduire  dans  la 
culture,  qu'^  celui  de  la  propagation  des  meilleurs  c^ 
pages. 

Signalons  comme  un  fait  regrettable,  ant^rieur  h 
notre  gestion,  la  confusion  qui  existe  dans  les  differentes 
categories  de  plants  et  doni  nous  avons  6i&  k  mfime  de 
constater  ddji  les  inconvenients  k  la  derni^re  r^colte. 

Grkce  aux  d^penses  d'engrais  que  vous  avez  autori- 
s^es  Fannie  derni&re,  il  y  a  lieu  d'esp^rer  qu'avant  peu 
la  vigne  d'essai  donnera  des  r^sultats  tels  que,  si  elle  ne 
pr^sente  pas  de  benefices  r6els,  elle  pourra  largement 
subvenir  i  son  entretien. 

Notre  intention  est  Ahs  cette  ann^e  de  mettre  en  pra- 
tique quelques-uns  des  utiles  enseignements  que  nous 
avons  pu  retirer  de  la  savante  conference  du  docteur 
Guyot;  nous  essayerons  quelques-unes  de  ces  tailles 
qui  nous  ont  paru  les  meilleures ;  le  sarment  de  precau- 
tion qui  obtient  tant  de  succfes  dans  les  plaines  de  me- 
rault,  et  dans  certains  vignobles  des  Ardennes  oil  se 
trouve  Textreme  limite  de  la  culture  possible  de  la 
vigne ;  le  provignage  qui  n'est  pas,  mais  qui  rappelle  la 
sauterelle,  et  qui  est  destine,  selon  nous,  k  un  grand 
avenir,  si,  comme  I'affirme  le  docteur  Guyot,  son  succis 
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est  certain ;  nous  essayerons  enfin  son  mode  de  planta- 
tation  par  boutures,  dont  il  nous  a  cil^  un  magnifique 
exemple  de  r^ussite  cbez  M.  le  comie  de  La  Loy^re,  k 
Beaune. 

Nous  allons  passer  en  revue  les  cinq  portions,  dont 
quatre  sont  consacr^es  k  des  cultures  diff^rentes. 

SysUme  Auxerroit. 

Cctte  partie  pr^sente  une  vigoureuse  v^g^tation  et 
peut  6tre  consid^r^e  comme  compl^tement  en  rapport. 
I!  nous  a  el^  permis  de  constater  k  la  vendange  dernifere 
Tavantage  que  Ton  pourra  retirer  de  certains  plants  in- 
connus  dans  nos  vignobles,  et  dont  nous  dirons  quel- 
ques  mots  plus  loin. 

Systime  Gentil-Jacob. 

Celte  partie  pourra,  nous  Tesp^rons,  recevoir  d^s 
cette  ann^e,  pour  quelques-unes  de  ses  perch^es,  T^cha- 
lassement  et  la  taille  qui  lui  sont  propres.  Nous  r^ret- 
tons  pour  elle,  comme  pour  les  deux  autres  qui  vont 
suiyre,  le  retard  qui  resulte  de  la  plantation  mal  rdussie 
dans  le  prijcipe. 

Systime   Trouilltt, 

Celte  partie  ne  saurait  aujourd'hui  eonserver  sa  desti- 
nation premiere.  Aprfes  nous  6tre  renseign^  snr  le  me- 
rite  de  oette  culture,  nous  avons  acquis  la  conviction 
qu'elle  devaii  rester  dans  la  limite  des  cultures  forc^es 
ou  d'agr^meiit.  Nous  connaissons  un  exemple  de  celte 
culture  en  grand  qui  D*a  donniS  aucun  r^suUat  avanta- 
geux  comme  ^oonomie  d'argent  et  de  lemps.  Nous  trai- 
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terons  cette  partie  selon  la  m^thode.auxerroise.  L'^spa- 
cement  des  ceps,  qui  est  d'uD  m^tre,  r^duira  idix  mille 
le  nombre  k  Thectare ;  la  comparaison  de  cette  portiop 
avec  la  premiere  fourDira  peut-£tre  d'utiles  eDseigne- 
meats  taDt  au  point  de  vue  de  reconomie  dans  I'exploi- 
tation  qn'k  celui  de  Tam^Iioration  dans  les  produiLs. 

Systime  Guyot. 

Cette  partie  est  malheureusement  trop  en  retard  pour 
que  nous  puissions  vous  en  entrelenir. 

Nous  destinons  la  cinquifeme  partie  h  recevoir  Je9 
plants  nouveaux  que  d'ann^e  en  annto  nous  pourrons 
nous  procurer.  Comme  le  sol  en  a  ^l^  ^puis^  par  la  cul- 
ture abusive  de  gros  legumes,  notre  intention  est  de  la 
mettre  en  prairie  artificielle  que  Ton  d^haumera  k  me- 
sure  des  besoins.  A  cette  occasion,  nous  prierons  nos 
coU&gues  de  nous  adresser  les  differentes  varidt4s  que 
leurs  relations  avec  d'autres  vignobles  leurperoiettraient 
de  se  procurer. 

Jusqu  i  ce  jour,  la  soci^t^  centrale  n'avait  k  sa  dispo- 
sition d'autres  moyens  que  ses  encouragements  pour 
h&ter  Tintroduction  de  la  charrue  dans  les  vignes.  Sous 
ses  auspices  s'ouvrait,  il  y  a  cinq  ans,  entre  deux  cons- 
tructeurs,  une  lutte  dont  vous  avez  tons  gardd  le  souve- 
nir. Yous  avez  pu  constater  dans  vos  diff^rents  concours 
les  immenses  progrfes  que  riotelligence  du  construe* 
teur,  stimuli  par  Tamour  du  progr^s,  k  fait  £^ire  k  ces 
instruments.  Ualheureusement  il  n'en  a  pas  ^t^  de 
mime  de  leur  emploi  qui  rencontre  d'assez  grandes 
difficult^s  dans  les  centres  viUcoles  les  plusimportants. 

Frappes  d'un  tel  ^tat  de  cboses,  nous  avoAs  pris  le 
parti  de  donner  toutes  les  facens  de  la  vigne  d*essai  h 
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la  charrue,  et  i6}k  le  ruellage  a  ^t^  ex^cul^  avec  an  fini 
qui  ne  laisse  rien  k  d^sirer.  Nous  esp^rons  qu'il  en  sera 
de  m^me  des  famous  i*6ti,  qui  toutes,  corame  le  ruellage 
dont  nous  venons  de  parler,  seront  acconiplies  en  pre- 
sence et  sous  la  direction  de  noire  honorable  collogue 
H.  Hessager,  dont  personne  ne  peut  contester  Texp^- 
rience  en  pareille  mati^re.  C'est  ici  le  lieu  de  rendre 
hommage  k  Tabn^gation  et  au  ddvouement  avec  lesquels 
il  s*est  mis  k  notre  disposition,  et  nous  vous  demande- 
rons  de  Tadjoindre  k  la  commission  de  surveillance  de 
la  vigne  d'essai,  convaincu  qu'il  nous  y  rendra  d'im- 
portants  services. 

Nous  avons  tout  fieu  de  croire  que  Texp^rience  com- 
menc^e  Tan  dernier  sur  les  bois  sulfates  donnera  de  bops 
r^sultats,  car  aujourd'hui  les  paisseaux  ne  prdsentent 
encore  aucune  trace  d'alt^ralion  sensible. 

Nous  vous  parlions  plus  haut  des  avantages  qu'on 
pourrait  retirer  de  la  culture  des  c^pages  inconnus  dans 
nos  vignobles.  Nous  avons  eu  k  la  dernifere  r^colie  la 
satisfaction  de  reconnaitre  A&jk  que  quelques  ^cban- 
tillons  etaient  dignes  de  fixer  Tattention  de  nos  viticul- 
teurs. 

La  vigueur  du  c^page  et  la  beaute  du  fruit  nous  pa- 
raissaient  ne  rien  laisser  k  d^sirer.  Quant  k  la  quality, 
il  n'est  pas  permis  d'en  douter  d'aprfes  Vexcellent  et 
consciencieux    travail    de   notre   honorable    collogue 

H.  Blonceaux. 

Nous  pouvons  d^s  aujourd'hui  signaler  un  pinot 
blanc  de  la  Loire;  un  bordelais  blanc;  un  plant  rouge 
du  Cher,  et  le  pinot  de  Marseille,  qui  tons,  malgr6  la 
jeunesse  des  ceps,  ont  pr^sentt^  a  Tanalyse  une  richesse 
de  Sucre  sup^rieure  k  certains  de  nos  c^pages.  Nous 


—  29  — 

avons  encore  remarqu^  trois  ou  quatre  autres  plants 
pour  lesquels  nous  croyons  devoir  faire  quelques  r^ser- 
v^  etdont  nous  esp^rons  pouvoir  vous  entretenir  I'ann^e 
prochaine. 

Nous  nous  estimerons  heureux  si,  par  ce  court 
expose,  nous  avons  pu  donner  k  cbacun  de  vous  une 
id^e  k.  peu  pr^s  exacte  de  la  situation  pr^sente  de  la 
vigne  de  la  socidte. 


RAPPORT   DE   M.  TEXTORIS  SUR  LES  SEMAILLES  EXilCUTEES 
PAR  M.  GUIGHARDi  A  L  AIDE  DU  SEMOlR  SMITH. 

La  visite  de  voire  commission  k  Jouancy  pour  appr^- 
cier  les  avantages,  signal^s  par  M.  Guichard,  du  semoir 
anglais,  a  eu  pour  r^sullat  de  constater  que  ce  semoir 
fonctionne  ^galement  bien  dans  toutes  les  conditions, 
dans  les  terres  pr^parees  k  Tavance  comme  dans  les 
terres  garnies  de  fumier  long  et  celles  nouvellement  Ai- 
frich^es ; 

Que  la  semence  est  ir^s-r^guli^rement  placee  par 
rang^es  qui  permeltraient  de  donner  au  bl^  une  culture 
de  printemps  donton  retirerait  amplement  la  d^pense; 
qu'ind^pendamment  de  T^conomie  dans  la  semence,  qui 
ne  s*d^ve  pas  k  moins  d'un  quart  ou  d*un  tiers,  les 
grands  avantages  du  semoir  sont  d'avoir  toujours  sous 
sa  main  un  bon  semeur,  chose  rare  aujourd*hui,  car 
tons  les  hommes  quittent  Tagriculture  ;  de  pouvoir  pla- 
cer la  semence  k  la  profondeur  qu'exigent  les  condi- 
tions du  sol  et  de  Tatmosph^re,  de  preparer  k  Tavance 
les  champs  destines  k  recevoir  le  bl^  et  dans  une  jour- 
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nde,  quand  le  temps  est  devena  favorable,  et  d'ense- 
mencef  environ  quatre  hectares  par  jour. 

II  ne  faut  pas  se  dissimuler  que  ces  avantages  incon- 
testables  du  semoir  anglais  pour  la  grande  culture  oe 
peuvent  profiler  encore  k  la  petite  culture.  Le  prix  de 
f  JOO  fr.,  qui  dans  une  grande  culture  pent  se  trouver 
pay^  dans  une  ou  deux  ann^es  par  le  benefice  snr  I'^co- 
nomie  de  la  semence,  serait  trop  on^reux  pour  le  petit 
cultivateur;  le  semoir,  du  reste,  ne  pourrait  pas  se  ma- 
noeuvrer  dans  des  petite^i  pieces ;  mais  il  pourrait  £(re 
remplac^parle  semoir  dont  fail  usage  depuis  deux  ou 
trois  ans  H.  Beauvais,  coiistruit  par  Pelletier,  et  qui  ne 
coflle  que  295  fr.  Pour  ce  semoir,  v6ire  commission 
n*a  pas  visits  Texploitation  de  M.  Beauvais,  et  ne  peut 
que  vous  signaler  les  experiences  faites  par  eel  habile 
agriculteur. 
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SEANCE  DU  29  HAI  1866. 

PRESIDENGE    DE   M.    CHALLE,   VICE-PRESIDENT. 

La  sdaDce  est  ouverte  k  une  beore. 

Ont  pri.s  place  au  bareau,  M.  Pr^cy,  membre  du 
conseil  d'adminrstration,  M.  Daliemagiie,  tr^orier, 
HM.  Ribi^re  et  RouilI6,  secretaires. 

Le  proems-verbal  est  lu  et  adopts.  SenlemeotM.Challe 
fait  observer  qu'il  s'est  gliss^,  au  sujet  de  son  fvocMi 
de  sulfatage  des  bois,  une  erreur  qu'il  est  utile  de  rec- 
tifier, c'est  quatre  hectolitres  de  sulfate  de  cuivre  et 
noD  cinq  qu*il  a  fait  dissoudre  daus  un  hectolitre  d'eau 
et  noD  pas  dans  deux,  et  la  d^pense  est  de  5  fr.  et  non 
de  10  fr.  par  millier  d'^chalas. 

L'assembl^e  vote  sur  Tadmission  de  cinq  membres 
nouveaux :  M.  Pierre  Bercier,  propri^taire  k  Egleny,  pr6- 
sent^  par  MM.  Gallet  et  Ribifere ;  M.  Th^dore  Bernot, 
propri^taire  ^  Meuvy-Sautour ;  M.  Ferdinand  Guenor, 
cultivateur  k  Soumaintrain,  pr^sent^s  par  MH.Brivois  et 
Bouill^;  M.  Jacob,  commissionnaire  en  vins  k  Auxerre; 
H.  F^lix  Berdin,  propri^taireetcommissionnaireenvins 
k  Coulanges-la-Vineuse,  pr^sent^s  par  HM.  Bavin  et  Rati- 
veau,  sont  admis  k  Ynn^mmiii  au  nombre  des  mem- 
bres de  la  Society. 

Le  president  annonce  que,  sur  la  demande  de  M.  Pr6- 
my,  president  de  la  Soci^t^,  la  subvention  du  ministre 
de  Tagriculture  a  ^t^  port^e  de  1,500  k  2,000  fr.  et  que 
de  plus  la  Society  recevra  du  m^me  ministfere,  k  I'occa- 
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sion  de  son  prochaio  concours  k  Joigny,  des  m^dailles 
d'or  et  d^argent. 

II  esl  doDD^  lecture  d'une  lettre  du  maire  de  Saint- 
S^bastien,  qui  sollicite  renvoi  de  graines  de  vers  k  soie 
de  (ous  ceux  qui  en  auraient  obtenu  dans  ie  d^parte- 
meni  de  TYonne.  Le  correspondant  de  la  Soci^td  men- 
tionne  les  ravages  causes  par  la  glitine  dans  les  magna- 
neries  du  Midi.  Cette  maladie  y  parait  sans  remade  et  bon 
nombre  de  plantations  de  muriers  ont  &l6  ou  vont  £tre 
arrach^es.  II  a  pons^  que  les  graines  obtenues  dans  des 
d^partements  septenirionaux  ont  pu  ^chapper  k  la  ma- 
ladie et  qu'il  faut  tenter  avec  elles  la  r^g^n^ration  des 
^tablissements  s^ricicoles  du  Midi.  Le  bureau,  par  Tor- 
gane  de  son  vice-president,  a  fait  r^ponse  qix'k  sa  con- 
naissance  il  existait  des  educateurs  de  vers  k  soie  dans 
TAube  et  invito  le  maire  de  Saint-S^bastien  a  se  metlre 
en  rapport  avec  la  Soci6t6  d'agriculture  de  ce  de.parte- 
ment;  toutefois  que,  si  dans  TTonne  il  se  (rouvail  des 
personnes  qui  se  soient  livr^es  k  la  sdriciculture  et 
aient  obtenu  des  graines,  elles  seraient  invitees  a  en 
adresser  k  M.  le  maire  de  Saint-S^bastien. 

Le  president  fait  savoir  que  la  socidt^  d'agriculture 
du  Pas-de-Calais  a  cr^^  un  prix  de  300  fr.  pour  le  me- 
moire  qui  indiquera  les  meilleures  proc^d^s  de  destruc- 
tion de  rinsecle  qui  fait  tant  de  mal  k  la  beiterave. 

M.  Ribifere,  secretaire  archiviste  de  la  Society,  fait 
Tanalyse  des  diverses  publications  adrcssdes  par  les 
societ^s  correspondantes.  Le  travail  de  M.  Ribi^re  sera 
insure  au  Bulletin. 

M.  Pr^cy  est  entendu  comme  rapporteur  de  la  Com- 
mission nomm^e  pour  examiner  la  proposition  lendanl 
a  la  remise  de  jetons  d'argent  aux  membres  du  jury  des 
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concours  de  la  Soci^t^.  II  conclut  au  rejet  puret  simple 
de  cette  propositioD  comme  OD^reuse  pour  la  Soci^t^ 
et  de  nature  k  jeter  du  doute  sur  le  zfele  de  ceux  de  ses 
membres  qu'elle  appelle  a  cetle  missiou  de  confiance. 
Incidemment  la  Commission,  pensant  qu*il  y  a  quelque 
mesure  nouvelle  k  prendre  pour  la  distribution  des  je- 
tons  de  presence  aux  reunions  trimesirielles  de  la 
Soci^t^,  propose  de  clore  la  liste  de  presence  une  demie 
heure  aprfes  Touverture  de  la  stance  et  de  ne  d^livrer 
les  jetons  de  presence  que  deux  heures  apr^s. 

La  discussion  s'engage  sur  cette  nouvelle  proposi- 
tion. M.  Petit,  de  Vincelles,  ne  croit  pas  h  refficacild 
de  la  mesure  propos^e  si  haut,  ni  qu'il  soit  necessaire 
de  stimuler  le  zMe  des  membres  de  la  Soci^t^,  qui  ne 
s'est  jamais  dementi. 

II  combat  done  la  proposition  et  demande  que  les 
choses  restent  dans  T^tat  actuel. 

La  Soci^t^,  consult^e,  adopte  les  conclusions  negati- 
ves de  la  Commission  sur  la  proposition  concernant  les 
jetons  k  d^livrer  ajx  commissaires  des  concours  et 
rejette  la  proposition  incidente  relative  k  la  distribution 
des  jetons  de  presence. 

II  est  donn^  lecture  du  questionnaire  adress^  k  toutes 
les  soci^t^s  agricoles  par  le  congrfes  des  dd^gu^s  des 
soci^t^s  savantes  sur  les  souffrances  de  Tagriculture. 
Le  president  signale  Tinter^t  de  cetle  enqu^te ;  sur  sa 
proposition,  une  commission  est  nomm^  k  Teffet  de  for- 
muler  les  r^ponses  k  faire  k  ce  questionnaire. 

Cette  Commission  est  ainsi  compos^e  : 

four  Tarrondissement  d*Auxerre  :  HM.  Beauvais, 
Bourgeon,  Challe,  Pinard,  Rampont-Lechin  et  Rousse- 
let; 

3 
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Pour  TaiTondissement  d'Avallon  :  MM.  Gontard  et 
Ch.  dc  la  Brossc; 

Pour  rarrondissement  de  Joigny  :  MM.  Precy  el  Pi- 
card  ; 

Pour  rarrondissement  de  Sens  :  MM.  Guichard  et 
Delions  p^re. 

Pour  rarrondissement  de  Tonnerre  :  MM.  Pignon  et 
Ch.  Martenot  de  Maulne. 

La  Societe  est  consult^e  sur  la  question  de  savoir  si 
elle  adhere  au  projet  de  congr^s  des  societ^s  viticoles 
qui  se  r^unira  cette  annee  h  M&con.  L'assembl^e  est 
d'avis  que  la  Society  y  donne  son  adhesion  et  contribue 
pour  une  somme  de  50  fr.  aux  frais  g^o^rauxde  cecon- 
gr^s.  En  m^me  temps  la  Soci^t^  nomroe  pour  ses  ddM- 
gues  a  ce  congr^s  MM.  Rampont,  Laurent-Lesser^, 
Himard,  Messager  et  Baudelocque,  avec  mission  sp^- 
cialement  d'appeler  Tatlention  du  congr^s  sur  les  objets 
suivants  : 

10  L'Sconomie  h  r^aliser  dans  la  main-d'oeuvre,  sur- 
tout  par  Temploi  de  la  charrue ; 

2"*  Les  ameliorations  a  apporter  dans  la  vinifica- 
tion; 

3^  Les  mesures  h  prendre  contre  la  sophistication  et 
les  industries  de  nature  k  comprometlre  la  reputation 
des  vignobles ; 

4^  Les  r^sultals  obtenus  par  les  proced6s  de  taille  et 
de  culture  du  docleur  Guyot. 

11  est  donn6  communication  k  la  Society  des  obser- 
vations et  resolutions  de  la  society  d'agriculture  de 
Nancy  sur  le  projet  d'ali^nation  des  forfits  de  TElal. 

Apr^s  une  discussion  h  laquelle  prennent  part  plu- 
sieurs  membres,  le  president  met  aux  voix  la  question 
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desavoir  si  la  Soci^t^  adhere  h  Topinion  Praise  par  la 
soci^^  de  Nancy,  opinion  contraire  h  rali^nation. 
La  Soci^t^  arrele  les  dispositions  suivantes  : 
Le  domaine  de  TElat,  et  sp^cialement  son  domaine 
forestier,  est  Tun  des  gages  de  sa  dette  envers  ses 
cr^nciers.  A  lui  seul  il  serait  sans  doule  insuffisant. 
Hais  c'est  un  des  gages  sur  lesquels  ceux-ei  ont  pu 
asseoir  leur  s^euril^.  De  graves  et  urgentes  n^cessitds, 
comma,  par  example,  quand  il  s'est  agi,  en  1818,  alors 
que  la  credit  de  I'Etat  ^tait  encore  assez  mal  assis,  de 
lib^rer  le  lerriloire  de  Toccupation  ^Irangfere,  peuvent 
motiver  Tali^nation  d'une  parlie  imporlanle  de  ce  gage. 
Mais  hors  de  tels  cas,  et  surtout  en  pleine  paix  ct  en 
pleine  prosp^ril^,  on  ne  saurail  comprendre  la  sagesse 
et  la  convenance  d'une  telle  alienation.  On  ne  saurait 
admettre  surtout  cetle  alic^nalion  comme  expedient  pour 
entreprendre  et  hiterde  nouveaux  travaux  pendant  une 
p^riode  de  paix,  d^ja  si  occup^e  par  de  nombreux  tra- 
vaux publics.  Une  telle  facon  d'agir  ne  serait  qu'une 
d^sastreuse  operation.  L'exemple  du  pass^  a  prouv^,  en 
eflet,  que  iorsque  T^lat  livre  k  Tadjudication  une  masse 
6norme  de  for^ts  h  la  fois,  m^me  en  prenant  plusieurs 
ann^es  pour  les  ^couler,  il  d^precie  pour  une  iongue 
dur^e  la  propridl^  foresti^re.  On  serait  forc^ment  amen^ 
par  une  telle  mesure  a  laisser  k  vil  prix  les  for^ts  doma- 
niales  qu'on  vendrail,  en  m£me  temps  qu'on  amoindri- 
rait  temporairement  la  valeur  v^nale  des  for6ts  particu- 
litres   el  qu'on  l^serait  gravement  les  int^r^ts    des 
propridtaires.  En  vain  alleguerait-on  qu'on  ne  vendra 
que  des  parties  pen  produciives.  On  en  a  toujours  dit 
autant  lors  des  ali^naiions  qui  ont  eu  lieu  depuis  qua- 
rante  ans.  Et  Ton  a  vendu  alors,  comme  on  serait  con- 
duit h  la  faire  aujourd*hui  encore,  des  fonds  dans  les- 
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quels r^conomie  des  agents  forestiers  avail  accumul^, 
par  un  judicieux  am^nagenieDt  de  reserves,  uu  capital 
considerable  qui  n'eAt  gufere  tard^  ^  donner  de  grands 
revenus.  Puis,  ne  contredit-on  pas  cette  premiere  asser- 
tion, quand  on  ajoule  que  Ton  respecterait  les  hauteurs 
bois^es  el  qu'on  ne  vendrait  que  des  bois  en  plaine.  Les 
bois  en  plaine  sont  pour  la  plupart  riches  et  f^conds. 
Ceux  qui  restent  peu  produclifs  sont  assis  sur  un  sol 
sterile  qui  ne  donnerait  pas  plus  de  produits  k  Tagricul- 
lure,  et  qu*on  ne  vendrait  d^s  lors  qu'^  bas  prix.  Et, 
presque  partout,  ceux  qui  subsistent  aujourd'hui  sont 
pr^cieux,  aux  points  de  vue  m^t^orologique,  ^cononaique 
ou  hygienique  pour  les  contr^es  qui  les  possMent.  La 
venle  amfenerait  imm^diatement  leur  d^frichement.  Et 
le  commerce  serait  pour  plusieurs  ann^es  encombre 
d'une  masse  de  marchandises  dont  Tavilissement  abais- 
serait  le  revenu  que  tirent  les  propri^taires  de  leurs 
exploitations  reguli^rement  am^nag^es.  Quant  aux  ac- 
qu^reurs  de  TEtat,  presses  de  faire  des  fonds  pour  s'ac- 
quitter,  ils  braveraient  cette  baisse  pour  liquider  leurs 
speculations,  parcequ'ils  auraient  fixe  leurs  prix  d'achat 
en  pr^voyance  de  ces  r^sultats. 

II  faut  d'ailieurs  envisager  cette  question  k  un  autre 
point  de  vue.  Chez  nous,  par  Teffet  de  r^galite  du  par- 
tage  des  successions,  les  grandes  fortunes  allant  en 
ddcroissant,  on  ne  voit  presque  plus  de  hautes  futaies 
dans  les  for^ts  privies.  Bientdt  auront  disparu  comply- 
tement  ces  reserves  que  Tetat  des  fortunes  ne  permet 
plus  d*attendre  patiemment  pendant  plusieurs  genera- 
rations.  Les  communes  elles-memes  ne  peuvent  pas 
attendre  si  longtemps,  et  Ton  n*a  pas  de  moyen  de  les 
y  contraindre.  II  n'y  aura  bientdt  plus  que  dans  les 


—  37  — 

for^ts  de  TEtat  de  ces  vieilles  masses  de  futaies  si  pr^- 
cieuses  pour  les  constructions  civiies  et  surtout  pour 
celles  de  la  marine,  qui,  malgr^  les  syst^mes  nouveaux 
et  la  substitution  fr^quente  du  fer  au  bois^  en  consom- 
ment  une  si  grande  quandte.  Les  besoins  sont  tels  que 
c'est  par  cinquante  ou  soixante  millions  de  francs  que 
Ton  compte  les  achats  annuels  h  T^tranger.  Le  com- 
merce ^tendra,  dit-on,  ses  operations  et  approvisionnera 
toujours  le  marchd  avec  les  bois  du  dehors.  Oui,  sans 
doutej  en  temps  de  paix  et  tant  que  les  mers  seront 
libres.  Mais  TeAt-il  pu  de  4793  k  1844,  p^riode  dans 
laquelle  les  besoins  du  pays  ont  pu  Stre  satisfaiis  h 
I'aide  de  tant  de  vieilles  for^ts  aujourd'hui  disparues  ou 
diminu^eset  r^duiles  k  Yiiat  de  simples  taillis.  Et,  quel- 
que  peu  probable  que  soit  le  retour  de  circonslances 
semblables,  une  sage  politique  ne  prescrit-elle  pas  de 
n'en  pas  m^connattre  la  possibility,  et  de  ne  pas  ddmu- 
nir  le  pays  des  forits  domaniales  qui  seraient  dans  ce 
cas  indispensables  k  la  defense  maritime  de  la  France? 

En  consequence,  la  Society  ^met  le  voeu  que  le  do- 
maine  forestier  de  TEtat  ne  subisse  pas  la  grave  ali^na  - 
tion  dont  il  esi  menace. 

H.  Mondot  de  Lagorce  propose  d'adresser  copie  de 
cette  deliberation  k  la  commission  du  Corps  legislatif. 
Cette  proposition  est  adoptee. 

La  seance  est  levee  k  trois  heures  et  demie. 
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BAPPOaT  DB  M.  BOURGEON,  DB  VILLEKARGEAU,  SUB  UNB 
PLANTATION,  AVEG  LE  GONQOUBS  DB  LA  GHABBUE,  DB 
UN  HEGTABB  VINGT-GINQ  ABBS  DB  VIGNB^  BXEGUT^B  EN 
DEUX  JOUBS  BT  DEMI  PAR  UUIT  PLANTEUBS. 

I/^poque  de  la  plantation  de  la  vigae  approchant, 
j'ai  cru  aussi  utile  qu'opportun  de  mettre  k  la  connais- 
sance  du  public  le  moyen  expeditif  que  j*ai  mis  en  pra- 
tique en  avril  1864,  a  Taideduquel  avee  huit  holnmes 
j'ai  pu  faire  planter  deux  arpens  et  demi  de  vigne  (ua 
hectare  vingt-cinq  ares],  en  deux  jours  et  demi,  tout 
en  m'assuranl  h  Tavance  des  chances  exceplionnelles 
de  bonne  r^ussite. 

L'ex^cution  du  moindre  travail  devient  aujourd'hui 
tenement  ondreuse,  que  Ton  ne  saurait  donner  trop  de 
publicity  aux  moyens  pratiques  perraettant,  dans  un 
bref  d^lai,  d'obtenir  la  plus  grande  somnie  d'un  travail 
perfectionn^.  Chacun  de  nous  ne  doit-il  pas,  dans  la 
mesure  de  ses  forces,  concourir  au  bien-fitre  g^^ral, 
afin  d'assurer  le  plus  grand  d^veloppement  possible  du 
progr^s  agricole  ou  viticole. 

D^sireux  de  donner  a  la  charrue  toutes  les  famous 
que  r^clamera  ma  vigne,  j'ai  choisi  de  pr^f^rence  une 
pifece  d^pointant  sur  deux  chemins.  Ma  pifece,  pendant 
rhiver,  avail  re^u  un  labour  prdparatoire  de  5k  6  pon- 
ces environ,  afin  de  pouvoir  profiter  du  travail  m6cani- 
que  qu'exerce  Taction  du  gel  et  du  d6gel  sur  les  sols  k 
base  d'argile. 

L'^poque  de  la  plantation  arrivde,  la  pifece  a  ^l^ 
hersde  et  roulee,  aprte  quoi  j'ai  fait  rayonner  au  cor- 
deau,  distancant  mes  lignes  k  90  centimetres  les  unes 
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des  autres.  J'ai  mis  alor&  quatre  chevaux  sur  une 
cbarrue  Dombasle,  qui  guid^e  par  les  ligDes  h  suivre 
m'ouvrait  une  jauge  de  16  ^  18  centim^res  de  pro- 
fondeur.  (Je  ferai  remarquer  que  je  labourais  en  des- 
cendant la  cAte,  afin  que  les  ouvriers  planteurs  eussent 
k  leur  gauche  la  bande  de  (erre  devant  plus  tard  servir  k 
couvrir  leurs  plants).  Imm^diatement  derrifere  cette  pre- 
miere charrue,  suivait  une  seconde  charrue  appelee 
fouilleuse  ou  ciiarrue  sous-sol,  et  qui,  trainee  par  deux 
chevaux,  me  faisait  au  fond  de  ma  jauge  ouverte  16 
^18  centimetres  de  gu^ret>  lequel  restaitsur  place.  Pen- 
dant la  preparation  de  ces  premieres  lignes,  un  enfant 
etait  chargi^  de  jeter  les  plants.  Mes  huit  planteurs  pri- 
rent  place  chacun  dans  sa  jauge  ouverte  par  les  pre- 
miers instruments. 

Chaque  ouvrier  ayant  sous  les  pieds  une  lerre  meuble 
de  46  ^  18  centimetres  de  profondeur,  n'avait  tout  sim- 
plement  que  son  chapon  k  couder  contre  Tangle  droit 
parfaiiement  menage  par  le  cofitre  etl'avant-corps  de  la 
charrue,  et  a  Taide  de  sa  pioche  recouvrait  son  plant 
avec  la  lerre  provenant  du  travail  de  la  premiere  char- 
rue.  Les  details  de  ce  travail  manuel  s'ex^^cutaient  done, 
on  le  voit,  avec  la  plus  grande  rapidity. 

II  est  facile  de  comprendre  que  dans  de  telles  condi- 
tions, la  bouture,  d^pos^e  sur  16  ^  18  centimetres  de 
terre  fraichement  remu^e,  reconvene  ensuite  de  16  ^ 
48  centimetres  de  terre  tres  meuble  et  riehe  en  detri- 
tus, a  dA  parfaitement  raciner  dans  un  tel  milieu. 
Aussi,  malgre  la  secheresse  persistante  de  1864,  ai-je 
obtenu  la  reprise  de  plus  des  trois  quarts  de  mes  bou- 
tures.  La  vegetation  etait  tellement  developpee  que  j'ai 
constate  des  jets  mesurant  50  et  60  centimetres.  J*ai 
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coup6  et  mang^  nne  douzaine  de  beaux  raisins,  tous 
ir^s  murs.  Un  propri^taire  voisin  plantaitde  la  cheve- 
l^e  le  mime  jour  que  moi,  mais  par  le  precede  ordi- 
naire. Sa  plantation,  privie  du  sous-sol  remui  sur  lequel 
se  trouvait  d^pos^e  la  mienne,  a  eu  ^  souffrir  toute 
Tannie  de  Tardeur  du  soleil,  qnand  au  contraire  ma 
plantation  indiquait  la  vigueur  et  la  sant^. 

Les  feuilles  de  lasienneitaientjaunes,  souSreteuses, 
6tiol^es;  les  miennes  6taient  larges,  d*un  vert  noir&tre, 
preuves  evidentes  et  irricnsables  de  sa  belle  et  riche 
vig^tation.  La  masse  de  lerre  remu^e  absorbant  par  sa 
capillarity  Thumidit^  du  sous-sol  d*une  part  et  celle 
d^pos6e  par  les  ros^es  d'autre  part,  la  transmettait  aux 
jeunes  sujets,  ce  qui  les  a  garantis  des  effets  disas- 
treux  de  la  s^cheresse.  Hon  voisin  a  passe  trente-six 
journ^es  pour  planter  25  ares  de  chevel^es,  tandis  que 
je  n'ai  eu  que  vingt  journ6es  pour  planter  1  hectare  25 
ares  de  chapons.  J'ai  eu  en  plus  six  chevaux,  trois 
hommes  et  un  enfant  qui  dans  leur  journie  m'ont  ou- 
vert  toutes  mes  jauges. 

Un  autre  cultivateur,  qui  commencait  igalement  une 
plantation  mi-cbevel^es  et  roi-boutures  par  la  methode 
ordinaire,  a  iii  tellement  frapp6  de  la  rapidite  de  mon 
travail  et  surtout  de  sa  parfaite  execution  comme  de- 
tails, qu'aussitdt  mon  labour  pr^paratoire  termini,  il 
m'a  demand^  mes  deux  charrues  et  s*est  imm^diate- 
ment  mis  k  Toeuvre.  II  n*a  eu  ^galement  qu'^  se  louer 
des  resultats  surprenants  qu'ils  a  obtenus,  tout  en 
^conomisant  6norm^mentde  peine,  de  temps  et  d'argent. 
Lespersonnes  d^sireuses  de  juger  de  Texactitudedes 
fdits  pourront  se  rendre  h  ma  ferme;  il  sera  mis  un  con- 
ducteur  k  leur  disposition,  qui  leur  fera  visiter  les  deux 
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pieces  planttes  (on  pourrait  presqoe  dire  &  la  vapeur]. 
Je  ne  doute  Dullemeot  de  me  voir  de  noinbreux  imi- 
tateursy  surtout  pour  des  plantations  faites  sur  de 
grandes  surfaces.  On  s'assurera  k  I'aide  de  cette  m^- 
thode  unegrande  promptitude  d'ex^cution,  la  certitude 
de  la  reprise  des  plants,  T^conomie  de  main-d'ceuvre, 
et  la  possibility  d'augmenter  le  plantage  de  la  vigne, 
devant  lequel  on  recule  maintenant,  en  raison  des  d£- 
penses  6normes  el  surtout  des  ennuis  qu'occasionne 
foujours  un  nombreux  personnel. 


CULTURE   LB    LA   Y16NE. 

NOTES  SUR  LA  CONFERENCE  DE  M.  LE  DOCTEUR  GUYOT 

A  AUXERRE. 

Vignes  Gelives. 

Lors  de  la  taille,  et  surtout  alors  que  la  vigne  est 
souvent  expos^e  k  la  gel^e,  laisser  de  deux  k  trois 
membres,  a  deux  bourgeons  chacun,  faire  la  section  du 
sarment  au  milieu  m6me  du  troisifeme  bourgeon ;  ri- 
server  un  sarment  dans  toule  sa  longueur,  le  fixer  sur 
le  sol  au  moyen  d'un  petit  crochet ;  alors  que  les  gel6es 
sont  pass^es,  le  supprimer  dans  le  cas  oil  la  gel^e  ne 
se  serait  point  produite,  ou  bien  le  laisser  et  courber  en 
forme  de  raquette  et  fixer,  par  un  double  lien,  au  pais- 
seau  ou  ^chalas,  ainsi  qu*^  un  des  membres  inf^rieurs* 

M.  le  docteur  Guyot  eslime  que,  si  tons  les  membres 
de  la  souche  venaient  h  geler,  la  branche  de  precaution 
donnerait  k  elle  seule  au  moins  iO  hectolitres  de  [vin 
par  demi-hectare. 
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Pour  obtenir  une  r^colte  plus  abondante,  on  dort, 
ch^cun  an,  tailler,  sayoir :  deux  membres  k  deux  bour- 
geons, op^rer  la  section  au  milieu  mfime  du  troisitoe 
bourgeon  ;  tailler  deux  autres  membres  aux  deux  tiers 
de  leur  longueur,  enlever  les  bourgeons  ^  la  base  du 
membre,  ainsi  que  ceux  k  chaque  exlr^mit^  et  les  fixer 
aux^chalas;  op^rerle  pincement  au  fur  el  k  mesure 
que  les  bourgeons  auront  ^mis  leurs  fruits. 

Pour  remplacer  le  plant  que  d'habitude  on  met  en 
jauge  pendant  une  ann^e  et  parfois  pendant  deux,  pren- 
dre sur  un  cep  un  sarment,  le  placer  d'abord  horizon- 
talement  sur  terre  jusqu'^  ce  que  tons  les  bourgeons  se 
soient  d^veloppes,  alors  que  cbaque  oeil  a  ^mis  ses  rai- 
sins, le  mettre  en  terre  ^10  centimetres  de  profondeur, 
bien  masser  le  sol  et  s'abstenir  de  piocher,  se  borner 
seulement  h  dter  Therbe;  lors  des  avents  de  Noel  couper 
cbaque  bourgeon  et  le  planter  en  ligne  de  15  a  20  cen- 
timetres de  profondeur. 

Ce  mode  signal^  par  M.  le  docteur  Guyot  k  Tatten- 
tion  des  viticulteurs  a  pour  double  avantage  de  pro- 
duire,  dans  Tann^e  m^me,  un  certain  nombre  de 
raisins,  et  aussi  de  faire  que  ces  plants,  recevant  du 
cep  mere  toute  la  sfeve  qui  est  necessaire  k  leur  d^ve- 
loppement,  sont  parfaitement  enracin^s  et  donnent  eux* 
m£mes  du  fruit  dans  la  seconde  ann^e  de  leur  trans- 
plantation. 

Pour  obvi^r  au  syst^me  de  provignage  adopts  dans 
nos  vignobles,  k  savoir  :  de  faire  une  fosse,  d'y  cou- 
cher  UA  cep,  d'en  prendre  plusieurs  sarments  qui  sont 
plao^s  liorizontaleHient  et  mis  en  ligne,  travail  qui  con< 
stitue  une  depense  assez  lourde  pour  le  proprietaire, 
qui  doit  fumer  et  terrer  pour  ne  voir  point  p^ir>  dans 
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UD  temps  prochaiD,  ces  nouveaux  e^pages,  M.  le  doc- 
tear  Gayot  propose  TadoplioQ  da  moyen  qu'il  a  Dombre 
de  fois  constat^  dans  divers  vigoobles  et  dont  la  prali- 
qae  a  toujours  en  an  plein  socc^,  d  y  substituer,  ainsi 
qae  rindiqoe  la  figure  chcontre,  an  sarment  prts  k  la 
base  d'un  cep,  le  disposer  en  arc  dans  le  vide  qui  existe 
entre  deux  ceps,  iotroduire  avec  un  plantoir  son  extr^ 
Qoii^  en  terre  de  35  k  30  centimetres  de  profondeur, 
masser  fortement  le  sol  et  enfin  fixer  ce  sarment  k  un 
echalas. 

Dans  la  m^me  ann^e,  il  donaera  deux  beaux  bour- 
geons charges  de  raisins,  sans  pr^udice  de  beaucoup 
d'autres  qui  se  d^velopperont  sur  les  bourgeons  inter- 
m^diaires,  qui,  eux,devr<>nt  £tre  pinc^s. 

Apr^s  la  yendange  ou  apris  Tfaiv^ir,  supprimer  ce 
sarmept  k  sa  base,  ainsi  qu'^  4  ou  5  centimetres  des 
bourgeons  qui  doivent,  dans  Tavenir,  former  le  nouveau 
cep. 

Bien  que,  sans  soucbe  souterraine,  et  que  le  sujet 
soil  ainsi  renvers6  la  t6te  en  bas,  n^anmoins,  dit  H.  le 
docteur  Guyot,  il  v^g^tera  k  merveille,  sera  plus  f^cond 
et  plus  pr^coce  que  les  autres  ceps ; 

Bien  aussi  que  M.  le  docteur  ne  puisse  expliquer  ce 
ph^nomine,  il  Taffirme,  parce  qu'il  se  manifeste  ainsi 

Ceite  operation  ne  doit  £tre  faite  qu*au  moment  oil 
la  v^gitation  se  produit. 

Sans  attendre  le  taillage  de  la  vigne  qui,  d'ordinaire, 
se  foit  de  f^vrier  k  mars,  on  devra,  d^s  le  mois  de  no- 
vemt^re,  prendre  dans  une  vigne  adulte  kgie  d'au  moins 
7^8  ans,  les  sarmenls  dont  le  bois  sera  le  plus  par- 
faitement  sain  el  les  yeux  le  mieux  aout^s ;  les  couper 
de  moiii4  de  leur  longueur,  ne  prendre  que  la  partie 
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sup^rieure  de  ces  mtoes  sarments,  par  le  molif  que 
les  yeux  en  sent  tous  fructifires;  on  ouvrira,  dans  un 
terrain  meuble  et  permeable,  des  rigoles  de  40  k  50 
centimMres  de  largeur,  sur  iO  de  profondeur;  on  dis- 
posera  les  uns  h  cAt^  des  autres  les  bois  destines  k  for- 
mer les  boutures»  dans  une  position  horizontale;  on  en 
formera  plusieurs  couches  en  les  s^parant  par  un  peu 
de  terre;  k  la  surface  la  terre  devra  Atre  fortement 
tass^e  de  manifere  k  ce  que  la  stratification  en  soit 
complete. 

EUes  devront  ainsi  rester  jusqu'au  40  ou  15  mai. 

Le  terrain  oil  devra  £tre  op^r^e  la  plantation  sera 
enti^rement  d^pouill^  des  herbes  parasites  dont  il  pour- 
rait  £tre  couvert  et  les  lignes  seront  trac^es. 

Les  boutures  seront  alors  successivement  enlev^es  de 
leur  fosse,  coupees  de  S5  k  30  centimMres  de  longueur, 
plant^es  verticaleoient  k  cette  profondeur ;  faire  que  le 
premier  bourgeon  repose  au  fond  du  trou,  celui  ex- 
terne  devra  toujours  itre  au  niveau  du  sol ;  chaque  bou- 
ture  sera  assuj^lie  avec  de  la  terre  de  bruyfere  bien 
tass^e,  et  Toeil  terminal  devra  lui-m^me  dtre  reconvert 
en  forme  conique  de  cette  m£me  terre  ;  deux  ou  trois 
nceuds  au  moins  devront  se  trouver  en  terre. 

L'iostrument  qui  sera  employ^  k  ceite  operation 
n*aura  que  5^6  centimetres  de  circonf^rence  et  tra- 
vers<^.  par  une  barre,  de  maniferc  k  ce  que  la  perfora- 
tion de  la  terre  soit  partout  exactement  la  m£me. 

Toute  Tann^e  de  cette  plantation  le  terrain  ne  devra 
pas  £tre  pioch6,  mais  seulement  gratt6  et  tenu  le  plus 
proprement  possible. 

Enfin,  le  maximum  des  frais  de  la  main-d*oeuvre, 
pour  ce  genre  de  plantation  ne  pent  exc^der  de  80  k 
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100  fr.  par  51  ares,  auxquels  ajoutez :  4  sarclages,  k 
lOfr.  run,  soil  40  fr. 

M.  le  docteur  Guyot  assure  qu'uue  planlatiou  de 
cette  nature  esl  d'une  r^ussite  certaine ;  que  des  la 
seconde  ann^e  les  boutures  offrent  leurs  premiers 
fruits,  et  qu'enfin,  k  la  troisifeme,  la  r^colte  ne  sera  pas 
moindre  de  20  hectolitres  par  51  ares. 

Pour  la  fumure  en  ruelle,  de  deux  perch^es  Tune 
par  51  ares  de  vigne,  il  est  mis  en  moyenne  80  metres 
cubes  (ou  10  toises)  de  fumier  bien  fait. 

La  d^pense  se  divise  ainsi  : 
80  metres  ^10  fr.  Tun,   pris  sur  place,  forment  en- 
semble le  chiffre  de 800 

Charrois,  par  chaque  toise,  ^  16  fr 160 

Deux    hommes,  par  jour,    par    toise,    6    fr. 

soil 60 

Placement  k  1  fr.  50  c.  le  mfetre 120 

A  quoi  ajouter : 

Terrage  de  la  moiti^  de  61  ares  7  centiares, 
soit :  2,553  metres,  k  trois  bottles  par  perche 
(ou  2  metres  66)  Jt  10  c.  en  moyenne  la  perche 
(959,77  metres  multiplies  par  10  c 96 
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Bien  que  largement  appliqu^,  d'aprfes  des  donn^es, 
certaincs,  en  raison  de  la  leg^rete  de  la  majeure  partie 
des  terrains  d'Auxerre,  ce  fumage  doit  6tre  renouvele 
tons  les  10  ou  12  ans. 
Ce  travail  se  fait  ainsi : 

On  ouvre  des  rigoles  de  50  centim^res  au  moins  de 
largeur,  sur  vingt  de  profondeur,  et  le  fumier  y  est  de- 
pose sur  une  ^paisseur  de  10  i  12  centimetres. 
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Ud  an  Apr^s  il  est  procMi  au  terrage. 

Ce  genre  de  fumure  a  incontestabiement  plusieurs 
incoDv^nients;  d'abord,  il  seproduil  pendant  plusieurs 
ann^es,  h  la  surface  du  sol,  des  herbes  en  irhs  grande 
quantity,  qui  absorbent  une  notable  partie  des  sues  da 
fufflier  et,  quelque  soin  qu'on  prenne,  il  est  difficile, 
sinon  impossible  de  les  d^truires. 

Ensuite,  dans  les  ann^es  humides,  le  raisin  subi,  lui 
aussi,  les  effets  d'une  v^eiation  fougueuse  et  pourrit 
sans  profit  aucun  pour  son  propri^taire,  qui  s'est  im- 
post une  d^pense  ^norme,  dans  laquelle  il  a  cependant 
hkie  de  renirer. 

Lesysl^me  appliqu^  parM.  le  docteur  Guyot  difl%re 
essentiellement  du  precedent,  car  il  embrasse  toule  la 
surface  d'un  arpent  de  vigne. 

Les  rigoles  sont  uuvertes  sur  une  largeiir  seulemcnt 
de  46  i  17  centimetres  etcreus^es  de  17  Ji  20  de  pro- 
fondeur ;  le  fumier  y  est  ^tendu  sur  3  ^  i  centimetres 
d'^paisseur  et  aussitdt  reconvert. 

La  depense  qu'entraine  lefumage  de  51  ares  se  di- 
vise  ainsi  : 

30  metres  cubes  de  fumier  a  1 0  fr.  Tun 300 

Charrois,  h  16  fr.  la  toise 58 

Deux  hommes  pour  charger 32 

Placement  h  1  fr.  50  par  m^tre 45 

Total 425 

Cette  operation  doit  6lre  renouvel^e  tous  les  sept  on 
huit  ans,  de  mani^rei^  ce  que  la  v^g^tation  soit  mainte- 
nue ;  dis  lors,  le  produit  pent  6tre  consid^r^  comme 
assure,  h  moins  que  les  intemp^ries  ne  vienncnt  com- 
promeitre  la  r^colte. 
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Cederdier  modede  fumure,appliqu^  cette  annee,  a 
donn^,  malgr^  la  grande  s^cberesse,  de  tr^s  bons  r&- 
suUats ;  la  diminuiioD  de  d^pense  le  recommande  d'ail- 
leurs  assez  k  ratlention  des  viticulteurs. 


RAPPORT    DB   M.    RIBliRB    SUR    LBS    PUBLICATIONS 
ADRESSEES   A   LA    SOGlBTi:. 

Parmi  les  nombreux  bulletios  que  les  soci^t^s  cor- 
respondanles  nous  ont  adress^s  depuis  six  mois,  il  en 
est  beaucoup  qui,  conlenanl  des  m^moires  ou  de  sim- 
ples, notes  offrent  un  int^r^t  assez  grand  et  assez  general 
pour  6ire  signales  a  voire  attention. 

D'abord  le  Bulletin  du  Cornice  agrieole  de  Saint- 
(/uenrtV?,  tomeXIIIs  ann^e  1864,  conlient  des  docu- 
ments precieux  k  consulter  sur  la  question  qu'agitent 
encore  quelques  ^conomistes  et  qui  s'est  r^cemment 
soulev^e  au  sein  du  Corps  l^gislatif,  la  question  de  sa- 
voir  si  la  suppression  de  Techelle  mobile  et  la  liberty 
du  commerce  des  cdr^ales  ont  produit  de  bons  ou  de 
mauvais  resultats.  Les  adversaires  du  regime  inaugur^ 
par  la  loi  du15  juin  1861,  reconnaissent  que  le  libre 
^change  arr£te  bien  le  prix  des  c^r6ales  k  des  limites 
extremes  en  temps  de  disette,  mais  iU  Taccusent  de  ne 
pas  arr^ter  Tabaissement  excessif  de  ces  m6mes  prix 
dans  les  anuses  d'abondance,  de  maintenir  constam- 
menl  le  bl^  au-dessous  du  prix  de  revient  et.de  laisser 
ainsi  Tagricullure  dans  cet  ^tat  de  souffrance  dont  on  se 
plaint  depuis  quelque  temps.  A  cetle  objection  les  par- 
tisans du  libre  ^change  opposent  des  raisons.  et  des 
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fails  dont  il  est  bien  difficile  de  contester  rimporlaDce. 
La  nouvelle  loi,  disent-ils,  a  fait  ses  preuves  ihs  Yhu- 
n^e  1 861 ;  gr&ce  k  son  application  immediate  des  im- 
portations considerables  sont  venues  conibler  le  deficit, 
et  le  pays  fut  pr^serv^  des  maux  qu'il  eut  k  supporter 
en  1864  sous  Tempire  de  T^chelle  mobile.  Quant  k  Ta- 
vilissement  des  prix  en  temps  d*abondance,  c'est  ud 
mal  dont  le  libre  ^change  n'est  ni  directement  ni  indi- 
rectement  la  cause ;  et  la  preuve  c'est  qu'en  comparant 
le  chiffre  des  importations  k  celui  des  exportations  on 
trouve  que  dans  les  ann^es  d*abondance  celui^ci  a  tou- 
jours  eii  sup^rieur  k  Tautre  :  notamment,  dans  les  dix 
premiers  moisde  1864  Timportalion  de  tous  les  fari- 
neux,  de  I'^tranger  en  France  ,  n*a  prodifit  qu'une 
somme  de  36,862,530  fr.;  tandis  que  Texporlation  des 
m^mes  denr^es  de  France  k  T^lranger  a  donn6  une 
somme  presque double,  67,370,696  fr.l  Rapprochons  de 
ces  documents  ceux  que  M.  de  Forcade  la  Roquette, 
vice-president  du  conseil  d'Etat,  produisait  devant  le 
Corps  legislatif  k  la  stance  du  3  avril  dernier  :  la 
moyenne  du  prix  de  Thectolitre  de  hU  n'est  descendue, 
disait-il,  qn'k  20  fr.  en  rann^e  1863  dont  la  recolte,  la 
plus  abondante  du  sifecle,  s'est  eiev^e  ^116  millions 
d'hectolitres;  et  en  1864,  alors  que  la  r^cohe  ^lait  en- 
core de  410  millions,  la  moyenne,  dans  les  trois  der- 
niers  mois,  ne  s'est  pas  abaissde  au-dessous  de  16  fr. 
50  c.  Tandis  que  sous  Tempire  de  Techelle  mobile  on 
a  vu,  dans  les  ann^es  d^aboodance,  la  moyenne  sV 
baisser,  savoir  :  en  1849,  ^  15  fr.  39  c  ,  en  1850,  a 
14  fr.  32  c;  en  1851,  k  14  fr.  48  c:  et  cependant  la 
recolte,  dans  ces  mimes  ann^es,  avait  ^i^  bien  inf6- 
rieure  k  celle  de  1863  et  de  1864,  elle  n'avait  pas  d6- 
passe  90  millions  d'hectolitres. 
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Ces  fails  sont  concluants.  Us  doivent  rassurer  les 
agriculteurs  sur  les  resultais  du  libre  commerce  des 
c^r^ales,  et  les  ranger  k  Topinion  d'agronomes  fort  dis- 
tingu^s,  tels  que  MM.  Victor  Borie,  L^once  de  Laver- 
gne,  barod  de  Yeauce,  etc.  «  II  ne  faut  pas,  dit  M.  Bar- 
ral,  toujours  accuser  la  liberty  de  m^faits  dans  lesquels 
elle  n'entre  pour  rien.  » 

L'abaissement  actuel  du  prix  des  c^r^ales  n'est  done 
pas  produit  par  le  libre  ^change.  La  cause  en  est  ail- 
leurs :  c'est  d'abord  Tabondance  des  derni^res  ann^es, 
c*est  ensuite  et  surtout  la  trop  grande  elevation  du  prix 
de  revient.  Quant  k  Tabondance,  si  elle  est  un  mal,  il 
faut  prendre  garde  d'y  chercher  un  remade  qui  soit 
pire.  Mais  quant  au  taux  exag^r^  du  prix  de  revient, 
toutes  les  soci^t^s  d'agriculture,  ainsi  que  Tatteslent 
leurs  bulletins,  se  preoccupent  de  ses  causes  ainsi  que 
des  moyens  d*y  r^m^dier.  Les  causes  sont  multiples. 
Les  unes  tiennent  k  des  ^v^nements  g^neraux  que  Ta- 
griculteur  ne  pent  ni  prevoir  ni  dominer;  les  autres 
sont  plus  sp^ciales,  telles  que  le  nombre  de  plus  en  plus 
restreint  des  ouvriers  agricoles,  la  cherle  de  la  main- 
d'oeuvre,  le  prix  ^galement  ^leve  des  engrais,  les  droits 
et  les  tarifs  qui  rendent  trop  on^reux  le  transport  des 
denr^es  et  les  peries  que  fait  subir  en  agriculture  un 
d^faut  de  precautions  ou  de  connaissances  suffisanies. 

Quant  aux  rem^des  proposes,  ils  sont  non  moins 
nombreux,  et  pour  les  ^num^rer  tous  il  faudrait  analy- 
ser presque  tous  les  bulletins  qui  nous  sont  offerts. 

On  propose,  par  exemple,  d'avoir  un  peu  moins  de 
soldats  et  un  peu  plus  de  iaboureurs. 

La  maison  Howard,  de  Belfort,  nous  envoie  le  caia- 
logueAe  ces  instruments  agricolesqui  peuvent,  comme 


—  so- 
la charrue  k  vigne  de  H.  Messager,  comme  le  semoir 
dontM.  Guichard  nous  entretenait  k  la  derniire  s^nce, 
reoiplacer  tant  de  bras,  dpargoer  tant  de  sueurs,  et  tit- 
liser  tant  d'economies. 

D*autres  r^clament  iDstamment  ram^lioration  des 
canaux  et  riTi^res  et  la  suppression  des  droits  de  navi- 
gation. 

Le  Bulletin  de  la  soci^te  d'agriculture  de  TArdiche, 
dans  son  num^ro  de  Janvier  et  f^vrier  1866,  et  les  m/- 
moires  de  la  society  de  Seine-et-Oise,  ann^e  1864, 
contiennent  des  travaux  int^ressants  sur  les  diverses 
sortes  de  fumier  et  sur  les  moyens  si  sonvent  n^lig^s 
d'en  tirer  tout  le  produit  possible. 

Les  bulletins  du  comit^  d'agricaltnre  de  Beaune, 
ann^e  1863,  no*  8  et  3 ;  ann^e  1864,  n^  % ;  le  journal 
du  comity  central  de  Dijon,  ann^e  1864,  le  bulletin  de 
TArd^che,  mars  1865,  consacrent  des  pages  nombreu- 
ses  k  r^tude  de  la  maladie  de  la  vigne,  k  Temploi  du 
soufre,  k  celui  du  sulfate  de  fer  en  pondre  qui  serait 
plus  ^conomique  et  non  moins  efScace  que  le  soufre,  k 
la  no^thode  preventive  centre  Toidium,  consistant  «  en 
automne  k  turner  chaque  pied  de  vigne  avec  la  cendre 
de  bois  ou  de  charbon  de  terre,  ou  bien,  k  pariir  de  la 
floraison,  k  Tarroser  de  temps  en  temps  avec  de  Teau 
de  savon  t^ger.  n^  Un  de  ces  bulletins  contient  de  pr^- 
cieux  details  sur  la  propagation  de  la  vigne  par  semis 
de  bourgeons  seion  le  proc^d^  Hudelot. 

Le  journal  du  comit^  central  de  Dijon  nous  donne 
un  travail  plein  de  science  et  d'int^r^t,  de  M.  Pasteur,, 
sur  les  alterations  spontanies  ou  maladies  des  vins 
qu'il  attribue  k  la  presence  et  it  la  multiplication  de 
vegetations  microscopiques.  De  1^,  dit-il,  les  vins  aci- 
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des, les  vins  qui  restent  doax  aprfes  la  fermentation,  les 
vins  amers,  les  vins  tourn^s,  les  vins  atteints  k  la  fois 
des  trois  maladies  pr^cMentes,  et  enfin  les  yins  Slants. 
M.  Pasteur  a  certainement  d^couvert  la  cause  de  toutes 
ces  maladies  redoutables.  Puisse-t-il  ftire  aussi  heureux 
dans  la  d^couverte  des  moyens  de  gu^rison  I 

Et,  k  propos  de  la  vigne,  rappelons  que  le  docteur 
Jules  Giiyot  recommande  sans  cesse  de  ne  point  en 
6tendre  la  culture  j  usque  dans  ces  plaines  oil  la  geUe 
vient  si  souvent  causer  au  vigneron  de  cruelles  d^cep* 
tions.  Esperons  que  plus  d'une  de  nos  communes,  dans 
Tarrondissementde  Joigny  surtout,  reeonnaitra,  paries 
tristes  experiences  du  passe,  la  sagesse  de  ce  conseil. 

Notons  encore  dans  le  bulletin  de  Beaune,  n^  2 
de186i,  une  notice  fort  curieuse,  intitul^e  les  friches 
converties  en  vergers.  L'auteur  croit  qu'en  France, 
dans  des  millions  d'hectares  encore  incultes,  le  travail 
de  rhomme  pourrait  forcer  la  nature  rebelle,  et  con- 
traindre  la  friche,  la  lande,  la  montagne  ou  le  mar^cage 
k  produire  de  beaux  et  bons  fruits  ;  et  pour  convaincre 
nos  lecteurs,  dit-il,  n'allons  ni  en  Belgique,  ni  en  Alle- 
magne,  ni  en  Suisse...  Aliens  k  Saint-Bris,  canton 
d'Auxerre  (Tonne).  «  L^,  cent  hectares  de  c6tes  inac- 
cessibles  k  la  charrue  ont  ^t^  converties  en  cerisaies; 
en  4861  on  a  r^colt^  pour  50,000  fr.  de  cerises;  en  1803 
le  chiffre  a  d6passe  80,000  francs.  Ce  fruit  est  acbet^ 
par  des  marchands  de  Paris  el  de  Londres,  ces  deux 
gouffres  insatiables.  » 

Ces  gouffres  insatiables  dont  parle  rhorticulteur  de 
Beaune  nous  rappellent  que,  si  la  cerise  enrichit  Saint- 
firis,  une  production  plus  humble,  celle  du  cornichon, 
fait  la  fortune  d'uae  autre  commune  de  TAuxerrois,  la 
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commune  d'Appoigny.  La  vente  s'en  est  ^lev^e,  ainsi 
qu*on  peut  s'en  assurer  par  les  exp^dilions  faites  k 
la  gare  de  Chemilly,  en  1863,  k  cent  mille  francs  en- 
viron, et  en  1864  a  plus  de  cent  trente  mille  francs. 
Honneur  k  la  cerise,  gloire  au  cornichon,  et  surtout  bon 
app^tit  aux  Parisiens  et  aux  Anglais. 

Parmi  les  moyens  les  plus  surs  et  les  plus  dnergi- 
ques  de  faciliter  le  transport  et  r^coulement  de  nos  den- 
r^es  agricolesy  et  d'en  diminuer  par  consequent  le  prix 
de  revient,  se  place,  k  cdt6  de  Tam^lioration  des  voies 
navigables,  retablissemenl  descheminsde  fervicinaux. 

En  attendant  le  projet  de  loi  qui  s'^labore  en  ce  mo- 
ment au  conseil  d'Etat  on  peut  consulter  avec  grand 
profit,  sur  cette  importante  question  des  voies  ferries 
d^partementales,  une  s^rie  d'articles  ins^r^s  par  H.  Cb. 
Gomart  dans  le  bulletin  du  cornice  agricole  de  Saint- 
Quentin,  tome  XIII.  On  sait  que,  sur  ce  point,  Tini- 
tialive  appartient  au  d^partement  du  Bas-Rhin.  C'est 
en  1858  que  le  prefet,  M.  Migneret,  a  propose  au  Con- 
seil general  r^tablissement  d'un  r^seau  de  chemins  de 
fer  vicinaux  destines  k  mettre  imm^diatement  en  com- 
munication avec  les  stations  des  grandes  lignes  la  plu- 
part  des  chefs-lieux  de  canton  du  Bas-Rhin.  En  cinq 
ans  76  kilomMres  ontdt^  construits.  Les  frais  (terrain, 
terrassements  et  ouvrages  d*art)  se  sont  ^lev^es  en 
moyenne  k  32,500  fr.  par  kilometre.  Quant  aux  voies  et 
moyens  financiers,  le  conseil  g^n^ral  du  Bas-Rhin  a  mis 
60  pour  cent  de  la  d^pense  k  la  charge  des  communes 
et  iO  pour  cent  k  la  charge  du  d^partement.  Sur  4,523 
propri^taires  expropri^s,  il  en  est  4,494  qui  ont  accept^ 
des  reglements  amiables,  et  il  ne  s'en  est  trouv6  que  29 
qui  ont  exig^  un  r^glement  judiciaire.  En  inaugurant 
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le 85  septembre  dernier  ces  voies  ferries  qui  sont  son 
oeuvre  et  son  honneur,  le  pr^fet  du  Bas-Rhin  disait  aux 
populations  qui  Tentouraient  avec  quel  soin,  dans  le 
choix  des  lignes  k  executor,  on  s'^tait  sauvegard6  des 
inter^ts  trop  locaux  et  trop  particuliers.  On  voitde  nou- 
veau,  par  cet  exemple,  que  la  presence  et  la  certitude 
d'un  int^r^tvraiment  public  sont  encore  le  plus  puis- 
sant levier  des  grandes  entreprises. 

Ce  concours  si  empress^  et  si  intelligent  des  popula- 
tions du  Bas-Rhin  ne  tiendrait-il  pas  un  pen  au  d^ve- 
loppement  qu*a  pris  dans  ce  pays  Tinstruction  primaire? 
Sous  ce  rapport,  ce  departement  occupe,  en  France,  le 
quatri^me  rang.  Sur  cent  jeunes  gens  de  vingt  ans  il 
ne  s'en  trouve  que  quatre  qui  ne  sachent  ni  lire  ni 
^crire.  En  agriculture,  Tinstruction,  m£me  la  plus  &[&- 
mentaire,  n'est  pas  un  moyen  k  n^gliger  pour  rendre  le 
travail  f^cond  et  Texp^rience  profitable.  On  peut  done 
lire  avec  int^rit  un  m^moire  dont  Tauteur,  M.  Dunaud, 
direcleur  de  T^tablissement  d'instruction  agricole  com- 
merciale  etindustrielle,de  Chailly-Gu^ret,  vientde  nous 
adresser  un  exemplaire.  Ce  mdmoire,  couronn^  par 
Tacad^mie  de  M^con,  est  intitule  :  Des  moyens  d'ile- 
ver  au  sein  des  classes  rurales  le  niveau  des  connais- 
sances  agricoles.  Ces  moyens  ne  sont-ils  pas  une  des 
plus  vives  preoccupations  de  toutes  les  soci^tes  d'agri- 
culture?  Tons  les  iravaux  de  ces  soci^t^s  n'ont-ils  pas 
pour  but  de  propager  autant  que  possible  les  notions 
d'agriculture  les  plus  saines  et  les  plus  utiles?  La 
preuve  en  est  dans  tons  ces  bulletins  d(ipos6s  aujour- 
d'hui  sur  votre  bureau  et  parmi  lesquels  nous  devons 
mentionner  encore  les  trois  bulletins  trimestriels  de  la 
society  de  Joigny  et  celui  du  cornice  agricole  de  Barbe- 
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zieux,  fond^  et  dirig^  avec  tant  de  succhs  par  ootre 
compatriote  H.  Edmood  Challe.  La  Society  centrale  de 
TYonne  trouvera  dans  toutes  ces  publications  des  idtes 
qui  lui  soDt  sympathiques,  car  elle  croit  fermemeDt  k 
Futility  pour  le  laboureur  de  Tinstruction  ^l^.mentaire 
et  pense  qu'il  faut  tenir  ^galement  en  bon  6tat  et  bieo 
frayte  deux  chexnins,  celui  qui  mine  aux  champs  et  ce- 
lui  qui  mfene  k  T^cole. 


RAPPORT  PRESBNTi:  PARM.  GAILLARD,  HUISSIKR  A  AUXERRE, 
A  LA  SOCIETE  CENTRALE  D* AGRICULTURE,  SUR  l'aPPLI- 
CATION  AU  GUVAGE  DES  VINS  DE  l'aPPAREIL  DB  M.  MI- 
MARD  (1). 

* 

(1)  II  importe  de  remarquer  que  dans  le  rapport  qui  suit  il  est 
rendu  compte  d'une  comparaison  des  rSsultats  de  Tappareil 
Mimard,  non  aveccelle  du  mode  ordinaire  de  cuvage,  celui  qui 
s^op^re  k  cuve  d6couverle,  mais  avec  un  mode  d^j^  perfec- 
tionne.  L'auteur  de  ce  rapport  n'en  a  pas  moins  trouv6  une 
difference  notable,  toute  favorable  k  Pappareil  de  M.  Mimard. 

{Note  du  secretaire  de  la  Sod^lfj. 

Aprfes  avoir  lu  dans  divers  journaux,  ainsi  que  dans 
les  compies  rendus  de  voire  soni6le  et  de  cqlle  d*agri- 
culture  de  Joigny,  les  magnifiques  r^sultats  obtenus 
par  Tapplication,  au  cuvage  des  vins,  du  precede  de 
H.  Mimard^  je  r^solus  d'essayer  aussi  Temploi  de  ses 
appareils  et  c'est  le  rdsum^  de  mes  observations  que 
je  viens  presenter  a  voire  soci^t^,  en  demandant  la  per- 
mission d'exposer  quelques-unes  des  petites  modifica- 
tions que  cet  appareii  me  paraft  susceptible  de  recevoir. 

H.  Guinault,  professeur  de  physique  au  college  d'Au- 


-   85   - 

xerre  et  moo  voisin,  a  bien  voulu  prendre  la  plus  large 
part  de  mon  travail  et  partieulifereroent  pour  la  partie 
scientifique,  en  assistant  k  la  pose  de  ces  appareils  sur 
mes  cuves,  au  renouvellement  de  Teau  des  refrigerants, 
et  en  determinant,  avee  toute  la  precision  possible,  la 
riebesse  alcoolique  comparative  des  divers  vins  obte- 
nus ;  c'est  d'abord  le  r^sultat  de  ces  experiences  que  je 
veux  mettre  sous  les  yeux  de  la  societe. 


(Voir  tableau  d*atUre  part.) 
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Quatre  de  nos  cuves  oni  et^  munies  de  Tappareil 
Himard,  et  trois  aulres  ont  cuv^  k  Tair  libre,  sous  la 
reserve  que  j'iudiquerai  ci-dessous, 

Ainsi,  il  n'y  a  pas  de  doute,  sauf  un  cas  que  la  note 
ins^r^e  au  tableau  fait  d*ailleurs  pr^voir,  Tappareil  de 
M.  Himard  augmente  la  richesse  alcoolique  du  vin. 
Rebausse-t-il  le  bouquet?  c'est  ce  que  nous  diront  I'a- 
venir  et  les  d^gustateurs. 

II  est  cependant  k  remarquer  que  Tauginentation 
n*est  pas  tr^s  considerable ;  puisqu'elle  n*atleint  que  un 
1/2  degr^  environ,  tandis  que  tons  les  conoptes-rendus 
accusaientdeun  i  un  1/2  et  plus,  pour  les  vins  cuv^s 
par  le  proc^d^  Mimard.  Pour  expliquer  ce  r^sultat,  j; 
ferai  remarquer  que : 

1^  Cette  ann^e  le  vin  s'est  partout  pr^sent^  avec  une 
richesse  alcoolique  peu  ordinaire  pour  nos  pays.  Ainsi, 
le  plus  commun  de  mes  vins,  m£me  par  Tancien  pro- 
cM6,  a  donn^  1 1""  2,  et  ceux  provenant  de  Boussicat  et 
dePoiry,  ont  donn^  12  degrfe  et  M<>  6,  c'est-i-dire, 
un  ou  deux  degr^s  de  plus  que  ce  qu'on  observe  ordi- 
nairement  pour  la  moyenne  des  vins  de  Bourgogne.  Un 
journal  de  la  locality  avait  annonc^  que  tel  vin  juste- 
ment  renomm^  d'Auxerre,  qui  marquait  12  degr^s  au 
gleucom^tre,  accuserait  probablenoent  10  degres  JiTal- 
coomfetre;  otais  il  n'est  pas  douteux  que  la  Chainette 
auraii  ^t^  trouv^e  plus  riche  qu*on  ne  I'avait  dit,  si 
I'analyse  en  eut  ^t^  faile  dans  les  memes  conditions 
que  pour  mes  vins.  En  presence  d*une  quality  aussi 
excepuonnelle,  due  h  la  parfaite  maturity  du  raisin,  k 
Televation  de  la  temperature,  k  la  rapidity  du  cuvage, 

• 

Je  crois  qu'il  n'y  a  pas  lieu  de  s'^tonner  de  ce  que  Tap- 
pareil  Himard  ait  donn^  si  peu  d*augmentation  appa- 
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rente  dans  le  degr^  alcoolique  des  vins  auxquels  H  a 
6i6  appliqu^ ; 

2o  Mon  proc^d^  de  eavage  ii  air  libra,  sans  £tre  aussi 
parfait,  sans  doule,  que  celui  qu'on  pr^conise  avec 
raison,  s'en  rapproche  cependant  par  pins  d'un  point 
que  je  tiens  k  signaler;  d'abord,  mes  cuves  dent  le  ni- 
veau affleure  au  sol,  sont  toujours  recouvertes  d*un 
plancher  mal  joint,  qui,  g^nant  le  d^gagement  des  gaz 
et  leur  d^bordement  k  Text^rieur,  empficbe  Taciion  de 
Tair  environnant  et  maintient  constamment,  ^la  surface 
du  marc,  une  ^paisse  couche  d'acide  carbonique,  en 
sorte  que>  jamais,  aucune  trace  d'ac^tification  ne  s'y 
manifesle,  comme  aussi  aucun  moucberon  n'y  vient 
tomber  ou  d^poser  des  oeufs.  II  est  Evident  que,  dans 
de  telles  conditions,  la  d^perdition  alcoolique  doit  £tre 
moindre  que  dans  le  proc^d^  pur  et  simple  du  cuvage  a 
air  libre,  tel  qu'on  le  pratique  en  maints  endroits  ; 

30  Je  n'ai  jamais  fait  fouler  k  fond ;  mes  hommes  de 
cuve  ont  seuiement,  deux  fois  par  jour,  et  cela  dans 
les  trois  premiers  jours  de  la  cuvaison,  enfonci  l^g^re- 
ment,  par  simple  pression  avec  les  pieds,  le  cbapeau, 
de  mani^re  k  Thumecter.  C'est  Ik  encore,  suivant  moi, 
une  cause  qui  s'oppose  k  la  perte  de  Talcool,  ce  liqnide 
ne  pouvant  manquer  de  s'^vaporer  dans  Tair,  en  m£me 
temps  que  se  d^gage  le  gaz  quand  on  foule  k  grand 
renfort  de  bras. 

Ainsi  done,  il  est  probable  que  le  proc^d^  de  H.  Mi* 
mard  offrirait  des  avantages  plus  accentu6s  sur  des 
vins  cuv^s  k  Fair  libre,  sans  les  precautions  que  je 
viens  d'indiquer,  et  que  Taugmentation  pourraii  alter 
jusqu'a  un  degr^  ou  un  degr^  4/2,  comme  on  Ta  dit. 

D'ailleurs,  sans  soohaiter  de  revoir  une  ann^e  comme 
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1860,  il  est  certain  que  c*est  dans  une  pareille  ann^e, 
on  tout  au  moins  dans  une  annee  moins  bonne  que 
1865,  qu*on  pourra  mieux  juger  des  avantages  que  pr^- 
senie  le  proced^  Mimard. 

Du  reste,  cet  appareil  offre  incontestablement  des 
avantages  d'un  autre  ordre,  qa'il  est  de  mon  devoir  de 
signaler  impartialement. 

D*abord,  le  temps  d,e  cuvage  est  notablement  dimi- 
nu^;  jamais  il  n'a  fallu  plus  de  quatre  jours  pour  que  la 
fermentation  fAt  termin^e,  tandis  qu'il  en  fallaitsept  ou 
huit  pour  les  cuves  ordinaires. 

On  n'a  pas  besoin  de  fouler,  ce  qui  est  une  operation 
coflteuse,  eniratnant  des  pertes  et  souvent  dangereuse, 
sinon  mortelle,  soit  avant  qu'on  la  fasse,  soit  pendant 
qu'on  la  fait. 

Enfin,  on  pent  en  toute  sftret^,  comme  je  Tai  experi- 
ment^ moi-m^me,  laisser  sa  cuve,  une  fois  la  fermenta- 
tion achevee,  pendant  plusieurs  jours  sans  tirer  la  goutte 
ainsi  que  le  marc;  c'estli  un  avantage  pr^cieux,  sur- 
tout  pour  ceux  qui  ne  sont  pas  certains  d* avoir  un  pres- 
soir  h  beure  voulue,  ou  dont  les  occupations  ne  leur 
permettent  point  de  tirer  leur  vin  d^s  qu*il  est  fait. 

J'ajouterai  m£me  que  ce  contact  prolong^  du  moAt 
ferment^  avec  le  marc,  doit  avoir  pour  r^sultat  d'aug- 
menter  dans  le  vin  la  quantity  de  tannin  qui  en  assure 
mieux  [a  conservation . 

J'arrive  maintenant  h  la  partie  critique,  sur  laquelie 
je  passerai  rapidement,  persuad6  que  je  serai  compris 
h  demi  mot  et  que  mes  observations  seront  prises  en 
bonne  part  par  Thabile  inventeur  du  procM^  dont  je 
viens  de  montrer  les  avantages. 

D*abordy  le  sysiime  d*etais  recommand^  pour  les 
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cuves  en  pierre,  est  incommode  et  g6ne  la  circulation 
dans  la  vinoterie  ou  il  est  applique.  II  me  paralt  qu'on 
ie  remplacerait  avautageusement  par  deux  ou  trois  for- 
tes solives  posees  sur champ  et  retenues  pardes  anneaux 
en  fer,  scell^s  sur  les  bords  de  la  cuve. 

En  second  lieu,  le Jutage  en  piatre  est  malpropre ; 
il  est  diflScile  de  ne  le  gicher  ni  trop  fort  ni  irop  faible ; 
je  proposerais  de  lui  substituer.  des  bandes  de  loiles, 
appliqu^es  sur  les  joints  et  collies  i  la  p4te  de  farine ; 
un  peu  d'eau  tifede  pass^e  avec  une  Sponge  suflSra  pour 
les  enlever. 

En  troisi^me  lieu,  de  Talcool  a  ^t^  retrouvedansquei- 
ques-uns  des  serpent  ins  apris  Tenlftvement  de  Tappa- 
reil;  peut-Atre  leur  inclinaison  vers  les  cuves  n'est-elle 
pas  assez  prononc^e. 

En  quatrifeme  lieu,  il  me  semblerait  plus  avantageux, 
dans  lecas  des  cuves  en  bois,  de  disposer  Tappareilen- 
dessus,  comme  pour  les  cuves  de  pierre,  el  non  lat^ra- 
lement;  on  eviterait  ainsi  les  risques  d'une  absorption 
qui  s'est  produite  sur  ma  cuve  de  bois  et  on  gagnerait 
de  pouvoir  faire  arriver  la  vendange  un  peu  plus  prfes 
du  bord  supdrieur  de  la  cuve. 

Enfin,  il  y  aurait  peut-^tre  moyen  de  combiner  les 
orifices  d'enlree  et  de  sortie  de  Teau  du  refrigerant,  de 
manifere  k  pouvoir  plus  commodement  renouveler  ce 
liquide  quand  Tappareil  est  dispose  sur  une  cuve  de 
pierre,  quoique  cette  operation  ne  soit  n^cessaire  qu'une 
fois  au  plus  dans  le  courant  d'une  ferraenlalion. 

Un  petit  robinei  plac^  k  la  partie  sup^rieure  de  la 
paroi  lat^rale  du  reservoir,  de  manifere  que  Teau  froide, 
arrivant  jusqu'au  fond,  par  un  lube  plongeur,  puisse 
d^placer  Teau  chaude,  qui  sera,  k  Taide  d*un  tube  de 
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caoutchouc,  conduite  au  dehors,  ou  recueillie  dans  un 
vase  quelconque,  sans  se  r6paodre  sur  le  plancher, 
serait  tout  ce  qu  on  pourrait  demander,  et  Tappareil 
serait  d^s  lors  d'uu  usage  aussi  commode  qu*avanla- 
geux. 


NOTE   SUR   l'aGRICULTURE   BEL6E,    ADRESSilE   AU    VICE- 
PRESIDENT  DE  LA  SOCIETE  GENTRALE  0*AGR1GULTURE 
DE  l'yONNE,  par  M.  EMILE  DE  LAVELEYB. 

Dfes  le  moyen-lige  la  culture  de  la  Flandre  ^tait  re- 
nomm^e  dans  toute  TEspagne,  par  suite  du  ddveloppe- 
ment  de  ses  villes  industrielles  et  de  la  density  de  la 
population  qui  s*y  dtait  coocentr^e,  les  cultivateurs 
furent  conduits  h  employer  des  precedes  tr^s  perfection- 
n6s  qui  transform^rent  le  pays  en  un  veritable  jardin. 
Bien  avant  le  xvi«  sifecle^   ii'\k  Tassolement  triennal 
avait  fait  place  h  la  culture  des  racines  et  des  plantes 
fourrag^res.  Consacrer  une  partie  du  sol  k  la  produc- 
tion d'aliments  pour  le   b^tail  pour  obtenir  plus  de 
viande  et  plus  de  beurre  et  en  m^me  temps  plus  de 
c^r^ales  par  une  plus  abondante  application  d'engrais, 
tel  est  le  moyen  conseill^  par  tons  les  agronomes,  afin  de 
porter  ragriculture  h  son  plus  haut  degr^  de  perfection ; 
or,  ce  systfeme  est  pr^cis6ment  celui  qu*avaient  adopts 
les  Flamands.  11  y  a  trois  sifecles,  d^j^,  la  culture  du 
navet  comme  racine  fourragfere  avail  acquis  tant  d'im- 
portance  que  le  pays  de  Waes,  entre  Gand  et  Anvers, 
prit  pour  armoirie  une  rave  (navet)  au  naturel  sur  champ 
d'azur.  C'est  k  la  Flandre  qu'ont  ^t^  emprunt^s  la  plu- 
^arl  de^proc^d^s  agricoles  qui  ont  transform^  Tagri- 


—  82  — 

caiture  de  I'Angleterre,  de  i'Allemagne  ei  do  nord  de 
la  FraDce.  La  culture  du  trifle  ordinaire  {trifolium 
pratense)  a  produit,  eomine  on  sair,  touts  une  revolution 
dans  recoDomie  rnrale.  Ce  furent  des  r^fugi^s  protes- 
tants  qui  Tapportferent  en  Allemagne  au  temps  du  due 
d'Albe  et  en  Angleterre  sous  Charles  II.  Lord  Towns- 
bend,  accompagnant  le  roi  George  d'Angleterre,  vitdans 
les  champs  de  ia  Flandre  des  ia?ets  pour  les  bestiaux. 
A  son  retour  il  introduisil  eette  racine  dans  le  cotnii  de 
Norfolk.  Les  courtisans  se  moqnbrent  de  lui  et  Tap- 
pelferent  my  lord  navet;  il  pers^v^ra ;  la  plante  nouvelle 
fut  g^n^ralement  adoptee  et  gr&ce  k  elle  le  produit  de 
ragriculture  anglaise  a  plus  que  double.  —  C'est  aussi 
anx  cultivateurs  beiges  qu'on  doit  Texcellente  cfaarrue 
dite  de  Brabant  qui  sous  des  noms  divers  et  avee  quel- 
ques  l^g^res  modifications,  est  employee  dans  le  monde 
entier  par  tons  les  pays  oh  ragriculture  progresse.  La 
conservation  et  I'emploi  des  engrais  liquides  ou  purin, 
la  stabulation  permanente,  les  fumiers  converts  et  bien 
d'autres  pratiques  encore  qui  caract^risent  la  culture 
intensive  ont  et(S  d'abord  mises  en  oeuvre  pour  fecon- 
der  le  sol  de  la  Belgique  et  pour  lui  faire  porter  ces 
magnifiques  r^coltes  si  admirablement  soign^es  qu'ad- 
mirent  tous  les  Strangers. 

Mais  la  culture  n'est  pas  partout  aussi  avanc^e  que 
dans  les  Flandres.  Le  territoire  beige,  qui  mesure 
2,945,593  hectares,  pent  se  diviser  en  six  regions  agri- 
coles  qui  se  distinguent  trfes  nettcment  tant  par  la  for- 
mation g^ologique  des  terrains  que  par  le  mode  de  cul- 
ture qu'on  y  rencontre.  La  premiere  de  ces  regions  est 
celle  des  grasses  prairies  dtablies  sur  des  relais  ai^i- 
leux  deposes  par  les  marines  le  iong  des  c6t6s  de  la 
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mer  da  Nord.  La  seconde  est  celle  des  sables  fertilises 
k  force  de  labeur  et  d'engrais  :  elle  comprend  les  Flan- 
dres  et  la  Campine.  Yieiit  ensaite  la  region  de  I'argile 
hesbayenoe  qui  embrasse  une  grande  partie  des  provin- 
ces du  Brabant,  de  Namur  et  de  Li^ge.  La  quatri^me, 
au-del^  de  la  Meuse^  est  Condroz,  oil  Ton  reconnatt 
encore  Tantique  assolement  triennal.  La  cinqui^me  est 
form^e  par  les  hautes  croupes  de  TArdenne  en  pariie 
encore  couvertes  de  for^ts,  de  bruy^res  et  At  marais  (les 
fagncs).  Enfin^  arrive  le  bas  Luxembourg  qui  jouitd^jlk 
d*an  climat  plus  doux  et  oil  abondent  les  fruits.  Les 
caract^res  de  chacune  de  ces  regions  sont  si  marques 
q\x'k  rinspection  seule  de  la  plante  qui  domine  on  peut 
deviner  quelle  est  celle  oii  Ton  se  trouve.  On  voit  se 
succ^der  tour  k  tour  les  herbages,  la  ffeverole,  le  seigle, 
le  sarrasin,  le  froment,  T^peautre  et  Tavoine  k  mesure 
qu'on  s'elfeve,  d'^tage  par  ^tage,  depuis  les  bords  de  la 
mer  jusqu*aux  sommetsde  TArdenne  et  qu'on  remonte 
en  m^me  temps,  couche  par  coucbe,  le  cours  des  ^po- 
ques  g^ologiques  depuis  la  p^riode  contemporaine  jus- 
qu*a  une  antiquity  que  I'imagination  m^me  se  refuse  k 
mesurer.  —  A  chaque  degr^  qu'on  franchit  dans  Techelle 
des  hauteurs  et  dans  celle  des  &ges,  les  aspects  varient, 
et  rharmonie  qui  existe  enire  la  nature  du  sol  et  celle 
des  fruits  qu'il  porte,  frappe  Tobservateur  le  moins 
attentif. 

Le  produit  brut  de  Tagriculture  est  aussi  ^lev^  que 
celui  des  regions  les  mieux  cultiv^es  de  TEurope,  la 
Lombardie  eiTAngleterre.  Compart  k  celui  de  la  France, 
11  est  environ  le  double  k  surface  dgale.  C'est  ce  qu*in- 
dique  encore  ivhs  exactement  la  density  de  la  popula- 
tion qui  est  de  153  habitants  par  100  hectares.  C*est  le 
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cbiffre  ie  plus  ^lev^  de  TEurope  et  probablement  du 
monde  entier.  La  valeurde  la  terre  est  aussi  plusgrande 
que  partout  ailleurs  :  elle  monte  k  2,500  fr.  par  hectare 
en  moyenne.  Aucan  pays  ne  produit  plus  de  c^r^ales 
sur  une  m£me  ^tendue  el  il  n*en  est  pas  non  plus  qui 
possMe  plus  de  b^tail.  Ces  quelques  indications,  qu'il 
serait  facile  de  multiplier,  suffisent  pour  montrer  que 
la  Belgique  continue  k  occuper  un  des  premiers  rangs 
parmi  les  nations  agricoles,  et  les  progr^s  accomplis 
dans  ces  derniferes  ann^es  donnent  la  preuve  manifeste 
que  ses  laborieux  et  inielligents  cultivateurs  sauront  lui 
conserver  le  renoro  qu'elle  avail  dil  conqu^rir,  sous 
ce  rapport,  dfes  les  premiers  temps  du  moyen  &ge. 


enqu£:tb  sur  les  souffrangrs  de  l'agrigulture,  leurs 

CAUSES  ET  leurs  RBM^DES,  FAITE  PAR  LE  GONGRES  DES 
SOGIETES  SAYANTES  ET  AGRIGOLES. 


Questionnaire  adress6  aux  soci^tds  d'agriculture.  —  R^ponses 
de  ia  commission  nomm6e  par  la  Society  ccntrale  d'agri- 
culture de  I'Yonne. 


Souffrances  de  V Agriculture. 

1.  —  A  quel  taux,  dans  nos  diverses  circonscriptions 
agricoles,  le  prix  du  bl^  est-il  r6mundraieur  dans 
les  conditions  acluelles  de  la  production  ? 
Rep.  20  fr. 
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2.  —  Quel  a  iii,  dans  la  circonscriplion,  le  prix  moyen 

du  bl6,  du  Icr  novembre  1864  au  T'  juiu  1863? 
R.  — 16fr. 

3.  —  La  r^colte  de  1 864  a-t-elle  iii  sup^rieure,  egale  ou 

iof^rieure  k  une  ann^e  moyenne?  Dans  quelle  pro- 
portion 7 

R.  —  InKrieure  d*un  dixifeme. 

4.  — Quelle  ^lait,  au  1«f  novembrc  dernier,  Timpor- 

tance  des  restes  de  la  recolte  de  1863  ? 
R.  — Peu  considerable,  mais  1/5  environ. 

5.  —  Le  d^partement  comple-t-il  une  ou  plusieurs  dis. 

tilleries,  une  ou  plusieurs  sucreries,  une  ou  plu- 
sieurs f^culeries  ou  autres  dtablissements  indus- 
triels  se  rattachant  h  TagricultureT  Ces  industries 
sont-elles  en  prosp^rile  ou  en  souffrance? 

R.  —  Cinq  sont  suspendues ;  les  autres  sont  en 
soufifrance;  si  elles  ne  sont  pas  en  pertes,  c'est  k 
raison  de  leur  annexion  h  T^tablissement  agricole. 

6.  —  Le  nombre  du  b^tail  a-t-il  augment^?  Le  prix  du 

b^tail  s'est-il  ^leve  ou  abaiss6  dans  la  circonscrip- 
tion  depuis  1861  ? 

R.  — Point  d'augmentation  pour  Tensemble. 

7.  —  Le  prix  des  alcools,  des  sucres,  des  Kcules  el 

autres  produits  industriels  agricoles  s*est-il  dlev^ 
ou  abaiss^  depuis  1861  ? 
R.  —  Forte  baisse. 

8.  —  Quel  a  il6  le  mouvementprogressif  des  salaires 

pour  les  domestiques  do  ferme  et  les  ouvriers  agri- 
coles  depuis  dix  ann^es  ? 
R.  —  Soixante-dix  pour  cent. 
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9.  —  La  maiD-d*(Buvre  est-elle  devenue  plus  rare  dans 

la  circoDscription?Dans  quelle  proportion? 
R.  —  Plus  rare  d'un  dixi^me. 

10.  —  Quel  est  le  produit  moyen  de  Thectare  de  fro- 
mentdans  le  d^partement? 

R.  —  15fr. 
Quel  a  ^t^  Taccroissement  du  produit  moyen  depuis 
dix  ann^es? 

R.  —  Un  dixi^me. 

II. 

Causes  des  souffrances  de  I' Agriculture. 

14.  —  A  quelles  causes  faut-il  attribuer  Tabaissement 
du  prix  du  bl^  dans  la  circonscription? 

R.  —  A  Tabondance  de  la  r^colte  de  4863,  h  la 
raretd  des  capitaux. 

42.  —  Ces  causes  sont-elles  durables  ou  passagferes? 

R.  — Sur  la  question  desavoir  si  la  loi,  qui  laisse 
entrer  les  bl^s  Strangers  en  franchise,  quand  elle 
protege  d'un  droit  de  douane  tous  les  produils  in- 
dustriels,  si  cette  loi  n'est  pas  une  des  causes  de 
Tabaissement  du  prix,  la  commission  est  partagee. 

43.  —  Si  les  produits  agricoles  ne  sont  pas  assez  abon- 
dants  pour  r^mundrer  le  cultivateur,  cette  insuffi- 
sance  doit-elle  £tre  attribuiSe  : 

l'^  A  Tinsuffisance  du  betail  et,  par  suite,  h  I'insuffi- 

sance  des  engrais  7 
2^  A  Tinsuffisance  du  capital  roulant  et  des  avances 

faites  k  la  terre? 
30  A  Tinsuffisance  des  machines  perfectionu^es? 
4»  A  rimperfection  de  Tassolement? 
R.  —  Qui. 
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14.  —  A  quelle  cause  faut-il  attribuer  rabaissement 
du  prix  des  sucres,  de  Talcool  et  des  autres  pro- 
duits  industriels  agricoles? 

R.  —  L'abaissement  du  prix  de  Talcool  est 
da  k  Yexchs  du  droit  sur  les  alcools. 

III. 

Moyens  agricoles,  industriels,  financiers  et  Ugisla- 
tifs  qui  pourraient  apporter  des  remedes  aux  souf- 
frances  de  r Agriculture. 

15.  —  Par  quels  moyens  pourrait-on  arriver : 

\o  Au  d^veloppement  des  cultures  fourrag^res  et,  par 
suite,  i  Taccroissemeot  du  b^tail? 

2o  A  r^tablissement  des  institutions  de  credit  agricole 
et  k  Taugmentation  du  capital  roulant  de  Tagri- 
culture? 

3°  A  la  propagation  et  Tapplicalion  des  instruments 
perfectionn^s  et  notamment  de  la  puissance  de  la 
vapeur? 

4o  Aux  changements  d'assolement  reconnus  utiles  ? 

R.  —  Enseignement  agricole,  recompenses ;  pro- 
pagation du  credit. 

46.  —  Y  aurait-il  lieu  d'annexer  k  la  ferme  des  indus- 
tries qui  viennent  en  aide  k  Tagriculture  :  distille- 
rie,  fromagerie,  sucrerie,  clouterie,  bonneterie, 
tissage,  qui,  en  occupant  Touvrier  toute  Tannic,  le 
maintiendraient  k  la  ferme  en  lui  assurant  toujours 
du  travail? 
R.  —  Oui,  selon  les  possibilit^s  locales. 

17.  —  L'^chelle  mobile  ayant  ii&  definitivement  abolie 
par  la  loi  du  15  juin  1861,  quels  seraient  les 
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moyens  I6gislatifs  de  compenser,  pour  le  cultiva- 
teur,  les  souffrances  qui  r^sultent  pour  lui  de  Ta- 
baissement  du  prix  des  c^reaies  ? 

R.  —  Sur  la  question  de  ia  n^cessile  d'un  droit 
protecteur,  analogue  k  ceux  qui  prot6gent  encore 
Tindustrie^  la  commission  est  partagee. 
4  8.  —  Y  a-t-il  lieu  de  reviser  les  dispositions  du  Code 
Napoleon  relativement  au  bail,  au  privilege  du 
bailleur,  au  cheptel,  au  partage  des  immeubles,  et 
les  lois  de  TEnregistrement  relativement  aux 
^changes  et  aux  reunions  de  parcelles? 

R.  —  Oui,  en  ce  qui  roncerne  les  baux  de  longue 
dur^e,  la  plus-value  par  les  travaux  du  fermier,  les 
facilit^s  de  privilege  k  accorder  au  cheptelier,  sans 
nuire  au  propri6taire,  les  droits  fixes  sur  T^change 
k  substituer  au  droit  proportionnel. 

Membres  de  la  commission  nomm^e  par  la  Soci^t6 
centrale  d'Agriculture  de  TYonne,  dans  sa  seance  du 
20  mai  1865,  pour  preparer  les  r^ponses  au  question- 
naire qui  pr^cMe  : 

Pour  Tarrondissementd'Auxerre:  MM.  Challb,  Ram- 
PONT,  PiNARD,  Bourgeon,  Rousselet  et  Beauvais  ; 

Pour  I'arrondissement  d'Avallon  :  MM.  Gontard  , 
Charles  de  la  Brosse  ; 

Pour  Tarrondissemeni  de  Joigny  :  MM.  Precy,  Pc- 

GARD ; 

Pour  Tarrondissement  de  Seis  :  MM.  Victor  Gui- 
CHARD,  Delions  pferc'. 

Pour  Tarrondissement  de  Tonnerre  :  MM.  Camille 
PiGNON  et  Charles  Martenot. 
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PROGRAMME  DU  CONCOURS 

DE    LA    SOGFETE    GENTRALE    d'aGRIGULTURE  DE    i/yONNE 

RSunie  d  la  Society  d'agricuUure  de  I'arrondksement 
de  Joigny,  sous  la  presidence  de  M,  le  Prefet  de 
/Tonne,  d  Joigny,  les  dimanche  25  et  lundi  26 
jinn  1 865. 

Premiirejournee.  —  Dimanche  2bjuin. 

A  1  beure.  —  S<^ance  publique  dans  une  des  sullcs  de 
I'h6tel|  de  Ville  de  Joigny,  pour  les  rapports  des  Commis- 
sions donl  les  op(^ralions  auront  pr6ced6  le  Goncours,  el 
pour  Tenqii^te  sur  T^tat  de  rag'icuUiire  dans  Tarrondisse- 
ment. 

Deuxieme  journee.  —  Lundi  26juin. 

A  8  heurcs.  —  Concours  de  charrues. 
(Les  laboureurs  devront  6tre  rcndus  1 1  heures  sur  la  place 

de  Joigny.) 
A  9  heures.  —  Concours  de  labourage  do  la  vigne  a  la 
charrue. 

(Les  concurrents  devront  6tre  rendus  a  8  heures  sur  la  place 

de  Joigny.) 
A  10  heurcs.  —  Exposition  et  concours  de  bcstiaux. 

—  Exposition  de  machines. 

—  Exposition  horticole. 

A  midi  precis.  —  Reunion  ^  rH6lel-de-Ville  des  Gommis- 
missions  des  concours  de  charrues  et  de  labourage  de  la 
vigne,  de  I'exposition  horticole,  des  bestiaux  et  des  machi- 
nes, pour  faire  leurs  rapports. 

A  4  heures.  —  Distribution  solcnncUe  des  prix. 

A  6  heures.  —  Banquet  de  souscriplion. 
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DISPOSITIONS   G^N^RALES. 

Les  concurrents  et  exposants  d6j4  primes  dans  de  prto^- 
dents  concours  ne  pourront  concourir  que  pour  d'autres  aoi- 
rnauXy  macbines  ou  produits,  ou  pour  des  prix  diffiSrenls  ou 
d'un  ordre  sup^rieur.  Les  concurrents  d^j^  primte  comme 
serviteurs  agricoles  ne  pourront  concourir  que  pour  le  pre- 
mier prix  et  apr^s  six  ans  de  nouveaux  services  chez  le 
m^me  maltre. 

Les  livrets  de  la  caisse  d'6pargne,  distribu^s  en  prix,  se 
rapporleront  k  la  caisse  d'^pargne  de  la  locality  danslaquelle 
le  laur^at  sera  domicilii. 

Toutes  les  declarations  qui  seront  adress6es  aux  secretai- 
res de  la  society  centrale  et  de  la  society  de  Tarrondissement 
devront  mentionner  les  recompenses  obtenues  aoterieure- 
ment  dans  la  categoric  k  laquelle  se  rapportera  la  declara- 
tion. 

Concours  de  labourage  et  de  charrues  a  tigne.  —  Les 
concurrents  devront  se  faire  inscrire,  soit  cbez  le  secretaire 
de  la  societe  centrale,  soit  chez  le  secretaire  de  la  Societe  de 
Joigny,  avant  le  15  juin. 

Ghaque  concurrent  fournira  son  attelage. 

Les  charrues  qui  auront  figure  k  ces  concours  pourront 
encore  etre  presentees  k  Texposition  des  machines  et  instru- 
ments et  y  pretendre  aux  prix  de  cette  categorie. 

Concours  d'associations  pour  achat  de  machines  et  sous- 
criptions  a  la  caisse  des  retraites  de  la  vieillesse.  — 
Les  associations  concurrentes  devront  produire  une  attesta- 
tion du  maire,  visee  et  confirmee  par  le  juge  de  paix.  Les 
souscripteurs  k  la  caisse  des  retraites  de  la  vieillesse  devront 
produire  le  livret  ou  les  quittances  k  eux  deiivres  par  I'ad- 
ministration. 

Exposition  des  bestiaux,  machines  et  instruments.  — 
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Les  concurrents  qui  auront  oblenu  plusieurs  prix  dans  le 
concours  ne  recevront  qu'une  seule  m^daillc  pour  tous  les 
prix  qui  consisteroot  k  la  fois  en  uoe  prime  d'argent  et  uno 
m^daille.  N^anmoins  le  dipl6me  d^livr^  k  I'exposanl  qui 
aura  remport^  plusieurs  prix  contiendra  la  menlion  sp^ciale 
de  chaque  prix.  Gette  m^daille  sera  de  I'ordre  le  plus  ^lev^ 
parmi  celles  qui  auront  ^16  annonc^es  pour  ces  prix. 

Les  machines  ot  instruments  destines  h  Texposilton  de- 
vront  6tre  amends,  au  plus  tard,  le  samcdi  24  juin,  avanl 
deux  heures  de  Tapr^s  midi.  Les  bestiaux  devront  6lre  ren- 
dus  le  dimanche  25  juin,  avant  9  heures  du  matin. 

Les  exposants  de  machines  et  instruments  devront,  comme 
ceux  des  bestiaux,  adresser  leur  declaration  au  secretaire, 
soit  de  la  Society  centrale,  soit  de  la  Socieie  de  Joigny, 
avant  le  20  juin,  sous  peine  d'exclusion  du  concours. 

Les  fabrlcants  devront  indjquer,  k  Taide  d'une  pancarle, 
le  prix  des  machines  et  instruments. 

Prix  reserves  a  l'arrondissement  de  joigny.  --  Les  per- 
sonnes  qui  voudront  concourir  pour  les  objcts  compris  dans 
la  deuxi^me  partie  du  programme,  et  qui  exigent  unc  visite 
des  lieux,  devront  adresser  une  declaration,  soit  li  M.  Ic 
Secretaire  de  la  Societe  centrale^  k  Auxerre,  soit  ^  M.  le 
Secretaire  de  la  Societe  d'Agriculture  de  Tarrondissement  de 
Joigny,  avant  le  Ur  mai. 

Quant  aux  objets  qui  n'exigent  pus  une  visite  des  lieux, 
les  concurrents  auront  jusqu'au  i^^  juin  pour  faire  parvenir 
leurs  demandes  ei  leurs  justifications  a  Tappui. 

Banquet.  —  Les  membres  de  la  Societe  centrale  et  ceux 
de  la  Societe  dc  l'arrondissement  de  Joigny  pourront  sous 
crire  au  banquet,  k  raison  de  6  fr.  par  persoonc.  Les  sous- 
criptions  devront  etre  adressees,  avant  le  20  Juin,  a  MM.  les 
secretaires  de  Tune  ou  de  Pautre  societe. 
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PRIMES    ET    RECOMPENSES. 

PRSIEtRE  PARTIE. 

Prix  offerts  aux  concurrents  de  tout  le  dSpartement . 

Families  agricoles. 

Au  p6re  de  fBmilie  qui  aura  61ev6  et  mainteDu  le  plus 
grand  nombre  d'enf^nts  dans  les  travaux  agricoles  et  qui 
leur  aura  donn^  conslamment  des  exemples  de  probiti^,  d'or- 
dre  et  d'amour  du  travail. 
Prix  ofiFert  par  M.  le  President  de  la  Soci6l(5  centrale  : 
Une  m^daille  d'or  ou  200  fr.,  au  choix  du  laur^< 

ENSEIGNEMENT   AGRIGOLE. 

§  1.  Instituteurs. 

Aux  deux  instituteurs  du  d^partement  qui  auront  fait  avec 
le  plus  de  z^le,  d'intelligence  et  de  succ^s,  un  cours  ^l^men- 
tairc  d'agriculture  pratique  k  leurs  616ves  : 

ler  prix.  Une  m6daille  de  vermeil  et  un  grand  traits  d'a- 
griculture. 

2«  prix.  Une  m^daille  d'argent  et  un  traits  d'agriculture. 

§  2.  Institutrices. 

Aux  deux  institutrices  du  d^partement  qui  auront  donn^ 
h  leurs  6l6ve8,  avec  le  plus  de  z^le,  d'intelligence  et  de  suc- 
c^s,  des  legons  616mentaires  d'^conomie  agricole  et  de  bonne 
tenue  de  manage  : 

i«i'  prix.  Une  m^daille  de  vermeil  et  un  traits  d'^conomie 
rurale. 

2«  prix.  Une  m^daille  d'argent  et  un  traits  d'^conomie 
rurale. 

Les  concurrents,  instituteurs  ou  institutrices,  devront 
adresser  avant  le  l^r  juin,  au  secretaire  de  la  Society  centrale 
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k  Auxerre,  des  attestations  du  maire  et  dii  president  de  la 
d616gation  cantoDaie,  et  ud  certificat  de  TiDspecteur  des 
^coles  primalres,  approuv^  par  TiDspecteur  de  I'Acad^mie. 


SERVITEURS   A6R1G0LES. 


§  1.  Hommes. 

Aux  plus  m^ritants  parmi  ies  hommes  de  service  h  gages 
attaches  k  la  culture  dans  le  d^partement,  el  qui  auront  Ies 
plus  loDgs  services  dans  la  mdme  famille  : 

DomestiqueSy  Labourreurs  el  Charretiers. 

4.  prix.  Une  med.  d'argent  et  un  livret  de  la  caisse 
d'6pargne  de 80  fr. 

2.  prix.  Une  m^daillc  de  bronze  et  un  livret  de 

la  caisse  d'^pargne  de 60 

3.  prix.  Une  oi^d.  de  bronze  el  un  livret  de  la 

caisse  d'6pargne  de 40 

Bergers, 

1.  prix.  Une  m6d.  d'argent  et  un  livret  de  la  caisse  d'6- 

pargne  de 80  fr. 

2.  prix.  Une  m6d.  de  bronze  et  un  livret  de  la 

caisse  d'^pargne  de 50 

§  2.  Femmes. 

Aux  plus  m^rilanles  parmi  Ies  femmes  de  service  k  gages 
attach<^es  k  la  culture  dans  le  d^partement,  et  qui  auront  Ies 
plus  longs  services  dans  la  mdme  famille  : 

1.  prix.  Une  m6d.  d'argent  et  un  livret  de  la  caisse  d*6- 

pargne  de 80  fr, 

2.  prix.  Uue  m6d.  de  bronze  et  un  livret  de  la 

caisse  d'6pargne  de 50 

Les  scrviteurs  agricoles,  hommes  ou  femmes,  devront 
adresser  hu  secretaire  de  la  Soci(St6  centrale,  h  Auxerre, 
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avant  le  i^r  Juin,  un  certiflcat  motive  de  leurs  maltres  et  dii 
maire  de  la  commuQe,  vis6  et  approuv6  par  le  juge  de  paix, 
indiquant  la  nature  el  la  dur^e  de  leurs  services  et  les  cir- 
Constances  particuli^res  qui  les  recommaodent  a  i'estime  de 
leurs  maltres. 

GONGOURS   DE    LABOURS. 

§  4 .  Labourage  des  terres, 

Aux  meilleurs  laboureurs  avee  chevaux  : 

i.  prix.  Une  m6d.  d'argent  et  un  livret  de  lacaisse  d*6- 
pargne  de.     .     .     . 

2.  prix.  Une  m6d.  de  bronze 

3.  prix.  Une  m6d.  de  bronze 

4.  prix.  Une  m^d.  de  bronze 

5.  prix    Une  m^d.  de  bronze 

6.  prix.  Une  in^d.  de  bronze 

§  2.  Labourage  de  la  vigne  a  la  charrue. 

1.  prix.  Une  m6d.  d'argent  et  un  livret  de  la  caisse  d'6- 

pargne  de.» 35  fr. 

2.  prix.  Une  m<^d.  de  bronze  ct  un  livret  de  la 

caisse  d'^pargne  de 30 

Aucune  indemnity  ne  sera  donn6e  aux  laboureurs  qui  au- 
ront  concouru  et  qui  n'auront  pas  remport6  de  prix. 

ENCOURAGEMENT    AUX    ASSOCIATIONS 

de  petils  cultivateurs  pour  acquerir  des  machines 

agricoles  perfectionne'es. 

A  I'association  de  petits  cultivateurs,  qui,  avec  le  plus  de 
sacrifices,  se  seront  r^unis  pour  acqu6rir  en  commun  des 
machines  perfectionn^es  : 

Une  prime  de  50  i  100  fr. 


•           • 

.     .     35tr 

id.    . 

.     .     30 

id.     . 

.     .    25 

id.     . 

.     .    20 

id,     . 

.     .     15 

id.     . 

.     .     10 
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ENCOURAGEMENT  AUX  D0MESTIQUE8  ET  OUVRIERS 

AGRIGOLES 

qui  jtisUfieront ,  par  un  livret  r^gulier,quHl  oni 
commence  d  [aire  des  versements  annuels  d  la  caisse 
des  retraites  pour  la  vieillesse  et  qui  prendronl 
^engagement  de  les  continuer  : 

Primes  qui  pourront  ^tre  ^aies  k  6  mois  de  versement  et 
qui  seront  vers^es  directement,  en  i'acquit  des  titulaires,  par 
le  tr^sorier  de  la  Soci^tt^. 

EXPOSITION  DE  BESTIAUX. 

RAGE    GUEVALINE. 

Etatons. 

1.  prix.  Une  m^d.  d'argent  et 150  fr. 

2.  prix.  line  m^d.  de  bronze  et 100 

Les  6talons  devront  avoir  fail  la  monte  dans  le  d^parte- 
ment,  en  1864  an  moins;  ce  qui  devra  6tre  justifl^  par  un 
certiflcat  du  maire  de  la  commune. 

Pour  ^tre  admis  k  concourir)  les  ^talons  devront  avoir  la 
taille  de  1  m^tre  55  centimetres  au  moins. 

Jumenis  pouliniires, 

1.  prix.  Uno  m6d.  d  argent  el 100  fr. 

2.  prix.  Une  m^d.  de  bronze  et 50 

Poulains  et  pouliches. 

1.  prix    Une  m6d.  d'argent  el 60  fr. 

2.  prix.  Une  m6d.  de  bronze  et 40 

Chevaux  etjuments  de  i  d3  ans, 

1.  prix.  Une  m6d.  d'argentet 60  fr. 

2.  prix.  Une  m6d.  de  bronze  et 40 
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RAGE   ASINE. 

Au  plus  bel  ^lalon : 

1.  prix.  Une  in6cl.  de  bronze  el 30  fr. 

2.  prix.  Uoe  m^d.  de  bronze  et 20 

Au  plus  bel  &ne  ou  &  la  plus  belle  &nesse  habitui^s  k  cul- 
(iver  la  vigne  (i  la  charrue  : 

1.  prix.  Une  m^d.  de  bronze  el 25  fr. 

2.  prix.  Une  m6d.  de  bronze  et 15 

RAGE   BOVINE. 

Les  membres  de  la  Soci^l^  qui  seroot  primers  dans  les 
trois  categories  qui  suivent  n'auront  droit  qu'aux  m^dailles. 

Taureaux. 

Aux  propri^taires  des  plus  beaux  taureaux  ^6s  de  18  mois 
k  4  ans  au  plus,  ^lev^s  ou  import^s  depuis  au  moins  6  mois 
dans  le  d6partement,  et  r6serv6s  pour  la  reproduction  pen- 
dant un  an  au  moins  : 

1.  prix.  Une  ra6d.  d'argCDt  et 50  fr. 

'    2.  prix.  Une  m6d.  de  bronze  et 30 

3.  prix.  Une  in6d.  de  bronze  et 10 

Pour  6lre  admis  a  eoncourir,  les  taureaux  devront  avoir 
eie  eievOs  ou  import^s  dans  le  d<^parlement  dcpuls  six  mois 
au  moins,  ct  les  propri(^taires  dc  ces  animaux  devront  adres- 
ser  avanl  le  '^0  juin,  au  secretaire  de  Tune  des  deux  Soci6l6s, 
une  declaration  du  fait,  sign^c  par  eux  et  visec  et  legalis6e 
par  le  maire  de  la  commune. 

laches. 

NoTA  Les  vaches  prim^es  comme  laitieres  ne  pourronl 
6tre  comprises  dans  les  troupeaux  d'ensemblc  qui  concour- 
ronl  pour  Aire  primes. 
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Aux  cultivaleurs  qui  pr^senteroot  la  plus  belle  vache 
laili^re  (^lev^e  par  eux  ou  poss^d^e  par  eux  dcpuis  au  moins 
un  an  : 

1 .  prix.  Uoe  rn6d.  d'argent  et.  .     .     .     .     .  25  fr. 

2.  prix.  Une  m6d.  de  bronze  el 20 

3.  prix.  Une  m6d.  de  bronze  et 15 

4.  prix.  Une  ra6d.  de  bronze  et 10 

Les  propri^taires  de  vaches  devront  juslifler,  par  une  at- 
teslalion  du  maire  de  la  commune,  de  leur  possession  depuis 
six  mois  au  moins. 

Aux  propri^taires  des  plus  belles  et  meilleures  vaches 
laiti^res  ayant  fait  au  moins  un  veau  dans  le  d^partement : 

1.  prix.  Une  m6d.  d'argent  et 30  fr. 

2.  prix.  Une  ra6d.  de  bronze  et 20 

3.  prix.  Une  m^d.  de  bronze  et.     «    .     .     .      10 

Aux  propri^laires  des  plus  beaux  troupeaux  de  vaches 
n^es  et  6lev(ies  dans  le  d^partement : 

1 .  prix.  Une  m6d.  d'argent  et 50  fr. 

2.  prix.  Une  m^d.  de  bronze  et 20 

3.  prix.  Une  m^d.  de  bronze  et 10 

Veaux, 

Aux  ^leveurs  des  plus  beaux  veaux  de  6  mois  h  2  ans. 

1.  prix.  Une  m6d.  d'argent  et 20  fr. 

2.  prix.  Unem6d.de  bronze  Pt.     .     .     .»  .      10 

3.  prix.  Une  m6d.  de  bronze  et 5 

A  r^leveur  du  plus  beau  veau  gras  pour  la  boucherie,  (ig6 
de  2  ^  3  mois  : 

1.  prix.  Une  m6d.  de  bronze  et 10  fr. 

2.  prix.  Une  m6d.  de  bronze  et 5 
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RAGE   OVINE. 

Biliers  de  ioutes  races. 

Ag^s  de  1  an  au  moins  et  4  ans  au  plus. 

1.  prix.  (Donn6  par  M.  Java!,  roembre  du  Corps  L6gis- 
latii).  Une  m6d.  d'argent  et 80  fr. 

2.  prix.  Une  m6d.  d'argent  et 70 

3.  prix.Unem^d.  de  bronze  et 60 

4.  prix.  Une  m^d.  de  bronze  et 50 

5.  prix.  Une  m6d.  de  bronze  et 40 

Les  propri^taires  de  ces  animaux  devront  rapporter  nit 
certificat  du  maire,  constatant  qu'ils  sent  en  leur  possession 
depuis  six  mois  au  moins,  et  Tengagement  par  eux  souserit 
de  les  r^erver  pour  la  reproduction  pendant  un  an  au 
moins. 

Agnelles  et  brebis, 

Troupeaux  de  30  brebis  au  moins  : 

1.  prix.  Une  m6d.  d'argenl  et 80  fr. 

2.  prix.  Une  m6d.  d'argent  el 50 

Troupeaux  de  20  agnelles  au  moins,  Ag^es  de  moins  de 
1 8  mois  : 

1.  prix.  Unem6d.  d'argent  el 40  fr. 

2.  prix.  Une  m6d.  de  bronze  et 30 

Troupeaux  d'au  moins  20  brebis  du  pays,  suivies  de 
leurs  agneaux,  en  voie  d'am^lioration  par  Ic  croisement  avec 
une  race  sup^rieure : 

1.  prix.  Une  m^d.  d'argent  et 40  fr. 

2.  prix.  Une  m6d.  de  bronze  et 30 

Les  propri^taires  de  ces  animaux  devront  rapporter  un 

certificat  du  maire,  attestant  qu'ils  sont  en  leur  possession 
depuis  six  mois  au  moins. 
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Les  b^liers  et  brebis  ne  seront  admis  k  coocourir  qu'avec 
uDe  m^che  de  leur  toison  laiss^e  lors  de  la  tODte. 

Aux  plus  beaux  troupeaux  d'ensemble  amends  au  con- 
cours  : 

4.  prix.  line  mMaille  de  vermeil. 

2.  prix.  Une  m^daille  d'argent. 

3.  prix.  Une  m^daille  de  bronze. 

Les  propri^taires  devront  rapporter  un  certificatdu  maire, 
constatant  que  les  agneaux  et  agnelles  ont  6t^  ^lev^s  dans  le 
pays. 

RAGE   PORCINE. 

Verrats. 

Aux  plus  beaux  ?errats  €\ev€s  dans  le  d^partemeul,  ce 
qui  devra  6tre  constats,  par  un  certificat  du  maire  : 

t.  prix.  Une  m6d.  d'argent  et.    .....      30  fr. 

2.  prix.  Une  m6d.  de  bronze  et 20 

Truies  suivies  de  lettrs  petits. 

Aux  plus  belles  truies  61ev6es  dans  le  d^partement,  ce 
qui  devra  dtre  constats  de  la  mMe  mani^re  : 

1 .  prix.  Une  m^d.  d'argent  et 30  fr. 

2.  prix.  Une  m6d.  de  bronze  et 20 

Jeunes  caches  n'ayani  pas  encore  porlS, 

1.  prix.  Unem6d.  de  bronze  et 20  fr. 

2.  prix.  Une  m^d.  de  bronze  et 10 

VOLAILLES   ET   ANIMAUX   DE   BASSE-GOUR. 

Unesomme  de  150  fr.  pourra  6tre  distribute  en  primes 
entre  les  plus  beaux  specimens  de  volailles  et  d'animaux  de 
basse-cour. 
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MACHINES  AGRIGOLES. 

Des  ni^dailles  seront  distributes  pour  les  machines  el 
instruments  agricoles  les  plus  utiles,  les  mieux  construits,  et 
pour  les  perfectionnemenls  reconnus  les  plus  importants  ct 
les  plus  avantageux  par  leur  simplicity  et  la  modlcit^  de 

leurs  prix. 

Les  exposants  qui  devront  faire  fonctionner  leurs  machi- 
nes y  pourvoiront  k  leurs  frais. 

Des  primes  pourront  6tre  en  outre  accord^es  aux  Tabri- 
cants  qui  auront  expose  les  instruments  aratoires  les  mieux 
confec(ionn6s ; 

Aux  pcrsonnes  qui  pr^senteront  au  concours  des  instru- 
ments d'agriculture  offrant  des  avantages  r6cls  juslifi(^s  par 
Texp^rience. 

EXPOSITION    HORTIGOLB    ET   AGRICOLE. 

Des  primes  et  des  m6daillcs  pourront  <^tre  r6parlies  par  le 
jury  entre  les  hortlcultcurs  cl  cuUivaleurs  qui  auront  expose 
les  plus  beaux  produits  en  fleurs,  Truits  et  li^gumes. 

Gcs  rc^compenses  s'appliqueront  aux  produits  de  la  culture 
forc^e,  de  Tarboriculture  fruili^re,  de  la  culture  flcurtstc, 
des  plantes  de  serre  chaude,  de  serre  temp^rde,  de  plcin 
air,  etc. ,  enfin  k  tout  ce  qui  concerne  Part  et  Tinduslrie 
horticoles. 

Seront  aussi  admis  a  Texposition  et  au  concours  entre  eux 
les  produits  agricoles  proprement  dits,  tels  que  c^r^Ies,  ra- 
cines,  plantes  fourrag^res,  ol^agineuses  et  textiles,  etc. 

DEUXlfilE  PARTIE. 

Prix  offerts  aux  concurrefits  de  rarrondissement. 

AMELIORATIONS   AGRIGOLES. 

Aux  proprii^taires  qui  auront  r6alis6  leQ  am(^liora(ions  les 
plus  utiles  dans  leurs  exploitations  agricoles  : 


—  81  — 

1.  prix.  Une  m^daille  d'or. 

2.  prix.  Une  m^daille  d' argent. 

Aux  fermiers  ou  propri^taires  cullivaDt  par  leurs  roaias, 
qui  auront  r6alis6  les  ameliorations  les  plus  utiles  dans  leurs 
exploitations  : 

1.  prix.  Une  m^d.  d'argent  et 200  Tr. 

2.  prix.  Une  m^d.  de  bronze  et 150 

Ges  recompenses  pourront  s'appliquer  sp^cialement  au 
r^suitat  des  recoUes,  au  plus  bel  ensemble  de  betail,  k  la 
complabiliie  agricole  la  mieux  entendue,  aux  meilleurs  as- 
solements,  k  I'emploi  judicieux  des  amendements,  au  plus 
bel  ensemble  de  plantes  sarciees,  k  la  nourrilure  du  betail 
par  stabulation,  aux  defrichements,  aux  assainissements^  au 
drainage,  k  la  formation  de  nouvelles  prairies,  h  la  mise  en 
valeur  de  terres  pr^c^demment  incuUes,  au  reboisement,  a 
rintroduclion  ou  au  perfeclionnement  d'un  art  ou  d'une  In- 
dustrie agricole  :  chacune  des  causes  ci-dessus  pouvant  etre 
prise  s^par^ment  en  consideration. 

Fermiire. 

A  la  fermiere  ou  k  la  fille  ou  soeur  de  fermicr  qui,  par  son 
activity,  son  esprit  d'ordre,  ses  soins  vigilants  et  prolonges, 
aura  le  plus  efficacement  coopere  au  succ^s  d*une  impor- 
tanle  exploitation  rurale  et  k  la  prosperity  d'une  famille  agri- 
cole : 

Prix.  Une  med.  de  vermeil  et 50  fr. 

Troupeau  d'ensemble. 

Au  plus  beau  troupeau  d'ensemble  d'au  moins  100  mou- 
tons  ou  brebis  eieves  par  la  stabulation,  visite  k  la  ferme  : 

1 .  prix.  Une  medaille  d'or. 

2.  prix.  Une  medaille  de  vermeil. 

PRIMES  A  LA  MAR^CHALRRIE. 

Aux  marecbaux  qui  auront  pratique  leferrageavecleplus 

6 
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d'ialelligence ,  d'apr^s  iioe  exp^rieoce  qui  sera  falte  ^  Joigny, 
le  mallD  du  coDcours. 

Ge  concours  s'ouvrira  k  9  heures  du  matiu. 

Lcs  concurrents  trouveront  1^  tous  les  objels  n^cessaircs 
pour  travailler.  Us  devront  forger  un  fer,  Tadapter  au  pied 
d'un  cheval,  et  pr^seuter  un  inslrumeot  de  ieur  fabrication, 
lis  sont  en  outre  lenus  de  se  faire  inscrire  au  secretariat  de 
la  sociiH6  de  Joigny,  avant  le  20  juin. 

1.  prix.  Une  m^d.  d'argent  ct 50  fr. 

2.  prix.  Une  ra6d.  de  bronze  et 30 

3.  prix.  Une  m6d.  de  bronze  et 20 

BNGRAIS, 

Au  propri^taire  qui  aura  ^tabli  le  plus  convcnablement  ses 
fosses  k  purin,  ou  fait  I'emploi  le  plus  judicieux  des  purine 
et  des  engrains  liquides  : 

Prix  unique.  Unc  m^daille  d'argenk. 

Au  fermier  ou  propri^taire  cultivant  par  ses  mains,  pour 
m6mc  cause  : 

Prix  unique.  Une  m^daille  de  bronze  et  50  fr. 

DRAINAGE. 

Au  propri6laire  ou  fermier  qui  aura  ex^cul^  dans  I'ann^e 
les  travaui  de  drainage  les  plus  imporlants  et  les  mieux 
congus  : 

1.  prix.  Une  m^d.  d'argent  et  prime  de.     .     .     50  fr. 

2.  prix.  Une  m6d.  de  bronze  et  prime  de.     .    25 

ENSEIGNEMENT  AQAIGOLE. 

A  I'instituteur  de  Parrondissement  de  Joigny,  qui  aura 
donn^  avec  le  plus  de  zMe  et  de  succ^s  k  see  6l^ves  les  meil- 
leures  notions  agricoles  : 

Prix  unique.  Une  m(^daille  de  vermeil  et  un  ouvrage 

d'agriculture. 
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A  i'lnstitutrice  de  I'arrondissement  de  loigny,  qui  aura 
donn6  avec  le  plus  de  zMe  et  de  succ^s  d6s  notions  d'^cono- 
mie  agricole : 

Prix  unique.  Une  m^daiile  de  vermeil  et  un  ouyrage 

d'^conomie  rurale. 

A  Vinstituteur  de  rarrondissement  qui  aurafourni  lameil- 
leure  carte  g^ologique  de  sa  commune  (d'apr^s  la  notice  qui 
lui  sera  remise) : 

1.  prix.  Unem6d.  de  vermeil  et 50  fr. 

2.  prix.  Une  m6d.  d'argent  et.     .     .     .     .     .  25 

3.  prix.  Uoe  m6d.  d'argent  et 15 

4.  prix.  Unem^d.  de  bronze  et 10 

Classes  d'aduUes. 

Aux  instiluteurs  qui  auront  fisdt  leurs  cours  et  donn6  leurs 
legons  avec  le  plus  de  z^le  et  de  succ^s  ^  la  classe  d'a- 
dultes. 

1 .  prix.  Une  m6d.  de  vermeil  et  un  grand  ouvrage  scicn- 

lifique,  donn^  par  la  ville  de  loigny. 

2.  prix.  Unem6d.  d'argent  et  un  ouvrage  scientifique, 

donn^  par  M.  d'Eichthal. 

3.  prix.  Une  m^d.  de  bronze  et  un  ouvrage  scientifique. 

4.  prix.  Unem(^d.  de  bronze  et  un  livre. 

5.  prix.  Une  m^d.  de  bronze. 

ElHes  adultes. 

Prix  cantonaux  d^cern^s  aux  enfanls  de  15  ^  18  ans,  qui, 
tout  en  se  livrant  aux  travaux  agricoles  ou  manuels,  auront 
fr^quent^  dans  leurs  communes  le  plus  assiddment  les  clas- 
ses d'adultes  du  soir,  et  auront  le  mieux  conserve  ou  accru 
les  connaissances  qulls  avaient  d^j&  acqaises. 
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AUX   ADULTES    DE    18    ANS. 

Canton  de  Joigny. 

Unc  mc^d.  d'argent  et  50  fr.,  donn6s  par  M.  Goulurat, 
roaire  de  Joigny,  membre  du  Gonseilg^n^ral. 

Canton  d*AiUant. 

4.  prix.  Une  m^d.  d'argentet  50  fr.,  doDO^s  par  M.  le 

comle  d'Ornano,  d^put^. 
2.  prix.  Une  m^d.  de  bronze  et  25  fr.,  donnes  par  M.  Ra- 

vId,  raaire  de  Guercliy. 

Canton  de  BlSneau. 

line  m^d.  d'argent  et  50  fr.,  donnas  par  M  Houelte. 
membre  du  Gonseil  d'arrondissement ,  maire  de  Bl<^- 
neau. 

Canton  de  Brienon, 

Une  m(^d.  d'argent  et  50  francs,  donnas  par  la  SociSt^ 
d'agriculture  de  Joigny. 

Canton  de  Charny. 

Une  m6d.  d'argent  et  50  fr.,  donnas  par  M.  le  baron  S(^- 
guier,  membre  de  Tlnstilut. 

Canton  de  Cerisiers. 

Une  m6d.  d'argent  et  50  fr.,  donn6s  par  M.  Brinriart,  au- 
diteur  au  Gonseil  d'etat. 

Canton  de  Saint-Julien. 

Une  m6d.  d'argent  et  50  fr.,  donnes  par  la  Soci6t6  d'agri- 
cullure  de  Joigny. 

Canton  de  Saint-Fargeau. 

Une  mt^d.  d'argent  et  50  fr.,  donnas  par  la  Soci<^t<3  d'agri- 
culture  de  Joigny. 
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Canton  de  Villeneuve. 
Orae  in6d.  d'argent  el  50  fr.,  donnas  par  M.  d'Eichthal. 

AUX   ADULTES   DE    4 5   ANS. 

Canton  de  Joigny. 

Uoe  m6d.  d'argent  et  50  fr. ,  donnas  par  la  ville  de 
Joigny. 

Canton  d^Aillant. 

1.  prix.  line  m^daille  de  bronze  et  25  fr. ,  donnas  par 
M.  Pr^cy ,  membre  du  Conseil  g^n^ral ,  maire  de 
Gbassy. 

2.  prix.  Unem^daille  de  bronze  et  10  fr.  ,  donnas  par 
M.  Pr6cy. 

Canton  de  BlSneau. 

Une  m^daille  de  bronze  et  25  fr.,  donnas  par  la  Soci6t^ 
d'agriculture  de  Joigny. 

Canton  de  Brienon, 

UnenK^d.  de  bronze  et  25  fr.,  donnas  par  M  Durand 
D^sormeaiix,  membre  du  Conseil  g6n6ral. 

Canton  de  Chamy, 

Une  m^d.  de  bronze  et  25  fr.,  donnas  par  M.  Gballe, 
membre  du  Conseil  g^n^ral. 

Canton  de  Cerisiers. 

Une  m^d.  de  bronze  et  25  francs  donn6s  par  la  Soci^t(^ 
d'agriculture  de  Joigny. 

Canton  de  Saint- Julien. 

Une  m^d.  de  bronze  et  25  francs,  donn«^s  par  la  Soci^t^ 
d'agriculture  de  Joigny. 
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Canton  de  Saint-Fargeau, 

Uoem^d.  de  bronze  el  25  fr.,  donnas  par  M.  Dhumez, 
membre  du  Gonseil  g^n^ral,  maire  de  Ronch^res. 

Canton  de  Villeneuve. 

Une  m^d.  de  bronze  et  25  fr.,  donnas  par  la  commune 
de  Dixmont. 

AUX  EL^VBS  LES  PLUS  INSTRUITS  EN  AtiRIGULTURB. 

1.  prix.  Une  m6d.  de  bronze  et  un  livre  d'agriculture. 

2.  prix.  Une  m6d.  de  bronze  et  un  livre  d'agriculture. 

3.  prix.  Une  m6d.  de  bronze  et  un  livre  d'agriculture. 

4.  prix.  Une  m6d.  de  bronze  et  un  livre  d'agriculture. 

5.  prix.  Une  m^d.  de  bronze  et  un  livre  d'agriculture. 

6.  prix.  Une  m^d.  de  bronze  et  un  livre  d'agriculture. 

FILLES. 

i.  prix.  Une  m^d.  de  bronze  et  un  livre  d'^conomie 
rurale. 

2.  prix.  Une  m6d.  de  bronze  et  un  livre  d'^conomie 
rurale. 

3.  prix.  Une  m6d.   de  bronze  et  un  livre  d'^conomie 
rurale. 

4.  prix.  Une  m^d.  de  bronze  et  un  livre  d'^conomie 
rurale. 

Des  manucls  616mcntaires  d'agriculture,  en  nombre  ^al  k 
celui  des  communes  de  Tarrondissement,  seront  en  outre 
distribu^s  aux  6l6ves  qui  auront  suivl  avec  le  plus  de  z^le  et 
de  fruit  les  lemons  d'agriculture  ou  d'^conomie  rurale  den- 
udes par  leurs  maltres  ou  mailresses. 

VITICULTURE. 

Prix  offer ts  par  la  vUh  de  Joigny. 
Au  vigneron  de  Joigny  qui  aura  introduit  les  meilleurs 
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modes  de  culture  dans  sa  vigoe,  soit  k  la  charrue,  soil  au- 
iremenl  : 

1.  prix.  Unem6d.  d'argenl  el 100  fr. 

2.  prix.  Uoe  m6d.  de  bronze  et 30 

Au  propri^taire  de  Joigny  qui  aura  plants  ou  conserve  le 
plus  bel  ensemble  de  plants  de  vigne  propres  k  maintenir  la 
vieille  reputation  des  vins  de  la  contr^e. 

Prix  unique.  Une  m^daille  de  vermeil. 

Aux  vignerons  de  Tarrondissement  de  Joigny  qui  auront 
le  mieux  entretenu  les  vignes  confines  k  leurs  soins  : 

1.  prix.  Une  m6d.  d'argent  et 60  fr. 

2.  prix.  Une  m^d.  de  bronze  et 50 

3.  prix.  Une  m^d.  de  bronze  et 40 

4.  prix.  Une  raM.  de  bronze  et 30 

5.  prix.  Une  mM.  de  bronze  et 25 

Au  vigneron  qui  aura  introduit  le  meilleur  mode  de  lail- 
lage  de  la  vigne  et  qui  Taura  apptiqu^,  une  m^daille  el  une 
prime  dont  rappr^ciation  sera  laiss(^e  au  soin  de  la  commis- 
sion. 

TONNELLERIE. 

Au  lonnellier  qui  justifiera  n'avoir  fabriqu^  depuis  au 
moins  un  an  que  dcs  feuillettes  k  la  jauge  usuelle  du  demi- 
muid  (136  litres)  el  ofTrant  le  plus  de  solidity  : 

1 .  prix.  Une  m6d.  d'argeni  et 50  fr. 

2.  prix.  Une  m6d.  d'argent  et 30 

3   prix    Une  m^d.  de  bronze  et 20 

HORTICULTURE. 

Des  m^dailles  de  vermeil,  d'argenl  et  de  bronze  pourront 
etre  r^parties  entre  les  p6pini6ristcs  et  horliculteurs  de  Tar- 
rondissement,  dont  les  ^tablissements,  visiles  par  une  com- 
mission sp^ciale,  se  seront  recommand^s  par  les  amt^liora- 
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tioDS  les  plus  notables,  les  plus  belles  p^pini^res  d'arbres 
fruitiers  et  foresliere,  la  meilleure  formation  d*arbres  frui- 
tiers  CD  pyramides,  palmettes  et  cordons  divers,  au  moyen 
de  Tapplicaiion  de  la  taille  rationnelie  et  des  pincements, 
ou  par  les  plus  beaux  prodults  en  fleurs,  fruits  et  l^mes. 

APICULTURE. 

M^dailles  de  vermeil,  d'argent  ou  de  bronze  aux  propri^- 
taires  des  ruchers  les  niieux^tenus,  composes  d'un  nombre 
important  de  rucbes,  el  dont  la  coniptabilil(i  ou  les  notes 
pourraient  6clairer  la  commission  sur  Ic  mode  et  lesproduits 
de  Texploitation. 

SILVICULTURE. 

M^dailles  de  vermeil  ou  d'argent  aux  travaux  de  reboise- 
ment  les  plus  imporlants  et  les  mieux  entendus. 

PISGIGULTURB. 

M6dailles  de  vermeil  ou  d'argent  aux  propri^laires  qui  au- 
rout  cv^€  dans  Tarrondissement,  avec  le  plus  d'intelligence 
et  de  succ^s,  un  6tablissement  de  pisciculture. 

Fait  et  arr^l(^  par  les  bureaux  de  la  Soci6t6  cenlrale  d*a- 
griculture  de  TYonne  et  de  la  SociOt^  d'agriculture  de  Tar- 
rondissement  de  Joigny. 


Le  Pr^ident  de  la  Soci^t^  centrale  de  TYonne, 
L.  FRfiMT. 

Le  Prfoident  de  la  Sorieii  d'agricaltare  de  rarrondissement 

de  Joigny, 


Le  Secretaire, 
A.  R0UILL6. 


PRfeCY. 


Le  Secretaire, 

GRBNET. 


—  89  — 


SESSION  PUBLIQUE  DE  1866. 


GONGOURS  DE  LA  SOGIETE  GBNTRALE,  R^UNIE  A  LA  SOGl^TE 
D*AGRIGULTURE  DE  L*ARR0ND1SSEMENT  DE  JOIGNY,  A  JOl- 
GNY,  LES  DIMANGHE  25  ET  LUNDI  26  JUIN  4865. 


Premiere  Sourwkie. 


PRESIDBNGB    DE  M.    PR^GY. 


La  Stance  est  ouverte  k  2  heures,  dans  Tune  des 
salles  de  la  sous-prefecture. 

Ont  pris  place  au  bureau  M.  Challe,  vice-president 
de  la  Society  ceutrale,  M.  Ravin,  de  Villiers-Saint- 
Benoit,  M.  Alexandre  Lacour,  H.  Beauvais,  H.  Hugot, 
inspecteur  des  ^coles  priraaires,  M.  Rouille,  secretaire. 

M.  Pr^cy  fait  connaitre  h  Tassembiee  le  don  g^n^- 
reux  fait  par  M.  Zanote,  directeur  de  la  librairie  agri- 
cole,  d'un  certain  nombre  de  livres  et  de  publications 
agricolescomme  le  Bon  Jardinier,  le  Bon  Fermier,  la 
Gazelle  du  Village,  le  Traile  de  M.  de  Gasparin,  des- 
tines k  etre  donnees  en  prix  aux  laur^ats  du  concours. 
II  propose  d*adresser  les  remerciements  des  deux  socie- 
tes  k  M.  Zanote.  Cette  proposition  est  adoptee. 
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On  <satend  ensuite  les  rapports  et  propositions  de 
recompeoses  des  commissioos  dont  les  travaux  ont  pr^- 
ced^  la  session  publique.  Ces  rapports  sont  pr^seot^s : 

Sur  les  families  agricoles,  les  serviteurs  agricoles  et 
renwseignement  par  M.  Challe  et  M.  Hugot ; 

Sur  les  ameliorations  agricoles,  engrais,  apicul- 
ture, etc.,  par  H.  Alexandre  Lacour ; 

Sur  les  pdpini^res  et  jardins,  par  M.  Ravin,  de  Vii- 
liers-Saint-Benott; 

Sur  la  viticulture,  par  MM.  David-Gallereux  et  Mes- 
sager. 

Les  rapports  Merits  seront  ins^r^s  au  Bulletin. 

Autour  de  la  salle  et  sur  le  bureau  sont  ^tal^es  les 
cartes  g^ologiques  et  agronomiques  dress6es  par  les 
instituteurs  de  Tarrondissement  qui  ont  concouru  pour 
le  prix  nouvellement  crd^  pour  r^compenser  et  encoura- 
ger  ces  travaux.  Quelques-unes  de  ces  cartes  sont  accom- 
pagn^es  de  collections  min^ralogiques. 

Le  president  fait  remarquer  que  ce  concours  est  irbs 
remarquable,  tant  sous  le  rapport  du  nombre  des  instiiu- 
teurs  qui  y  ont  pris  part,  qu'au  point  de  vue  du  soin  et 
de  rinteiligence  dont  les  concurrents  ont  fait  preuve 
dans  Tex^cution  de  ces  travaux.  II  ne  doute  pas  que  la 
Soci^t^  ne  se  f^licite  des  utiles  r^sultats  que  produira 
cette  addition  k  ses  programmes. 

Les  propositions  de  recompenses  soumises  h  la 
Society  par  les  divers  rapporteurs,  sont  discui^es  et 
vetoes,  les  unes  purement  et  simplement ,  les  autres 
avec  quelques  modifications  et  amendements. 

La  stance  est  lev^e  k  cinq  heures. 
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PeumlAme  Journ^. 


rnSSIDEf^GC  PE  M.  IB  PR^PBT  DB  l'yONNB. 


Conform^ment  au  programme,  les  laboureurs  soni 
r^unis  k  huit  heures,  sur  le  terrain  r^serv^  au  concours 
de  charrues,  au  nombre  de  plus  de  trente  concurrents. 
Les  faucbeurs  et  les  botteleurs  ^taient  ^galement^  leur 
poste.  En  mdme  temps  se  tenait  le  concours  de  mar^- 
chalerie. 

A  neuf  heures,  a  eu  lieu  le  concours  de  labourage  de 
la  vigne  k  la  charrue,  dont  rinter£l  ^tait  augment^  par 
Tadjonction  d'une  nouvelle]cat^gorie  de  concurrents,  des 
enfants. 

A  dix  heures,  les  bestiaux,  les  machines  et  instru- 
ments, et  Texposition  d'horticulture  ^taient  installes 
sur  les  emplacements  qui  leur  ^taient  respectivement 
destines. 

Les  machines  surtout  y  6taient  en  grand  nombre  et 
la  plupart  fort  remarquables  par  leur  construction  et  la 
modicit^  de  leurs  prix. 

A  midi,  les  deux  societ^s  se  r^unissent  de  nouveau 
dans  une  des  salles  de  la  sous-prefecture^  pour  enten- 
dre les  rapports  et  propositions  de  recompenses  des 
diverses  commissions  du  concours. 

Les  conclusions  de  ces  rapports  sont  approuv^es 
apr^s  discussion. 

A  cinq  heures,  les  membres  des  deux  soei^tes  se 
reudent  sur  le  champ  de  manoeuvre,  ob  ^tait  dress^e 
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une  vaste  estrade,  pour  la  c^r^monie  de  la  distribution 
des  recompenses. 

PrenDent  place  au  bureau  :  M.  Sohier,  pr^fel  du  d^- 
partement ;  M.  L.  Fr^my,  conseiller  d*Etat,  gouverneur 
du  Credit  foncier ,  president  de  la  Soci^t^  centrale  ; 
M.  de  Villers,  sous-pr^fet  de  Tarrondissement  de  Joi- 
gny;  M.  Couturat,  maire  de  Joiguy;  M.  Challe,  vice- 
president  de  la  Society  centrale;  K.  Pr^cy,  president 
de  la  Society  d'agriculture  de  Joigny ;  les  secretaires  et 
tr^soriers  des  deux  soci^t^s. 

Un  grand  nombre  de  notabililes  du  departemenl  as- 
sistaient  k  cette  solennite. 

M.  Fr^my,  aprfes  avoir  remerci^  M.  ie  Pr^fet  qui  lui 
cedait  la  pr^sid^nce  dont  il  estinvesti  de  droit,  ouvrela 
seance  et  prononce  le  discours  qui  suit : 

«  Messieurs , 

«  En  me  retrouvant  aujourd'hui  au  milieu  de  vous, 
je  ne  peux  me  d^fendre  d*un  rapprochement  qui  se  pr^- 
sente  naturellement  k  mon  esprit,  et,  bien  qu*il  s'agisse 
de  souvenirs  personnels,  vous  me  permettrez  de  vous 
en  entretenir  un  moment. 

«  II  y  a  plus  de  trente  ans  qu'au  d^but  de  ma  car- 
rifere,  je  fus  appeie  k  singer  dans  Ie  couseil  de  I'arron* 
dissemenl  de  Joigny.  Je  me  souviens  du  voyage  que  je 
fis  alors  de  Saint-Fargeau,  oil  j'avais  ma  residence,  jus> 
qu'^  cette  ville,  oii  je  venais  pour  la  premiere  fois  pren- 
dre ma  place  au  conseil.  Beaucoup  d'enlre  vous  n'ont 
pas  oublie  quels  etaient  alors  Tinsuffisance  et  le  mau* 
vais  entretien  de  nos  voies  de  communication,  pour 
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la  plupart  inaccessibles  aux  voitures,  et  la  deplorable 

influence  que  risolement  et  la  routine  exercaient  sur 

r^tat  de  notre  agricullure. 

'    «  J'en  fus,  pour  ma  part,  vivemeot  frapp^.  Quant  k 

mes  honorables  collogues  du  conseil  d'arrondissement, 

dont  je  venais  partager  les  travaux,  lis  s'occupaient  d^j^ 

k  ceite  ^poque  d'amiliorer  ce  pays  pour  lequel  la  nature 

avait  beaucoup  fait,  et  qui  n'aitendait  qu'un  effort 

inergique  et  pers^v^rant  pour  fitre  transform^.  U  en 

etait  k  pen  pris  ainsi  sur  tous  les  autres  points  de  notre 

d^parlement.  La  ni£me  sollicitude  animait  tous  les 

espritSy  et  nos  soci^t^s  d'agriculturecoromencaient  leur 

oeuvre  qu'ellei  ont  continu^e  avec  tant  de  perseverance 

et  de  succfes. 
«  Depuis  ce  moment,  vous  avez  triomphe  de  nom- 

breux  obstacles.  Gr&ce  k  votre  initiative  et  au  concours 
du  gouvernement,  cbaque  jour  a  ete  marque  parde  nou- 
veaux  progr^s,  et,  en  traversant,  sur  de  bonnes  routes, 
une  campagne  florissante,  j'ai  pu  mesurer  d'un  coup 
d'oeil  le  pas  immense  que  vous  avez  fait  depuis  repoque 
k  laquelle  remontent  ces  souvenirs  que  vous  me  par- 
don nerez  de  vous  avoir  rappeies. 

«  Votre  concours,  sous  le  rapport  du  nombre  et  de 
la  qualite  des  produits  exposes,  fait  honneur  au  depar- 
tement,  et  vous  avez  tous  remarque,  comme  moi,  la 
place  importame  qu*y  tient  Tarrondissement  de  Joigny. 

«  L*excellente  Societe  d'agriculture,  que  preside  avec 
tant  d'autorite  notre  honorable  coUfegue,  M.  Precy,  a 
contribue  parses  exemples,  ses  conseils  et  ses  encou- 
ragements aux  resultals  que  nous  avons  sous  les  yeux, 
et  elle  pent  en  etre  justement  fi^re. 

€  Une  heureuse  innovation  sera  remarquee  dans  ce 
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coDcours  :  c'est  rimportance  nouvelle  et  caract^ristiqQe 
qu'y  preanent  les  prix  consacr^  k  renseigoement  agri- 
cole.  Yous  continuez  k  r^compenser  les  instituteArs  qui 
propagenl  avec  z^le  cet  enseigDemeDt,  mais  vous  ^accor-^ 
dez  aussi  dea  prix  aux  jeunes  gens  qui  oai  le  mieux 
profit^  de  ces  lemons  et  qui,  apris  avoir  quilte  I'teole 
pour  les  fravaux  de  leur  ^lat,  out  conserve  le  gofll  de 
r^tade  et  fr^quent^  assidilineDt  les  classes  du  soir.  Les 
dons,  eu  m^dailles  et  eo  livres,  fails  par  le  mioislre  de 
ragriculture,  par  le  mioislre  de  Tiastruction  publique, 
par  les  communes  de  rarrondissement  et  par  les  par- 
ticuliers,  vous  permetleot  de  distribuer  ud  grand  nom- 
bre  de  ces  prix,  qui  seront  pour  nos  jeunes  iravailleurs 
un  pr^cieux  encouragement  et  une  source  fdconde 
d'^mulalion. 

^  Vous  ai^ez  aossi  des  rtoompesses  pour  les  institu- 
teurs  qui  vous  pr^sentent  des  cartes  bien  ex^cul^s  de 
leurs  communes.  Si  ce  bon  example  ^tait  soivi  dans 
toute  la  France,  quelles  ressonrces  ne  trouverait^on  pas 
dans  Ces  travaux,  au  point  devuede  la  staiistique  etde 
la  topograph ie  I 

«  Ainsi,  vous  £tes  —  et  c*est  Ik  rimpression  generate 
que  me  laisse  Tensemble  de  ce  concours  -^  vous  dies 
dans  une  voie  de  progr^s  oil  vous  ne  vous  arrStex  pas. 
Vos  eonqudtes  acquises  ne  font  que  vous  stimuler  k  en 
faire  de  nouvelles.  Vous  aQ>^liorez  vos  produits  par  de 
BOuveaux  modes  de  culture;  vous  perfectionnex  vos 
bestiaux  par  des  soins  intelligenis  et  des  croisements 
raisonnfe;  vous  augmeniez  lenombre  de  vos  machioes, 
vous  les  simplifiez ,  si  bien  qu'il  n'esi  presque.  pas 
doperations oil  elles  ne puissent  faciliier et  abr^ger  vos 
Iravaux.  Ainsi  n'est-il  pas  k  craindre  que  rint^rSt  du 
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public  casse  jamais  de  s'attacher  k  dos  concours  oil  le 
plus  habile  et  le  plus  heureux  trouve  ioujours  matifere 
k  apprendre  et  k  admirer. 

«  La  Kte  qui  nous  rassemble  aujourd'hui  a  eu  uu 
^clat  inaccoutum^,  gr&ce  aux  efforts  r^uois  de  rintelli- 
gente  municipality  de  cette  ville  hospitaliire  et  du  soos^ 
pr^fet  de  rarroudissemeut,  dont  vous  apprfeiez  si  bien 
la  vigilante  et  sympathique  administration.  La  presence 
toujours  si  bien  venue  des  repr^sentants  de  notre  brave 
arm^e  u'y  a  pas  peu  contribu^.  C'est  avee  plaisir  que 
nous  voyons  nos  soldats  se  m£ler  aux  Ktes  de  Tagri- 
culture.  Pourraient-ils  d*ailleursyrester  Strangers?  La 
plupart  d*entre  eux  n*ont-ils  pas,  dhs  leur  enfance,  ap- 
pris  k  aimer  et  k  cultiver  la  terre  natale,  et  ne  revien* 
dront-ils  pas,  apr^s  avoir  glorieusement  port6  le  dra« 
peau  de  la  patrie  dans  les  pays  les  plus  lointains, 
reprendre  leurs  travaux  interrompus,  et  servir  la  France 
avec  la  charrue  apr&s  Tavoir  servie  avec  les  armes  ? 

«  Les  arts  sont  aussi  venus  embellir  cette  solennit^. 
Nous  devons  nos  remerciments  aux  soci^t6s  nombreu- 
ses  qui  ont  r^pondu  k  notre  appel  et  sont  venues  de  ce 
d^partement,  des  d^partements  voisins  et  de  Paris 
m^me,  disputer  les  recompenses  qui  leur  ^taient  offer- 
tes,  recompenses  bien  modestes  s'il  fallait  les  mesurer 
k  leur  zMe  et  k  leur  talent.  Laissez-moi  vous  dire  que 
je  vois  avec  bonheur  Tagr^able  emploi  que  les  habi- 
tants de  nos  campagnes  font  de  leurs  rares  loisirs. 
J'ajouterai  m^me  que  c'est  un  emploi  utile,  puisque 
I'esprit,  repos6  et  satisfait  par  celte  distraction,  revient 
avec  plus  de  courage  et  d'^nergie  k  ses  travaux  ordi- 
naires. 

4c  Vous  ne  d^sapprouverez  pas,  j'esp^re,  cette  courte 
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digressioD  dans  laquelle  je  crois  avoir  ^te  Tiiiterprfete 
fidMe  de  vos  sentiments.  Je  vous  parlerai  maintenant 
de  vos  affaires.  Je  sais  que  le  bas  prix  da  ble  est  une 
de  vos  preoccupations  pr^sentes.  Get  ^tat  de  choses, 
da  h  I'abondance  de  cette  denr^e,  ne  doit  pas  vous  alar- 
mer.  Cberchons  ensemble  par  quels  moyens  vous  pour- 
rez  k  Tavenir  ^viter  les  m^omptes  dont  quelques-uns 
de  vous  se  plaignent  aujourd'hui. 

«  Les  conditions  de  la  culture  dans  notre  pays  ont 
bien  change  depuis  quelques  ann^es,  et  il  faut  s'atten- 
dre  h  ce  qu'elles  subissent  encore  plus  d*uhe  trans- 
formation. Ce  n'est  done  pas  assez  de  perfectionner  vos 
moyens  de  culture,  il  faut  encore  chercher  les  produits 
qui  vous  promettent  les  r^sultats  les  plus  r^munera- 
teurs.  Rien  de  plus  legitime  k  votre  point  de  vue  per- 
sonnel, rien  de  plus  utile  au  point  de  vue  g^n^ral.  C*est 
k  ce  prix  que  Tdquilibre  s'^tablira  entre  les  divers  pro- 
iluits  agricoles,  et  que  Ton  ne  verra  plus  les  uns  rares 
et  chers,  tandis  que  les  autres,  jet^s  en  trop  grande 
abondance  sur  ks  marches,  subissent  une  depreciation 
fatale  aux  agriculteurs. 

«  Nous  ne  sommes  plus  au  temps  oil  chaque  canton 
etait  en  quelque  sorte  oblige  de  pourvoir  par  lui-m^me 
k  tons  les  besoins  de  ses  habitants.  L*etablissementdes 
voies  de  communication,  la  rapidite  des  moyens  de 
transport,  permettent  de  faciies  echanges,  et  il  suffit 
d'une  nuit  pour  apporter  les  produits  du  Midi  sur  les 
marches  duMord,  et  reciproquement.  Nos  relations  avec 
les  pays  etrangers  ne  sont  pas  moins  promptes ;  la 
science  a  abaisse  les  barri^res  physiques  qui  sepajaient 
les  peuples,  en  meme  temps  que  les  barri^res  morales 
disparaissaient  devant  les  conventions  Internationales. 
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Vous  pouvez  doDC,  d^barrass^s  de  toute  autre  pr^occu- 
pation>  vous  livrer  aux  cultures  qui  vous  parattrontles 
plus  productives.  Si  les  c^riales  ue  vous  dooneut  plus 
les  r^sullats  que  vous  en  attendiez,  n*hesitez  pas  h  y 
renoncer.  Les  cultures  iudustrielles,  les  fruits,  les  legu- 
mes, le  b^tail,  offrent  k  votre  activity  un  champ  vaste 
et  f^cond  k  exploiter.  C*est  de  ce  cdte  qu'avec  des  tran- 
sitions sages,  vous  devez  graduellement  tonrner  vos 
efforts.  J'ai  dej^  eu  occasion  de  vous  le  dire,  votre 
situation  prfes  de  Paris  vous  indique  la  voie  k  suivre. 
Ce  n'est  pas  trop  de  toutes  vos  ressources  pour  r^pon- 
dre  aux  exigences  de  cet  immense  consommateur.  Vous 
avez  de  plus  sur  vos  concurrents  I'avantage  de  votre 
position  g^ographique  qui  met  le  marche  de  la  capitate 
k  quelques  heures  de  vos  campagnes.  C'est  done  1^  le 
but  auquel  vous  devez  tendre,  assures  de  n'y  trouver  ni 
m^comptes,  ni  deceptions. 

Ces  deceptions  que  vous  eprouvez  quelquefois,  mais 
que  vous  pourriez  peut-itre  ^viter  en  les  pr6voyant,  ne 
sont  pas  d'ailleurs  bien  profondes  et  n'empgclient  pas 
que  Tagriculture  ne  tienne  encore  la  premiere  place 
parmi  les  elements  de  la  richesse  nationale.  Si  la  France 
est  devenue  le  grand  marchd  des  capitaux  de  TEurope, 
et  mime  du  monde  entier,  c*est  k  sa  laborieuse  popula- 
tion agricole  qu'elle  doit,  en  grande  pariie,  cette  situa- 
tion. Vous  ne  Tignorez  pas,  c'est  k  la  France  que 
s'adressent  les  gouvernements  qui  veulent,  par  des 
emprunts,  se  cr6er  des  ressources ;  c*est  la  France  qui 
subvient  aux  grandes  entreprises  qui  se  font  k  T^tran- 
ger;  elle  alimente  les  travaux  de  chemins  de  fer,  les 
etablissements  de  credit,  les  grands  travaux  d'utilite 
pnblique ;  elle  perce  Tisthme  de  Suez.  Avez-vous  cher- 
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ch^  la  cause  de  celte  attractioD  qui  fait  de  notre  pays  ud 
centre  oil  aboutissenl  presque  toutes  les  demandes  de 
capilaux?  Pourquoi  d'autres  pays  oil  I'argent  paraft 
abondant,  plus  abondant  m£me  que  chez  nous,  oil  les 
grands  capitalistes  sont  nombreux,  pourquoi  ces  autres 
pays  ne  voient-ils  pas  un  mouvenient  semblable  se  pro- 
duire  sur  leurs  marches?  L'Angleterre,  par  exemple,  ne 
doit-elle  pas  h  son  industrie  de  grandes  rlchesses?  Et 
cependant,  pas  plus  qu'aucun  autre  pays,  elle  ne  pent 
disputer  la  premiere  place  au  march6  francais. 

«  C'est  peut-£lre  qu'ailleurs,  la  classe  moyenne,  celle 
qui  vit  de  son  travail  et  realise,  cbaque  ann^e,  sur  les 
produits  de  ce  travail,  une  cerlaine  somme  d'^conoraies, 
u'a  pas  la  m^me  importance  que  chez  nous,  oil,  gr&ce  i 
ragricuUure,  elle  est  nombreuse  et  constitue  la  force 
du  pays.  Un  France  se  trouve  cette  ^pargne,  r^suUat 
du  travail  riimun^rateur,  ^pargne  modeste  peut-^tre , 
mais  ^gale,  r^guli^re,  et  ne  faisant  jamais  d^faut.  C'esl 
h  cette  ^pargne,  produite  cbaque  ann^e  dans  une  mesure 
que  Ton  pourrait  presque  ^valuer  exactement,  que  s*a- 
dressent,  sftres  d'etre  entendues ,  les  demandes  de 
capitaux.  Apr^s  avoir  donn^  a  la  France  la  part  qu*elle 
rdclame,  elle  se  r^pand  sur  le  monde  entier  dont  elle 
renouvelle  la  face. 

«  Ce  n'est  pas  sans  connaissance  de  cause  que  je  vous 
parle  de  cette  ^pargne  qui  doit  k  sa  moderation  meme 
sa  continuite  et  sa  certitude.  Le  Credit  foncier  lui  offre 
par  ses  obligations  un  placement  qu'elle  a  adopts  de- 
puis  plusieurs  ann^es.  Si  les  valeurs  dtrang^res  ont 
pour  elles  la  seduction  de  plus  gros  intdr^ts,  le  Credit 
foncier  offre  en  revanche  aux  p^res  de  famille,  qu'un 
int^r^t  moyen  satisfait,  une  sdcuritd  dc  premier  ordre. 
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II  m'est  done  permis,  gr^ce  i  ces  placements,  d*appr^- 
cier  d'une  manifere  relative,  a  la  fin  de  chaque  exercice, 
quelle  a  6{6  Tiniportance  de  T^pargne.  Aux  comparai- 
sons  entre  ann^es,  il  m'est  facile  de  joindre  des  compa- 
raisons  entre  d^partements.  Je  ne  vous  fatiguerai  pas 
de  cette  statistique,  qui  prouve  que  nos  d^partements 
agricoles,  comme  la  Marne,  la  Cdte-d'Or,  le  Calvados, 
pour  n'en  citer  que  quelques-uns,  sont  geux  oil  T^par- 
gne  se  pr^sente  de  la  fa^on  la  plus  abondanie  et  la  plus 
suivie.  Le  vdtre  doit  s'ajouter  k  cette  lisle,  oil  il  tient 
le  troisifeme  rang.  J'en  conclus,  et  justement  je  crois, 
qu'il  est  un  des  departements  oil  la  culture  est  le  plus 
perfectionn^e  et  r^mun^re  le  mieux  ceux  qui  y  consa- 
crent  leur  travail  et  leur  argent. 

Vous  n*6tes  pas  les  seuls  i  profiler  de  la  prosp^rit6 
g^n^rale  du  pays.  L*industrie  se  d^veloppe  et  se  cr^e 
de  nouveaux  debouches.  Ne  voyons-nous  pas  TAngle- 
terre  demander  k  nos  usines  ces  puissantes  machines  k 
vapeur  dont  elle  eut  si  longtempsle  monopole?  Ce  n'est 
qu*un  fait,  mais  il  est  significatif,  et  vous  en  saisissez 
toutela  port^e.  J*ai  done  le  droit  de  m*6tonner,  en  pre- 
sence d*une  pareille  situation,  qu'on  nous  represente 
TEtat  comme  a  deux  doigts  de  la  banqueroute.  Ces! 
cependant  la  thfese  qui  a  et^  soutenue  dans  une  discus- 
sion r^cente  dont  les  ^chos  sont  venus  jusqu'i  vous. 
Ah  I  ne  vous  laissez  pas  entratner  par  des  affirmations 
que  d^mentent  tons  les  fails  qui  se  produisent  aulour 
denous.  Ne  vous  laissez  pas  aveugler  par  les  craintes 
chim^riques  de  quelques  hommes  trop  facilement  abu- 
ses. Ne  vous  alarmez  pas  des  magnifiques  entreprises 
qui  s'accomplissent  de  nos  jours,  et  demeurez  bien 
convaincus  que  les  grandes  depenses  productives,  loin 
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d'etre  la  ruine,  soot  la  richesse  et  Thonneur  des  grandes 

nations. 
«  II  ne  m'est  pas  permis,  dans  une  reunion  comme 

celle-ci,  oil  nous  nous  occupons  des  int^r£ts  de  Tagri- 

culture,  de  passer  sous  silence  le  grand  ^vdnement  qui 

a  r^cemroent  produit  en  France ,  et  je  peux  dire  en 

Europe,  une   si  vive  et  si  profonde  impression.  Le 

voyage  de  TEmpereur  en  Alg^rie  a  ^t^  une  campagne 

qui«   pour  eire  pacifique,  n'en  a  pas  ^t^  moins  glo- 

rieuse,  et  qui  ne  le  c^dera,  dans  Thistoire,  k  aucune  des 

grandes  choses  que  nous  devous  h  ce  r^gne.  Vous  avez 

compris  quelle  ^tait,  au  point  de  vue  agricole,  Tirapor- 

tance  de  ce  voyage.  Les  produits  de  la  fertile  Alg^rie 

tiennent  d^j^  leur  place  sur  nos  marches,  et  cependant 

la  culture  savante,  la  culture  comme  vous  la  pratiquez, 

n'y  a  pas  encore  penetr^.  On  ^tudie  en  ce  moment  les 

moyens  de  transformer  ce  pays,  de  faire  disparattre  les 

obstacles  qui  arr^taient  et  limitaient  sa  production.  Des 

capitaux  considerables  vont  ^tre  employes  h  cette  oeuvre 

de  rdg^n^ration.  Dans  un  temps  pen  ^loign^,  nous  res- 

sentirons  les  eflfels  de  la  sollicitude  imp^riale,  et  vous 

aurez  h  compter  avec  TAlg^rie,  qui  doit  devenir  pour 

nous  ce  qu*6tait  pour  les  Remains  la  Sicile,  surnomm^ 

le  grenier  de  Tltalie.  C'est  vous  dire  que  la  culture  des 

c^r^ales  y  prendra  sans  doute  de  grands  d^veloppe- 

ments.  Peut-6tre,  dans  cette  provision,  senlirez-vous  la 

n^cessitd  de  modifier  graduellement  certaines  branches 

de  votre  culture,  et  cherchercz-vous  plus  exclusive- 

ment  dans  celles  que  je  vous  indiquais  tout  k  Theure  les 

^l^ments  d'un  produit  certain  et  k  Tabri  de  brusques 

fluctuations. 

a  Je  n'ajoute  plus  qu'un  mot,  afin  de  ne  pas  arr^ter 


trop  longtemps  la  distributioo  des  recompenses  impa- 
tiemmeDi  aitendues.  II  m'est  doux  de  revoir  autour  de 
moi  des  concitoyens,  des  amis,  que  j*ai  trouv^s  autre- 
fois, dans  des  circonstances  difficiles,  d^fenseurs  r6so- 
lus  de  la  soci^td  menac^e.  Gr&ce  k  leur  ^nergique  atti- 
tude, bien  des  maux  ont  6i6  pr^venus,  et  le  pays  doit 
leur  eo  £tre  reconnaissant.  C'est  k  leur  concours  que  je 
dois  moi-m^me  le  bien  que  j'ai  pu  faire,  et  la  part  que 
j'ai  prise  au  triompbe  des  id^es  d'ordre  et  de  s^curit^. 
Ce  D*est  pas  sans  Amotion  que  je  me  rappelle  nos  luttes 
communes  pour  une  cause  qui  ^tait  la  bonne,  comme 
Tavenir  Ta  bien  prouv6.  Tout  ce  qui  s'est  fait  depuis 
douze  ans,  la  gloire  de  nos  armes  au-dehors,  le  d^ve- 
loppement  inoui  de  notre  prosperite  int^rieure,  nous 
disent  assez  combien  alors  nous  dtions  heureusement 
inspires  et  d'accord  avec  le  sentiment  g^n^ral  du  pays. 
€  Gr&ce  k  Dieu,  Taffermissement  dela  dynastie  imp^- 
fiale  nous  garantit  contre  le  retour  de  semblables  ^preu- 
ves,  et  vous  sentez  tout  le  prix  de  la  s^curit^  qu'elle 
vous  donne.  Quel  exemple  plus  frappant  pouviez-vous 
en  avoir  que  cette  r^gence  de  quarante  jours,  pendant 
lesquels  la  France  paisible  semblait  beureuse  d'ob^ir  k 
la  main  ferme  et  douce  de  sa  souveraine.  Travaillons 
done,  Messieurs,  au  milieu  de  cet  apaisement,  et  sous 
cette  r^conde  influence,  travaillons,  chacun  dans  la 
mesure  de  nos  forces,  k  la  prospi^ril^  du  pays,  en  sui- 
vant  la  voie  qui  nous  est  trac^e  par  la  pr^voyance  et  la 
sollicitude  de  TEmpereur. » 


Apr^s  ce  discours,  la  parole  est  donn^e  k  M.  Precy, 
qui  s'exprime  ainsi : 
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«  Messieurs, 

«  Apris  r^loquent  discours  que  vous  venez  d'enten- 
dre,  je  me  garderai  bien  de  vous  entretenir  longuement 
de  Tagriculture,  qui  est  pourlaot  Tunique  objet  de  cette 
belle  ftie.  D'un  autre  cdt6,  ai-je  besoin  de  vous  rappe- 
ler  quels  droits  a  acquis  h  votre  confiance  et  k  voire 
gratitude  rhomme  Eminent  qui,  tout  h  Theure,  dous  en- 
tretenait  des  grandes  esp^rances  de  ragriculture,  et  de 
la  juste  sollicitude  dont  elle  est  Tobjel  de  la  part  du 
gouvernement  de  TEmpereur.  Le  temps  ne  me  permet 
pas  de  d^velopper  ici  les  bienfaits  des  grandes  iustitu- 
tioDs  qu'il  dirige  et  qui  sont  destinies  i  r^pandre  i'ai- 
sance  au  milieu  des  populations  rurales.  Ce  n'est  aussi 
que  par  quelques  mots  que  je  rappellerai  Tinstitution 
beureuse  qu'il  a  facilit^e  dans  sa  propridtd  de  I'Orme 
du  Pont :  la  ferme-ecole  d^partementale  qui,  vous  le 
savez  tons,  grace  k  la  bonne  instruction  agricole  qui 
y  est  donn^e,  nous  assure  pour  le  present  et  pour  Tave- 
nir  des  membres  utiles  de  la  grande  famille  des  culti- 
teurs. 

«  Permettez-moi  done,  Messieurs,  d'fitre  ici  votre 
interpr^te  h  tons  pour  le  remercier  d'avoir  bien  voulu 
venir  nous  donner  encore  en  ce  jour  des  t^moignages 
^clatants  de  sa  sympathie,  et  semer,  pour  ainsi  dire, 
au  milieu  de  nous,  le  grain  d'abondance  de  sa  parole. 

«  II  y  a  cinq  ans,  Messieurs,  une  pareille  solenniie 
nous  r^unissait  pour  la  premiere  fois  dans  celte  ville, 
presque  a  la  rafime  epoque.  Le  2  juillet  4860,  je  vous 
entretenais  des  r^sultats  obtenus  par  la  Society  d\igri- 
culture  de  Joigny  depuis  sa  creation.  Aujourd'hui  je 
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crois  qu'il  est  de  mon  devoir  de  vous  rendre  eompte 
succiDclemenl  de  tout  ce  qui  a  ^t^  fait  depuis  cette 
grande  reunion,  pour  soutenir  TimpulsioD  donate  au 
progrfes  agrieole.  J'essayerai  done  de  vous  retracer  le 
tableau  de  Tactivit^  intelligente  avec  laquelle  toutes  les 
classes  agricoles  tendent  i  am^liorer  leurs  cultures.  Je 
vous  parlerai  aussi  bri^vement  de  toutes  les  communi- 
cations importantes  que  notre  Soci^t6  a  revues  pendant 
cette  p^riode  de  cinq  ans. 

«  Je  n*ai  point,  Messieurs,  la  pretention  de  vous  rap- 
peler  en  detail  les  travaux  accomplis  par  notre  Soci^t^ 
pendant  I'ann^e  1860;  toutefois  je  vous  dirai  que  vers 
la  fin  de  cette  annee-li,  nous  avons  eludi^,  pour  la  pre- 
miere fois,  d'une  manifere  spiciale  et  approfondie,  les 
causes  de  cette  continuelle  Emigration  des  ouvriers  de 
la  campagne  vers  les  grandes  villes,  Emigration  d'au- 
tant  plus  fatale  qu*elle  prive  Tagriculture  de  ses  auxi- 
liaires  naturels.  A  cette  occasion  nons  avons  adressE  h 
S.  M.  TEmpereur  un  mEmoire  de  notre  honorable  vice- 
prEsident,  M.  Ravin,  de  Guerchy,  indiquant,  dans  les 
limites  de  notre  competence,  les  moyens  les  plus  pro- 
pres  k  combattre  cette  funeste  tendance,  ou  tout  au 
moins  k  en  amoindrir  les  dEplorables  effets.  Au  nombre 
des  moyens  proposes  par  notre  excellent  collogue,  je 
citerai  en  premiere  ligne  le  bon  effet  qu*a  produit  dans 
cette  ville  I'heureuse  initiative  d'un  bienfaiteur  des 
vignerons  de  Joigny,  de  M.  Lesire,  cet  homme  aux 
iddes  fEcondes  qui,  par  un  legs  considerable,  assure 
une  dot  annuelle  h  un  couple  de  jeunes  viticulteurs. 
Enfin  il  appelait  aussi  Tattention  du  Souverain  sur  un 
acte  de  haute  gEnErosite  accompli  h  pareil  jour,  il  y  a 
cinq  ans,  par  H.  Textoris,  alors  president  de  la  Societe 
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centrale  d'agriculture  de  TToDne.  Vous  savez  que  cet 
honorable  coUfegue  signala  son  passage  h  la  prfeidence 
par  un  don  personnel  en  faveur  du  pfere  de  famille  de 
Tarrondissement  qui  aurait  ^lev6  et  niaintenu  le  plus 
grand  nombre  d'enfants  dans  les  travaux  agricoles. 
Cette  excellente  idee,  continue  depuis  par  ses  succes- 
seurs,  a  d6j^  produit  d'heureux  resultats. 

a  Des  travaux  non  moins  utiles  ont  occupy  la  Soci^t^ 
d*agriculture  de  Joigny  pendant  Tann^e  1861.  C'est 
ainsi  que,  pour  supplier  aux  bras  qui  trop  souvent  font 
d^faut  k  Tagriculture,  nous  avons  contribue  de  tous  nos 
efforts  k  propager  Ting^nieux  systfeme  de  culture  de  la 
vigne  k  la  charrue,  en  encourageant  ce  genre  de  travail 
par  des  primes  sp^ciales  offertes  aux  adultes  et  aussi 
aux  enfants  les  plus  babiles.  En  cela,  j'ai  hate  de  le 
dire,  Messieurs^  nous  avons  et^  puissamment  aid^s  par 
la  gen^rosit^de  notre  collogue,  H.  Messager,  le  DQodeste 
inventeur  de  la  charrue  k  vigne  dans  nos  contr^es,  qui 
nous  a  spontan^ment  offert,  pendant  trois  ann^es  con- 
s^cutives,  des  charrues  i  vigne  selon  son  syst^me  pour 
£tre  donn^es  en  primes  aux  enfants  les  mieux  exerc^s  k 
ce  travail.  —  Nous  nous  sommes  vivement  pr^occup^s 
de  Timporlante  question  des  vins  procedes  et  des  eaux- 
de-vie  de  glucose,  et  nous  avons  ^t^  k  m6me  de  juger 
d'une  mani^re  directe  de  la  valeur  des  vins  et  alcools 
obtenus  par  des  moyens  artificiels.  —  Nous  avons  soi- 
gneusement  ^tudie  la  question  des  engrais,  question 
capitale  pour  Tagriculture,  car  souvent  la  r^colte  depend 
de  la  fumure.  —  Profond^ment  convaincus  dela  n6ces- 
sit^  de  Tenseignement  de  Tagricullure,  nous  avons, 
dans  le  but  de  faire  p^n^trer  plus  facilement  ['instruc- 
tion agricole  dans  toutes  les  ecoles  primaires,  nous 
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avons,  dis-je,  encourage  par  une  souscription  et  popu- 
larise par  tous  les  moyens  en  notre  pouvoir  uo  livre 
il6menX9ive  iolitul^  les  VeillSes  agricoles  et  dA  aux 
conoaissaDces  pratiques  d'un  agriculteur  qui  si^ge  au 
milieu  de  nous.  Vous  comprenez  tous,  Messieurs,  que 
je  vous  d^signe  M.  Thierry,  notre  collogue.  —  Nous 
avons  tenu  notre  concours  de  4861  dans  la  ville  de 
Saint-Julien-du-SauIt.  Ge  concours  a  6i6  remarquable  & 
plus  d'un  titre.  Ge  jour-1^,  en  effet,  nous  avons  prim^ 
Tauteur  du  meilleur  ouvrage  d'dconomie  rurale  k  Tusage 
des  ^coles  de  filles,  H.  B^rillon,  alors  instituteur  k 
Saint-Fargeau.  —  Ce  jour-li  aussi,  la  charrue  Messa* 
ger,  triomphante  de  la  routine  et  du  mauvais  vouloir 
des  vignerons  arrier^s,  s'est  pour  ainsi  dire  iraplant^e 
solennellement  dans  le  sol,  el  a  conquis  droit  de  cit^  k 
Saint-Julien.  —  Enfin,  Messieurs,  la  Soci^t^  d*agricul- 
ture  de  Joigny  a  couronn^  ses  travaux  de  4861  par  une 
oeuvre  ^minemment  utile.  Grice  aux  encouragements 
de  Son  Exc.  H.  le  Ministre,  nous  avons  plac^  dans  Tar- 
rondissement  quatre  beaux  taureaux  appartenant  aux 
meilleures  races,  et  destines  k  am^liorer  celles  de  nos 
conir^es.  —  G'est  aussi  en  4861,  j*oubliais  de  vous  le 
dire,  Messieurs,  que  les  vins  de  nos  meilleurs  c^pages 
ont  figur6  pour  la  premiere  tols.k  I'exposition  des  vins 
bourguignons  tenue  dans  la  ville  de  Beaune. 

«  L'ann^e  4862  s'ouvre  pour  nous  au  milieu  des  pr^- 
paratifs  de  Texposition  universelte  de  Londres,  k  la- 
quelle  notre  Soci^t^  a  k  coeur  de  figurer.  Un  appel  est 
done  fait  par  nous  aux  producteurs,  fabricants  et  n^go- 
ciants,  qui  s*empressent  de  venir  se  ranger  sous  notre 
modeste  banni^re  pour  gtre  coUectivement  admis  k  cette 
grande  exhibition  des  produits  agricoles  et  industriels 
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de  rancien  et  du  nouveau  monde.  Le  jury  de  Texposi- 
tioD,  fort  difficile  dans  son  choix,  admet  nos  vins 
de  la  cdte  Saini-Jacques  de  Joigoy,  et  les  vins  de  pla- 
sieurs  autres  c^pages  renomm^s,  notre  raisin^,  et  enfin 
une  magnifique  collection  de  c^r^les  en  gerbes  el  en 
grains,  r^unie  par  plusieurs  de  nos  collogues,  et  par 
HH.  les  instituteurs  de  Tarrondissement,  sous  la  direc- 
tion de  rhonorable  M.  Victor  Hugot,  inspecteur  pri- 
maire,  dont  le  zh\e  pour  la  cause  du  progrfes  vous  est 
connu  depuis  longlemps.  —  Messieurs,  nos  vins  de 
Bourgogne,  qui,  selon  Texpression  si  vraiede  Tdminent 
president  de  la  Soci^t6  scientifique  de  TYonne,  nos  vins 
de  Bourgogne,  dis-je,  qui  sonifroidsd  la  tSleetekauds 
au  cceur,  out  ^l^  vivement  appr^ci^s  de  tons  les  con- 
naisseurs  de  France,  d'Allemagne  et  d'outre-mer.  Tous 
en  ont  proclam^  la  nature  g^n^reuse,  les  qualit^s  essen- 
tiellement  hygi^niques.  Aussi,  lors  de  la  distribution 
des  recompenses,  la  Soci6te  d'agriculture  de  Joigny 
a-t-elle  ^t^  honor^e  d*une  m^daille  particulifere  d  Me, 
pour  ses  vins.  Nos  c^r^ales  ont  &ii  Tobjet  d*une  men- 
tion honorable.  Notre  Society,  Messieurs,  est  fifere  k 
juste  titre  de  ces  distinctions,  conquises,  pour  ainsi 
dire,  sur  le  sol  Stranger,  et  dont  Thonneur  rejaillit  sur 
la  contr^e. 

«  Je  ne  vous  entretiendrai  pas.  Messieurs,  d'une  ma- 
nifere  d^taill^e,  des  divers  travaux  de  Tannie  1862;  le 
temps  me  manque,  je  le  sens.  Je  ne  vous  parlerai  done 
ni  de  la  cooperation  active  que  nous  avons  donnee  i 
I'execution  d'une  circulaire  de  SonExc.  M.  le  ministre 
de  Tagriculture,  concernant  la  fabrication  et  la  venle 
des  engrais ;  ni  des  tentatives  que  nous  avons  faites 
pour  uliliser  au  profit  de  Tagriculture  les  r^sidus  de 
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Tusine  h  gaz ;  ni  des  remarquables  m^moires  qui  nous 
ont  ii&  fouruis  sur  cette  int^rcssante  question  par 
M.  Benoit,  notre  secr^taire-archiviste ;  ni  enfin  de  la 
grande  enqu^te  agricole  au  point  de  vue  des  engrais,  k 
laquelle  nous  avons  pris  une  part  tr^  active,  et  qui 
nous  a  fourni  I'occasion  de  donner  de  pr^cieux  rensei- 
gnements  au  gouvernement. 

«  Mais  il  est  une  innovation  qui  date  de  1862  et  que 
je  ne  puis  passer  sous  silence.  11  s'agit  du  concours 
entre  les  mar^chaux  ferrants.  Ce  concours,  dont  I'idee 
premiere  revient  k  Thonorable  M.  Javal,d^put6  au  Corps 
l(5gislalif,  a  pour  but,  vous  le  savez,  Messieurs,  de 
r^compenser  les  mar^chaux  qui  praliquent  le  plus  ra- 
tionnellement  le  ferrage  des  chevaux  deiuin^s  aux  ira- 
vaux  de  la  campagne,  et  qui  rendent  ainsi  les  plus 
grands  services  h  Tagriculture  en  contribuant  k  con- 
server  les  animaux  employes  au  labour  des  terres.  Cette 
heureuse  innovation  a  d^j^  port6  ses  fruits;  les  mar^ 
chaux  de  rarrondissemenl  de  Joigny  rivalisent  d'habi- 
let6  en  vue  des  concours  annuels  auxquels  ils  peuvent 
d^sormais  6tre  appel^s,  et  Tagriculture  retire  tout  le 
profit  de  cette  lutte  m^ritoire. 

«  Messieurs,  gr&ceaux  allocutions  du  conseil  g^ndral 
et  k  rheureuse  distribution  de  fonds  faite  par  M.  le 
pr^fet,  nous  avons  pu  r^compenser  et  encourager  le 
drainage  sur  une  plus  grande  ^chelle.  Ainsi,  lors  du 
concours  solennel  tenu  k  Bi^neau,  le  7  septembre  1862, 
dix  primes  ont  ^t^  distributes  aux  draineurs  les  plus 
m^ritants  de  Tarrondissement  de  Joigny  en  general,  et 
de  la  Pnisaye  en  particulier.  —  A  Toccasion  de  ce  m£me 
concours,  M.  le  ministre  de  Tagriculture  nous  a  mis  k 
mime,  par  sa  g^n^reuse  allocation,  de  distribuer  des 
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instrumeDts  k  litre  de  recompense  aux  meilleurs  labou- 
reurs.  —  Et  notre  aDcien  pr^fet,  M .  le  comte  d'Ornano, 
depute  au  Corps  l^gislatif  et  membre  du  Conseil  g^o^^^ral 
de  TTonne,  a  eu  Theureuse  id^e  de  r^compenser  et 
d*honorer  (out  k  la  fois  ceux  des  ouvriers  de  la  Puisaye 
qui  auraieot  le  mieux  employe  leurs  iustants  de  loisir 
k  Tceuvre  ^minemment  moralisatrice  et  ^conomique  de 
rhorticulture.  —  Aprfes  avoir  contribu^  pour  notre  part 
en  1864  k  T^rection  dela  statue  Th^nard,  nousnepou- 
vions  voir  d'un  oeil  indifferent  les  honneurs  rendus  par 
les  societ^s  de  province  k  MM.  de  Gasparin  et  de  Gau- 
mont,  qui,  tous  deux^  ont  si  bien  m^rite  de  Tagricul- 
ture;  nous  avons  done  regard^  comme  un  pieux  devoir 
de  joindre  notre  obole  a  celles  de  tantd'autres  soci^i^s, 
pour  offrir  une  grande  m^daille  d'or  au  fondateur  des 
congrfes  scientifiques,  et  pour  Clever  une  statue  k  feu 
M.  de  Gasparin,  qui  n'est  pas  mort  tout  entier  pour 
Tagriculture,  puisque  ses  oeuvres^  si  estimees  des  agro- 
nomes,  doivent  vivre  eternellement.  —  Nous  ne  pou- 
vions  couronner  plus  heureusement  nos  travaux  de  cette 
ann^e,  qu'en  nous  associant  d'une  mani^re  active  k  la 
grande  lev^e  de  boucliers  centre  le  privilege  du  vinage, 
manifestation  unanime  de  Test  et  du  centre  dela  France 
centre  un  avantage  exdusivement  accorde  k  sept  d^par- 
tements  du  Midi.  Ainsi,  d^s  le  29  novembre  1862,  nous 
adressions  k  Sa  Majesty  TEmpereur  une  humble  requite 
dans  le  but  d'obtenir  de  sa  haute  sagesse  Tabolition 
d'une  mesure  des  plus  fatales  au  commerce  de  nos  con- 
ir^es.  ^ 

«  En  1863,  nous  avons  poursuivi  avec  perseve- 
rance Toeuvre  de  Tabolilion  du  vinage.  Je  ne  vous  rap- 
pellerai  pas,  Messieurs^  les  efforts  incessants  qui  ont 
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^t^  faits  en  haut  lieu  par  dos  d^l^gu^s  aux  assemblies 
collectives  des  soci^l^s  viticoles  de  TEst  et  du  Centre 
tenues  k  Paris.  Je  vons  dirai  seulement  que  le  zMe  de 
nos  repr^sentants,  MM.  le  comte  d'Ornano,  Javal  et 
Ravin  atn6,  a  M,  comme  toujours,  k  la  hauteur  de 
riinportante  mission  dont  ils  avaient  bien  voulu  se 
charger,  et  qu'en  cette  circonstance  ils  ont  bien  m^rit^ 
de  la  viticulture.  Inutile  de  rappeler  les  dispositions  de 
la  loi  de  1864,  qui  a  aboli  le  privilege  du  vinage. 

«  Je  n*entrerai  pas  ici,  Messieurs,  dans  le  detail  des 
Iravaux  auxquels  la  Society  de  Joigny  s'est  livr^e  en 
1863.  Je  me  bornerai  k  constater  que  nous  avons  aug- 
ment^ d'une  manifere  relativement  considerable  les  en- 
couragements a  rinstruciion  agricole,  k  la  bonne  tenue 
des  fermes,  aux  bons  serviteurs  de  Tagriculture,  et  que 
nous  avons  ajout^  k  notre  programme  des  primes  hono- 
rifiques  en  faveur  de  ceux  qui  ont  pratique  les  engrais 
dela  manifere  la  plus  intelligente  et  la  plus  profitable  k 
Tagriculture,  sans  pourceladiminuer  lesautres  primes. 
—  Pendant  cette  mfime  ann^e  nous  avons  recherche  et 
etudi^  soigneusement  les  causes  de  la  maladie  de  la 
vigne,  et  les  moyens  k  employer  pour  faire  disparattre 
les  eifets  ddsastreux  de  Toidiura,  ce  fl^au  du  vignoble. 
Diverses  experiences  ont  6i6  faites  par  nos  collogues, 
notamment  k  Taide  du  soufrage,  qui  a  g^neralement 
bien  r^ussi. 

«  L'ann^e  1864  s'ouvre  pour  nous,  Messieurs,  par 
une  grande  extension  dans  nos  rapports  avec  les  soci^- 
t^s  agricoles  et  savantes  des  d^partements  voisins,  et 
m^me  de  la  capitale.  C'est  ainsi  que  la  Societe  zoologi- 
que  d'acclimatation  nous  honore  de  son  int^ressante 
correspondance,  et  que  d'autres  soci^t^s  ont  demand^ 
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k  fajre  des  ^cbasges  de  bulletins.  Mos  relations  ^lant 
devenues  infiniment  plus  nombreuses,  nous  avons  ins- 
titu^  une  commission  pernianente  charg^e  d'analyser 
les  travaux  des  soci^tds  alli6es,  el  de  nous  iuitier  ainsi 
aux  ddcouvertes  et  experiences  faites  dans  d'autres 
regions. 

«  Bien  persuades  de  la  v^rit^  de  cet  axidme,  k  savoir 
que  «  noblesse  oblige,  »  et  bien  d^termiD^s  a  marcher 
dans  la  voie  du  progrfes,  nous  avons  enrichi  notre  pro- 
gramme du  concours  tenu  k  Charny,  le  82  mai,  de  trois 
esp^ces  de  prix  tout  k  fait  nouveaux.  Ainsi,  sur  la  pro- 
position de  M.  Victor  Hugot,  noire  inspecieur  primaire,. 
nous  avons  o£fert  des  recompenses  honorifiques  aux  ins- 
tiluteurs  qui  out  recueilli  et  conserve  le  plus  grand 
nombre  de  planles  et  en  ont  forme  un  herbier,  destine 
k  faire  connailre  aux  enfanls  les  noms,  proprietes  et 
usages  de  chaque  varieie;  k  ceux  qui  ont  forme  des  col- 
lections geologiques  des  diverses  esp^ces  de  sols  et 
sous-sols  de  la  commune,  et  ensuile  indique  aux  ei^ves 
le  genre  de  culture  et  de  fumure  le  mieux  approprie  k 
chaque  terrain. 

«  Les  charrons  sont,  aussi  bien  que  les  marediaux, 
des  auxiliaires  pour  le  cullivaleur,  dont  ils  fabriquenl 
les  instruments  aratoires.  II  nous  a  sembie  qu*il  etait 
juste  de  les  exciter,  par  des  primes,  a  perfectionner  de 
plus  en  plus  les  charrues,  tombereaux,  herses  etaulres 
instruments  qu'ils  livrent  aux  laboureurs. 

«  Persuades  que,  dans  le  commerce  des  vins,  la  bonne 
foi  depend  souvent  de  Texactitude  des  fills  vinaires,  no- 
tre Socieie,secondant  en  cela  les  desirs  du  Consei!  gene- 
ral, et  aussi  les  vues  de  Thonorable  maire  de  ceile  ville 
et  de  M.  BonnevilledeMarsangy,reminenl  jurisconsulte. 
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DOtre  Soci^t^,  dis-je,  a  offert  pour  la  premiere  fois  des 
distinctions  hoDorifiques  aux  tonneliersquijustifieraienl 
n'avoir  fabriqu6  dans  ces  derniers  temps  que  des  feuil- 
lettes  k  la  jauge  usuelle  du  demi-muid  (136  litres]. 

<(  Au  mois  de  septembre  dernier  une  bonne  fortune 
est  ^chue  k  notre  Soci^t^.  Le  docteur  Jules  Guyot,  en- 
voy^ en  mission  dans  tons  les  ddpartements  viticoles, 
nous  a  donu^  une  conference  fort  int^ressante  sur  la 
viticulture  et  la  vinification.  Ses  utiles  enseignements 
sont  d^jk  mis  en  pratique  par  plusieurs  propri^taires 
de  vignes  qui  en  esp^rent  les  plus  heureux  r^sultats. 

«  Vers  la  fin  de  Tann^e  1864  nous  avons  ^t^  appel^s 
par  notre  collogue  M.  Himard,  chimiste,  viticulteur  k 
Villeneuve-sur-Yonne,  k  appr^cier  son  systfeme  ration- 
nel  du  cuvage  des  vins  et  autres  liquides  k  fermenta- 
tion. Le  temps  ne  nous  a  point  encore  permis  de  porter 
un  jugeraent  d^finitif  sur  cette  precieuse  decouverte ; 
seulement  nous  avons  constat^  avec  une  veritable  satis- 
faction la  superiority  du  vin  obtenu  par  ce  nouveau 
procede,  et  la  distinction  dont  Tauteur  a  ii&  Tobjet  k 
Beaune,  et  tout  derni^rement  au  concours  regional  de 
Chaumont,  ne  nous  permet  pas  de  douter  que  le  pre- 
cede Mimard  ne  soit  appeie,  dans  un  avenir  plus  ou 
moins  rapproche,  k  operer  une  revolution  complete  dans 
le  syst^me  du  cuvage  et  du  pressurage. 

«  J'ai  h&te,  Messieurs,  de  terminer  cetle  revue  retro- 
spective dej^  trop  longue,  en  vous  disant  ce  que  nous 
avons  entrepris  pondant  la  premiere'  partie  de  Tannee 
1865,  dont  nous  atteignons  dej^  le  milieu.  Une  oeuvre 
eminemroent  meritoire  restait  k  accomplir :  perfection- 
ner  instruction  du  jeune  homme  sorti  de  recole  pri- 
maire,  et,  en  le  moralisant  par  la  science,  le  detourner 
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du  vice  et  lui  faire  aimer  le  devoir.  Digoe  ioterpr^te 
d'un  ministre  ^minemmeDt  d^vou^au  bien*£tre  materiel 
et  moral  de  la  jeunesse,  M.  le  sous-pr6fet  de  Joigoy 
nous  a  fait  Thonneur  de  nous  faire  participer  k  une 
oeuvre  deslinde,  dans  la  peus^e  de  Son  Excellence,  k 
rendre  vides  les  prisons.  Touti  Theure,  Messieurs,  nous 
allons  distribuer  des  recompenses,  consistant  en  m6- 
dailies  et  en  numeraire,  k  deux  categories  de  jeunes 
gens  de  chaque  canton  ayant  le  mieux  conserve  et  accru 
les  connaissances  qui  leur  ont  Hi  donn^es  par  Tinsii- 
tuteur  primaire,  soit  en  fr^quentant  les  classes  d'adul- 
tes,  soit,  s'ils  ne  le  peuvent,  en  sMnstruisant  eux-memes 
par  de  serieuses  lectures  morales  et  scientifiques.  Nous 
allons  aussi  honorer  d*une  mani^re  toute  sp^ciale  ces 
mattres  devours  qui  ont  consacre  les  longues  veiliees 
de  rhiver  k  procurer  Tinstruction  et  I'education  aux 
enfants  de  nos  cultivateurs  que  leurs  occupations  re- 
tiennent  eioign^s  de  recole  pendant  le  jour. 

«  Si  chaque  ann^e.  Messieurs,  nous  augmentons  nos 
primes,  nous  devons  ce  progrfes  aux  dons  gdnereux  de 
son  Excellence  M.  le  ministre  de  ragriculture,  de  H.  le 
prefet,  dont  vous  connaissez  la  grande  sollicitude  pour 
tout  ce  qui  concerne  les  ameliorations  agricoles  dans 
notre  d^partement,  du  conseil  general,  de  plusieurs 
villes  et  communes  de  Tarrondissement  de  Joigny,  de 
nos  honorables  deputes  MM.  le  comte  d'Ornano  et  Javal, 
et  de  plusieurs  autres  personnages  devoues  k  la  grande 
cause  du  progr^s,  parroi  lesquels  vous  verrez  figurer 
avec  plaisir  le  nom  d'un  de  nos  anciens  corapatriotes, 
M.  Zanote,  directeur  de  la  librairie  agricole.  Tons  les 
autres  \ous  sont  connus,  il  n'est  point  necessaire  de 
vous  les  nommer.  Permettez-moi  done.  Messieurs,  de 
leur  adresser  les  plus  sinc^res  remerciments. 
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<(  R^unissons-nous,  Messieurs,  pour  exprimer  Dotre 
reconnaissance  h  Thonorable  M.  Couturat,  maire  de 
cette  ville,  pour  Tart  et  le  bon  goflt  avec  lesquels  il  a 
su  organiser  cette  fite  agricole  qni  passera  pour  une  des 
plus  belles  que  nous  ayons  cues,  et  prions-le  d*£tre 
Finterprfete  de  nos  sentiments  de  parfaite  gratitude  au- 
pr^s  de  tous  les  habitants  de  Joigny  pour  I'assistance 
qu'ils  lui  ont  g^n^reusement  prfit^e. 

«  Continuous,  Messieurs,  k  honorer  ragriculture  : 
c*est  d'elle  que  depend  Tavenir  de  Thumanit^.  » 

H.  le  Pr^fet  se  Ifeve  ensuite  et  adresse  k  Tassembl^e 
le  discours  suivant  : 


«  Messieurs, 

«  Ce  concours  nombreux  et  brillant,  dont  je  suis 
heureux  de  c^der  la  pr^sidence  k  Tune  de  vos  illustra- 
tions d^partementales,  prouve  combien  tout  ce  qui  se 
rattache  k  Tagriculture  excite  un  vif  inter^t  dans  le 
d^partement  de  I'Yonne. 

«  En  eifet,  chaque  canton,  chaque  arrondissement  a 
ses  reunions,  ses  cornices,  et  tous  rivalisent  de  zhle 
pour  recommander  les  meilleures  m^thodes,  exposer 
les  machines  et  instruments  perfectionn^s,  exhiber  les 
plus  belles  races  d*animaux.  Ces  files  de  Tagriculture, 
que  le  gouvernement  et  le  departement  encouragent, 
ne  sont  pas  de  vains  spectacles  offerts  k  la  curiosity 
publique;  elles  sont  passies  aujourd'hui  k  Titat  d'ins- 
titutions  utiles  :  elles  excitent  T^mulation  de  nos  agri- 
culteurs,  de  ceux  qui  se  livrent  aux  sains  travaux  de 
la  campagne,  en  pla^ant  sous  les  yeux  de  jugesiclaires 
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el  de  personnes  qai  a'attendent  qu'un  enseigDemeDt 
pratique  pour  mieux  faire,  les  divers  produils  d'une 
culture  am^lior^e  ou  d'un  ^levage  mieux  enteodu. 

«  La  Soci^t^  centrale  de  TTonDe,  toujours  fidMe  isa 
mission,  activemeut  second^e  par  la  Soci^t^  d*agricul- 
ture  de  Joigny,  a  6i6  bieu  iuspir^e  quaod  elle  a  choisi, 
cette  anu^e,  la  ville  de  Joigny  pour  la  tenue  de  son 
concours,  quand  elle  est  venue  planter  sa  tente  dans 
cctte  cite  hospiialifere.  Je  la  remercie  de  faire  un  si  ju- 
dicieux  emploi  des  subventions  de  TEtat  et  du  Conseil 
g^n^ral,  et  de  r^server  ses  plus  belles  couronnes  aux 
laur^ats  de  Tagriculture,  que  nous  aliens  r^compenser 
nous-m6mes.  En  accordant  quelques  prix  aux  ^coles 
d'adultes  et  aux  soci^t^s  musicales,  les  notabilitds  g^- 
nereuses  qui  sont  venues  en  aide  k  la  Soci^t^  centrale 
ont  bien  m^rit^  du  gouvernement  et  de  Tadministra- 
tion. 

«  II  me  tardait,  je  vous  Tavoue,  Messieurs,  de  venir 
au  milieu  de  vous,  vous  offrir  ce  t^moignage  de  ma 
cordiale  sollicitude  pour  voire  agriculture  en  progris, 
et  de  vous  dire  combien  je  suis  fier  (permettez-moi  I'ex- 
pression  de  ce  sentiment  que  j'^prouve)  d'administrer 
un  d^partement  oil  les  populations  sont  aussi  anim^es 
du  d^sir  de  bien  faire  et  de  sorlir  de  la  voie  de  la  rou- 
tine. Oui,  les  populations  de  la  Bourgogne  sont  intelli- 
gentes.  EUes  marchent  en  avant,  au  combat  comme  au 
comice.  EUes  ne  manquent  jamais  de  comprendre  une 
voix  amie  qui  les  appelle  el  ne  demande  que  la  satis- 
faction de  leurs  inl^r^ts.  Ne  devons-nous  pas  b6nir  le 
ciel  qui  r^pand  sa  chaleur  viviiiante  partout,  dans  ce 
pays,  oil  il  ne  faut  qae  du  travail  pour  faire  sortir  le 
pain  et  le  vin  d'un  sol  qui  n*est  pas  ingral?  Vous  le 
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savez,  Messieurs,  dans  noire  belle  France,  par  suite  de 
la  configuration  et  de  la  composition  du  sol,  Tagricul- 
ture,  malgr^  nos  efforts,  n'est  pas  toujours  une  m^re 
fdconde,  la  blonde  Cerfes,  une  blancbe  nourrice,  alba 
nuirix;  elle  est  parfois  bien  mar&tre  et  bien  rebelle.  A 
c6t^  de  plaines  dories  par  les  moissons,  de  coteaux 
verdissant  de  pampres,  on  rencontre,  dans  certains  de- 
partements,  les  landes  grises,  des  terres  maigres,  ou 
le  seigle  et  le  bl£  noir  poussent  diflBcilement,  et  suffisent 
k  peine  k  la  ch^iive  nourriture  de  Thabitant.  Je  ne  vous 
parle  pas  m6me  de  ces  fifevres  palud^ennes  qui  minent 
les  populations  de  ces  contr^es,  les  rendent  k  charge  k 
elles-mimes  et  impropres  au  service  de  la  patrie.  Heu- 
reusement,  ces  accidents  deviennent  de  plus  en  plus 
rares.  J*ai  ^t^  k  mftme  de  le  constater  personnellement 
dans  les  d^partements  pauvres  oil  la  confiance  de  TEn)- 
pereur  m*a  appel^  tout  d'abord,  et  oil  j'ai  encourage  les 
premiers  efforts  d'une  amelioration  agricole  que  TEni- 
pire,  avec  sa  g^n^reuse  initiative,  a  d^velopp^e  gran- 
dement.  Beconnaissons-le,  Messieurs,  TEmpereur  veille 
au  bien-£tre  de  tous;  les  votes  l^gislatifs  secondent  ses 
projets  et  contribuent  avec  le  gouver||f ment  k  la  meta- 
morphose de  ces  regions  jadis  abandonnees.  Que  de 
progrfes  et  d'am^liorations  obtenus  depuis  quinze  ans  I 
Nos  routes  agricoles  vont  bientdt  (tre  converties  en 
voies  ferrees.  J'ai  eu  Thonneur  de  les  commencer  dans 
rindre;  j'aurai  peut-itre  celui  de  commencer  dans 
rionne  les  chemins  de  fer  vicinaux. 

«  Proprietaires  et  fonctionnaires,  agriculteurs  et  ad- 
ministrateurs,  nous  nous  entendons  pour  d^velopper 
dans  les  plus  petites  communes  rurales  Tinstruction 
populaire,  condition  indispensable  de  bien-6tre  et  d'in- 
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d^pendance.  Qui  oserait  nier  lee  bienfaits  de  rinstrac* 
tioD  k  une  6poque  oil  les  droits  da  ciloyen  grandissent 
les  droits  derindividu?  Soyonstoujours  instruits,  mais 
ne  soyoDS  jamais  passionn^s.  L'instraction  r^pandae 
dans  les  campagnes  ^clairera  notre  raison,  etnous  fera 
mieux  appr^cier  les  avantages  d'une  sitaation  unique 
au  monde,  celle  d'un  gouverDement  qui  maintient  Tor- 
dre,  d^veloppe  Tactivit^  et  favorise  les  aspirations  l^i* 
times. 

«  Je  suis  naturellement  conduit  h  passer  en  revue 
devant  vous,  Messieurs,  ce  qui  se  fait  d'utile  dans  ce 
d^partement. 

«  Aux  ^coles,  dont  le  nombre  d^passe  celui  des  com- 
munes, il  faut  ajouter  les  cours  d*adultes,  qui  onl  pris 
un  si  grand  d^veloppement  et  que  vous  voulez  bien  en- 
courager,  les  soci^t^s  musicalesque  nous  avons  applau- 
dies  hier  et  qui  nous  ont  rev^l^  des  talents  remarqua- 
bles.  La  jeunesse  de  ces  contr^es,  sans  n^gliger  ses 
travaux  et  ses  plaisirs,  sail  faire  la  part  des  jouissan- 
ces  intellectuelles  ;  elle  comprend  qu*en  dehors  de  la 
satisfaction  qu'elle  procure  h  Thomme,  la  musique  est 
principalement  mf  £16ment  d'ordre  et  de  morality.  Nous 
nous  sommes  d^j^  associe  k  ces  excellentes  id^es ;  nous 
comptons  toujourssurle  Conseil  g^n^ral  pour  les  en- 
tretenir  et  continuer  les  encouragements  qui  leur  sont 
bien  dus. 

«  Haintenant,  Messieurs,  je  suis  heureux  de  vous 
annoncer  que  TEmpereur  vient  d'accorder  la  croix  de 
la  Legion  d'honneur  k  Tun  de  nos  agronomes  les  plus 
habiles.  C'est  en  Puisaye  que  M.  Lacour  a  fait  ses  pre- 
mieres armes.  C'est  en  Puisaye,  cette  contr^e  qu'on 
croil  encore  sauvage,  qu'ont  ^t^  pratiques  des  essais 
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de  culture  amelior^e,  et  que  sent  sortis  ces  magnifiques 
animaux  qui  out  ^t^  appr^ci^s  et  remarqu^s  dans  les 
GODCOurs  r^gionaux.  II  nous  a  paru  opportun  de  faire 
r^compenser  d'aussi  utiles  labeurs.  A  vous,  Monsieur 
Lacour,  la  premiere  croix  d'honneur  accord^e  k  Tagricul- 
ture  de  la  Puisaye;  k  vous,  Messieurs,  qui  rimitez,  des 
paroles  d'encouragementaujourd'hui,  demaioles  m6mes 
distinctions.  Honneur  k  ceux  qui  cultivent  par  eux- 
mdmes  la  terre;  elle  leur  rendra,  cette  bienfaisante 
mfere,  au  centuple,  richesses  et  dignit^s  1 

«  N'ai-je  pas  raison  de  dire  que  le  d^partement  de 
TYonne  est  un  des  privil^gi^s  entre  les  d^partements 
de  TEmpire,  lui  qui,  parmi  ses  titres  d'honneur,  pent 
revendiquer  k  bon  droit,  comme  compatrioies,  deux 
bommes  qui  illustrent  TOtre  pays,  et  qui  occupent  dans 
les  conseils  de  TEmpereur  une  place  importante  : 
rhomme  Eminent  qui  preside  notre  conseil  d'Etat, 
prepare  les  projets  du  gouvernement,  les  defend  devant 
les  Chambres,  et  celui  qui,  gouverneur  d*un  des  plus 
utiles  ^tablissements  de  credit,  soutient  les  vastes  en- 
treprises  du  rfegne  actuel,  en  France  et  en  Alg^rieT 

«  Sachez-le  bien.  Messieurs,  les  grandes  questions 
ne  sont  pas  n^lig^es;  nos  glorieuses  expeditions  n*ont 
pas  entrav^  nos  associations  de  commerce;  les  barri&res 
qui  nuisaient  au  travail  national  sont  tomb^es  comme 
les  forteresses  qui  renfermaient  nos  ennemis.  La  politi- 
que de  I'Empereur  relive  le  pavilion  de  la  France  sur 
les  mers,  comme  son  drapeau,  sur  le  continent,  ouvre 
des  debouches  nouveaux  qui  r^pondent  au  d^veloppe- 
ment  progressif  de  Tindustrie  et  du  commerce  du  pays. 
Tout  se  lie  dans  ce  syst^me  ob  ragriculture  n'est  pas 
oubliee  :  TEmpire  honore  Tagricnlture,  et  Tagriculture 
peut  compter  sur  TEmpire. 
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«  Pendant  que  notre  gracieuse  souveraine,  la  digne 
Spouse  de  TEmpereur  et  la  mfere  auguste  de  noire  fatur 
empereur,  faisait  aimer  son  pouvoir  par  sa  justice  et  sa 
cl^mence,  TEmpereur  parcourait  nos  possessions  d'A- 
frique,  augmentait  la  confiance  de  nos  colons,  et  n'ou- 
bliaitydans  cette  course  memorable  k  travers  les  tribus 
soumises,  aucun  des  details  qui  interessent  la  grandeur 
et  la  prosp^rit^  de  la  Prance. 

«  Hier  encore,  revenant  de  ce  long  voyage,  aprfes 
quarante  jours  passes  dans  ces  villes  qui  prospferent  k 
Tojfnbre  de  notre  drapeau,  et  dans  ces  plaines  que  fer- 
tilisent  les  travaux  de  nos  compatriotes,  TEnQperear 
nous  donnait  une  nouvelle  preuve  de  ses  preoccupa- 
tions pour  la  mire  patrie;  Sa  Hajeste  me  faisait  Thon- 
neur  de  m'entretenir,  k  Laroche,  des  populations  de 
TYonne.  Elle  se  rappelait  leurs  bons  sentiments,  leur 
patriotisme  qui  ne  lui  avaient  pas  fait  d^faut  dans  des 
temps  difficiles. 

«  N'ai-je  pas  dA  ^prouver.  Messieurs,  une  vive  satis- 
faction en  donnant  i  TEmpereur  Passurance  de  voire 
devouement,  en  r^pondant  que  le  d^partement  de 
TYonne  ^tait  un  des  fleurons  de  TEmpire,  et  I'uo  des 
plus  attaches  k  la  dynastie  napoleonienne.  » 


Avant  la  distribution  des  recompenses,  M.  Fr^my 
rappelle  en  quelques  mots  les  services  rendus  par 
M.  Lacour  p^re,  de  Saini-Fargeau,  a  Tagriculture  et  les 
nombreux  prix  qu'il  a  d^jk  obtenus  dans  les  precedents 
concours.  II  remei  k  H.  Alexandre  Lacour,  son  fils,  la 
croix  de  la  Legion-d'Honneur  accordee  par  TEmpereur 
k  son  p^re,  retenu  cbez  lui  par  une  indisposition. 
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Le  secretaire  de  la  Society  centrale  donne  ensuite 
lecture  de  la  liste  des  recompenses. 

Chacun  des  laur^ats  vient  recevoir  son  prix  des  mains 
des  membres  da  bureau. 

La  liste  des  primes  et  recompenses  sera  ins^r^e  au 
Bulletin  de  la  Soci^t^. 

Un  banquet  r^unit,  le  soir,  dans  la  halle  de  Joigny, 
les  autorit^s  pr^sentes,  les  membres  des  soci^t^s  d'agri- 
culture  et  les  principaux  laur^ats. 

Plusieurs  toasts  out  ^t^  port^s  :  par  H.  le  Pr^fet  k 
TEmpereur;  par  M.  Pr^cy  h  ragriculture;  par  H.  Fr^my 
k  la  ville  et  k  la  municipality  de  Joigny;  par  le  maire 
de  Joigny  k  M.  Fremy  et  au  Pr^fel.  H.  Fr^my  r^pond  a 
ce  toast  en  remerciant  la  ville  de  Joigny  de  Taccueil 
briliant  et  cordial  qu'elle  a  fait  k  ses  h6tes  ;  il  ajoule 
qu'il  est  heureux  de  resserrer  en  cette  occasion  les  liens 
d*affection  et  de  sympathie  qui  Tunissent  k  Tarrondis- 
sement  de  Joigny. 

Deux  derniers  toasts  out  ^t^  port^s  :  par  M.  Javal, 
depute,  k  Tarm^e;  et  par  H.  le  due  de  Clermont-Ton- 
nerre  k  Taveoir  de  I'agriculture  alg^rienne. 

Un  feu  d'arlifice  et  des  illuminations  ont  clos  la  f^te. 

Le  programme  des  deux  journ^es  s'est  trouv^  ainsi 
compl^tement  et  fidMement  rempli. 
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COMMISSIONS  DU  CONCOURS  DE  4865. 


Pamillei  agricoUi,  enseiffnementf  tervUeurs,  bergers  com- 
tnunaux^  eneouraffemeiU  aux  asiodalions  de  peiiis  culUva- 
leurs  pour  acquMr  deh  macMnei  perfeclionnSeSj  encoura- 
gement  aux  domeiliques  el  ouvtiers  agricoles  quiJusiiflerofU 
de  versemenls  a  la  caisse  dee  relrailee  pour  la  yieiUeese. 

MM.  Ghalle,  4  Auxerre ;  Ravin  alQ6,  t  Guerchy;  de  Fod- 
laine,  k  Footaine-la-Gaitlarde,  pr^s  Sens;  Texloris,  k  Cheney; 
Achiile  HoudaiUe,  k  Saint-Germain-des-Ghainps, 

VilicuUure  el  Tonnellerie. 

MM.  David-Gallereux,  k  Ghablls;  Messager,  k  Ghamvrc, 
pr6s  Joigny;  Textoris,  k  Cheney;  Harly-Perraud,  k  Paron. 

EXPOSITION  DE  BBSTIAUX. 

Raeet  chevaline  el  asine.  * 

MM.  Pinard,  k  Auxerre;  Raoipont-Lechin ,  k  Leugny ; 
Eousselet,  a  Vermenton;  Picard,  k  Villevallier;  Thierry,  k 
Tonnerre ;  DeUons,  k  Brannay. 

Race  bovine. 

MM.  Guichard,  k  Sens ;  Ghanlemille,  k  Joigny ;  Baudeloc- 
que,  k  Ghicbery;  Gamille  Pignon,  k  Fontaine- G^ry,  pr^s 
Tonnerre. 

Races  ovine  el  porcine. 

MM.  Petit,  k  Vincelles  ;  Bonnaut,  k  Ghevannes ;  Edouard 
Jeannez ,  k  Yermenton ;  Thierry  ,  a  Tonnerre ;  Gasimir 
Thierry,  a  Saudurand,  commune  de  Turny. 

MACHINES  £T  INSTRUMENTS  AGRICOLES. 

MM.  Mondot  de  Lagorce,  Gambuzat,  Zagorowski,  Francois, 
a  Auxerre;  Pr^cy  ain^,  k  Ghassy;  Ravin,  k  Villiers- Saint- 
Benoit;  Harly-Perraud,  k  Paron. 
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HORTICULTURE. 

VisUe  d$8jardins  et  pdpiniires,  exposition  horiicole. 
MM.  de  Bogard,  k  Auxerre ;  fierthelin-DesbiroDs,  k  Sens , 
de  Rochechouart,  k  Yallery ;  Protat,  k  SaiQt-Julien-du-SauU; 
Brette,  k  Seignelay. 

AMELIORATIONS  AGRIGOLES. 

PropriitaiTM  et  fermiersy  engraie^  drainage^  apicuUure, 

eylvicuUure^  pisdeuUure. 

MM.  Plnard,  k  Auxerre;    et  Edouard  Jeanoez,  k  Vermen- 

ton;  Napol^OQ  Pr6cy,  k  Ghassy;  Boiirguignat,  k  Argen; 

teuil;  Gamille  Pignon,  k  Fonlaine  G6ry,  pr^s   ToDxierre; 

Charles  GiiilUer,  &  Avallon;  Beauvais,  k  Gr6cy  ;  Alexandre 

Lacour,  k  Saint-Fargeau  ;  Picard,  k  ViUevallier ;  Durand,  k 

Ghampcevrais ;  Roch<^,  k  Villiers-Saint-Benolt. 

GONGOURS  DE  GHARRUES. 

MM.  Picard,  k  YiUeYallier;  Ghantemllle,  k  Laroche';  Beau- 
vais, k  Gr^cy ;  Isidore  Leroux,  fermier  k  Saint-Marlin-d'Or- 
don ;  Piat,  k  Neuilly;  Paul  Pr^cy  ills,  propri^laire  k  Ghassy. 

ORGANISATION  DU  GONGOURS. 

MM.  Lecerf,  avou6  k  Joigny,  secr^laire  de  la  Soci^t^ ; 
Vigreux,  g^om^tre  k  Joiguy,  tr^sorier  de  la  Soci6t^;  Arrault- 
Humbert,  propri^laire  k  Joigny  ;  Gharles  Goquart,  propri6- 
taire  k  Joigny;  Florent,  notaire  k  Senan. 
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CONCOURS  DE  1865. 

RAPPORT  DB  LA  COMMISSION  DES  AMELIORATIONS  A6RIC0LBS 

PRESENTE  PAR  M.  A.  LAGOUR. 

Messieurs , 

Dans  le  programme  du  concours  agricole  qui  s'ouvre 
en  ce  moment  k  Joigoy,  vous  avez  insure  eu  premiere 
ligne  les  prix  offerts  aux  concurreuts  de  I'arrondisse- 
meut  pour  les  ameliorations  agricoles. 

Je  viens  vous  rendre  compte  des  travaux  de  la  com- 
mission chargee  par  vous  de  rechercher  quels  sont  les 
agriculteurs  qui  meritent  le  plus  vos  6loges  et  vos  m^- 
dailies. 

La  commission  compos^e  de  HM.  Beauvais  de  Crfey; 
Durand,  de  Champcevrais;  Guillier,  d'Avallon  ;  Lacour, 
de  Saint-Fargeau  et  Picard,  de  Villevallier,  s'est  succes- 
sivement  transport^e,  les  12  el  13  courant,  dans  les 
differentes  fermes  dont  les  propri^taires  avaient  de- 
mande  la  visile  et  qui  sont : 

HH.  Je  Truchis,  h  Ordon ; 
Pruneau,  k  Bl^neau ; 
Fauss6,  au  Br^au ; 
Poupard,  k  Guerchy. 

La  terre  d'Ordon,  appartenant  k  M.  de  Truchis,  est 
situ^e  k  sept  ou  huit  kilometres  de  Villeneuve,  au  mi- 
lieu d'uneplainel^gferement  ondul^e.  Son  sol  argilo-cal- 
caire  se  pr^te  avec  beaucoup  de  facility  k  la  culture  des 
c^riales  et  des  prairies  artificielles.  Le  centre  de  I'ex- 
ploitation  que  M.  de  Truchis  fait  valoir  est  compost 
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d'un  ch&teau  et  de  vastes   bfttiments  d'exploiiation 
enti^rement  construits  k  neuf  depuis  1846. 

Chaque  b&timeDt  a  36  metres  de  longueur  sur  9  de 
profondeur.  De  vastes  auvents  de  2  mMres  50  centi- 
metres de  saillie  permettent  d'abriler  la  r^colte  pendant 
la  d^charge  des  voitures;  et,  en  temps  ordinaire,  tons 
les  harnais  et  instruments  aratoires;  Tun  deces  b&ti- 
ments  abrite  un  pressoir  m^canique. 

La  contenance  des  terres  est  de  90  hectares.  H.  de 
Truchis  les  a  divis^es  en  six  portions  dont  un  tiers  en 
prairies  artificielles. 

Yoici  quel  est  son  assolement  : 

Premiere  annee,  plante  sarcl^e  fortement  fum^e; 

beuxifeme  annde,  avoine; 

Troisi^me  ann^e,  trifle; 

Quatrifeme  ann6e,  ble  froment ; 

Cinquifeme  ann^e,  vesce  avec  demi  seigle. 

Nous  avons  visits  avec  grand  soin  les  r^coltes  sur 
pied.  Une  piice  de  bl^  de  22  hectares  nous  a  paru  fort 
belle,  mais  avec  un  pen  de  bl6  cari6 ;  les  prairies  arti- 
ficielles ^taient  en  tr^s-grande  partie  fauch^es,  la  por- 
tion qui  restait  encore  h  abatire,  compos^e  de  luzerne 
pure  et  de  sainfoin  pur,  ^tait  remarquable.  Les  avoines 
nous  ontmoins  satisfaits;  faites  sur  une  vieille  luzeme  la 
terre  n'avait  pas  ^t^  assez  faconnde  avant  la  semaille 
et  elles  itaient  pleines  d'herbes  et  de  luzeme  surlout; 
les  betteraves  ^taient  assez  d^licates  et  souffraient 
comme  partout  de  la  secheresse. 

Le  cheptel  se  compose  de  10  chevaux  de  travail,  20 
et  quelques  t£tes  de  vaches  et  300  k  350  moutons, 
total  60  k  66  t6tes  de  gros  b^tail,  soit  deux  tiers  de 
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tdte  par  hectare.  Cette  proportion,  A6lk  fort  belle,  noas 
a  cependant  paru  UQ  peu  faible  eu  ^gard  k  la  quality 
des  terres  arables  et  des  pr^s  qui  dipendentdela  ferme. 
Led  yaches  soot  de  race  hoUandaise. 

Parroi  les  ameliorations  qui  touchent  k  ragriculture, 
mais  sans  s*y  rapporter  enli^rement,  M.  de  Trucbis  nous 
a  fait  remarquer :  1  "*  que  sa  propriety,  il  y  a  peu  d'ann^es 
encore,  manquait  absolument  d'eau  et  qu'aprfes  de  nom- 
breuses  recherches  rest<^.es  infructueuses,  sur  les  indi- 
cations tr^s-pr^cises  d*un  savant  et  modeste  hydrolo- 
gue  H.  Tabb^  Richard,  il  avait  trouve  k  18  metres  de 
profondeur  des  sources  qui,  amen^es  k  la  surface  du 
sol  par  un  manage  k  cheval,  donnent  pr^sde  10,000 
litres  d*eau  k  I'heure. 

II  y  a  quelques  ann^es  les  chemins  6taient  dans  un 
6tat  deplorable;  il  a  itabli  k  ses  frais  pr^s  de  trois  ki- 
lomMres  de  route,  dont  nous  avons^tH  mfime  d'appr^- 
cier  le  bon  entretien. 

En  outre,  M.  de  Truchis  a  commence  a  faire  des 
essais  de  plantation  de  vigne;  il  en  a  d^j^  Mi6i  un  hec- 
tare qui  a  parfaitement  r^ussi.  Aussi  il  a  le  projet  de 
continuer  plus  en  grand ;  il  n'emploie  que  de  bons 
plants. 

En  resume  les  terres  d*Ordon  qui^  il  y  a  vingt  ans> 
avaienl  une  valeur  locative  de  20  k  22  fr.  I'hectare  seu- 
'ement,  trouveraient  aujourd'hui  des  fermiers  k  80  fr. 

De  Saint-Loup  d'Ordon  la  Commission  s*est  rendue 
chez  M.  Pruneau,  k  Bl^neau. 

Nous  avons  quitt^  le  calcaire  pour  Fargile.  Nous 
etioQs  en  pleine  Puysaie.  Des  haies  vives  entourent  eha- 
que  pitee  de  terre.   Gette  disposition  ^t    n^cessitee 


—  425  — 

par  la  nature  impermeable  do  sol  qui  n^cessite  des 
fosses  pour  r^coulemeut  des  eaui  et  pour  le  mode  de 
culture  demi-pastorale  en  usage  dans  le  pays. 

L'exploitation  que  M.  Pruneau  fait  valoir  directement 
par  domestiques  comprend  106  hectares  de  terres  et 
pr^,  situ^s  en  grande  partie  sur  le  versant  d'un  cAteau, 
au  bas  duquel  coule  le  ruisseau  du  Biaune,  qui  tra- 
verse des  pr^s  naturels  de  bonne  quality  et  dont 
H.  Pruneau  k  su  doubler  T^tendue  et  augmenter  dans 
une  proportion  trte-notable  le  rendement,  par  un  habile 
emploi  des  eaux  du  ruisseau. 

Aujourd'bui  il  a  42  hectares  de  pr^s. 

Le  principal  corps  de  ferme  se  compose,  outre  la 
maison  du  fermier,  de  deux  vastes  b&timents  construits 
presqu'enti^rement  par  H.  Pruneau,  ou  dont  les  dispo- 
sitions int^rieures  out  6i6  consid^rablement  modifi^es 
pour  (tre  plus  appropriees  aux  besoins  actuels  d'une 
agriculture  perfectionnte. 

Une  seule  Stable  k  vache  a  32  metres  de  longueur. 
Ces  b&timents  peuvent  abriter  10  chevaux,  40  tdtes 
d'esp^ce  bovine,  iOO  moutons  et  i  truies  portiferes. 

En  outre,  de  vastes  hangars  abritent  les  machines, 
harnais  et  r^coltes;  au  milieu  de  la  cour^  placed  fumier 
avec  une  fosse  k  purin  et  une  pompe  pour  Tarrosage; 
une  mare  sup^rieure  est  utilis^e  pour  amener  de  Teau 
dans  chaque  ^curie. 

L'esp&ce  chevaline  se  compose  de  6  pouliniferes  sui- 
vies,  race  du  pays  crois^e  percheron. 

L'espfece  bovine  se  compose  d'une  trenlaine  de  t£les 
d'animaux  de  races  diverses,  femeline,  charollaise,  Dur- 
ham et  croisement  Durham. 

Presque  tons  les  animaux  sent  des  sujets  d'^lite, 
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ainsi  du  reste  que  le  prouvent  les  nombreux  succfes  que 
M.  Pruneau  obtient  chaque  ann^e  dans  les  concours 
r^gionaux.  Aiosi  Tann^e  deraiire,  au  concours  de  Bar- 
le-Duc,  il  a  obtenu  sept  prix,  et  cetle  ann^e  k  Chaumont 
sur  onze  aoimaux  pr^sent^s  il  a  obtenu  neuf  prix,  dont 
deux  premiers,  et  une  men  lion  honorable. 

C'est  un  triomphe  peut  £tre  unique  parmi  tons  les 
^leveurs  de  France. 

Son  Biicki-Bouxouk,  taureau  Durham  pur,  qui  faitle 
service  de  toute  la  vacherie,  Ernestine  et  Demona  sont 
des  animaux  hors  ligne. 

Le  troupeau  d'esp^ce  ovine  se  compose  actuellement 
de  60  k  80  brebis  race  du  pays  et  d'autanl  d'agneaux. 

Sur  le  Biaune,  k  Textr^mit^  do  la  prairie,  il  existait 
un  ancien  moulin  que  H.  Pruneau  a  transform^  en 
porcherie  pouvant  abriler  12  k  M  truies  porteuses  ou 
cochons  gras;  non  loin  il  a  fond^  un  ^tablissement  d*d- 
quarrissage  pour  Tabat  des  animaux;  il  compte  sur  en- 
viron 300  t£tes  par  an. 

Un  emploi  judicieux  des  detritus  va  lui  produire, 
outre  la  nourriture  de  ses  pores,  une  masse  d'engrais 
qui  lui  permeltent  de  rendre  ses  terres  de  plus  en  plus 
fertiles. 

Un  champ  de  topinambours  oil  les  pores  peuvent 
paitre  en  liberty  toute  Tannic,  un  ruisseau  d*eau  tou- 
jours  claire  pour  les  faire  baigner,  un  bois  pour  les 
ombrager,  tels  sont  les  avantages  de  ce  lieu  pour  y  ins- 
taller une  porcherie  module. 

Nous  avons  parcouru  une  grande  partie  des  terres 
du  domaine;  nous  avons  6i6  frapp^s  surtout  de  la  beauts 
des  bids  semds  en  ligne ;  c*est  que  H.  Pruneau  est  Tin- 
venteur  d'un  semoir  qui  agit  avec  autant  de  facility 

et 
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de  r^gularit6  dans  les  pierres  que  dans  le  sable ;  nous 
avons  en  effet  examine  un  ancien  murgi  qui  est  le 
triomphe  de  cet  instrument. 

Les  prairies  artificielies  ^taient  en  grande  partie  r6- 
collies,  celles  qui  restaient  encore  ii  abattre  pr^sen- 
taient  un  beau  specimen. 

Coinme  plantes  sarcl^es  nous  avons  trouv^  des  carot- 
tes,  des  betteraves,  des  pommes  de  terre  et  des  choux 
du  Poitou;  ces  plantes  demandaient  toutes  de  I'eau  el 
^taient  fort  alt^r^s. 

L'assolement  adopts  par  H.  Pruneau  est  I'assolement 
quaternaire,  avec  une  partie  r6serv6e  du  quart  de  sa 
contenance  pour  les  prairies  ariificielles. 

Pren]ifere  ann^e,  plantes  sarci^es  avec  fumAre; 

Deuxiferae  ann^e,  c^r^ales  de  mars ; 

Troisi^me  ann^e,  cultures  fourrag^res  et  industrielles; 

Qualri^me  ann^e,  bl^s  froments. 

Nous  avons  trouv6  chez  lui  une  comptabilit^  parfai- 
tement  en  r^gle  d'apr^s  le  syst^me  de  M.  Saintoin, 
secretaire  du  comice  d'OrMans. 

Tellessont,  Messieurs,  les  observations  que  nous  avons 
pu  recueillir  sur  les  deux  fermes  qui  se  pr^sentaient 
pour  la  premiere  partie  du  titre  :  ^Ameliorations  agri- 
coles  :  aux  proprielaires  qui  auront  realise  les  ame- 
liorations les  plus  utiles  dans  les  exploitations  agri- 
coles.  »  La  Commission,  k  Tunanimite,  a  accord^  le 
premier  prix,  une  m^daille  d'or,  k  M.  Pruneau,  et  le 
deuxifeme  prix,  une  m^daille  d'argent,  k  H.  de  Truchy; 
elle  vbus  prie  de  vouloir  bien  ratifier  ce  jugement. 

Le  domaine  du  Br^au,  que  nous  avons  visits  ensuite, 
est  situ^  k  quelques  kilometres  de  Yilliers-Saint-Benott. 
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II  se  compose  de  95  hectares  de  terres  et  pr6s  disposes 
annaellemeut  pour  un  assolement  quadriennal  ainsi 
reparti : 

Premiere  ann^e,  26  hectares  jach^res ; 

Deuxifeme  ann^e,  25  hectares  de  blis  fumes , 

Troisifeme  annee,  20  hectares  de  trifle  el  vesce; 

Quatrifeme  ann^e,  20  hectares  d*orge,  avoine  et  5  hec- 
tares de  cultures  d^rob^ies  de  plantes  sarcl^es. 

U  reste  45  hectares  de  plairies  naturelies  et  environ 
autant  de  prairies  artificielles  remplac^s  k  mesure 
qu'on  les  defricbe. 

Les  bl^s  sont  fort  beaux,  les  herbes  artificielles 
itaient  toutes  fauch^es  ;  les  plantes  sarclees  6taient  en 
bonne  culture,  mais  tr^s*aitir^es. 

Les  prfes  situ^s  au  milieu  de  la  valine  et  arros6s  par 
le  ruisseau  de  la  Ouanne  sont  de  premiere  qualii^. 

Les  b&timents  d*exploitation,  construits  k  nenf  en 
1859,  forment  un  bei  ensemble  et  peuventabriter,  outre 
les  harnais  et  les  machines  aratoires,  200  k  250  mou- 
tons,  25  tiles  de  genisses  ou  de  vaches,  12^14  boeufs 
et  12  chevaux  d*atlelage.  Ces  derniers  animaux  sont  de 
race  percheronne ;  les  vaches,  de  race  cotentine,  sont 
choisies  comme  laiti^res;  le  lail  est  tranform^en  beurre 
et  en  fromage. 

Le  produil  des  terres,  d'apr^s  les  notes  fournies  k  la 
Commission  et  exlraites  d'une  comptabilili  parfaitement 
tenue,  est  de  48  fr.  k  50  fr.  T hectare.  Le  Brian  appar 
tient  k  M.  de  Sainl-Didier,  mais  en  son  absence  la 
ferme  est  dirigie  par  M.  Faussi,  rigisseur  k  gages,  au- 
quel  H.  de  Saint-Didier  laisse  Tentiire  direction  des 
travaux  agricoles;  nous  allons  revenir  sur  ce  mode  de 
faire  valoir  au  point  de  vue  des  primes  que  nous  avons 
k  dicerner. 
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Notfd  avond  ^xiiaini  en  defdiBr  li^u  Sexploitation  de 
II.  Poi^pard,  k  Gaercby,  pris  d'Aillant.  Guerchy  est 
situ^  datks  UD  de  ces  plis  de  terraiD  qui  forment  un  des 
vatlons  les  plas  fertiles  delariche  valleed'AiilaDt;  le 
sol  y  est  naturellement  d'ane  fertility  incomparable- 
ment  svp^rieure  h  tout  ce  que  nous  avons  vu  jusqu'i 
present,  il  nous  suffira  de  dire,  pour  en  donner  une  id^e, 
que  depQis  quelques  anntes  les  habitants  de  Guerchy 
se  IiTi^t  k  la  culture  en  plein  champ  et  sur  une  grande 
^ehelle,  des  concombres  et  comichons,  et  pour  eux  c'est 
la  source  d'un  revenu  (Considerable. 

L' exploitation  de  M.  Poupard  est  situ^  au  milieu 
m£me  du  village,  pays  de  division;  les  terres  qu'il 
cultive  sont  diss^min^es  en  un  nombre  considerable  de 
parcelles ;  il  possMe  en  propre  une  quarantaine  d'hec- 
tares  et  il  en  loue  k  peu  prfes  autant.  Nous  avons  par- 
couru  quelques-unes  de  ces  parcelles;  les  luzernes, 
sainfoins  et  bl^s  y  sont  naturellement  fort  beaux;  Tas- 
solement  des  betteraves  a  moins  bien  r^ussi ;  nous 
avons  vu  des  planches  sem^es  en  ligne  qui  sont  fort 
peu  avanc^es,  il  en  a  m£me  un  champ  tout  enlier  oil 
elles  ne  sont  pas  encore  levies  et  oil  elles  ne  l^veroni 
probablement  pas;  en  tout  cas  il  serait  irop  tard  pour 
qu'eiles  pussent  fournir  un  beau  produit. 

Les  b&timenls  d'exploitation  sont  trfes-convenable- 
ment  disposes,  ils  peuvent  abriter  vingt  tStes  de  biles  k 
cornedont  15^18  vaches,  6  chevaux  et  400  k  450 
moutons. 

Les  vaches,  de  race  laiti^re,  sont  fort  belles  et  bien 
tenues.  M.  Poupard  s'attache  particuliferement  aux  qua- 
lites  laiti^res  de  ces  animaux ,  la  proximity  d*une 
grande  ville  lui  rend  la  vente  du  lair  facile  et  fruc- 
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(ueuse.  II  possMe  un  beaa  taureau.  Depais  deux  ans, 
M.  Poupard  a  joint  k  son  exploitation  une  distillerie  de 
belterave  sur  syst^me  Lair;  les  eogins  distillatoires 
seuis  lui  revieaneot  ^12,000  fr. ;  les  bj^limeots  qu'ils 
oecupent,  les  diverses  appropriations  qu*ii  a  m  oblige 
de  faire,  moment  bien  encore  de  12  ^  43,000  fr.,  c'est 
done  25,000  fr.  engages  dans  cette  industrie.  Cooime 
celte  distillerie  n*est  ^tablie  que  depuis  deux  ans, 
H.  Poupard  ne  pent  donner  k  la  commission  des  chifires 
sur  le  benefice  net  qu'elie  lui  procure.  Tout  en  approuvant 
en  general  Tannexien  de  Tindusirie  k  ragricollure  eten 
f^licitant  M.  Pouparl  de  Tinilialive  qu*il  a  prise  k  ce 
sujet,  la  Commission  lui  a  exprim^  la  crainte  qu*il  ne 
soit  dans  un  milieu  qui  ne  lui  permette  pas  de  r^colter 
par  lui-m6me  une  assez  grande  quantil6  de  belteraves 
pour  alimenter  constamment  une  distillerie  aussi  im- 
portante. 

Nous  vous  avons  dit,  Messieurs,  que  H.  Fausse, 
directeur  du  Breau,  ^tait  regisseur  gag^.  La  Commission 
s'est  demand^e  si  elle  devait  lui  accorder  un  prix  en 
presence  du  texie  formel  du  second  paragraphe  du  litre 
Ameliorations  agricoles,  ainsi  concu  :  «  aux  fermiers 
ou  proprietaires  cuUivant  par  leurs  mains  qui  auront 
realise  les  ameliorations  les  plus  utiles  dans  leurs 
exploitations,  »  Elle  a  bien  vu  qu'en  le  lui  accordant 
elle  n'etait  pas  dans  la  lettre  du  programme,  mais 
en  presence  de  Tactivit^,  de  Tinlelligence,  de  Taptitude 
toute  sp^ciale  que  M.  Fausse  paraft  avoir  pour  Tagri- 
culture,  elle  a  conclu  n^anmoins  pour  Taffirmative  et 
vous  propose  de  lui  accorder  le  premier  prix,  une  me- 
daille  d'argent  et  200  fr.;  mais  ce  n'esttoutefoisqu'une 
proposition;  k  vous.  Messieurs,  de  decider  la  question 
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en  deroier  ressori.  Ed  lout  cas  elle  a  ^t^  d'avis  de  D'ac- 
corderquele  deuxi^me  prix,  une  no^daille  de  bronze 
et  150  fr.  k  H.  Poupart,  inais  k  litre  special  d'encou- 
ragement  pour  Tannexion  d'une  distilleriedebeileraves 
&  son  exploitation  agricole. 

PRIX    DE    FERlflBRS. 

Personne  ne  s'eiant  pr^sent^  pour  obienir  ce  prix,  la 
Commission  s'est  demand^e  si  elle  ne  pouvait  pas  le 
donner  d'office. 

Elle  croit  que  le  bien  qui  exisle  dans  la  ferme  de 
M.  Poupard  est  id  en  grande  partie  a  madame  Poupard. 
Elle  a  6i6  frapp^e  de  sa  bonne  tenue,  de  la  raison  de 
tout  ce  qu*elle  a  dil,  non-seulement  sur  la  partie  int^- 
rieure  de  la  ferme  qui  concerne  plus  spdcialement  les 
femmes,  mais  encore  el  suriout  sur  la  partie  industrielle 
et  commerciale. 

La  Commission  vous  propose  done.  Messieurs,  de 
donner  k  madame  Poupard  le  prix  destine  k  la  fermi^rc, 
aux  termes  du  paragraphe  ci-dessous  de  votre  pro- 
gramme, K  ^  la  fermifere  qui  par  son  activite,  son  esprit 
d'ordre,  ses  soins  vigilants,  aura  le  plus  efBcacement 
cooper^  au  succfes  d*une  exploitation  rurale,  et  k  la 
prosp^ritd  d'une  famille  agricole.  » 

TROUPBAU  d'kNSEMBLE. 

A  la  suite  de  la  visile  des  fermes,  nous  avons  ete 
appel^s  k  examiner  le  troupeau  de  M.  Roudauli,  k  Bois- 
Ramart,  pr^s  Charny,  pour  la  prime  k  d^cerner  au 
plus  beau  troupeau  d'ensemble. 

II  possMe  deux  cents  brebis  que  la  Commission  a 
visit^es  k  la  bergerie  etqu'il  a  trouv(!es  en  lr^s*bon  ^tat; 
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la  race  n'est  pas  parfaitement  homogfene,  cepeodaot 
rintroductioD  depuis  qudques  aoD^s  de  b^liers  m^is 
m^riDos  tend  k  runiformiser  de  plus  en  plus  ;  I'^tal  des 
agneaux  ne  laisse  rien  k  d^sirer;  d'apr^s  des  notes  four- 
Dies  parM.  Roudauli,  sod  troupeau,  achete  eu  4858» 
au  prix  de  3,113  fr.  pour  cent  soixaDte-uoe  b^tes,  lui  a 
produit  depuis  ceUe  ^poque  un  revenu  de  4,500  fr.  et 
le  cheptel,  en  outre,  s'esl  ^lev^  de  3  i  6,000  fr. 

La  Commission,  Messieurs,  vous  propose  de  d^cerner 
h  M.  Roudault  le  premier  prix  de  troupeau  d'eosemble 
consistant  en  une  m^daiUe  d'or. 

DRAINAGE. 

Le  drainage  rentrait  encore  dans  les  attributions  de 
notre  Commission  des  ameliorations  agricoles,  mais  les 
termes  du  programme,  qui  limitait  Texamen  aux  tra- 
vaux  fails  dans  le  courant  de  Tann^e,  ont  emp£cb£  tons 
les  draineurs  de  se  mettre  sur  les  rangs  et  la  Commis- 
sion n*a  recu  aucune  demande. 

Cependant,  MM.  Tout^e,  propri^taire  k  Saint-Far- 
geau;  Martin,  propri^taire  et  maire  de  Venisy;  De 
Missiessy,  k  Champignelles  ;  Paul  Lavoll^e,  k  Champi- 
gnelles,  ontremisquelques  notes.  A  vous,  Messieurs,  de 
juger  s*il  vous  sembie  convenable  de  leur  accorder  des 
recompenses. 

Les  travaux  de  M.  Toutee  ont  iii  ex^cut^s  sur  la 
commune  de  Septfonds.  Je  n'ai  pas  visits  ceux  de  cette 
ann^e;  mais  je  connais  parfaitement  ceux  des  ann6es 
pr^c^dentes  et  je  puis  certifier  qu'il  a  obtenu  des  r^sul- 
tats  extr^mement  satisfaisants  pour  la  facility  des 
labours,  la  r^gularil^  des  r^coltes  et  surlout  pour 
la  culture  des  prairies  artificielles,  Thumidit^  constante 
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du  sol  reDdant  impossible  reosemeQcement  de  la 
luzerne;  j'ai  vu  de  magnifiques  luzerniferes  dans  des 
champs  od  certes  cette  planle  n'aurait  pas  pu  r^ussir 
avantle  drainage. 

H.  Tootle  a  drains  en  1855,  4857, 4860.  43  h.  85  a. 
En  1864,  1865 4     50 

Total 47     35 

Les  tranches  sontcreus^s  k  90  centimetres  de  pro* 
foDdeur,  les  coUecteurs  k  un  m^tre.  I^ecoAt  enmoyenne 
a  6i6  environ  de  200  fr.  par  hectare. 

M.  Lavoll6ea  fait  executer  aussi  divers  iravaux  de 
drainage,  dont  il  a  obtenu  les  meilleurs  r^sultats  :  les 
herbes  ariificieiles,  lazerne  et  sainfoin,  sont  incompa- 
rablement  plus  belles  sur  les  terres  drain^es  que  sur 
les  terres  de  m£me  quality  qui  n'ont  pas  subi  eetie  ame- 
lioration. 

Les  travaux  de  drainage  de  H.  Martin  se  composent 
de  6  hectares  47  ares,  dont  le  coAt  a  ^t^  de  240  fr.  par 
hectare. 

H.  Martin  estime  que  le  rendement  a  iie  augmente 
d'an  cinquifeme  depuis  le  drainage. 

M.  de  Missiessy,  propridtaire  a  ChampigDelles,  a  fait 
executer  cette  ann^e  m^me  9  hectares  72  ares  de  drai- 
nage, au  prix  de  340  fr.  T hectare.  Ces  travaux  sont 
trop  rfeents  pour  qu'il  puisse  en  appr^cier  les  r^sultats, 
mais  quelques  essais  pr^c^demment  tenths  iui  donnent 
lieu  d'esp^rer  qu'ils  ne  seront  pas  moins  productifs  que 
ceux  operas  dans  des  climats  analogues. 

La  Commission  vous  propose.  Messieurs,  de  d^cerner 
ex  cequo  uiie  medaille  de  vermeil  a  MM.  de  Missiessy 
et  Tout^e. 
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Ex'cequo  une  ni^daille  d'argent  h  MM.  Paul  Lavollie 
et  Martin  de  Yenisy. 

EUe  a  pens^,  en  outre,  qu*il  <tait  conveoable  de 
r^compenser  ^galement  les  agents  coop^rateurs  d'un 
travail  qui  ne  vaut  qu'autant  qu'il  est  ex^cul^  avec  le 
plus  grand  soin  et  qui  disparait  sons  terre  aussifdt 
quit  est  achev^  pour  ne  se  manif'esler que  parses  effeis; 
en  consequence  eile  vous  propose  de  donner  des  m^- 
daille  de  bronze  h  MM.  Larivifere,  h  M^illes;  Brunot, 
k  Champignelles  ;  Jtlannevy,  de  Saint-Fargeau,  au  titre 
d'agents  coop^rateurs. 

APICULTURE. 

La  commission  a  reculademaodedecinqapicultears 
qui  ont  reclame  la  visile  de  leurs  ruchers. 
Ce  sont  : 
MM.  Rapin-Gaig^,  h  Villeneuve  ; 
Cochet,  h  Joigny ; 
Saron,      — 
Roidot,     — 

Bidault,  i  Saint-Fargeau. 
A  son  grand  regret  la  Commission  n*a  pu  visiter  les 
rucbers  de  ces  messieurs,  mais  elle*a  re^u  d*eux  quel- 
ques  notes  ^crites  sur  lesquelles  elle  a  bas6  son  rap- 
port. 

De  ces  cinq  apiculteurs,  les  quatre  premiers  MM.  Ra- 
pin,  Cochet,  Saron  et  Roidot  sont  des  apiculteurs  ama* 
teurs,  c'esl-i-dire  quails  ne  s'ocrupent  de  leurs  ruches 
que  dans  leurs  moments  perdus,  dans  les  loisirs  que 
leurs  laissent  leurs  fonctions  ou  leurs  autres  iravaux. 

Seul  M.  Bidault  est  un  apiculteur  commercant  et 
eleveur ;  c'est  sa  seule  Industrie,  son  unique  occupation. 
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II  s*occupe  d'apiculture  dcpuis  seize  ans  ;  il  a  com- 
menc^  en  1Ri3  avec  quatre-vingts  ruchers  et  en  possfede 
aujourd'hui  sept  cents  r^parlis  en  dix-huit  jardins  sur 
doQze  communes. 

En  temps  ordinaire,  il  les  visile  une  foispar  semaine 
et  tous  les  deux  ou  irois  jours  k  T^poque  de  Tessai- 
mage. 

M.  Bidauit  fail  en  outre  le  commerce  de  ruches,  ii  en 
achate  et  il  en  vend  pour  quelques  milliers  de  francs 
chaqueann^e,  c'est  particuliferement  dans  le  Gatinais 
qu'il  les  exporie. 

Le  produit  moyen  de  chacun  de  ses  paniers  est  de 
10  kilos  de  miel.  En  1861  la  moyenne  s'est  elev^e  a  IS 
kilos;  presque  toujours  il  force  artificiellemenl  I'essai- 
mage,  c'est-kdire  qu*aussitdt  qu'il  s'aper^oit  qu'il  y  a 
deux  reines  dans  un  panier,  avec  son  enfumoir  il  force 
Tune  d'elles  a  sortir.  II  a  fond6  une  nouvelle  colonic,  il 
obtienl  ainsi  plusieurs  paniers  par  an,  il  en  a  m^me 
obtenu  quatre,  qui  tous  ont  parfaitement  r^ussi,  mais 
il  cite  ce  fail  comme  extraordinaire. 

M.  Rapin  Gaig^,  de  Villeueuve-sur-Yonne,  possfede 
aujourd*hui  cinquanie  ruches  produit  d*un  seul  panier 
achete  par  lui  en  1855. 

D'apr^s  ses  notes  son  b^n^fice  successivemenl  accru 
en  neuf  anuses  a  ili  de  1,163  fr.,  y  compris  la  valeur 
actuelle  de  ses  paniers ;  la  moyenne  de  production  de 
chaque  panier  est  de  10  i  11  kilos. 

M.  Rapin  est  un  apiculteur  qui  traite  avec  amour 
ces  utiles  hym^noptferes,  malgr^  leurs  dards  et  leurs 
poisons. 

Dans  les  notes  ci-jointes,  il  d^crit  avec  complaisance 
la  maniire  trfes-intelligente  avec  laquelle  il  soigne  ses 
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paoiers  malades ;  qiiaod  il  fait  froid  il  Us  apporte  d^ns 
sa  chambre  k  coucber,  il  les  met  aupr^s  d'tfn  boo  feu 
pour  qu  ils  aieot  uqe  douce  t^emp^rature ;  quaQ(4  i^s  QQt 
faim  il  leur  donne  son  nieilleur  miel  et  soo  meilleur  via 
avec  addition  de  sucre. 

li  ci)e  qn  ca^  oil  k  force  de  bons  soios  il  a  ressiisoit^ 
un  panier  dont  toutes  les  mouches  ^talent  mourantes. 

U.  Cochet  est  non  moins  amoureux  de  ses  abeilles 
que  le  pasteur  Aristae ;  il  leur  consacre  tout  le  temps 
que  lui  laissentsesfonctions  de  r^ceveurrnunicipal  de  la 
ville  de  Joigny. 

II  en  poss&de  quaraute  paniers,  ni  pliis  ni  pioiDs ;  il 
n'en  veutpas  davantage,  dit-il,  pa(f;e  qu*il  oepourrait 
donner  les  m6mes  soins  k  un  plus  grand  npmbre  d^^lfe- 
ves.  Comme  il  lient  h  les  bien  traitor  et  k  leur  lais^er 
toujours  une  ample  provision  de  nourriture,  il  ne  leur 
retire  cbaque  aon^e  qu'une  faible  portion  de  miel,  mais 
il  sait  distiller  avec  leurs  produits  une  liqueur  qu'il 
appelle  apiculture  et  qpi  est  vr^iment  d^Uei^u^. 

H.  Saron  est  un  obsiervateur  minqtieui^  des  moeiirs 
des  abeilles,  il  sait  qu^  la  quality  du  n(ii^l  depend  des 
fleurssur  lesquelles  elles  butinent,  il  ddcrii  minutieu- 
sement  les  soins  de  propret^  qu*il  faui  l^qr  domoer,  au 
mois  de  septembre  la  toilette  d'automoe,  ^t  a|i  miois 
de  mai  la  toilette  du  printemps,*  oier  (oqtes  les  ordures 
amasses  rhiver,  nettoyer  avec  l^s  barb^s  d'une  pf  uipe 
les  rayons  de  miel  et  les  d^arrs^ser  cies  toiles  d*sirai- 
go^e,  etc. 

Puis  passaot  aux  soins  hygi^oiqn^  qn^  doit  prendre 
tout  bon  apiculteur  dans  Texercice  de  ses  fonctions,  il 
ajoute ; 

«  II  ne  faut  jamais  manier  1^  ruches  sa^s  dire  bien 
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«  lavd,  Qettoy^  et  bien  propre ;  ne  pas  Atre  ivre,  et  oe 
«  pas  avoir  eu  affaire  aux  femmes  le  jour  pr^c6dent,  il 
«  faut  aotant  que  possible  ^vqir  de  bo/iaes  odeurs  dans 
«  la  bouche.  » 

Avis  aux  fumeurs. 

Le  prodait  en  miel  de  If.  Saron  est  de  8  k  10  kilog. 
par  paoier. 

H.  SaroB  force  ^galemeni  ses  esaaims  au  moyea  de 
reofainoir,  il  ne  dit  pas  combien  il  en  posside. 

M.  Roidot  a  divis^  ses  ruches  en  trois  series  : 

Ruches  en  paille; 

Ruches  en  osier;  % 

Ruches  en  boites  i  plusieurs  compartiments,  le  tout 
formant  un  total  de  70. 

Les  ruches  en  paille  sont  celles  oil  les  abeilles  se 
plaisent  le  mieux  et  oil  les  rayons  sont  les  plus  blancs. 

Cinquante  paniers  n*ont  produit  cette  apn^e  que 
vingt-deux  essaims. 

Le  produit  moyen  est  de  10  kilos  de  miel  par  panier. 
L'ann^e  dernifere  il  avait  obtenu  13  kilos. 
La  Commission  cpnclut  ainsi : 

MM.  Cochet  et  Roidot  ont  Aijk  6te  primes  pour  Tapi- 
culture,  et  tout  en  ayant  remis  leurs  notes,  ils  ne  se 
pprt^nt  pas  concurrents. 

La  coiQmission  vous  propose,  en  consequence,  de  don- 
ner  le  1*'  prix,  unq  medaille  de  vermeil,  k  M.  Bidault. 

Le  2«  prix,  une  medaille  d'argeni,  k  V.  Rapin-Gaig^, 
et  une  medaille  de^^rwCt  ^  K-  §{irop. 
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PRIMES  ET  RECOMPENSES. 
Premiere  |^»rile. 

PRIX  OFFBRTS  AUX  GONGURRENTS  DB  TOUT  LE  DEPARTBMBNT. 

Families  agricoles. 

Prix  ofierl  par  M.  le  president  de  la  Soci6l6  centrale. 
Uoe  m^daille  d'or  ou  200  fr.,  Mi°«  Elisabeth  Hivert^  veuve 
Terre,  a  Monteloa,  commuae  de  Montreal,  m^re  de  huit 
enfants  toud  adoDnte  k  ragricuUure. 

BNSEIGNEIIENT   A6R1C0LE. 

Instituteurs. 

1.  prix.  Uoe  m^aille  de  vermeil,  et  un  traits  d'ag  icullure, 

M.  Viel,  instituteur  k  Maligny. 

2.  prix.  Une  m^dailie  d'argent  et  uq  traits  d'agriculture, 

H.  Deligne,  iDStiluteur  k  Gourson. 

3.  prix.  Une  m^daille  de  bronze  et   livres  d'agriculture, 

M.  Mal^cot,  instituteur  k  Ormoy. 

Instilutrices. 

1 .  prix.  Une  m^daille  de  vermeil  et  un  trail6  d'^onomie  ru- 

rale,  Mile  Manigot,  instilut.  communale  a  Auxerre. 

2.  prix.  Une  m^daille  d'argent  et  un  traits  d'^conomie  ru- 

rale,  soBur  Basilide,  instit.  commun.  ^Ghamplay. 

3.  prix  ex  xquo,  Une  m6daillede  bronze  et  livres  d'agricul- 

ture,  Mile  Rogelin,  a  Brion ;  Mme  Guttron,  k 
Gharbuy ;  Mile  Repiquet,a  Montillot;  Mme  Bernard, 
k  Neuvy^Sautour. 

SERVITBURS    AGRICOLES. 

Hommes. 

Domestiquesj  Laboureurs  el  Charretiers, 

1 .  prix.  Une  m^d.  d'argent  et  un  livret  de  la  caisse  d'6par- 
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gne  de  80  fr. ,  Louis-Joachim  Br^jean,  tk  Saiot- 
Gydroine,  4Qaii8  de  seryices  dansla  mtoie  maison- 

2.  prix.  Hue  m6d.  de  bronze  et  un  livret  de  60  fr.,  Valine. 

VioceDt  k  Laroche,  34  aos  de  services. 

3.  prrix  ex-  otquo.  Une  m6daille  de  bronze  et  un  livret  de 

40  fr.,  Aoguste  Troltier  et  Edouard  Trottier,  k 
Saiot-Aubio  Gh&teau-Neuf,  30  ans  de  services. 
Prix  special.  Une  ro^daille  de  bronze  et  20  fr.,  Roulet  Harien, 
cxpioilant  la  ferme  de  Viliiers-Saint-Benoit. 

Bergers. 

1.  prix.  Une  m^d.  d'argent  et  nn  livrel  de  la  caisse  d'^par- 

gne  de  80  fr.,  Nicolas  Tavernel,  d  Brion^  38  ans 
de  services  dans  la  m^me  feunille. 

2.  prix.  Une  m^daille  de  bronze  et  un  livrel  deSOfr., 

Auguste  Bertheiio,  k  Tumy,  18  ans  de  services. 

Femmes. 

1.  prix.  Une  m^daiile  d'argent  et  un  livret  de  la  caisse 

d^pargnes  de  80  fr.,  Florentine  Boudin,  k  Chaii- 
ley,  38  ans  de  services  chez  les  m^mes  maftres. 

2.  prix.  Une  m^daille  de  bronze  et  un  livret  de  50  fr., 

Madeleine  Bernard,  veuve  Salley,  k  Venisy,  27 
ans  de  services. 

LABOURS. 

Labourage  des  terres. 

Prix  donnd  par  H»«  Leblaoc  de  Villeneuve-sur^Yonne. 
Une  m^daille  d'argent  et  un  livret  de  la  Caisse  d'^pargne  de 
50  fr.,  Auguste  Luzeau,  laboareur  chez  M.  Chan- 
temille  k  Laroche. 

1.  prix.  Une  m^daille  d'argent  et  un  livret  de  35  fr.,  Mary 

Narcisse,  chez  M.  Duval,  k  Branches. 

2.  prix.  Une  in^daille  de  bronze  et  un  livret  de  30  fr., 

Bougemont  Constant,  k  Verlin. 
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3.  prix.  line  m^daille  de  bronze  et  on  livret  de  25  fr., 

Ferdinand  Dopin,  cbei  M.  Poupart,  4  Guerchy. 

4.  prix.  Une  m^dailie  de  bonze  et  un  livret  de  20  fr., 

Barrot  Jules  II  Looze. 

5.  prix   Une  m^daille  de  bronze,  Gouard,  k  Migennes. 

6.  prix.  Une  mM,  de  bronze,  M^dard  Gustave,  ^St-Julien. 

Labourage  de  la  vigne  d  la  eharrue. 

Prix  unique.  Une  m^daille  de  bronze  et  25  fr.,  M.  Perdrial, 
a  Joigny,  pour  culture  de  la  vigne  avec  une  char- 
rue  men^  par  un  &ne. 

AdulUs, 

1.  prix.  Une  m^aille  d  argent  et  un  livret  de  Ja  caisse 

d'^pargne  de  35  fr.,  Ghaumartin  Ulysse,  ^Gham- 
vres. 

2.  prix.  Une  m^daille  de  bronze  et  un  livret  de  30  fr., 

Edouard  Grenet,  a  Passy,  prds  Sens. 

3.  prix.  Une  m^daille  de  bronze  et  un  livret  de  25  fr., 

P^card  Anatole^  k  Ghamvres. 
,  4.  prix.  Une   ro^daille  de  bronze  et  un  livret  de  20  fr., 
Micbaut,  domestique,  k  Paroy  sur  Tholon. 

5.  prix.  Une  m^daille  de  bronze  et  un  livret  de  15  fr., 

Michel  Auguste,  k  Branches. 

6.  prix.  Une  m^daille  de  bronze  et  un  livret  de  10  fr., 

Bernier  Emile,  k  Ghamvres. 

EnfanU, 

i.  prix.  Unem^daille  de  bronze  et  20  fr.,  Lambert  Jules, 
k  Ghamvres. 

2.  prix.  UDem6daille  de  bronsse  et  10  fr ,  Gbopinette,  do- 
mestique, k  Paroy. 

X  prix.  Une  m^dallle  de  bronze  el  10  fr.,  Gobery,  domes- 
tique, 4  chamvres. 
Mention  beoorable  k  M.  Heurioul,  de  Hontiguy,  pour 

Tessai  de  cbarrue  k  vigne  mue  pw  on  treuU. 
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EXPOSITION   D&  BBSTIAUX. 
RACE  CHB^ALIHB. 

Etalons. 

1.  prix,  Une  m^daille  d'argent  et  une  prime  de  150  fr., 

M.  Cboutier,  de  Saiot-Fargeau,  ^alon  percheron. 

2.  prix.  UDem^daiile  de  bronze  et  un  prime  de  100  fr, 

M.  Tilli^rc,  de  Saints. 

*  Jumenls  pouUnUres. 

1.  prix.  Une  m^daille  d*argent  et  une  prime  de  100  fr., 

M.  Lacour,  de  St-Fargeau,  jument  percheronne. 
2    prix.  Une  m^daille  de  bronze  H  un  prime  de  50  fr., 
M.  Saffroy,  de  Brion. 

Poulains  et  pouliches, 

A.  prix.  Une  mc^daille  d^argent  et  une  prime  de  60  f r , 
M.  Lacour,  dc  St-Fargeau,  pouliche  percheronne. 

2.  prix.  Une  m^daille  de  bronze  et  une  prime  de40fr., 

H.  Beauvais,' de  Gr^cy,  poulicbe  crois^e. 

Chevaux  etjnments  de  i  d3  arts. 

1.  prix.  Une  m^daiUe  d'argent  et  une  prime  de  60  fr., 

M.  Tilli^re,  de  Saints,  croisement  percheron. 

2.  prix.  Une  ro^daille  de  bronze  et  une  prime  de  40  fr., 

M.  SafTroy,  de  Brion. 

RACE   BOVINE. 

Taurea'ux. 

1.  prix.  Une  m^daille   d'argeot  et  une  prime  de  50  fr., 

M.  Gentiljde  Saint  Julien-du-Sault,  race  normande. 

2.  prix.  Une  m^datilede  bronze  et  une  prime  dc  30  fr.  N&nt. 

3.  prix.  Une  m^daille  de   bronze  et  prime   de   10  fr., 

M.  Pavilion,  ti  Joigny,  race  du  pays  crois^e. 
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VAGHKS. 

Vaehes  laitUres. 

Prix  unique.  Une  mMaille  d'argeot  et  une  prime  de  25  fr., 
H.  Garr^,  meunier,  k  Bonoard,  race  Donnaode. 

Vaehes  laitiires  ay  ant  fait  au  tnoins  1  veau  dans 

It  d^partement. 

Prix  unique.  Une  m^daille  d'argent  etunc  prime  de  30  fr. 

M.  Ghantemillc,  de  r4hamvre8,  race  normande. 

« 

Veaux  de  6  mots  d  2  ans. 

1.  prix.  Une  ra6daille  d'argent  el  une  prime  de  20  fr., 

H.  Chantemilla 

2.  prix.  Une  medaille  de  bronze  ct  une  prime  de  10  fr.  N^nt. 

3.  prix.  Une  medaille  de  bronze  et  une  prime  de  5  fr*, 

M.  Wandel  Martin,  de  Jiogny. 

RAGE   OVINE. 

Biliers  de  \  an  au  tnoins  el  4  ans  au  plus, 

1.  prix.  Une  medaille  d^argent  cl  une  prime  de  80  fr., 

Couard  Pierre,  de  Brienon. 

2.  prix.  Une  medaille  d'argent  et  une   prime  de  70  fr., 

Millal,  de  Chigy. 

3.  prix.  Une  medaille  de  bronze  et  une  prime  de  60  fr., 

Beau  de  Sambourg. 

4.  prix.  Une  medaille  de  bronze  et  une  prime  de  50  fr., 

Boudin  Isidore,  de  Poissy. 

5.  prix.  Une  medaille  de  bronze  k  Martin  Theodore. 

AGNELLES    ET   BREBIS. 

Troupeaux  de  36  brebis  au  tnoins. 

"  Prix  unique.  Une  m6daiile  d'argent    el  prime  de  80  fr. 
M  Thierry,  fermier  d  la  Garenne,  pr.  Tonnerre. 
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MACHINES   A6EIC0LBS. 

M6daille8  de  vermeil  : 
MM.  Mimard,  de  Vilieneuve-sur-Yonne,  pour  sa  c-uve  k  for- 

menlalion  perfectiODn^e. 
Lemonnier,  de  Gh&tilloQS,  pour  son  pressoir  ambulant 

avcc  rappel  des  m6dailles  d'or  d^j^  oblenues  ii  di- 
verges expositions. 
Hessager,  de  Ghamvres,  poor  ses  charrues  k  vignc, 

avec  30  fr. 
Francois,  pour  sa  voiture  agricole  dite  Auxerroise,  a 

plusieurs  fins. 
Durand,  de  Dian;  pour  sa  cbarrue  Dombasle    perfec- 

lionn6e,  sa  houe  k  cheval  et  sa  machine  k  battre  les 

faulx,  plus  40  fr. 

M^dailles  d'argent  : 

MM.  Michel,  de  Branches,  pour  ses  charrues  k  rueller  et  k 

biner,  plus  25  fr. 
Mourloo,  de  Monligny,  pour  une  cbarrue  k  treuil,  plus 

25  fr. 
Mony,  de  Sens,  pour  Tensemble  de  ses  charrues  et 

machines,  plus  20  fr. 
Tocquevilie,  de  Chassy,  pour  ses  berses  articul^es,  plus 

25  fr. 
Boudin,  dWvallon,  pour  I'ensemble  de  ses  charrues, 

plus  45  "fr. 
Gaig^,  pour  sa  fabrique  de  feuillettes,  plus  30  fr. 
Vigroux,  pour  uue  machine  k  battre,  mue  par  un  che- 
val marchant  sur  un  plan  incline,  plus  40  fr. 
Milon,  de  Rouvray,  fabrique  de  luileset  briques  creuses. 
Damieo,  de  Vilienavotte,  fabrique  de  tuiles  et  briques 

creuses. 
Picard,  de  Montereau,  pour  son  exposition,  pins  25  fr. 
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Raton,  pour  son  roblnet  k  enionner.    ' 

Leroy,  de  GhaiapigByy:  pour  son  eoclume  k  batlre  les 

faux. 
Paulv6,  pour  ses  hache  paille. 
RoUet,  de  Bussy.  poui"  sotl  enclume  k  ressort  k  battre 

les  faux. 
Bertio,  de  Mont^feau,  pour  Tintroduction  d^une 

dans  la  machined  ncttoyer  la  paille. 

NMailles  de  bronze : 

MM.  BarrauU,  de  V^ron,  pour  son  ensemble  de  charrues, 

plus  20  fr. 
Pujol,  de  Pont-sur-Vanne,  pour  sa  cbarrue  a  pointe 

mobile  et  avant-train  perfeclionn6,  plus  20  ft. 
Cailloux,  pour  une  charru^,  plus  20  (t. 
Finot,  de  Montigny,  pour  un  sarclolr. 
Laureau,  de  Venizy,  pour  sa  cbarrue,  plus  20  fr. 
Nasiot,  fabricant  d'iostrumenls  agricoles  et  horticoles, 

plus  25  fr. 
Seguin-Goussery,  alambic  perfectionn^. 
Naux,  pour  sa  fabrication  de  feuilieltes  k  enlonnoir 

et  k  soupape,  plus  20  fr. 
Louis  Antoine,  de  Perreux,  pour  son  collier  de  choFal. 
Lecomle,  d'Rtigny,  pour  sa  charrue  k  pointe  mobile, 

plus  20  fr. 
Poullain,  pour  son  ensemble  de  colliers  d'attelage. 
Loyseau  d*H6ry,  machine  a  fendre  rosier. 
Bouvet,  de  Migennes,  pour  un  casse-noix  de  son  inven- 
tion. 
Aug6  Tiot,  pour  une  machine  k  batlre,  plus  30  fr. 
Toulot,  pour  une  pompe  d'arrosage. 
Saron,  de  Joigny,  appareil  k  fondre  le  miel. 
Bey  Alexandre,   de  Larocbe,  pour  une  tonne  a  fond 

mobile. 
Peard,  pour  sa  fabrication  de  feuillettes,  plus  20  fr. 
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EXPOSITION   HOIITICOLE   ET   DC   PRODUITS    DIVERS. 

Une  m6daille  de  bronze  et  25  fr.,  Picbery  aln6,  de  VilleneuYe  ; 
Id.  et  20  fr.  Picbery  jeune,   de  Joigny, 

pour  leurs  collections  expos6es  de  fleurs  et  de 
fruits. 

Produits  divers. 

Une  m^daille  de  bronze  el  10  fr.,  Baillel,  pour  son  exposi- 
tion de  prodnits  maraicbers. 

Une  mMaille  de  bronze  et  10  fr.,  Devergne  Barth6!emy,  a 
Egleny,  pour  son  exposition  de  plantes  fourra- 
g6res. 


Deaxiime  piirtle. 

Prix  iarrondissement, 

AMELIORATIONS   A6RIG0LBS. 

Propriitaires, 

1.  prix.  Une  m^dailie  d'or  donn^e  par  S.  M.  TEoipereur, 

M.  Pruneau,  k  Bl^neau. 

2.  prix.  Une  m^daille  d'argent,  denote  par  S.  E.  le  Minis- 

tre  de  PagricuUure,  M.  le  vicomte  de  Truchis,  ^ 
Saint-Loup-d'Ordon. 

Fermiers  ou  proprieiaires  cultivant  par  leurs  mains. 

1 .  prix.  Une  oi^daille  d'argent  du  Ministry  de  P^gricuUure 

et  200  fr.,  M.  Foss6,  r^gisseur  au  Br^au,  p.  Vil- 
liers-Sain^-Benolt 

2.  prix.  Uoe  m^daille  de  bronze  et  100  fr.,  M.  Augustin 

40 
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Poupart,  k  Guercby,  k  titre  d'encouragement  pour 
annexion  d'une  distilleric  h  son  exploitalion. 
S.  prix.  line  m^daille  de  bronze  et  50  fr.,  Saison,  fermier 
de  M.  P.  LavoU^e,  k  Gbampignelles. 

Fermiires. 

Une  m(^daiUe  de  vermeil  k  Mme  Auguslin  Pouparl,  h  Guer- 
chy,  pour  scs  soins  intelligents  et  eflicaces  dans 
Fcxploitation  que  dirige  son  mari  tant  comme 
propri^taire  que  comme  fermier. 

Troupeau  d' ensemble  d'au  moins  100  t6tes  Sleve'es 

d  la  stabulation. 

1 .  prix.  Une  ro^daille  d'or  donn^e  par*S.  E.  le  Ministre  de 
ragriculture,  M.  Roudault,  k  Bois-Ramard,  pr6s 
Charny. 

2    prix.  Uue  m6dail|e  de  Vermeil.  N^ant. 

ENGRAIS. 

Fermier  ou  propridiairecultivant  par  ses  mains. 

Une  m^daille  d'argent,  k  M.  Desliens,  fermier  k  Bsnon,  pour 
sa  fosse  k  purin. 

DRAINAGE. 

Une  m^daille  de  yermeii,  M.  le  vicomle  de  Mississy,  &  Gbam- 
pignelles. 

Une  m^daille  de  vermeil,  M.  Tout^e  Remain,  de  Saint-Far- 
geau. 

Une  m^daille  d*argent,  M.  Paul  Lavoll6e,  du  Parc-Vieil,prte 
Gbampignelles. 

Une  m^daille  d'argcnt,  M.  Marliti,  de  Venizy. 

M^daiiles  de  bronze  de  bronze  et  1 5  fr. ,  Fr^^ric  Larivi^re, 
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ai>  Fort,  commune  do  M^zilles;  Brunot,  chef 
cantoonier  k  Champigoelles ;  Mannevy  Jules ,  k 
k  Saint-Fargeau ;  Qomme  coop^rateurs. 

FAUGHAGE. 

(Prix  de  canton.) 

1 .  prix.  line  m^daille  d'argent,  Gathelin  Alexandre,  de  G6zy . 

2.  prix.  line  m^dailie  de  bronze  et  10  fr.,  Griache  Phil^as, 

de  C6zy. 

3.  prix.  line  m^daille  de  bronze  et  10  fr.,  Ghollet  Narcisse, 

de  Saint-Aubin. 

4.  prix.  line  m^daille  de  bronze  et  5  Ir.,  Guibert  Amand, 

de  Vlllecien. 

5.  prix.  m^dailie  de  bronze,  Giraudon,  de  Gt^zy. 

BOTTELAGE. 

(Prix  de  canton  ) 

1.  prix.  line  mi^daille  d'argcnt,  Ghoppin,  de  Chamvres. 

2.  prix.  Unem6daiUedebronzeetl0fr.,Ramond,deJoigny. 

3.  prix.  line  m^daillede  bronze  et  10  fr.,  Renard,  de  Ville- 

cien. 

4.  prix.  line  m^daillc  de  bronze  et  10  fr.,  Robichet  Nicolas, 

de  G^y. 

5.  prix.  line  ro^daille  de  bronze  et  5  fr.,  Gollinet  jeune,  de 

Joigny. 

6.  prix.  line  m^daille  de  bronze,  Remy  Jean,  de  Villecien. 

MAREGHALERIE. 

1.  pri\   line  m^daille  d'argent  et 50  fr.,Amblarl,  de  Joigny. 

2.  prix.  line  m^daillede  bronze  et  30  fr. ,  Lecomte,  d'Btigny. 

3.  prix.  line  m^dailie  de  bronze  et  20  fr.,  Dru,  de  Joigny. 

GARDE   GHAMPi:TRB. 

Au  meilleur  garde  champ^tre  communal  du  canton  de  Joigny. 
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Une  m^daiUe  de  bronze  et  une  prime  de  50  fir.,  Victor  Bour- 
geois, garde  champ^tre  t  BriOn. 

ENSEIGNEMENT   AGRIGOLE    BT    HORTIGOLE. 

InstituUurs. 

ENSEIGNEMENT   AGRIGOLE. 

Prix  doDD^  par  H.  Javal. 
Une  ro^daille  de  vermeil  et  ud  ouvrage  d' agriculture,  C^lson, 
instituteur  k  Saint-Julien-du-SauIt. 

ENSEIGNEMENT   HORTIGOLE. 

Prix  donors  par  1e  Ministre  de  riostruction  publique. 

1 .  prix.    Des  livres,  Veau,  instituteur  au  Fays,  commune 

de  Turny. 

2.  prix.    Des  livres,  Nasse,  instituteur,  k  La  Gelle-Saint-Gyr. 

3.  prix.    Des  livres,  Boucherat,  instituteur,  £i  Perreux. 

Instiiuirice. 

Prix  donn6  par  M.  Javal. 

Une  m^daille  de  vermeil  et  un  traits  d'^conomie  rurale  et 
domestique,  Mile  Largeot,  institutrice  commu- 
nale,  k  Arces. 

Instiiuteurs. 

CARTES  GEOLOGIQUES. 

1.  prix.  Unem^daille  de  vermeil  et  50  fr.,  M.  Jeubert,  di- 

recteur  de  i'^cole  communale,  h  Joigny. 

2.  prix.  Une  m^daille  de  vermeil,  25  fr.  et  un  livre,  M.Im- 

bcrt,  k  Prunoy. 

3.  prix.  Une  m6daiUe  d'argent  et  15  fr.,  M.  Larriv6e,  insti- 

tuteur-adjoint,  k  Bussy-en-Othe. 

4.  prix.  Une  m^daille  de  bronze  et  10  fr.,  M.  Mother^,  ins- 

tituteur communal,  k  Rousson. 
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5.  prix.  Un  livre,  M.  Qarr^,  instituteur,  k  Saint-Gydroine. 

6.  prlx.  Un  livre.  M.  Tissier,  instituteur,  k  VillecieQ. 

7.  prlx.  Un  livre,  M.  Lecferc,  instiluteur,  k  Guerchy. 

8.  prix.  Ud  ilvre,  M.  Fourrey,  inslituteur,  k  Sainl-HarliQ- 

sur-Ouanne. 

9.  prix.  Un  livre,  tf.  Michaut,  k  C^zy. 

GLASSB   d'aDULTES. 

Mattres. 

1 .  prix,  donn6  par  la  ville  de  Joigny,  m^daille  de  vermeil 

et  grand  ouvrage  scientifique,  H.  Valiet,  inslitu- 
teur, k  Dixmont. 

2.  prix,  donn6  par  M.  d'Bichtal,  m6daille  d'argent,  et  ouvra- 

ge scienlitique,  MM.  Jeubert  et  Gironde,  charges 
du  cours  d'adultes,  k  Joigny, 

3.  prix,  m^daille  de  bronze  et  ouvrage  scientifique^M.  Mos- 

sot,  instituteur,  ^Brion. 

4.  prix,  m^daille  de  bronze  et  un  livre,  M.  Gillet,  institu- 

teur, a  Charny. 

5.  prix,  m^daille   de  bronze,   M.  Constant,  instituteur  k 

Lafert6-Loupi6re. 

ELlfcVES   ABULTES   OE   18   ANS. 

Canion  de  Joigny. 

1.  prix.  Une  m^daille  d'argent  et  50  fr.  donnas  par  M.  Gou- 

turat,  k  Arthaut  Victor,  tonnelier. 

2.  prix.  Utie  m^dailte  d6  bronze  denude  par  la  commune  de 

Brion,  et  un  livre  donn6  par  S.  Exc.  ie  Ministre 
de  rinstruction  publique,  k  SafTroy  Gonsille,  cut- 
tivaleur,  6l^ve  de  M.  Mossot,  de  Brion. 

3.  prix.  Une  m^daille  de  bronze  donn^e  par  M.  Gouturatet 
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UQ  livre  donn^  par  S.  Exc.  le  Hinistre  de  TIds- 
tructioD  publique,  k  Pautr6  Leopold,  61^ve  de 
r^cole  de  JoigDy. 

Canton  d'Aillant. 

'  1.  prix.  Unem^daille  d'argentet  50 fr.,  donnas  par  M.d'Or- 
naDO,  k  Bergery  Jules,  scieur  de  long,  a  Villlers- 
Saint-Benolt. 
2.  prix.  line  m^daille  de  bronze  et  25  fr.,  donnas  par 
H.  Ravin,  k  Martin  Gustave,  cuUivateur,  61^ve  de 
M.  Tercy^deNeuilly. 

Canton  de  Blineau. 

Une  m^daille  d'argent  et  50  fr.  donnas  par  M.  Houette,  k 
Bazelier  Jean-Baptiste,  charpentier,  ^&ve  de  M. 
Ladou^,  de  Ghampcevrais. 

Canton  de  Brienon. 

Une  mdd,  d'argent  et  50  francs,  donnas  par  M.  Javal,  k 
Villain  G^leslin,  de  Tnmy. 

Canton  de  Chamy. 

Une  m^d.  d'argent  et  50  fr., donnas  par  M.  le  baron S^uier, 
k  Denis  Arth^mon,  k  Gbarny. 

Canton  de  Cerisiers. 

Une  m^.  d'argent  et  50  fr.,  donnas  par  M.  Briof^art,  k  M. 
Jouan  Andr6,  k  Foumaudin. 

Canton  de  Saint-Julien, 

Une  m6d.  d'argent  et  50  fr.,  donnas  par  M.  Javal,  k  Horlot 
Arstoe,  k  S^peaux. 

Canton  de  SainUFargeau. 
Une  m^d.  d'argent  et  50  fr.,  donnto  par  la  Soci^t^  d'agri- 
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culture  de  Joigny,  &  Trout  Laurent,  de  Saint-Mar- 
tin-des-Ghamps. 

Canton  de  Villenewoe. 

line  m^d.  d'argent  et  50  fr.,  donnas  par  M.  d'fiichthal,  a  M. 
'  Mallet  Aldric,  ft  Pififonds. 

EL^YES   ADULTES   DE   15   ANS. 

Canton  de  Joigny. 

1.  prix.  Une  m^daille  de  bronze  et  25  fr. ,  donnas  par  la 

ville,  k  Greux  Emlle,  de  Joigny. 

2.  prix.  Une  m^daille  de  bronze  donn^e  par  M.  Gouturat  et 

un  livre  du  Ministre  de  Tinstruction  pubiique,  a 
Villelard  Pierre,  de  Joigny. 

3.  prix.  Une  m^daille  de  bronze  doonde  par  la  commune  de 

Brion,  et  un  livre  du  Ministre,  k  Thuilier  Joseph, 
de  firion. 

4.  prix.  Une  m^daille  de  bronze  donn^e  par  la  commune  de 

de  Brion,  et  un  livre  du  Ministre,  ft  Plumet  Henri, 
de  Brion. 

Canton  d'Aillant. 

1.  prix.  Une  m^dailie  de  bronze  et  25  fr.,  donnas  par  M. 

Pr6cy,  ft  Maindr6  ^douard,  de  Guerchy. 

2.  prix.  Une  m^daille  de  bronze  et  10  fr.,  donnas  par  M. 

Pr6cy,  ft  Lesourd  Jules,  de  Ghassy. 

Canton  de  BUneau. 

Une  m^daille  de  bronze  et  25  francs  donnas  par  la  Soci^t^ 
d'agriculture  de  Joigny,  ft  Sirot  Fr^d^ric^  ft  BI6- 
neau. 
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Canton  de  Brienon. 
One  m^aille  de  bronze  et  25  fr.,  donnas  par    M.  Durand 
Desormeaiix, k  Hure Alexandre,  k  Bussyen-Othe. 

Canton  de  Chamy. 

1.  prix.  Une  m^d.  debroazeet25fr.,dOQo^par  H.  Challe, 

a  GheTallier  Arthur,  h  Charny. 

2.  prix-  Une  m^d.  de  bronze  et  un  livre,  k  Josselin  AchiUe, 

k  Lafert^-Loupi^re. 

Canton  de  Cerisiers. 

Une  m^daille  de  bronze  et  25  francs,  donn^  par  M.  Javal, 
k  Vi^  G^lestin,  de  Foumaudin. 

Cdnton  de  Saint-JuUeh. 

Une  ib^daille  de  bronze  et  25  fr.  donnas  par  M.  Javal,  a 
Frapin  Ars^ne,  ^S^paux. 

Canton  de  Saint-Fargeu^. 

Une  m^daille  de  bronze  et  25  fr.  donnas  |[)ar  id.  Dhomez,  k 
L^'cosse  Armand,  i  LaVeau. 

Canton  de  Villeneue&. 

Une  rn^daille  de  bronze  et  25  fr,  donn^  par  la  commune  de 
Dixmont,  k  tfuveau  L^ob,  de  Dixmont. 

ELEVBS  LBS  PLUS  INSTEUITS  EN  AGRIGULTURB. 

GARCONS. 

1.  prix.  Une  m^d.  de  bronze  et  un  livre  d'agriculture, 

k  Pissier  Alexandre,*  k  Dixmont. 

2.  prix.  Une  m^d.  de  bronze  et  un  livre  d'agriculture, 

^Lebel  Ats^ne,  k  Dixxhtnt 

3.  prix.  Une  n^^d*.  de  bronze'  et  i!ib  liVre  d'agriculture, 

k  Guinanl  Louis,  k  Guercby. 
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4.  prix.  One  m^d.  de  bruDze  et  un  livre  d'agriculture, 

k  FoBs^  F6Ux,  k  BrienoD. 

5.  j^rlx.  line  m^d.  de  bronze  ^X  on  livre  d'^ricallure, 

Mil  Jean-Baptiste,  k  Saidf-Aubin-GMteau-Neuf. 

6.  ^rit.  tu^  m6d.  de  bronze  6t  un  livre  d'agrictflWire, 

k  Poitard  Edouard,  k  Mtlant. 

7.  prix.  Une  m^d.  de  bronze  et  un  livre  d'agriculture, 

k  Revaud  Armand,  k  Viltiers-SainfrBenoii. 

8.  prix.  Une  m^.  de  bronze  et  on  liVre  d'agriculture, 

k  Dnveau  A'uguste,  a  Dixmont. 

9.  prix.  Une  m^d.  de  bronze  et  un  Kvre  d'agriculture, 

k  Milliet  Ferdinand,  k  Dixmont. 

F1LLS8. 

1.  prix,  Une  m^d.  de  bronze  et  un  livre  d'6conomie 

rurale,  k  Paillot  H61olse,  k  Gbamplay. 

2.  prix.  Une  m6d.  de  bronze  et  un  livre  d'^conomie 

rurale^  k  ttai^  Delphine,  k  Arces. 

3.  prix.  Une  m^d.  de  bronze  et  un  livre  d'^conomie 

rurale,  k  Tb6venon  Estelle,  k  Yenizy. 

4.  prix.  Une  m^d.   de  bronze  et  un  livre  d'^conomie 

rurale,  k  Fourcaux  Armando,  h  Aillant. 

VITICULtURE. 
PRDl  OFFERTS  PAR  LA  VILLB  DB  JOIONT. 

VigneronS'Propri^iaires. 

1.  prix.  Unem^daille  en  argent  et  100  fr.,  &  M.  Pavilion 

lean-Baptiste,  k  Joigny. 

2.  piix*  Une  m^daille  de  bronze  et  30  fr.,  M.  Baillet  Julien, 

k  Joigny. 

fropriitavres. 
(Pour  conservation  des  meilleurs  c^pages). 

Prix  linlcjde.  Une  ih^daillede  vermeil,  M.  le  docteur  Grenet, 
k  Joigny. 
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Tdcherons. 

1.  prix.  line  m^daille  en  argent  et  uo  livret  de  60  fr.,  M. 

Godeau  Etieooe.  k  Joigny. 

2.  prix.  line  m^daille  de  bronze  et  un  livret  de  50  fr.,  M. 

Fr^cault  Isaac,  4  Joigoy,  vigaeron  de  MM.  Benoit 
p^re  et  ills. 

3.  prix.  Une  m^dallle  de  bronze  et  un  livret  de  40  fr.,  M. 

Messager  Savinlen,  k  Ghamvres. 

4.  prix.  Une  mMaille  de  bronze  et  an  livret  de  30  fr.,  M. 

Gontrault  Georges,  k  Ghamvres. 

5.  prix.  Une  m^daille  de  bronze  et  un  livret  de  25  fr.,  M. 

Jean  Lanceron,  vigneron  de  M.  Ibled. 
Prix  special,  une  m^daille  d'argent  et  25  fr.,  M.  Fleury  Ar- 
s^ne,  k  G6zy,  pour  Temploi  qu'il  a  fait  de  la 
charrue  dans  ses  t&ches. 

Taille  de  la  vigne. 
(Application  de  la  taille  du  docteur  Guyot). 

Une  m^daille  de  vermeil  k  M.  Dethou,  k  Bl^neau,  pour  Tim- 

pulsion  par  lui  donn6e  k  la  culture  perfectionnee 

de  la  vigne. 
Mention  honorable  avec  bronzed  M.  Gdrasime  Amiot,  k  Ail- 

lant,  pour  sa  taille. 
Une  m^daille  de  bronze  et  une  prime  de  10  fr.  &  chacun  des 

quatre  vignerons  de    M.  Dethou :  MM.  Poupet, 

Tenain,  Boutillier  et  Fouctaer. 
A  la  plus  vaillante  vigneronne  du  canton  de  Joigny,  une  m6- 

daille  de  bronze  et  prime  de  15  fr.,  veuve  Vignot, 

k  Joigny. 

Tonnellerie . 

I.  prix.  Une  ra6daille  en  argent  et  prime  de  50 fr.,  Landry 
Hippolyte,  k  Villevallier. 
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?.  prlx.  Une  m^daille  de  bronze  et  prime  de  30  fr.,  Gaig^ 

Anatole,  k  ViUeDeuve-sur-YoDne. 
3.  prix.  Une  m^daille  de  bronze  et  prime  de  20  fr.,  M.  Bey, 

k  Laroche. 

Horticulture. 

P^pini6res,  une  m^daille  d'or,  M.  Dethou,  cr^teur  de  I'^ta- 
blissement  horticole  et  des  p^pini^res  de  Bl^neau. 

Rappel  de  m^daille  de  vermeil  avec  mentions  Ir^s-honorables 
^  MM.  Charles  et  Etienne  Robin,  directeurs  des 
p^pini^res,  serres  et  jardins  de  Bl^neau. 

Une  m6daille  de  vermeil  k  M.  Pichery  aine,  k  Yilieneuve- 
sur-Yonne,  pour  ses  p^piniSres,  ses  jardins  et  la 
conduite  de  ses  arbres. 

Une  m^daille  d'argent  k  M.  Pichery  jeune,  de  Joigny,  pour 
sa  collection  de  rosiers,  et  k  titre  d'encourage- 
meut  pour  creation  de  p6pini^res« 

Unem^daille  d'argent  k  M.  Bailltt,  de  Joigny,  pour  sa  cul- 
ture maraich^re. 

Une  m^dailld  de  bronze  k  titre  d'encouragemenl  k  Durand, 
k  G^y. 

Taille  des  Arbres. 

Unem^daille  de  bronze  et  prime  de20fr.,  Michel,  jardinier 

k  faQon,  k  Joigny. 
Mention  honorable  hors  concours,  M.  Protat,  maire  k  Saint- 

JuUen-du-SauIt. 

Apiculture. 

Une  m^daille  de  vermeil  k  M.  Bidault,  k  Saint-Fargeau. 
Une  m^daille  d'argent  k  M.  Rapin  6aig6,  k  Yilleneuve-sur- 

Yonne. 
Une  m^daille  de  bronze  k  M.  Saron,  &  Joigny* 
Rappel  de  m^dailles  et  mentions  honorables  hors  concours, 

k  MM.  Gochet  et  Roidot,  de  Joigny. 
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STANCE  DU  27  NOYEHBftt  1865. 


PRESIDENGE  DK  M.  G^ALLE,  VICE-PRESIDENT. 

La  Stance  est  ouverte  k  une  heure. 

Oot  pris  place  au  bureau  H.  Victor  Guichard,  vice- 
president,  M.  Textoris;  H.  Pr^cy;  H.  Dallemagne,  tre- 
sorier;  MM.  Ribifere  et  ftouiii^,  secretaires. 

Le  secretaire  donue  lecture  des  procfes-verbaux  de  la 
stance  du  29  mai  et  de  la  session  publique  des  24  et  26 
juin. 

M.  Harly-Perraud  demande  qu'il  soit  fait  mention  da 
toast  qu'ii  a  pori^  au  banquet  du  concours,  poor  la 
creation,  par  la  society  centrale,  d'un  grand  prix  d*ar- 
rondissement  devant  faire  le  pendant  du  grand  prix 
regional  decern^  par  TEtat. 

Sous  le  benefice  des  observations  de  K.  HarlyPerraud 
les  procfes-verbaux  sont  adopt^s. 

M.  le  president  declare  que  le  scrutin  pour  le  renou- 
vellement  des  membres  du  bureau  et  du  conseil  d*ad- 
ministration  restera  ouvert  jusqu'a  3  heures. 

L'assembiee  vote  sur  Tadmission  de  H.  Letborre, 
greflSer  du  tribunal  de  commerce  k  Auxerre,  pr^sent^ 
par  MM.  Jeannez  et  Guenier.  M.  Lethorre  est  admis  k 
I'unanimite. 

M.  le  president  depose  sur  le  bureau  un  certain  nom- 
bre  d'exemplaires  d'une  brochure  snr  la  race  Durham 
dans  TAvallonnais  oflferts  a  la  society  par  son  auteur 
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M.  Jjlepfiud,  y^t^rinaire  k  gallop.  Ite^  r^i4erci«waQt^ 
seroDt  adress.^s  hVl.  ftenaud. 

La  discussion  est  .ofverjte  ^ur  repqque  &t  Ij^  lieu  du 
prochain  copcours  de  la  spci^. 

H.  le  President  fait  observer  que  leconcoursr^gjQni^ 
aura  lieu  k  Auxerre  ei)i  4^66;  qq'il  sierait  ^nti(tre  lop- 
pc^rtuD  que  la  vilie  d'Aqxerre  Cjid&t  ce^e  annj^e  son  tQur 
k  I9  viUe  de  Sens  pour  le  coucpurs  Ap  la  soci6|^  ce^- 
trale,  sauf  k  le  repreadre  en  48j67  ;  qu^  la  ville  de  Sieo^ 
ac^cueillerait  ayec  empressemeDt  cette  pr.ppo^itiop,  e:t 
qu'en  consequence  le  concours  de  la  sojci^tji  pourr^iit 
avoir  lieu  dans  cette  ville  dans  le  icnois  d^^vril  de  ma- 
ni^re  k  devancer  le  concours  regional. 

Un  membre  demande  si  la  soci^t^  ne  croirait  pas  dOr 
voir  donner  une  aptre  destination  apx  sommes  |mpor- 
tantes  qa'elle  consacre  cjiaque  annde  k  des  cQnc^urs, 
par  exemple  Tintroduction  dans  le  d^parlement  de  l^es- 
tianx  de  choix. 

M.  le  President  fai^  remarquer  que  les  ressources  i^p 
la  society  sont  en  grande  partie  le  produit  des  subven- 
tions qui  lui  sont  allonges  par  le  Minislre  de  T^gricul- 
ture  et  par  le  Conseil  g^n^ral,  que  ces  allocations  sont 
subordonn^es  k  la  condition  d'un  concours  et  mfime 
affect^es  sp^cialement  pour  une  partie  k  des  recompen- 
ses determinees,  que  la  society  ne  pourrait  done  renon- 
cer  k  ses  concours  sans  inconvenient  de  ce  cdte;  il  ajoutp 
que  d'ailleurs  les  concours  de  la  societe  ont  produit 
incontestablement  de  bons  resultats  et  que  remulatioq 
qui  en  resulte  et  les  exemples  qu'ils  offrent  peuvent  en- 
core porter  des  fruits. 

M.  le  president  met  done  aux  voix  la  question  de  sa- 
voir  si  la  societe  tiendra  son  concours  ou  session 
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pnblique  de  1866  dans  la  ville  de  Sens.  La  majority  de 
Tassembl^e  se  prononce  poor  Taffirinalive.  Le  bureau 
est  charge  du  soin  de  se  coocerter  avec  le  cornice  de 
Sens  pour  la  redaction  du  prpgramme  de  cette  solen* 
nit«. 

II  est  donne  communication  d'une  lettre  circnlaire 
du  Hinistre  de  rint^rieur  relative  it  Temploi  dans  les 
travaux  de  Tagriculture  des  jeunes  detenus,  et  d'nne 
circulaire  du  Hinislre  de  I'agriculture  concemant  I'ex- 
position  de  volailles  grasses  et  de  fromages  qui  aura 
lieu  procbainement  k  Paris. 

M.  Ribifere  rend  compte  des  publications  adressees  k 
la  soci^t^.  Le  travail  de  M.  Ribiire  sera  ins£r6  au  Bul- 
letin. 

M.  le  President  depose  sur  le  bureau  un  exemplaire 
de  Touvrage  de  M.  Yianne,  ing^nieur,  directeur  du  Jour- 
nal dC agriculture  progressive^  intitule  le  Guid^  de 
I'Agriculteur,  et  dont  il  est  fait  hommage  k  la  soci^l^ 
par  son  auteur.  Des  remerciements  seront  adress^s  it 
M.  Yianne. 

M.  Ribi^re  donne  lecture  du  rapport  fait  au  nom  de 
la  commission  charg^e  d*examiner  les  comptes  du  tr6- 
sorier  pour  Texercice  1864.  Ce  rapport  propose  h  la 
soci6t6  d'approuver  ces  comptes  en  toutes  leurs  parties 
et  d'adresser  des  remerciements  au  tr^sorier.  Ces  con- 
clusions sont  mises  aux  voix  et  adoptees  k  Tunanimit^. 

H.  le  president,  tout  en  constatant  que  la  situation 
financi^re  de  la  society  est  satisfaisante,  propose  de 
constituer  un  fonds  de  reserve  en  vue  de  parer  k  toute 
Eventuality,  faisant  observer  que  ce  fonds  pourrait  aussi 
permettre  k  la  sociElE,  k  un  moment  donnE,  de  prendre 
quelque  mesure  ou  de  s'associer  a  quelque  creation 
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emiaemment  utile  k  ragricuUure.  II  ddmande  quelle  en 
sera  la  proportion. 

H.  Harly-Perraud  pense  qu'il  pourrait  £tre  du  dixifeme 
des  recettes. 

L'assembl^e,  consult^e,  vote  k  runanimit^  la  consti- 
tution d'un  fonds  de  reserve  du  dixi^me  des  recettes. 

II  est  donn^  lecture  d'une  lettre  de  M.  Duthoo,  mem- 
bre  de  la  section  d'horticulture,  qui  demande  si  une  ex- 
position borticole  sera  annex^e  au  concours  regional  et 
quelles  sont  les  dispositions  qui  seront  prises  k  cet 
effet. 

M.  le  president  pense  qu'il  y  a  lieu  de  renvoyer  cette 
lettre  k  H.  le  maire  d'Auxerre  en  la  lui  recommandant 
spdcialement.  L'assembl^e,  consult^e,  adopie  cet  avis  k 
runanimit^. 

H.  le  president  entretient  Tassembl^e  de  I'exposition 
collective  des  vins  de  Bourgogne  qui  doit  figurer  k  I'ex- 
position universelle  de  1867.  II  annonce  que  le  bureau 
a  fait  une  declaration  pour  500  bouteilles  pour  le  d^- 
partement  de  I'Tonne.  Une  reunion  aura  lieu  k  Beaune 
le  10  d^cembre,  dans  laquelle  seront  discut^es  les  pre- 
mieres dispositions  k  prendre  en  vue  de  cette  exposi- 
tion. II  pense  qu'il  serait  utile  que  la  soci^t^yfAt  repre- 
sentee. Sur  sa  proposition  I'assembiee  dei^gue  k  cet 
effet  HM.  Ravin  atn^;  Heiie,  d'Avallon;  Hamelin,  de 
Tonnerre. 

M.  le  president  fait  le  depouiilement  et  Tanalyse  des 
lettres  recues  des  personnes  et  des  cornices  auxquels  il 
avait  ete  remis  par  le  bureau  des  graines  de  coton  du 
Nord  de  la  Cbine.  Les  resultats  constates  par  cette  cor- 
respondance  sont  divers  et  contradictoires.  Ce  qui  en 
ressort  surtout  c'est  que  les  departements  meridionaux 


semblent  $e\ils  offrijr  des  fih^ces  sipeoffis  dj^  ^cf^. 
Une  balle  de  cette  graine,  dAe  k  l*oblige^Qe  it^.  .4^ 
yoQti^Qy,  est  en^^ore  ep  If  possession  4if  bf  reao  4111  en 
fera  la  distribution  ihs  ie  mois  de  mars  proctiain  pou^ 
provomier  de  nouyeUe^  exp^riepcep. 
M.  le  pri^siden;  r^ppelle  •qa'il  a  ^te  r^p^rti  entre  vp 

certain  non^bre  de  membres  de  la  soci^i^  de  la  seoaence 
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d^  hU  g^n^alqgiqae  Ballet;  il  les  prie  de  transmettrj^  au 
l^uifeau,  apri^s  1^  r^colte,  le3  ^^jQseigneqipojts,  ^as;si  ci;r- 
Qonstanci^s  que  possible,  sur  les  r^suluts  qi^'Jl^  en  ^ijlt 
rent  obtenus. 

Sur  le  bureau  est  d^po$6  pn  sac  conten^int  de  la 
grfin,e  de  brome  de  Schrader  adr^s^^e  k  la  soci6t^  p^r 
/n  Fourj^illilrt.  Vassembl^e  decide  queladistribifiiop 
en  sera  op^r^e  de  mani^re  k  ce  que  Tessai  en  spit  f^it 
dans  les  diverses  natures  de  terrain  du  d^parlem^ent,  le 
calcaire,  Targile,  la  craie,  les  sables  |st  le  gfai^if.  ^le 
d^sipe  k  cet  effet  H.  Pin^ rd,  ^  Auxerre ;  1)^.  j^sclavy,  a 
Fontenouilles ;  N.  Bofirbpn,  k  Saligny;  M.  T^xtoris^  k 
Chenev;  M.  Gontard,  k  Avallon. 

La  conference  s'ouvre  sur  la  cuye  perfection|9e$  de 
^,  Himart.  H.  le  president  fait  savoir  que  M.  Gaillafi|» 
propri^taire  de  yignes  k  Auxerre,  a  fait  usage  de  c^t  ap- 
pareil.  H.  Gaillarfl  s'est  livr6  a  des  observations  compa- 
ratives et  il  n'a  constate  k  Tav^ntage  des  vins  fernaent^s 
avec  Tappareil  Himard  qu'une  difference  de  un  (]egr4 
d'alcpol  sur  ses  autres  vins.  Mais  il  ^ttribue  cette  fafble 
difference  k  cette  circonstance  qu'il  les  comparait  k  de§ 
vins  fermentes  k  cuve  couverte.  SI.  Gaillard  pense  que 
quelques  modifications  utiles  pourraient  6tre  apport^es  ii 
Tappareil  de  M.  Mimard,  dont  les  avant^ges  en  touscas 
sent  incpntestables.  II  a  adresse  k  la  society  sur  ses 
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observations,  des  notes  qai  seront  ins^r^es  au  Bulletin. 

M.  Pr^cy  depose  sur  le  bureau  divers  ^chantillons  de 
vins  cuv^s,  les  uns  avec  le  proc^d^  ordinaire,  les  autres 
k  Taide  de  Tappareil  Himard.  La  soci^t^  desire  qu*il 
en  soil  fait  la  d^gustation  stance  tenante  et  elie  d^signe 
h  cet  effet  MM.  Raoul,  Bonard  et  Baudelocque. 

Pendant  que  la  commission  se  livre  i  cette  operation, 
M.  le  president  fait  le  dcpouillement  du  scrutin,  qui 
donne  les  r^sultals  suivants  : 

Votes  exprim^s,  50. 

President,  M.  Victor  Guichard,  43  voix. 
Vice-president,  M.  Challe,  45  voix. 
—         M.  Pr^cy,  42voix. 
Secretaire,  M.  A.  Rouill^,  49  voix. 
Secretaire  archiviste,  M.  Ribifere,  49  voix. 
Tr^sorier,  M.  Dallemagne,  49  voix. 

Membres  du  conseil  d*administration : 

Pour  Tarrondissement  d'Auxerre  :  MM.  Rampont- 
Lechin  et  David-Gallereux ; 

Pour  Farrondissement  d'Avallon  :  MM.  Cordier  et 
Baudot ; 

PourTarrondissement  de  Joigny  ;  MM.  Ravin  atn^ 
etLacour-Lebaillif; 

Pour  Tarrondissement  de  Sens  :  MM.  Louis  de  Fon- 
taine et  le  comtede  Rocbechouart ; 

Pour  Tarrondissement  de  Tonnerre  :  MM.  Textoris  et 
le  due  de  Clermont-Tonnerre. 

Aprfes  la  proclamation  du  resuliat  du  scrutin,  H.  Gui- 
chard  prend  la  parole  et  exprime  en  quelques  mots  k  la 
society  combien  il  est  touche  du  t^moignage  de  con- 
fiance  et  de  sympathiedont  elle  vient  de  Thonorer.  II 
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appliquera  tous  aes  efiorl^  et  sod  d^v^emeai  i  s'eii 
qioiitcer  iigw. 

h^  commisAloD  cbargifo  de  d^g^sler  ei  d'apprtoier  les 
<ol^UIloa9  de  vi«s  pr^seni^s  p«r  M.  Prtey,  vient  ren- 
dr^a  compto  du  r^suUat  de  ses  opdratioas. 

Les  fioIe$  av^eut  dte  eachet^es  cq  prdsenee  du  maire 
dff  YillBneuve-snr-YonDe,  qai  avait  attest^  par  des  eer- 
tii^cats  TauttiepUcit^  du  eont^nu. 

Les  Etiquettes  en  avaient  Ete  soigueusemeiit  mas* 
quEes,  en  sorte  que  la  commission  opErait  sur  chaoaae 
d'eiles  sans  connaitre  la  nature  du  contenu.  Elle  les 
d^signa  dans  leur  ordre  de  m^rite  par  les  n®"  1 ,  2,  3, 
4,  5.  Voici  le  r^sultat  de  sa  d^gustation  : 

Le  n^  1  s'est  trouvE  contenir  du  vin  de  pressurage 
cuvE  avee  Tappareil  Mimard; 

Le  n<>  2  s*est  trouv6  contenir  du  vin  sans  melange  de 
pressurage  cuvE  de  la  m£me  mani^re ; 

Le  n^"  3  s'est  trouvE  contenir  du  vin  milangE  de 
geutte  et  de  pressurage  cuvE  de  mAme; 

Le  n^"  4  s'est  trouvE  contenir  du  vin  de  goutte  cav^ 
am  systime  ordinaire,  h  air  libre ; 

Le  n<>  4  s'est  trouvE  contenir  du  vin  de  pressurage 
Ottve  de  la  m&me  mani^. 

La  stance  est  levEe  h  quatre  heures  et  demie. 
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COMPTE-RBNDU,   PRBSINT^   PAR  M.    ftlBliftC,    DfiS   PUBLI- 
CATIONS ADnSSBBBS   A    LA   SOGI^TB. 

t 

Messieurs , 

Parmi  les  ouyrages,  brochures  et  balletios  qui  ont 
M  adress^  k  la  Soci^t^  depuis  sa  demiftre  stance,  il 
faut  mentionner  d'abord  on  travail  tr^-^tendu  et  trfes^ 
complet,  public  r^cemment  par  M.  Ed.  YiaiiDe^  inge^ 
Bieur  agricole,  directeur  g^rant  du  journal  d'agricuHure 
progressive  :  C'est  le  Guide  de  Fagriculteur  compre- 
nant :  4*  la  description,  lecholx,  Temploi  des  machines 
et  in&trunents  agricoles,  les  avantages  qu'ils  pr^seiH 
tent,  leurs  prix,  etc.;  8*^  la  description  des  principales 
races  chevalines,  bovines,  ovines,  porcines  et  gallines ; 
3^  la  valeur  des  engrais  du  commerce  et  des  semences. 
Dans  cet  ouvrage  important  les  insiniments  agricoles 
sont  exminfe  «  tant  au  point  de  voe  raecanique  que 
sous  celui  de  leur  emploi  pratique ;  et  Ton  y  indique 
les  conditions  speciales  dans  lesquelles  il  convient  d'en 
faire  usage,  les  prtoiutions  qu'exige  leur  manoeuvre, 
les  difficult^  qu'elles  pr^enient,  les  avantages  econo- 
miques  qui  rfeiiltent  de  leur  emploi,  basfe  sur  des  don- 
n^es  pratiques;  leur  prix  de  vente,  les  adresses  des 
fiibricants.  »  Quant  k  T^tude  des  principales  races  d'a- 
nimanx  domestiques,  elle  est  envisage  surtout  «  au 
point  de  vue  de  leurs  aptitudes,  dans  les  diffiirentes 
contrfes,  aux  croisements  et  aux  ameliorations  dont 
elles  sont  susceptibles. »  Le  texte  de  ce  livre  est  accom- 
pagB^  de  371  gravures  sur  bois  dont  la  nettet^  vient 
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puissamment  en  aide  aux  eclaircissements  fournis  par 
Tautear. 

A  cdt^  de  ce  gros  volume  se  place,  comme  exposition 
complete  d'an  sajet  int^ressant  I'agriculture,  le  Traite 
pratique  de  soufrage ,  par  A.  Paquer^e,  membre  de 
rinstitut  des  provinces,  etc.  Get  opuscule,  dans  lequel 
on  trouve  quelques  observations  sur  Toidium,  contient 
«  la  description  d'un  appareil  servant  h  r^pandre  avec 
une  grande  r^gularit^  et  une  ^conomie  bien  constat^e 
de  soixante  pour  cent,  le  soufre  et  les  autres  mati^res 
pulv^rulentes,  quelque  soit  lenr  ^tat  de  division.  » 

Un  autre  fascicule  de  15  pages  traite  du  mSlange  ou 

0 

eoupage  des  vins,  par  le  baron  Gustavo  de  Hartrin- 
Donos,  president  du  cornice  agricolede  Narbonne,  etc. 
H.  de  Martrin-Donos  est  Tauteur  d*uD  travail  sur  les 
causes  de  la  decadence  des  vins  de  Narbonne  dans 
lequel  les  viticulteurs  bourguignons  trouveraient  peut- 
(trepour  eux-m£mes  quelques  enseignements  profita- 
bles.  Nous  remarquons,  aux  premieres  pages  de  Topus- 
cule  qui  nous  est  adress^,  cette  judicieuse  reflexion  : 
« I'agriculteur,  le  viticulteur  surtout,  ne  doit  pas  se 
borner  h  la  connaissance  plus  ou  rooins  parfaite  des 
soins  h  donner  k  ses  terres  et  k  ses  r^coltes ;  il  faut 
aussi  qu'il  etudie  les  moyens  d'^couler  facilement  et 
avantageusement  ses  produiis  ;  ii  doit  tenir  compte  des 
besoins  et  du  goAt  de  la  consommation  et  donner  k  ses 
deor^es  autant  de  qualit^s  que  son  savoir-faire  le  lui 
permettra.  Done  tout  ce  qui  peut  contribuer  k  ouvrir 
de  nouveaux  debouches  a  ses  produits,  tout  ce  qui  peut 
faciliter  leur  placement,  comme  tout  ce  qui  peut  les 
discr^diter  ou  en  rendre  la  vente  plus  difficile,  est  du 
ressort  de  Tagriculteur  et  du  viticulteur,  et,  sans  £tre 
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commercant,  il  doit  poss^der  ces  connaissances  el  pou- 
voir  distioguer  les  bons  ou  les  mauvais  services  que 
les  interm^diaires  lui  rendent.  »  C'est  en  appliquant 
celte  id^e  a  la  production  et  au  commerce  des  vins  du 
Midi,  que  Tauleur  examine  et  r^sout  la  question  du 
melange  ou  coupage  des  vin$?.  Selon  lui,  cette  operation 
du  coupage  a  trois  inconv^nieots  qu'il  resume  ainsi  : 
1°  le  coupage  est  un  obstacle  au  progr^s  de  la  vinifica- 
lion  ;  2<>  il  est  nnisible  aux  int^rgts  du  producteur  de 
vins  legers  ou  petits  vins ;  3<>  il  doit  amener  infaillible- 
ment  Tabaissemeot  des  grands  vins  de  Bordeaux  et  de 
Bourgogne.  Si  les  assertions  de  Tauteur  sont  fondees, 
elles  m^ritent  assur^ment  d*£tre  mt^dit^esen  Bourgogne 
autant  que  dans  les  autres  contr^es  viticoles  de  France, 
el  c'esi  pour  cela  que  ceite  brochure  devait  fitre  signa- 
l^e  ^  voire  attention. 

Viennent  ensuite  de  nombreux  bulletins  de  nos  so- 
cidtfo  correspondantes.  Citons  quelques-unes  des  com- 
munications les  plus  intdressantes  qu'ils  conliennent. 

Dans  les  n^'  66  et  61  du  bulletin  de  la  society  d'agri- 
culture  de  Joigny,  se  trouve  le  rapport  de  la  commis- 
sion nommee  pour  ^tudier  Timporiante  question  de  la 
r^glementation  des  engrais,  et  pour  donner  son  avis 
sur  la  proposition  faite  par  le  president  de  la  Soci^td  de 
soumettre  a  M.  le  pri^fel  de  TYonne  le  projet  de  r^gle- 
luenter  la  vente  et  le  debit  des  engrais  dans  le  d^parte- 
ment. 

Le  premier  bulletin  du  cornice  agricole  d^Ancy-Ie- 

Frnnc  contient  entre  autres  travaux  une  notice  sur 

Olivier^e  Serres,  par  M.  Charles  Bourguignat  et  des 

vaipporis  sur  les  labours  pT'^fonds,  par  M.  Lachouille 

fils,  et  sur  I'emploi  de  divers  engtais^  par  M.  Beau. 

4S 
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La  soci^U  imp^riale  d^agricuiture  d'Alger  noas  donne 
dans  son  bulJelin  s^mestriel  de  4864  des  indications 
aussi  utiles  pour  la  mfere-patrie  que  pour  les  colonies 
SU7'  le  rouissage  du  lin  et  du  chantre,  considers  au 
point  devue  de  Vhygiine  publique. 

Le  comitc  d'horliculture  de  Saint-Quentin  a  pens£ 
que  r^gal  de  Thomme,  sinon  en  toutes  choses,  du 
moins  pour  la  culture  des  fieurs  et  des  fruits,  c*^tait  la 
feoome.  II  a  done  associ^  celle-ci  a  son  oeuvre ;  et  son 
bulletin  d'avril  1865  nous  donne  une  longue  lisle  de 
dames  ei  de  demoiselles  patronesses  pour  Texposition 
du  mois  de  mai  de  la  m£me  ann^e.  Utile  dulci.  Faut- 
il  recommander  cetie  pens^e  h  la  section  d'horticulture 
de  notre  soci^t^? 

La  soci^t^  d'agriculture,  sciences  etarts  de  la  Sartbe 
ouvre  de  temps  en  temps  une  conference  publique  agri- 
cole  qui  parait  plus  suivie  que  celle  dont  notre  ordre 
du  jour  fait  r^guliferement  mention,  mais  dont  notre 
proc^s-verbal  ne  peut  que  trop  rarement,  k  cause  de 
Tabondance  des  matiferes,  constater  les  r^sultats.  Le 
dernier  bulletin  de  cette  society  contient  un  compte- 
rendu  assez  long  de  la  conference  tenue  dans  la  ville 
du  Mans  et  pendant  laquelle  s'est  produit  un  grand 
nombre  d*observations  pratiques  d'un  inier^t  incontes- 
table. 

Le  comite  central  d'agriculture  de  Dijon,  dans  son 
journal  des  quatre  derniers  mois  de  1864,  public,  in- 
dependamment  d*une  notice  sur  le  brome  de  Schrader, 
deux  travaux  etendus  et  dignes  de  remarque.  L'un  est 
le  rapport  de  M,  Lienard,  agent-voyer  en  chef,  d  Vap- 
put  d'%m  projet  de  chemins  de  fer  vicinaitx;  Taatre 
est  un  traite  complet  de  la  culture  du  houblon  dans  la 
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Bourgogne.  Dans  ce  dernier  travail  M.  E.  Jourdeuil 
preconise  pour  nos  pays,  encore  plus  que  pour  TAlsace, 
la  culture  du  houblon  dont  la  production  croissante 
vient  de  n^cessiter  dans  la  Cdte-d'Or  la  creation  d'une 
foire  spteiale.  Apr&s  une  longue  s^rie  de  renseigne- 
raents  tout  i  fait  pratiques  sur  la  nature  du  sol  propice 
icette  plante,  sur  le  d^foncemenl,  la  plantation,^  rem- 
perchement,  Tattachage  des  liges,  le  butiage,  Tenlfeve- 
ment  des  entrcfeuilles,  la  r^colte,  la  dessication,   la 
taille,  les  engrais,  les  labours  ou  binages  et  enfin  les 
produits  certains  de  celte  culture,  Fauteur  exprime  la 
conviction  que  le  marchi  anglais  ouvrira  un  large  d^- 
bouch^  au  houblon  de  Bourgogne  aussi  bien  qu*i  celui 
dc  Bavifere  et  de  Bohime ;  puis  il  termine  par  c^Hte  re- 
flexion :  ^  On  pent  planter  sans  inquietude  et  donner 
la  plus  grande  extension  a  cette  culture...  On  boit  au- 
jourd'hui  de  la  hihre  en  quantit^s  ^norines  dans  le  midi 
de  la  France,  en  Espagne,  en  Italic  et  en  Afrique.  II 
faut  done  fournir  k  la  consoaioQation  de  ces  pays,  puis- 
qu'ils  ne  peuvent  produire  du  houblon  h  cause  de  leur 
temperature  i\e\ie.  II  y  a  encore  une  autre  raison  de  se 
rassurer,  qui  paratt  plaisante,  mais  qui  est  vraie.  Plus 
on  fume,  plus  on  boit.  Tons  les  ans  le  produit  de  Tim- 
pdl  sur  le  tabac  augmente,  par  consequent  tons  les  ans 
on  fume  et  on  boit  davantage,  et  de  la  bi^re,  bien  en- 
tendu,  car  on  ne  boit  pas  de  vin  en  fumant...  On  pent 
done  augmenter  la  culture  du  houblon,  sans  aucune 
crainte,  tant  qu*augmentera  le  produit  de  rirop6t  sur  le 
lahac.  » 

La  society  d*agriculture  et  dhorticuUure  de  Vaucluse 
nous  envoie  ses  bulletins  d*aout  et  septeml)re  4865. 
Ceux-ci  sont  ir^s-pelits  de  format,  mais  ils  soot  gros 
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de  questions  imporlantes.  C'est  d'abord  le  rapport  fait 
a  la  soci^te  par  la  commission  nommee  par  elle  pour 
Texamen  des  questions  d' alienation  de  bois  de  VEtai 
et  de  regie  forestiire.  Ce  rapport  est  remarquable  k 
plus  d'un  litre.  II  est  plein  de  faits,  plein  de  cbiffres 
scrupuleusement  v^rifi^s,  et  il  resume  avec  beaucoup 
de  force  et  de  netlet^  toutes  les  raisons  qui  rootivent 
sa  conclusion.  Celle-ci  est  conforme  au  voeu  exprim^ 
par  tant  de  soci^t^s  d'agriculture,  et  notamment  par  la 
Society  centrale  de  TYonne.  «  Nous  pensons,  dit  le  rap- 
porteur^ que  le  priacipe  d*inali^nabilit^  du  domaine 
national  doit  £tre  respect^  et  que  la  mesure  ayaut  pour 
objet  d*en  vendre  une  panic  est  i  tous  ^gards  contraire 
aux  int^r£ts  du  pays.  » 

Autre  question  non  moins  grave  et  non  moins  discu- 
t^e  :  de  la  ^suppression  des  octrois;  autre  rapport  non 
moins  int^ressant.  La  socidt^  de  Vaucluse  voit  de  graves 
inconvenients  dans  la  suppression  radicale  et  subite 
des  octrois,  telle  que  vient  de  Taccomplir  la  Belgique 
pour  les  78  communes  qui  seules  y  dtaient  soumises 
sur  les  8,538  qui  composent  le  royaume.  ^  VeutH)n 
arriver  i  Tabolition  de  Poctroi,  dit  le  rapport?  Laissez 
les  communes  se  gouverner  elles-m^mes,  moins  g^n^es 
et  moins  emb:irrass^es  dans  la  tutelle  administrative; 
invitez-les  k  un  regime  d'^conomie  trop  longtemps  ou- 
bli^;  et  quand  les  detles  seront  acquitt^es,  que  le  gou- 
vernement  n*autorise  plus  la  cr^tion  dun  impdtqui 
plus  que  tout  autre  a  le  privilege  de  Timpopularite.  » 
Et  un  peu  plus  loin  :  «...  II  est  desirable  que  Tabolition 
des  taxes  municipales  d*octroi,  ou  m^me  le  remplace- 
meni  de  ces  taxei  par  d'autres,  si  la  chose  est  possible, 
s'accomplisse  dans  le  sein  meme  des  communes  k  oc- 


—  169  — 

troi,  et  par  les  seuls  efforts  de  ces  communes.  Le  spec- 
tacle d'un  d^pensier  qui  se  range  est  toujours  fort  ins- 
truclif,  c*esl  le  commencement  du  vrai  progrfes  en 
mati^re  financifere.  » 

Enfin  troisifeme  question  qui  suscite  encore  plus  de 
preoccupations  en  ce  moment  que  tes  deux  premieres  ; 
des  souff ranees  de  I' agriculture,  Serait-il  possible 
d'apporter  quelque  soulagement  \  ces  souffrances  si 
incontestables?Quel  moyen  faudrait-il  employer  dans 
ce  but?  Les  causes  sont  multiples;  elles  tiennent  i  des 
faits  physiques  et  materiels  comme  Tabondance  des 
r^coltes,  k  des  faits  ^conomiques  et  politiques,  comme 
la  (*.herte  de  la  main-d*oeuvre,  les  gros  contin,qents  mi- 
litaires  qui  enl^vent  ^  Tagriculture  tant  de  bras  vigou- 
reux,  et  enfin  i  des  faits  l^gislatifs,  comme  les  lois  sur 
les  impdis,  les  octrois,  les  douanes  et  les  trait^s  de 
commerce.  Quant  aux  rem^des,  il  est  peut-itre  encore 
plus  diflBciled'en  faire  Theureuse  d^couverie.  Maisnln- 
sistons  pas  davantage,  a  ce  sujet,  sur  les  travaux  de  la 
society  de  Vaucluse.  La  Soci^t^  centrale  de  TYonne  est 
saisie  de  la  m^me  question  et  le  rapport  qui  va  vous  en 
itre  fait  h  celte  stance  en  contient,  nous  pouvons  en 
itre  s&rs,  une  ^tude  approfondie  et  consciencieuse. 


PAPPORT    DE   LA    COMMISSION    DE    GOMPTABILITE. 

M.  ribiere/rapporpeur. 

Messieurs , 

La  commission  k  laquelle  vous  avez  confix  Texamen 
des  comples  de  M.  le  tr^sorier,  pour  Tannic  4864, 
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vient  vous  presenter  le  r^sultat  de  sod  travail.  Les  pie- 
ces qui  ont  ^t^  mises  sous  ses  yeux  k  Tappui  de  ce 
compte,  soQt  completes  et  r^guliferes;  chaque  article  des 
recettes  et  des  d^penses  se  trouve  ainsi  justifii.  Les  re- 
cettes  se  sout  ^lev^es  h  la  somme  totale  de  41,108  fr. 
77  cent,  dans  laquelle  figurent  pour  2,995  fr.  les  coti- 
saiioDs  de  286  m^mbres  de  la  soci^te.  Les  dipeoses  se 
soDt  ^lev^es  a  la  soinme  de  41,319  fr.  67.  EUes  com- 
prennent,  entre  auires  articles  importants,  les  frais  du 
conconrs  tenu  k  Avalloo,  le  10  et  11  septembre  1864, 
et  les  sommes  payees  k  rimprimeur  de  la  soci6t6  en 
conformity  de  son  m^moire  d^taill^  qui  est  joint  aux 
pieces. 

II  r&ulte  done  de  ce  compte  que  pour  Texercice  1864 
les  d^penses  ont  exc^d6  les  recettes  de  la  somme  de 
240  fr.  90  c.  La  commission  pense  que  ce  deficit  n'a 
rien  de  compromeitant  pour  les  finances  de  la  soci^te, 
et  que  I'equilibre  aura  pu  se  r^tablir  pour  le  budget  de 
186«^.  Quoiqu'il  en  soit,  les  comptes  dont  il  s*agit  sont 
parfaitement  exacts  et  votre  Commission,  en  les  soumet- 
tant  k  votre  approbation,  vous  propose,  Messieurs,  de 
reconnaftre  par  un  vote  de  remerciements  Thabilet^  et 
la  vigilance  de  votre  tr^sorier. 


LETTRB  DB  M.  LE  SECRETAIRE  DE  LA  SOGIEtB  d'aGRICUL- 
TURE  DE  MACON,  TOUGHANT.  l'eXPOSITION  COLLECTIVE 
DES  VINS  DE    BOURGOGNE  EN  1867. 

Monsieur  le  President , 

Le  comity  d^partemental  constitu^  dans  SaAne-et- 
Loire  pour  Texposition  universelle  de  1867,  k  Paris,  a 
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invito  l^s  dififi^rentes  societ^s  d'agriculture  de  Tarron- 
dissement  de  M&con  a  organiser  une  exposition  des  vins 
de  la  c6te  M&connaise,  et  le  comit^  d'agriculture  de 
racad6mie  de  Mjicon,  la  soci^te  de  viticulture  de  cette 
ville  et  le  cornice  agricoie  de  la  Chapelle-de-Guiochay, 
se  sont  entendus  pour  faire  une  demande  collective 
d*emplacement  pour  500  bouteilles  de  vin. 

En  mime  temps  que  nous  assurions  ainsi  une  expo- 
sition des  vins  du  H&connais,  en  rapport  avec  leur  im- 
portance dans  la  production  viticole  de  la  France,  nous 
nous  pr^oceupions  de  la  convenance  qu'il  peut  y  avoir 
k  grouper  en  un  seul  faisceau  toutes  les  expositions 
partielles  des  vins  de  Tancienne  Bourgogne,  dont  le 
nom,  pour  T^tranger  surtout,  couvre  les  produits  viti- 
coles  des  dipartements  de  TYonne,  de  la  C6te-d'0r,  de 
Saone-et-Loire,  et  d'une  partie  de  celui  du  Rh6ne,  le 
Beaujolais. 

Nous  pensons,  Monsieur  le  President,  que  dans  les 
expositions  universelles  il  importe  de  r^unir  autant  que 
possible  les  produits  similaires  d'une  m£me  region, 
afin  d'attirer  Tattention  du  monde  commercial  sur  les 
richesses  particuliferes  qui  la  distinguent.  Or,  les  au- 
teurs  qui  traitent  de  la  classification  des  vins  de  France, 
et  notamment  Julien,  dont  Tautorit^.  est  g^n^ralement 
reconnue,  r^unissent  en  un  seul  groupe  les  vins  de  la 
Bourgogne  et  du  Beaujolais,  auxquels  ils  attribuent,  au 
milieu  de  differences  tr^s-remarquables  en  quality,  de- 
puis  les  plus  grands  vins  de  la  cdte  d'Or  et  de  celle  de 

m 

Beaune  jusqu*aux  vins  les  plus  ordinaires  de  la  region, 
une  certaine  nature  sp^ciale  qui  les  caract^rise  comme 
appartenant  k  une  meme  famille.  D'autre  part,  il  est 
constant  que  les  vins  de  la  Bourgogne  et  du  Beaujolais 
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soot  consid^r^s  h  l^^tranger  comme  apparlenant  k  un 
in^me  grand  vignoble;  iis  ODl  ensemble  le  monopoie 
de  la  consommalion  de  pays  eoliers,  de  mime  que  pour 
le  Dom  g^n^rique  de  vios  de  Bordeaux  uae  partie  du 
monde,  au-deli  des  mers,  coDsomme  les  vins  produits 
parplusieurs  d^partemenis  du  sud-ouest  de  la  France. 
II  est  permis  de  penser  que  la  region  qui  fournit  a 
celle^norme  consommation,  qui  fail  a  celle  des  vins  de 
Dotre  region  une  concurrence  donl  nous  devons  nous 
efforcer  d*amoindrir  Tinaporlance,  profitera  de  TExposi- 
lion  universelle  de  1867  pour  grouper  dans  une  masse 
imposaute  les  produits  de  sa  viticulture.  Nous  croyons, 
Monsieur  le  President,  que,  si  celte  eventuality  se  pr£- 
sentail,  il  serait  facheux  que  notre  region  viticole  neut 
pas  organist  une  union  semblable.  Dans  notre  pens6e, 
cette  union  devrait  6ive  non  pas  celle  de  lous  les  vios 
de  la  Bourgogno  el  du  Beaujolais  en  un  seul  lot,  sans 
dislinctions  ni  divisions,  mais  celle  des  diffdrents  vigno- 
bles  de  la  region,  pla^ant  sous  un  drapeau  commun 
leurs  expositions  partielles.  Ainsi  se  trouveraient  h  la 
suite  les  uns  des  autres  et  sous  la  denomination  com- 
mune dUExposiiion  des  vins  de  la  Bourgogne  et  du 
Beaujolais,  les  produits  s^pares  de  VAiucerroiSf  de  la 
Cdte-dOr,  de  la  Cole  de  Beaune,  du  ChdlonnaiSf  du 
Mdconnais  et  du  Bedujolais.  A  cette  exposition  pour- 
rait  £tre  jointe  une  carte  dress^e  d'apr^s  celle  del'^tat- 
major,  pr^sentant,  pour  les  besoins  du  commerce  natio- 
nal et  Stranger,  tons  les  renseignements  propres  a  faci- 
liter  la  recherche  des  crus  particuliers*  de  la  region.  Les 
frais  d'^lablissement  de  cette  carte  ainsi  que  ceux  n^- 
cessaires  pour  Tappropriation  de  remplacement  con- 
cede pour  cette  exposition  seraient  support^s  par  les 
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soci^t^s  (ie  notre  region  adh^rentes,  en  imposant  one 
lighre  cotisation  aux  propri^taires  dont  elles  expose- 
raient  les  produits. 

Pour  le  moment.  Monsieur  le  President,  votre  soci^t^, 
comme  Tont  fait  celles  du  Hftconnais,  n'aurait  qu'i 
adresser  h  la  commission  imp^riale  k  Paris  sa  demande 
d'emplacement.  Aussitdt  que  Tentente  entreles  diverses 
soci^t^s  de  la  region  aurait  eii  r^aIisee,on  demanderait 
h  Paris  que  les  emplacements  conc^d^s  aux  diverses 
soci^t^s  adb^rentes  soient  reunis  en  un  seul  ei  m£me 
groupe. 

Veuiliez,  Monsieur  le  President,  r^pondre  dans  le 
plus  bref  d^lai  possible  a  la  communication  quejeviens 
d'avoir  Pbonneur  de  vous  faire  au  nom  du  comit^  d'a- 
griculture  de  TAcad^mie  de  M&con,  de  la  soci^t6  de 
viticulture  de  cette  ville  et  du  comice  agricole  de  la 
Cbapelle-de-Guincbay.  Nous  n'avons  d*autre  pretention, 
en  prenant  Tinitiative  dans  une  telle  cireonstance,  que 
de  provoquer  une  mesure  au  succfes  de  laquelle  sont 
^galement  int^ress^s  tons  les  propri^taires  et  n^gociants 
de  notre  region  viticole.  Une  commission,  prise  dans  le 
sein  des  soci^t^s  adh^rentes,  serait  ult^rieurement  for- 
m^e  pour  Tex^cution  du  projet. 

Agriez,  etc.  de  parseval. 
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pour  la  destruction  de  Pinsecte  parasite  de  la  betterave. 
—  M.  Ribi^re  fait  i'aualyse  des  publications  adress^es 
k  la  Society.  —  Rapport  de  la  Commission  des  jetons 
de  presence,  pr^sent^  par  M.  Precy.  —  Lecture  du 
questionnaire  sur  les  souffrances  de  rAgricullure.  -— 
Renvoi  k  une  Commission.  —  Vole  de  50  fr.  pour  le 
Gongr^s  de  Macon  el  nomioallon  de  d616gu6s.  — 
Discussion  sur  la  resolution  de  la  Society  de  Nancy 
relative  k  Falienalion  des  forets  de  I'Ecal.  —  Voeu 
6mi8  par  la  Soci6ie.  -^  Proposition  de  M.  Mondol  de 
Lagorce  pour  que  copie  en  soil  adress4e  a  la  Com- 
mission du  Corps  legislatif.  Vote 31  a  37 

Rapport  de  M.  liourgeon  de  Villefargeau  sur  une 
plantation  k  Paide  de  la  charrue,  de  1  hectare  35  ares 
de  vigne  ex^cutee  en  deux  jours  et  demi  par  huit 
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planteurs 38 

Notes  sur  la  conference  du  docteur  Guyot  k  Auxerre.         il 

Rapport  de  M.  Ribiere,  sur  les  publications  adressdes 
h  la  Societe 47 

Rapport  de  M.  Gaillard  sur  rapplication  au  cuvage 
des  vinsde  I'appareil  deM.  Mimard K4 

Note  sur  ragricullure  beige  par  M.  Em.  de  Laveleye.  •       61 

RSponses  de  la  commission  au  questionnaire  sur  les 
souffrances  de  t'agriculture,  leurs  causes  et  leurs  re- 
m6des 64 

Programme  duconcours  de  la  Soci^ti  centralerdunle 
a  la  Society  de  Tarrondissement  de  Jolgny^a  Joignyles 
35et26juin  4865 69 

Session  piibiique  de  iS6li. -^  Premiere  journ^e. — 
M.  Pr^cy  annonce  le  don  g^n^reux  fait  par  M.  Zanote, 
directeur  de  la  librairie  agricole,  de  livres  et  de  publi- 
cations. —  Rapports  des  commissions  dont  les  travaux 
ontpr6c6d61a  session  publique;  sur  les  families  Pagri- 
coles,  les  serviteurs  et  I'enseignement  par  M.  Challe  et 
M.  Hugot;  sur  les  ameliorations  agriColes,  engrais,  api  - 
culture,  etc.,  parM.  Alexandre  Lacour ;  sur  les  p6pini^- 
res  et  jardins,  par  M.  Ravin ;  sur  la  viticulture,  par  MM. 
David,  Gallereux  et  Messager.  —-  Observations  du  pre- 
sident sur  les  cartes  g^ologiques  et  les  collections  mi- 
n^raiogiques  des  instiiuteurs  concurrents.  —  Vote  sur 
les  propositions  de  recompenses.    .     , 89  &  91 

DeuxfifneJoum4e.  — -  Concours  de  cbarrues,  de  fau- 
chage,  de  bottelage,  de  labourage  de  la  vigne  h  la 
charrue.  —  Exposition  des  bestiaux,  machines  et  ins- 
truments. —  Rapports  des  commissions.  Votes  sur  leurs 
propositions.  —  Distribution  des  recompenses.  Dis- 
cours  de  M.  Fremy,  de  M.  Precy,  de  M.  le  Prefet.  — 
Proclamation  des  Laureats.  Banquet.  Toastes  de  M.  le 
Prefet,  M.  Precy,  M.  Fremy,  M.  le  Maire  de  Joigny, 
M.  Javal.  M.  le  due  de  Clermont-Tonnerre 91^118 
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Listes  des  membres  des  commissions  du  concours   .        ISO 

Rapport  de  la  commission  des  am^iioratioos  ogrico- 
les,  engrais,  apiculture,  pr6sent6  par  M.  Alexandre 
Lacour i^ 

Liste  des  primes  et  recompenses  d6cerD6es  au  con- 
cours de  Joigiiy 138 

S4anc4  du  27  teptembre  i8i5.  —  Observations  de 
M.Harly-Perraud  sur  le  proces- verbal.  —  Ouverture 
du  scrutin  pour  le  renouvellement  du  bureau  —  Vote 
sur  Padmission  de  M.  Lethorre., —  Hommage  par 
M.  Renaud,  v6t6rinaire  a  Avallon,  de  8a  brochure  sur 
la  race  Durham.  --  Discussion  sur  I  ^poque  et  lieu  du 
concours  de  1866.  —  Proposition  d'uD  membre  relatl- 
vement  aux  concours.  —  R6ponses  du  president.  —  Re- 
solution k  regard  du  concours  de  1866,  qui  aura  lieu  a 
Sens.  —  Communication  d'une  circulaire  du  mfnistre 
de  rinterieur  concernant  Temploi  des  jeunes  detenus 
dans  les  travauxagricoles.  —  Communication  d'une  cir- 
culaire du  minlstre  de  {'agriculture  sur  le  concours  de 
fromages  et  de  volailles  grasses.  —  Compte-rendu  par 
M.  Ribiero  des  publications  adressees  h  la  Societe.  •— 
Hommage  par  M.  Vianne  deson  Guide  de  C AgricuUure. 
Lecture  du  rapport  de  la  commission  de  comptabilite. 
Proposition  du  president  pour  la  Constitution  d*un 
fonds  de  reserve.  Vote.  —  Lecture  d'une  letire  de 
M.  Dutboo  concernant  Pexposition  dMiorticuIture  au 
prochain  concours  regional.  Renvoi  au  maire  d'Au- 
xerre.  ~  Nomination  de  deidgues  eia  reunion  de  Beaune 
en  vue  del' exposition  bourguignonne  de  1867.  -  D^pouil- 
1  ement  de  la  correspondence  sur  les  resultats  obtenus 
des  semis  de  graines  de  colon  du  nord  de  la  Chine.  — 
Distribution  de  graines  de  brome  de  Sckrader.  — 
Conference  sur  la  cuve  perfectlonnee  do  M*.  Mimard. 
Experiences  comparatives  de  M.  Gaillard.  Degusta- 
tion  d*echan(illons  de  vins  deposes  par  M.  Precy  et 
cuves  avec  le  systeme  Mimard  et  k  air  libre.  Resultats 
de  cette  operation.  —  Depouillement  du  scrutin.     .     4K6  k  162 
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Gompte-rendu  pr6sent6  par  M.  Ribi^re  des  publica- 
tions adress^es  h  la  Soci6t6    ..«.,....        165 
Rapport  de  la  commission  de  comptabilil^    .    ,    .       109 

Lettre  de  M.  de  Parseval  relative  k  i'exposition  des 
vins  de  Bourgogne 170 


/ 


r  r 


SOGIETE  CENTRALE 


PB  l'YONNB 


POUR  L'ENCOURAGEMENT  DE  L'AGRICULTURE. 


L^s  m^moires  et  articles  insures  au  present  bulletin  n'engagent  la 
responsabilit^  de  la  Soci6t6  qu'autant  que  les  opiaions  qui  y  sont 
ftmises  ont  6t6  consacr^es  par  un  vote. 


BULLETIN 

SOCIETE  CENTRALE 

DE  L'YONNE 

POIIB  L'BSCOUHAGEMEST  DE  WGRICULTURE. 


DIXIiME  ANNEE.  —  (866. 


AUXERRE 

MPRIHERIE  DE  G.  PEBRIQUET,  6D1TEUB. 

MDCCCLXVII. 


f 


LISTB  D£S  MEMBRES 


Iff  LA 


r,:..    *       • 


SOCmiB  GENTRALE  DE  LTONNE 


POUR  L'ENG0DIU€BHENT  DB  L'A6RlG6LTUftB, 


Au  31  d^defflbr^  1866. 


MEHBRES  TITULAIRES. 

MM. 

AUBRY,  horticDlteur,  ^  H^ry. 

BADIN  D'HURTBBiSB,  juge  de  paix,  &  M^lty-iMteau. 

RARBIERy  ferinier,  a  Festigny. 

BARBIER,  proprj^taire,  h,  Thorigi^. 

BARDOUT  (Ekrfdne),  propri^taire  et  maire,  ^  Viaceroues. 

BARDOUT-GAILLARD,  propri^taird,  ^  Goulafnges-la-Vineuse. 

Gomle  Adk^mar  DE  BASTARD,  ancien  ofBoier  de  marine,  au 

ch&teau  de  Maligny. 
BAUDELOQUE,  propri^taire,  k  Gbichery. 
BADDOIN  aiD6,  membre  du  Gonseil  gto^ral,  k  Auxeffe. 
BEAUVAIS,  fennier,  k  Gr^cy  (Avrolles). 
BERGIER  (Pierre),  propri^taire,  It  Egleoy, 
BERNOT  (Theodore),  propri^Udre,  ^  Neuyy-Sautour. 
BERDIN  (F^Ux),  eomm.  en  vins^  prop.,  A  Goul.-ia-Vineube. 
BERTHELIN-DESBIRONS,  aocien  avoud,  k  Sens. 
BBRTIN,  propri^taire,  aux  Baudi^res  (B^y). 
DB  BfiRU,  propri^taire,  a  Qry. 
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BIGfi,  commissioDDaire  en  vins,  k  Ghablis. 

DE  BILLY  (Auguste),  propri^laire,  k  Saint-Georges. 

DE  BILLY  (Louis),  propri^taire,  a  Auxerre. 

DE  B06ARD,  ancien  conseiller  de  prefecture,  k  Auxerre. 

BONDOUX  (Ernest),  propri^taire,  k  YilleQeuve-sur-YoDne. 

BONNARD,  mailre  d'hOtel,  k  Auxerre. 

BONNAULT,  propri^taire,  k  Chevannes. 

BONNEYILLB,  ancien  conseiller  de  prefecture,  k  Auxerre. 

BONNEYIOT,  m^decin,  k  Ghampignelles. 

BOUDARD  (Atbanase),  inst.,  k  St-Maurice-aux-R.-Hommes. 

BOULARD  DE  YAUXCBLLES,  proprieiaire,  k  Villefargeau. 

BOURBON,  dir.  de  la  Comp.  la  Garantie  agricole^  k  Saligny. 

DE  BOURBOULON,  ancien  minislre  pienipotentiaire,  k  Paris, 

rue  Nollet,  28. 
BOURGEON,  fermier.  k  Villel^rgeau. 
BOURGUIGNAT,  maire,  k  Argenleuil. 
C^«  de  BOURY,  prop.,  au  chAteau  du  Boucbet  (Bazarnesj. 
BOUTILLlfi,  proprietaire,  k  Augy. 
BRfiARD,  medecin-veterinaire,  k  ViUeneuve-i'Archev6que. 
Gomte  de  BRESSIEUX,  membre  du  Goos.  general  del'Yonne, 

k  Savigny. 
BRETTE,  ancien  notaire,  k  Seignelay. 
BRINGART,  maltre  des  requites  au  conseil  d'Etat,  membre 

du  Gonseil  general  de  TYonne,  k  Paris,  rue  Gastellane,  4. 
BRIYOIS,  notaire  bon.,  ancien  maire,  k  Neuvy-Sautour. 
BRUNOT,  proprietaire,  k  Haulerive. 
BURET  DE  SAINTE-ANNE,  propri^taire,  A  Gbampvalion. 
GABASSON,  aToue,  k  Auxerre. 
GALLAIS,  gendre  Bezine,  proprietaire,  k  Brion. 
GAMBUZAT,  ing^nieur  en  cbef,  k  Auxerre. 
GHALLE,  membre  du  Gonseil  general,  maire,  k  Auxerre. 
GHALLB,  sous-prefet,  k  Barbezieux  (Gharente). 
GHALLE  (Jules),  n^gociant,  k  Auxerre. 
GHAMBARD,  manufacturier  k  Auxerre. 
GHAMBON  (Achille),  marcband  de  bois,  k  Appoigny. 
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GHARRBAU,  propri^taire  k  Gravant. 

CHARlfi,  juge,  h  Auxerre. 

CHAVANGE  (Pierre),  fermier,  k  Beauvais  (Noyers). 

GHAVANGB,  fermier,  k  Ghqrmelieu  (Saiot-Gyr-les-Golons). 

GH£RBST,  avocat,  k  Auxerre. 

DE  GH£R0^,  propri^taire,  k  Ghablis. 

GHEVALLIBR,  Juge  de  paix,  k  Vermenton. 

GHOPPIN  (Louis-Edme),  propri^taire-cuU.,  k  Migennes. 

Due  DE  GLERMONT-TONNERRB,  propri^taire,  au  ch&leau 
d*Aivy-le-Franc. 

GOISSIEU,  comiDissioDiiaire  en  vioe,  k  Ghablis. 

GORDIER,  propri^taire,  k  Monljalin  (Sauvigny-le-Bois). 

GOSTBL,  andeu  juge  de  paix,  k  Gruzy. 

GOTTBAU,  juge,  k  Auxerre. 

GOURTIN,  adjoint,  k  Lasson. 

GUILLIER,  manufacturier,  k  Auxerre. 

DARLEY,  ancien  maire,  k  Beugnon. 

DAVID-GALLERBUX,  propri^taire,  k  Ghablis. 

D£C0GHARD,  propri^taire,  aux  Ghaudins  (Gy-rEv^que). 

DEJUST,  juge  de  paix,  k  Gourson. 

DELIGAND,  maire,  membre  du  Gonseil  g^n^ral  de  TYonne, 
k  Sens. 

DELA6NEAU  (Alexandre),  propri^taire,  k  Yorvigny  (Bsnon). 

DfiLIONSy  mailre  de  poste,  k  Sens. 

DBLIONS  (Isidore)  flls,  propri^taire,  k  Brannay. 

DBTHOU,  propri(^taire,  k  Bl^neau. 

DHUMEZ,  membre  du  Gonseil  g^n^ral  de  TYonne,  k  Ron- 
chores. 

DORLHAG  DE  BORNE,  direct,  de  I'Ecole  normale,  k  Auxerre. 

DOUGET,  propri6taire,  k  Toucy. 

DUGHfi  aInO,  manufacturier,  k  Paris,  rne  Taitbout,  70. 

Baron  DUGHBSNE  DE  DENANT,  propri^taire,  k  H^Ules. 

DURAND-DESBORDEAUX,  propridlaire,  k  Gheny. 

DURAND-D£S0RHBAUX  ,  membre  du  Gonseil  ginOral,   k 
Brienon. 
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DURU  (Eugene),  propri^taire,  k  Auxerrc. 

DUSAUTOY,  membre  du  Gonseil  g^n^ral,  63,  rue  Rocbe- 
chouart,  k  Paris. 

£MERY,  fermier,  h  la  Loge  (Sacy). 

ESCLAVY  (Charles),  propri^taire,  k  la  Gruerie  (FontenouilLes). 

ESPINAS  Eugene,  membre  du  cooscil  d'arrondissement,  k 
Saint-Florentin.  »  i 

Due  DE  FEZENSAG,  propri^taire,  au  chAteau  de  Pruooy. 

P£LIX  fiis,  propri^laire,  k  Appoigny. 

FLOGARD,  adjoint  au  maire,  k  Auxerre. 

FOAGIER,  membre  du  Gonseil  g^n^ral  de  PYonne,  13,  ruede 
la  Victoire,  k  Paris. 

DE  FONTAINE  (Louis),  maire,  k  Fontaioe-la-Gai)iarde. 

FRANQOIS,  agent  principal  du  PhiniXj  k  Ameire. 

FOURCHOTTE,  propri^taire,  k  Sommei^se. 

FOURNIER  Francois- Josepb,  propri6taire,  a  Germigny. 

FR£MY,  gouvcrneur  du  Credit  foocier  et  du  Credit  agrkcdo, 
d6put6  de  TYonne,  k  Paris. 

GAIGfi  (Adolphe),  propri^taire,  k  Villeneuve-sur-Yonne. 

GALIMARD,  propri^taire,  k  Saint  Florentin. 

GALLET,  propri6laire,  k  Pourrain. 

GALLOT,  inspecteur  des  eaux  et  for^ts,  k  Auxerrc. 

GAMET  fils,  propri6taire,  k  Monligny. 

GARNIER,  ancien  d^put6,  k  Marmeaux. 

GAUDET-PRECY,  propri6taire,  k  Diges. 

GAUTHERIN-RAMPONT,  ancien  maire,  k  Ghablis. 

GENTY,  propri^taire,  k  Saint-Juliendu-Sault. 

GERBERON,  instituteur,  k  Bceurs-en-Othe. 

GIGOT  (Albert),  avocat  au  Gonseil  d'Etat  et  k  la  Cqur  de 
Cassation,  k  Paris. 

GILLET,  propri^taire,  k  Saint-Aubin-Gh2tteau-Neuf. 

GILOTTE  (Jean),  horliculteur,  k  H^ry. 

GIRODON  (Eiie),  propri6taire,  k  Epineau-les-Voves, 

« 

GONTARD,  propri6laire,  k  Domecy-sur-Cure. 
GRAVIER,   propri6laire ,  rue  des  Franca-Bourgeois-Sainl- 
Hichel,  18,  &  Paris. 
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GUENIER,  ancien  maire,  k  Saint-Bris. 

6RESLE,  propd^taire,  h  Saint-AubiD  siir-Yeone. 

6UEN1ER,  boriiculleuc-p^piiii^riste,  k  Flogny. 

6UEN0T  (Ferdinaod),  euUivateur,  k  SounMiDlFaio. 

DE  6UERGHY,  proph^taire,  k  Treigoy. 

GUERIN  DE  VAUX,  juge,  k  Paris. 

GUIBLIN,  avou6,  k  Auxeire. 

GUIGHARD  (Victor)  ypropri^taire,  k  Soucy,  ptte  Sens. 

GUILLIER,  propri^fcaire,  k  Avallon. 

HAMELIN,  lifflooadier-dislillateuf ,  k  Ghitry. 

HAMELIN,  avog^,  k  Tonnerre. 

HAMELIN  (Clement),  horticulteur,  k  Auserre. 

Baron  DU  HAYELT,  membre  du  Goaseil  g^n^ral  de  TYonne^ 

au  cb&teau  des  Barres(SaiDpuits). 
HUBERT,  borUcttlteur,  a  Auxerre. 
H&LIE,  maire,  k  Saint-FlorentiQ. 
HERiMBLIN,  juge  de  paix,  k  Saint-Fiorentio. 
HERNOUX,  ancien  ingdnieur  en  cbef  dcs  ponts-el-cbau8s6es, 

k  Aoxerre. 
HOUDAILLE,  membre  du  Gonseii  g6n6ral  de  I'Yonne,  k 

Saint-Germain  -  des-Gbamps. 
HOURNON  (Augoste),  propri^taire,  k  ViKemer. 
HOUZELOT,  maire,  k  Ligny-le  Gb&tel. 
HUGOT,  propri^taire,  k  Yenisy. 
ISAMBERT,  avocat^  la  Gour  imperiale,  k  Paris. 
JAGOB,  commissionnaire  en  vine,  k  Auxerre. 
JAGQOBS  PALOTTE,  propri^laire,  k  Paris,  rue  de  la  Gbaus- 

s^e-d'Anlin,  27  {bis). 
JAGQUILLAT,  maire,  Ji  Gbemilly-sur-Serein. 
JAGQUILLAT,  ancien  notaire,  k  Irancy. 
JAUD£-DELAFAIX,  propri^taire,  k  Goulanges-Ia-Vineuse* 
JAYAL  (Leopold),  d^put^  de  TYonne,  rue  d'Anjou-Saiot- 

Honor^,  k  Paris. 
JEAMNEZ  (Bdouard),  propri^laire,  k  Yermenlon. 
JEANNEZ  aln^y  propri6taire,  4  Grisenon  (Bazames). 
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JOINON,  Y^t^riDaire,  k  Lain. 

JOLY  (Charles),  receveur  municipal,  k  Auxerre. 

DB  LABROSSB,  propri^taire,  k  GourteroUes  (Guiilon). 

LACOUR  p^re,  propn6taire,  k  Saint-Pargeau. 

LAGOUR  fits,  propri^taire,  k  Saint-Fargeau. 

LA60GUBY,  propri^taire  et  maire,  k  Halicorne. 

LALLBMAND,  juge  de  paix,  k  Seignelay. 

LALLIBR,  pr^ident  da  tribunal  civil,  k  Sens. 

LAMBBRT  (Bug^ne),  propri^taire,  k  Taolay. 

LARABITy  s^nateur,  rue  Bellecbasse,  21,  k  Paris. 

LAURBNT-LBSSERfi,  n^ociant,  k  Auxerre. 

LAYOLLfiB,  juge  de  paix,  k  Toucy. 

LAY0LL£B,  propri^taire,  k  Ghampignelles. 

LEBLANG,  propri^taire,  k  Yilleneuve-sur-Yonne. 

LEBLANG  D'AVAU,  ancien  ingtoieur,  k  Auxerre. 

LEGHIGHB,  labricant  d'ocre,  k  Diges. 

LB  GOMTB  (Bug^ne).  ddput^  deTYonne,  rue  de  la  Paix,  7,  k 
Paris. 

LB  GOMTB  ain^y   maire,  membre  du  Gonseil  g^niral  de 

TYonne,  i  Villeneuve-la-6uyard. 

LBF&YRB,  docleur-m^decin,  k  Auxerre. 

LBFBVRB,  directeur  de  I'usine  k  gai,  k  Auxerre. 

LEGUILLON,  ancien  maire,  k  Ouanne. 

LBMAIRB  (Bug^ne),  boulevard  Beaumarcbais,  94,  &  Paris. 

LEPME  (Charles(,  avocal,  Auxerre. 

LBRIGHE,  propri^taire,  k  Saligny. 

LBTHORRB  (F^lix),  greffler  du  tribunal  de  commerce,  k 
Auxerre. 

LIMOSIN,  notaire,  k  Auxerre. 

LIYRAS,  maire,  k  Goulanges-la<Yineuse. 

Baron  DB  MAD1£RBS,  vice-president  du  tribunal  civil,  k 
Auxerre. 

Vicomte  DE  MALBYSSIB,  propri^taire,  k  Percey. 

MARIE,  docteur-m^decin,  k  Auxerre. 

MARTBNOT  ain^,  membre  du  Gonseil  g^n^ral  de  I'Yonne,  a 
Ancy-Ie-Franc. 
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MARTENOT  (Charles),  agricuUeur,  k  Haulne. 

MARTIN,  propri^taire,  k  Venisy. 

Baron  MARTINBAU  DBS  GHESNEZ,  ancien  maire,  k  Auxerre. 

MASSIN,  maire,  k  Lasson. 

MATHIfi  (Marie),  propri^taire^  k  Pourrain. 

MAUVAGE,  propri6laire,  k  H6ry. 

MERCIER  DBS  ROBINS,  propri^laire,  a  Parly. 

MESSAGER  (Auguslin),  propri6laire,  k  Ghamvres. 

MfiTAlRIE,  juge,  k  Auxerre. 

MICHAUT  alo6,  fabricant  de  limes,  k  Beugnon. 

MIGHAUT  jeune,  fabricaot  de  limes^  k  Beugnon. 

MILLON,  ancien  notaire,^  Garisey. 

MILON  tils,  k  la  tuilerie  de  M.  Mauvage,  k  H^y. 

MIMARD  (Alexandre),  propri^taire,  k  Villeneuve-sur-Yonne. 

HOGQUOT,  maire,  k  Gbarbuy. 

MOISET  (Gh.),membreduGonseil  g^n^ral,  k  Saint-FIorenlin. 

MOLLBVEAUX  (Paulin),  propri^taire-cuUivateur,  d  Migennes. 

MONGEAUX,  pbarmacien,  a  Auxerre. 

MONDOT  DE  LAGORGE,  ancien  ing^nieur  en  chef,  a  Auxerre. 

DE  MONTAGHER,  maire,  k  Turny. 

DE  HONTIGNY,  consul  g^n^ral  de  France,  au  chateau  de 

Guilbaudon  (Gurgy). 
M0R£,  manufocturier,  17,  rue  d'Aumale,  ^  Paris. 
MORIN,  docteur-m^decin,  k  la  Bussi^re  (Treigny). 
HOROT  DE  GR^SIGNY,  propri^taire,  k  BeauvilUers. 
MODGHON,  maire,  k  Prunoy. 

MOUSSU,  membre  du  Gonseil  d'arrondissement,  k  Senan. 
NASLOT  (Marie) ,  mar^cbal,  k  Ghamps-sur-Yonne. 
NORM  AND,  ingtoieur  civil,  rue  Vanneau,  48,  ^  Paris. 
PAQUEAD,  docteur  m^decin  et  maire,  k  Toucy. 
PATINOT,  ancien  instiluteur,  k  Pont-sur-Yonne. 
Vicomte  PAULTRE  DE  LA  MOTHS,  propri^taire ,  k   Heaax 

(Seine-et-Harne). 
PELEGRIN,  ancien  notaire,  k  Ghampignelles. 
PERREAU  (Harly),  propriitaire,  k  Paron. 
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PETIT,  maitre  de  podte,  k  Vincelles. 

PETIT-S16AULT,  directeur  de  la  Naiiandle,  a  Auxerre. 

PKAKD,  rtaitre  de  poste,  k  Villevallier. 

PICHERY,  horticulleur,  k  Villeneuve-sor-Yonne. 

PifiTRESSON,  nolaire,  k  Auxerre. 

DE  PIEYRES,  maire,  k  Lain. 

P16N0N  (Camille),  fermler,  k  Fonlaine-G^ry,  prte  Tonnerre. 

PI6N0N,  avoeat,  k  Paris. 

PIMBET,  chefd'instilution,  iLigny-le-Chfttd. 

PINARD-MIRAUT,  mallre  de  poste,  k  Auxerre. 

PILLON,  marchand  de  bois,  k  Moulins-sur-Ouanne. 

POUILLOT,  notaire,  iBrienan. 

PRfiAUDOT  (Octave),  herborisle,  k  Auxerre. 

PRfiCY  aln6,  membre  du  Conseil  gfin^ral  de  I'Yonne,   a 

Ghassy. 
PftfiCY,  docleur-m^decin,  k  Chassy. 
PRfiCY  ^Napol^on),  propri6taire,  k  Chassy. 
PRUDENT,  docteur  en  m^dqcine,  k  Courson. 
PRUDOT,  percepteur,  k  Mailly-Ie-Chaieau . 
PRUDOT,  aucien  notaire^  k  Mailly-le-Ghftteau. 
PRUNEAO,  propri6taire,  k  B16neau. 
PUISSANT,  ancien  nolaire,  k  Irancy. 
QUICROIT,  propri^taire,  k  Lasson. 
RABE,  membre  du  C?onsefl  g^n^ral  de  I'Yonne,  k  Maligny. 
RABIAT  (GM6slin),  pro)3ri6taire,  a  Boulay  (Neuyy  Sautour). 
Marquis  DE   RAIGEGOURT,   proprittaire,  au  chateau    de 

Fleurigtty. 
RAOUL,  propwetalre,  k  Stiint  Bris. 

RAMPONT-LEflHftf,  membre  du  Conseil  g6n6ral  de  PYonne, 
k  Leugny. 

RAPIN,  propri^lalre,^  k  la  H^tairie-Poudriat  (Cou!anges-la- 
?rneus6) . 

RATIVEAU,  n^gociant,  k  Auxerre. 

RAUDOT,  propri^taire,  k  (kbiguy  (POttttAbei't). 

RAVBAU,  nolaire,  k  Parie,  rtie  Saiol^fiooai^,,  2f  7. 
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RAym^  Qp^rey^&  Guercby. 

RAVIN,  notaire,  ik  VilUera-Sfdnt-Beaoit. 

RRNARD  (Hippalyte),  propri6laire,  ^  Prtcy4e-Sec. 

RIBIIKRB,  avocat,  k  Auxorre. 

RIGHARDy  propri^taire,  &  Moniteau* 

ROBLOTy  propriitaire,  k  Auxerre. 

Gomte  DE  ROCPCHpUART,  propri6tairQ^  k  ValWry, 

ROGHBFORT  p6re,  horticulteur,  k  AyallOQ^ 

ROGUIER^  propri^Uure,  k  Tanlay. 

ROJOT  (BasUe),  propriitaire,  k  Ira,pcy. 

ROUILLfi,  imprimeur,  k  Auxerre. 

ROUQUfiS,  propriifttaire,  k  WlewnNe^miS^lYm. 

Gomte  DU  ROURE,  propriitaire,^  k  6ran(]^champ^ 

ROUX  (Thomas),  propriitaire,  k  Auxerre. 

ROY  (Gharles).  propriitaire,  k  Tonnerre. 

ROY,  avocat,  k  Joigny. 

SAULNIER  HONTHARIN,  maire,  k  Gharmoy. 

SAVATIER-LAROGHE  fils,  avocat,  k  Auxerre. 

Baron  SE6UIBR,  propriitaire ,  an  ch&teau  d'Hautefeuille 
(Halicome). 

SEURAT,  juge  de  paix,  k  Ghablis. 

SIBILAT,  propriitaire,  k  Saint-Sauveur. 

SIMONNBAD,  docteur-m^decin,  maire,  k  Aillant. 

SONNET,  propri6laire,  k  Toucy. 

SONNET,  liabricant  d'ocre,  k  Diges. 

Marquis  DE  TANLAY,  membre  du  Gonseil  g^niral,  au  cha- 
teau de  Tanlay. 

TARTOIS,  propriitaire,  k  Senan. 

TEXTORIS,  membre  du  Gonseil  giniral,  au  ch&teau  de 
Gheney.  » 

Baron  TH£NARD,  place  Saint-Sulplce,  6,  k  Paris. 

THfiVENOT,  notaire,  k  Higi. 

THfiYBNY,  inspecteur  des  ports,  k  Rogny. 

THIERRY,  vitirinaire,  k  Tonnerre. 

THIERRY  (Antony),  propriitaire,  k  Aisy. 
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THIERRY  (Gasimir),  propri6taire,  au  Sault-Durand  (Tumy).  I 

THORBL,  ancien  pharmacien,  t  YermeDton.  -^ 

TONNBLIBR,  president  dutribuoal  civil,  a  Aaxerre. 

TOUTfiB,  docteur-m^decin,  k  Saint-Fargeaa. 

TRIPIBR,  maire,  k  Saint-L^er. 

TRUTEY-MARANGB,  n^gociant,  k  Auxerre. 

DB  YATHAIRB  (Eugene),  propridtaire,  k  Septfonds. 

YAGHBR,  fermier,  k  SerbooDes. 

Baron  de  YARAN6B,  ancien  receveur-g^n^ral,  k  Paris. 

YBRNADfi,  propri^taire,  aux  Pinabeaux  (Saint-Mar(in-sur- 

Ouanne). 
YIGNON,  ing^nieur  en  chef,  rue  Madame,  26,  k  Paris. 
YTGRBUXy  v^t^rinaire,  a  Auxerre. 
DE  VIVIBRS,  propri^taire,  k  Yiviers. 
ZAGOROWSKI,  manufecturier,  k  Auxerre. 
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SECTION  D'HORTICULTURE. 

(Cr6ie  par  deliberation  du  S3  f^vrier  1863.) 

HH* 
BERTHBLm-DESBIRONS,  vice-prteident. 
AUDRY,  horticulteur,  k  H^ry. 
BRETTB,  propri6taire,  k  Seignelay. 
DETHOU,  propri^taire,  k  Bl^neau. 
GILOTTB  (Jean),  horticulteur,  k  H^ry. 
GUfiNIER,  horticulteur-p^pini^riste,  k  Flogoy. 
HAMBLIN  (G16meiit)y  horticulteur,  k  Auxerre. 
HEBBRT,  horticulteur,  k  Auxerre. 
PIGHBRY,  horUculteur-p6pini6riste,  k  Villeneuve-8U^YoDne. 
ROGHEFORT  p^re,  horticulteur,  k  Avallon. 


BUREAU. 

Pr^ideut  d'hooneur,  H.  le  PRfiFBT  db  l'Yonne. 
Prudent,  H.  Victor  6UIGHARD. 
Vice-prteidents,  HM.  A.  GHALLB  et  PRfiCY  aln«. 
Secretaire,  M.  A.  R0UILL6. 
Vice-secretaire  et  bibliolhecaire,  H.  RIBlfiRB. 
Trteorier,  M.  Gh.  JOLLY. 

CONSEIL  D'ADMDUSTRATION. 

ARRONDlSaMMMNf  jPaVXMMMM, 

HH. 
RAHPONT-LEGHIN. 
DAVID-6ALLBREUX. 


I 
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AMMOMDIBSMKENT  B^AYALLOH. 

MM. 

GORDIER. 

RAUDOT.  j 

AnMONDISSEMMNr  DM  JOtQni ,  \ 

RAVIN  aiD6. 
LACOURLEBAILLIF. 

ABMOIIDISSMMMNT  DB  BBNS. 

LOUIS  DE  FONTAINE. 
Gomte  DB  ROGHECHOHART. 

TEXTORIS. 

L6  duo  DB  QLERIIOM^TONNKIRB. 

MEHBRE  HONORAIRE. 

GHAMBLAIN,  conseiller  d'Etat,  ancien  pr^fet  de  I'Yonne, 
h  Paris. 

MEMBRES  COtfRtSPONDANTS. 

Le  comte  DE  LA  LOVflRf^  pi^sUeol  du  Gooiice  de  Beaune. 
ARNOULT,  president  de  la  Soci^t^dfagitoaUured'Alger. 
ROBIOU  DE  LA  TB^QMNAIS,  directeurde  la  Rwue  agricok 

de  I'AQgleterre  (en  Angleterre). 
6IMEL)  directeur  des  oontributio&fttlireotes,  ^Grenoble. 


GomicG  agricole  de  rarrondissement  d'Auxerre. 
Cornice  agricole  dc  Tarrondissement  d'Avallon. 
Cornice  agricole  ct  viticole  du  cantOD  de  Ghablis. 
Soci6t6  d'agriculture  de  I'arrondissement  de  Jolgny. 
Cornice  agricole  de  rarrondissement  de  Sen». 


-  ^1  - 

Soci^i6  d'agricuUure  et  d'jodustrie  de  I'arrondissemeot  de 

Tonnerre. 
Cornice  agricole  d*Ancy-le-Franc. 
Cornice  agricole  de  Flogny. 
Cornice  agricole  de  Noyers. 
Soci6l6  imp6riale  etcenlrale  d'agriculture,  h  Paris. 
Soci^t^  imp6ria1e  et  centrale  d*horticuUure,  id. 
Soci^t(^  imp6riale  et  centrale  d'apicuUure,  id. 
Soci^t^  prolectrice  des  animaux,  id. 
AsBOciatloQ  Dormande,  k  Caen. 
Soci^t^  centrale  d'agriculture,  d*borticultare  et  d'acclima- 

tation  de  Nice  et  du  d^partement  des  Alpes-Marilimcs. 
Soci6l6  d^agricullure  d* Alger. 
Soci6l6  d'agrlculture  de  TAllier 
Soci^l^  d'agricullure  de  I'Aube. 
Society  d'agriciilture  deTArdfeche. 
Soci^l^  d'agriculture  des  sciences,  arts  et  belles-lettres  de 

I'ilube. 
Soci^t^  d'agriculture  de  la  Cbarenle. 
Soci6t6  d'agriculture  du  Cher. 
Soci^t^  d'agricuiture  et  d'ioduslrie  agricole  el  viticole  de  la 

C6te-d'0r. 
Soci^t^  d'agriculture  et  d'horticuUure  du  Gers. 
Soci^l^  d(^parlemenlale  d'agriculture  et  d'industric  d'llle-et- 

Vilaine. 

Society  d'agriculture,  commerce,  sciences  et  arts  de  la 
Marne. 

Soci^t^  d'agricullure  dela  Mayenne. 

Soci(5t6  d'agricullure  de  Maine-et-Loire. 

Soci6t6  d'agricullure  de  la  Ni^vre. 

Soci6t6  d'agricuUure  de  TOrne. 

Soci^t^  centrale  d'agricullure  du  Pas-de-Calais. 

Soci^l6  d^agriculture  de  la  Haute-Sa6ne. 

Soci^t^  d'agricullure  et  des  arts  deSeine-et-Oise. 

Soci^t^  d'agricullure  de  I'ls^re. 
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Soci^l^  d'agriculture  de  la  Gharente-InMrieure. 
Cornice  agricole  de  I'arrondissement  d'Alengon. 
Soci6l6  d'agriculture  de  I'arrondissement  de  Bagn^res^de- 

Bigorre. 
Comity  d'agriculture  de  ParroDdissement  de  Beaune. 
Comity  agricole  de  rarrondissement  de  Blois. 
Soci6t6  d'agricullure  de  Gh&teauroux. 
Cornice  agricole  de  TarroDdissemeDt  de  Clamecy. 
Soci6t6  d'agricuUure  de  rarroodissement  de  Goaipi^ne. 
Cornice  agricole  du  canton  d'Ervy. 
Cornice  agricole  de  Tarrondissement  de  Lille. 
Soci6t6  d'agricuUure  de  rarrondissement  de  Mayenne. 
Cornice  agricole  de  rarrondissement  d'0rl6ans. 
Cornice  agricole  de  rarrondissement  de  Provins. 
Cornice  agricole  de  rarrondissement  de  Saint-Qucntin. 


•  *^ 
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SOGIETE  GENTRALE 


DE  L'YONNE 


POUR  L'BNGOURAGEMENT  DE  L'AGRIGULTURR. 


SEANCE  DU  19  FEVRIER  1866. 

PRBSIDENCE  DE  M.   GUIGHARD,    PRESIDENT. 

Ont  pris  place  au  bureau:  HM.  Challe  et  Pr^cy,  vice- 
presidents,  BIJi.  Ribifere  et  Rouilld,  secretaires,  ce  dernier 
tenant  la  plume. 

La  stance  est  ouverie  h  une  heure,  au  lieu  ordinaire  des 
reunions  de  la  Society. 

Le  proc^s-verbal  de  la  dernifere  stance  estlu  et  adopts. 

M.  le  president  donne  communication  des  lettres  de 
H.  de  Clcrmont-Tonnerre  et  de  M.  Lacour,  qui  s'excusent 
de  ne  pouvoir  assister  k  la  seance. 

La  session  publique  de  la  Society  avait  etc  fix^e  au  29 
avril,  et  devait  se  tenir  dans  la  ville  de  Sens  qui  avait 
accepts  Toffre  de  la  Society,  et  dont  le  Conseil  municipal 
avait  vote  les  credits  necessaires  a  cette  solenniie. 

Par  suite  de  la  iixation  au  28  avril  du  Concours  regional 
d'Auxerre,  il  avait  iii  demand^  k  M.  le  maire  de  Sens  si 
cette  ville  consentirait  k  recevoir  le  concours  de  la  Soci^td 
centrale  le  1<^  septembre. 

H.  le  president  donne  lecture  de  la  reponse  de  M.  le  maire 
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de  Sens,  qui  exprime  le  regret  de  ne  pouvoir  agr^er  cette 
nouvelle  proposition,  par  des  motifs  et  des  considerations 
d^velopp^s  dans  sa  lettre. 

En  consequence,  et  aprfes  quelques  explications  ^changees 
avec  des  membres  du  Cornice  de  Tarrondissement  d'Auxerre 
presents  h  la  stance,  il  est  arr^l^  que  le  bureau  de  la  Soci^t^ 
centrale  s'entendra,  tant  avec  celui  du  cornice  de  I'arron- 
dissement  d'Auxerre  qu'avec  Tautorit^  municipaie  de 
Saint-Florenlin,  pour  r^unir  et  tenir  dans  cette  dernifere 
ville,  s'il  est  possible,  les  concours  des  deux  Soeiet^s. 

Par  suite  de  cette  decision,  la  discussion  du  programme  de 
la  session  publique  de  4866  est  ajourn^e  k  une  autre  seance. 

M.  le  president,  sur  la  question  qui  lui  est  adress^e  par 
un  membre  de  la  Soci^t^,  annonce  que  irhs  vraisemblable- 
ment  un  concours  bippique  sera  annexe  au  concours 
regional.  II  ne  doute  pas  que  Tautorisation  demandee  an 
ministre  ue  soit  accord^e,  et  que  Tadministratiou  des  haras 
ne  fasse  aussi,  k  cette  occasion,  ce  qu*elle  a  fait  en  1861.  II 
ajoute  que,  s*il  ^tait  n^cessaire,  la  Soci^t^  centrale  pourrait 
£tre  consultee  sur  la  question  de  savoir  si  elle  croit  devoir 
y  coop6rer  dans  la  raesure  de  ses  rcssources. 

II  est  vote  sur  la  presentation  de  M.  Octave  Preaudot, 
n^gociant  k  Auxerre,  qui  est  admis  k  Tunanimite  au  nombre 
des  membres  titulaires  de  la  Society. 

H.  le  tr^sorier  depose  sur  le  bureau  ses  comptes  de 
Texercice  1865.  L'examen  en  est  renvoye  &  une  commission 
compos^e  de  MM.  Ribi^re,  Laroche  et  Metairie. 

La  parole  est  a  M.  Challe,  vice-president,  pour  le  rapport 
sur  les  rdponses  proposdes  par  la  commission  au  question- 
naire du  Congrfes  des  deiegu^s  des  Soci^t^s  agricoles  et 
savantes  sur  les  souffrances  de  Tagriculture,  leurs  causes  et 
leurs  remfedes : 
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in*  C^alle«  Le  Congris  des  d^l^gu^s  des  soci^tes  agri- 
coles  et  savaDtes  avail  adress^,  aa  priotemps  de  1865,  aux 
soci^t^s  d'agriculture  un  questioDnaire  coQcernaDt  les  souf- 
frances  de  ragriculture,  leurs  causes  et  les  rem^des  qu'on 
pourrait  y  apporter.  La  Soci^t^  centrale  a  nomm^  dans  sa 
stance  du  20  mai  1865  une  commission  pour  preparer  les 
r^ponses  2i  faire  k  ce  questionnaire.  Six  seulement  des  mem- 
bres  nommds  ont  pris  part  h  ce  travail,  dont  ilsont  adress6 
le  r^sultat  h  la  commission  permanente  qu'avait  nomm^e  le 
Congr^s,  et  qui  devait,  k  Taide  des  correspondances  qu*elle 
avait  ^tablies,  dresser  un  resume  g^n^ral  des  griefs  de  Tagri- 
culture  et  solliciter  du  gouvernement  une  grande  enqu^te 
publique,  pour  montrer  ce  qu'il  pouvait  y  avoir  de  fond6 
dans  ces  griefs. 

Cette  grande  enqufite  a  ^t^,  depuis,  ordonn^e  par  TEm- 
pereur.  Elle  commencera  bientdt  dans  chaque  departement, 
devant  les  chambres  consultatives  d'agriculture.  L'examen 
auquel  s*est  livr^e,  Tan  dernier,  la  commission  de  la  Society 
centrale,  peut  servir  dintroduction  h  cette  enqu^te.  On  trou- 
vera  k  la  page  62  du  Bulletin  que  vient  de  publier  la  Soci^te 
le  texte  des  questions  et  Tindication  sommaire  des  r^ponses 
que  notre  commission  y  avait  faites.  Voici,  en  ce  qui  con- 
cerne  les  souffrances  de  notre  agriculture,  les  faits  qui  s'y 
trouvent  constates : 

On  ne  peut  fixer  h  moins  de  vingt  francs,  en  moyenne,  et 
en  compensant  les  produits  des  mauvaises  terres  avec  ceux 
des  bonnes,  le  taux  d'un  prix  serieusement  r^mun^rateur  du 
bl^  dans  notre  territoire.  Les  salaires  sont  en  effet  doubles 
depuis  trente  ans,  et  dans  les  dix  derni^res  annees  la  main- 
d'oeuvre  a  beaucoup  augment^  et  les  salaires  se  sont  accrus 
de  soixante-dix  pour  cent.  Le  produit  rooyen  de  I'hectare 
chez  nous  n'est  pas  de  plus  de  quinze  hectolitres.  II  n*a  pas 
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augment^  dans  les  dix  derniferes  ann^es  de  plus  d'un  dixifeme. 
Au-dessous  du  prix  de  20  fr.,  le  caltivateUr  n'a  pas  de  h6i\6- 
fice;  et  il  est  en  perte  lorsque  le  prix  descend  beaucoup  pins 
bas.  Or,  depuis  le  1«'  novembre  1864,  leprix  moyen  da  bl^ 
sur  les  marches  de  notre  d^partement  n*est  que  de  46  fr.  Le 
cultiyateur  subit  done  une  perte  considerable.  L'aij^iculture, 
du  moins  celle  dont  les  exploitations  onl  pour  base  la  culture 
du  bid,  vit  depuis  cetle  dpoque  sur  son  capital.  Les  fermiers 
ei  les  propridtaires  exploitants  le  voient  de  jour  en  jour  d6- 
crottre,  et  cet  6tai  ne  pent  pas  se  prolonger  longlemps  sans 
mine.  L'dlevage  du  bdtail  donne  des  produils,  la  culture 
maraichfere  aussi,  la  viticulture  m6me  en  donne,  quoiqu*elle 
souffre  du  ddfaut  de  ddbouchds  et  de  Tobstacle  que  lui  oppo- 
sent  les  octrois.  Mais  la  culture  des  cdrdales  ne  donne  que 
des  pertes  et  de  grandes  pertes. 

Quelle  est  la  cause  de  cet  avilissement  des  prix?  Sur  cette 
question,  la  commission,  qui  ^tait  d' accord  sur  tout  le  reste, 
s'est  trouvde  partagde  en  deux  avis  dont  chacun  a  rduni  la 
moitid  des  opinants. 

Les  uns  ont  dit  que  le  bas  prix  ne  provenait  que  de  I'a- 
bondance  des  rdcoltes;  que  celle  de  4863  avait  laiss^  en 
1864  un  reste  qu'on  pouvait  ^valuer  k  un  cinquifeme  de  sa 
masse  totale,  et  qui  n*dtait  pas  encore  dpuisd,  (on  dtait  alors 
alors  au  mois  de  juin  1865);  que  le  m^.me  fait  s'^taitvu  h 
diverses  reprises  sous  Tempire  de  la  legislation  antdrieure, 
malgrd  les  obstacles  qu'elle  mettait^  Tintrodnction  des  grains 
Strangers;  que  la  legislation  nouvelle  avait  admis  pour  les 
cdrdales  le  principe  precieux  de  la  liberie  commerciale  et 
qu*il  ne  fallait  y  porter  atteinte  qu'autant  qu'une  experience, 
qui  n'etait  pas  encore  suffisamment  acquise,  en  demontrerait 
la  necessite;  que  d'ailleurs  c'etait  parce  qu*elle  produisait 
trop  de  bie  que  notre  agriculture  etait  en  souffraoce,  et  qu'ii 
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fallait  qu'elle  transform&i  ses  assolements  et  dirigeUt  plus 
exclusivement  ses  exploitations  vers  T^Ievage  du  b^tail. 

Ces  observations  n'ont  pas  satisEait  Tautre  mottid  de  la 
commission.  II  a  6iiiii  par  elle  que  laloi  de  4861  avail  sans 
doule  fait  une  chose  utile  en  abolissant  T^cbelle  mobile, 
mais  qu'elle  ^tait  allde  au-dela  de  toutes  les  opinions  que 
I'eBqufite  faite  au  conseil  d^Etat  et  les  discussions  dans  les 
soci^t^s  d'agriculture  avaient  mises  en  lumi^re,  en  affran- 
chissant  les  grains  de  tout  droit  d'entr^e,  tandis  qile  les 
opinions  les  plus  avanc^es  avaient  seulement  demand^  de 
substitoer  k  T^chelle  mobile  un  droit  fixe  de  2  ou  3  ir.  par 
hectolitre ;  que  dans  I'dtat  de  la  legislation  actuelle  Tindus- 
trie  ^tait  protegee  par  des  droits  de  douane  qui  s'elfevent  en 
moyenne  k  dix  pour  cent:  qu*il  semblait  juste  d^s  lors  que 
ragrtculture,  qui  est  indirectement  charg^e  de  ce  droit  dans 
les  machines  et  les  engrais  et  autres  achats  qu'elle  fait  a 
rindustrie,  comme  dans  le  fer  qu'elle  emploie,  b^neflci^t, 
pour  ses  produiis,  du  mime  avantage ;  que  du  jour  oil  on 
affranchirait  les  produits  de  Tindustrie  ^trang^re  de  tout 
droit  de  douane,  on  pourrait^quitablementen  affrancbir  aussi 
les  bl^s  Strangers;  mais  que  jusque-1^  rin^galit^  au  de^tri- 
ment  de  Tagriculture  frauQaise  ^tait  choquante ;  quMl  ^tait 
noloire  que  certaines  contr^es  ^trang^res  fournissent  les 
cer^ales  k  un  taux  que  ne  peul  supporter  sans  perte  Tagri- 
culture  franQaise  charg^e  d'une  si  lourde  d^pense  de  main- 
d*(Buvre,  d*impdts  et  autres  frais;  et  que  Texpdrience  des 
deux  derniferes  ann^es  donnait  une  demonstration  suffisante 
de  cette  v^rite.  En  vain  etait-il  object6  que  les  exportalions 
francaises  depassaient  le  chiflfre  des  importations  etrang^res. 
La  baisse  permanente  etait  le  rdsultat  non  pas  seulement  de 
rentr^e  effective  des  grains  Strangers,  maisde  leur  presence 
en  rade  ou  m£aite  au  port  d'exp^dition,  et  de  Timminence  de 
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leur  entree  ou  de  leur  envoi  h  la  premiere  apparence  de 
bausse. 

Le  droit  fiscal  qui  a  6i6  itabli  par  la  loi,  et  qui  est  de  50 
centimes  par  quintal  no^trique  sur  navires  francais,  et  de  1 
fr.  sur  navires  Strangers,  n'est  jamais  acquitt^.  Car  la  loi 
admet  les  c6r^ales  k  rentrep6t  ficlif,  c'esl-i-dire  qu'on  ne 
doit  payer  Tentr^e  qu'autant  qu*on  ne  jusiifie  pas  de  la  sortie 
dans  un  d^lai  donn^.  Or,  les  marchands  Strangers  de  la  M^- 
diterranee  achMent  k  bas  prix  les  certificats  de  sortie  que  se 
fait  d^Iivrer  la  meunerie  des  d^partements  du  Nord  qui  a 
converti  ses  grains  en  farines  potr  les  vendre  k  I'Angleterre, 
et  ils  se  lib^rent,  avee  ces  certificats,  d^livr^s  au  Havre,  du 
droit  d'entr^e  de  leurs  bl6s  k  Marseille.  Les  restes  de  la 
r^colte  abondante  de  1 863  pouvaient  avoir  la  premiere  annte 
un  effet  sur  le  cours  des  grains.  Mais  il  faut  cbercher  aillcurs 
la  cause  d'une  baisse  qui  subsiste  encore  deux  ou  trois  ans 
apr^s. 

La  rdcolte  de  1864  a  ^t6  inferieure  d*un  dixifeme  k  la 
moyenne,  du  moins  dans  tout  notre  d^partement.  Quelle  con- 
fiance  m^ritent  les  statistiques  qui  disent  aujourd*hui  le  con- 
traire?  On  trouve  dans  les  chiffres  tout  ce  que  Ton  veut,  mais 
k  voir  la  manifere  dont  la  statistique  se  fait  en  detail  dans 
nos  cantons  ruraux,  nous  pouvons  juger  de  la  confiance  que 
m^ritent  ses  chiffres  d'ensemble.  Ce  qui  reste  certain,  c'est, 
malgredeux  r^coltes  mddiucres,  la  persislance  ruineuse  de  la 
baisse,  et  en  presence  de  ce  r^sultat  on  ne  pent  que  trouver 
que  I'imprudence  de  la  loi  de  1861  a  sacrifi^  rint(^r€t  des 
campagnes,  c'est-k-dire  des  producteurs  ruraux,  k  celui  des 
villes  et  des  ouvriers  de  Tindustrie.  On  conseille  k  I'agricul- 
ture  de  se  transformer ;  mais  il  faut  pour  cela  des  capitaux 
etdu  temps.  EUe  pourra  p6rir  avant  de  les  avoir  trouvds.  Puis 
la  culture  pastorale  et  T^levage  exclusif  exigent  des  condi- 


—  25  — 

tions  de  terrain  et  de  temperature  qui  manquent  k  une 
tr^s  grande  partie  de  notre  territoire.  La  production  des  c^- 
r^ales  est  la  base  ndcessaire  de  la  culture,  et  elle  ne  peut 
subsister  sans  ruine  avec  le  cours  actuel  des  grains.  U  faut 
done  aviser  parretablissement  d'un  droit  d'entr^e  k  lereleyer. 
En  cas  de  disette,  ce  n'est  pas  un  faible  droit  de  deux  francs 
par  hectolitre  qui  accrottrait  beaucoup  la  cherts.  On  peut 
d*ailleurs  laisser  au  gouvernement,  pour  ce  cas,  un  moyen 
direct  ou  indirect  de  le  supprimer  ou  de  le  neutraliser. 

L'enqu^te  qu'a  ordonn^e  la  sagesse  de  TEoipereur  devra 
mettre  cette  v^rit^  en  Evidence,  et  com  me  il  peut  £tre  utile 
que  les  soci^t^s  agricoles  qui  reprdsentent  la  masse  des  cul- 
tivateurs  s'y  pr^sentent  par  action  collective,  je  propose  k  la 
society  de  nommer  une  commission  pour  preparer  les  ele- 
ments des  reclamations  que  la  Societe  y  devra  faire  en- 
tendre. 

JUL.  Rampont-Iieelilii.  Comme  Thonorable  rap- 
porteur de  la  Commission,  j'approuve  la  determination  qu'a 
prise  le  gouvernement  d*ouvrir  une  enquete  generale  et  se- 
rieuse  sur  la  crise  si  penible  et  si  prolongee  que  traverse  en 
ce  moment  Tagriculture  de  ce  pays.  Bien  que  nous  ne  sa- 
chions  pas  encore  officiellement  comment  se  fera  cette  en- 
quete  et  sur  quel  point  elleportera,  je  crois  bon,  neanmoins, 
que  d^s  aujourd'hui  la  Societe  centrale  s'en  occupe  et  se  pre- 
pare, par  de  serieuses  discussions  et  une  etude  approfondie 
de  la  situation,  k  faire  anx  questions  qui  lui  seront  adressees 
des  reponses  dignes  d'elle  et  de  Timportance  du  sujet. 

Les  souffrances  de  Tagriculture  sont  considerables ;  per- 
sonne  ne  les  nie,  mais  les  esprits  sont  loin  d^etre  d' accord 
sur  les  causes  qui  les  ont  produites  et  la  nature  des  remfedes 
k  y  apporter;  il  existe  entre  eux  de  profondes  divergences. 
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Dans  cet  ^tat,  il  importe  que  toutes  les  opinions,  ceile  des 
minorit^s  comme  celles  des  majorit^s  des  meoabres  de  nos 
Soci^t^s,  puissent  se  prodaire  k  I'enquftte.  II  est  bon  que  le 
groupe  agricole  oppose  au  grand  jour  de  la  publicity  les  sen- 
timents et  les  pens^es,  les  aspirations  et  les  craintes,  les 
doutes  et  m^e  les  pr^jug^s  qui  Tagitent  et  le  troubleat.  Le 
pays  ne  peat  que  gagner  a  faire  ainsi  lui-mfime  Texamen  de 
son  organisation  ^conomique,  h  en  sender  les  blessures  et  h 
chercher  les  rem^des  qui  lui  sont  applicables. 

Maintenant  qu'il  est  ^tabli  que  dans  cette  assemblee  oiajo- 
rit^et  minority  auront  les  mfimes  droits  devant  TenquAte,  et 
puisque  VL,  le  President  veut  bien  m'inviter  k  ouvrir  la  dis- 
cussion, permettez-moi,  Blessieurs,  de  me  placer  de  suite 
au  c(Bur  de  la  question,  Ik  oh  paratt  exister  entre  les  esprits 
la  divergence  la  plus  profonde. 

On  dit  :  Tagricnlture  souffre  de  ce  que,  particuliferement, 
les  bl^s  Strangers  entrent  ou  peuvent  entrer  sur  le  lerritoire 
francais  sans  payer  d'autre  droit  que  celui  de  cinquante  cen- 
times par  hectolitre  sur  navire  francais,  et  de  un  franc  sur 
navire  Stranger.  Ce  droit  n'est  pas  suffisamment  protecieur  et 
negarantit  pas  assez  notre  march^  int^rieurconlre  Tinvasion 
des  c^r^ales  ^trang^res  qui  peut  se  produire  au  moindre 
signe  de  hausse.  La  crainte  de  cctte  invasion  paralyse  le  com- 
merce et  d^prime  les  cours.  On  ajoute  :  Les  produits  indus- 
triels  sont  prot^g^s  centre  TintroductioJi  des  produits  simi- 
laires  par  des  droits  qui  s'^l^vent  jusqukSO  0/0.  Pourquoi 
ne  pas  prot^ger  aussi  efficacement  notre  agriculture?  Pour- 
quoi cette  in^galit^?  Et  alors  on  demande,  les  uns  le  retour 
k  r^chelle  mobile,  sous  le  regime  de  laquelle  Tagriculture 
fran^aise  a  v^cu  pendant  quarante  ans,  les  autres  I'^tablisse- 
ment  fixe  d'un  droit  protecteur,  qui,  suivant  le  calcul  ou  la 
fantaisie  de  chacun,  arrive  de  1  fr.  50  ^  5  fr.  piir  hectolitre 
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de bl^  ^iraoger  entrant  en  France.  Ici  on  nous  propose  an 
droit  de  deux  francs. 

Messieurs,  depuis  que  le  pain  est  devenu  la  base  de  I'ali- 
roentation  de  Thomme,  la  production  et  le  commerce  des 
c^reales  ont  toujours  tenu  une  grande  place  dans  la  preoccu- 
pation des  gouveraements  des  nations.  En  France,  d&s  las 
premiers  temps  de  notre  histoire  jusqu^li  la  revolution,  on 
avait  essaye  de  regulariser  la  production  des  c^reales,  en 
r^glementant  la  circulation  d*etat  en  etat  et  de  province  en 
province,  chaque  fois  qu'il  survient  une  phase  nouvelle  de 
disette  ou  d*abondance.  Malgr^  cette  intervention  incessante 
des  pouvoirs,  malgr^  les  ordonnances  et  les  arrets  les  plus 
sdv^res  des  monarques,  la  disette  n'en  produit  pas  moins  une 
elevation  excessive  du  prix  des  cereales  dont  le  oonsomma*- 
teur  souffre  cruellement ;  et  la  trop  grande  abondance  un 
avilissement  qui  ecrase  le  producteur  k  son  tour. 

Mais  11  n*est  pas  besoin  de  remonter  loin  dans  le  passe  et 
de  suivre  pas  k  pas  les  diverses  legislations  qui,  sous  Tan- 
cien  regime,  la  republique  et  Tempire,  ont  successivement 
tente  de  regulariser  la  production  et  surtout  le  commerce  des 
cereales,  pour  reconnattre  combien  tous  ces  efforts  ont  ete 
vains. 

Les  quarante  annees  pendant  lesquelles  Tagricuhure  fran- 
caise  vient  d'etre  soumise  au  regime  de  rechelle  mobile  vont 
nous  fournir  une  edatante  demonstration  de  leur  inanite 
absolue  dans  ce  pays. 

En  4821,  le  gouvernement  de  la  Restauration  imporle  en 
France  le  syst^me  de  rechelle  mobile;  son  mecanisme,  des 
plus  ingenieux,  est  done  d*une  elasticite  telle  qu'il  semble 
devoir  se  preter  k  toutes  les  exigences  de  la  production  et  de 
la  consommation  et  pouvoir  les  proteger  chacune  k  son  tour. 
£b  bien,  ni  Tune  ni  Tavtre  ne  s*en  sont  bien  trouvees.  Dans 
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toutes  les  periodes  d'abondance,  malgr4  des  droits  £lev^, 
presque  prohibitifs,  le  prix  du  bl^  est  descendu  aussi  has, 
plus  bas  m^me  qu'aujourd*hai.  De  1821  k  4827,  il  varie  de 
15ai7fr.  rhectolitre. 

De  4833  k  4837,  il  ne  d^passe  pas  45  fr.  et  descend  a 
40  fr.  en  4837.  De  4848  a  4852,  il  obtient  entre45  et  47  fr. 
Et  enfin,  dans  les  ann^es  4858,  4859  et  4860,  il  rcste 
comme  aujourd'hui  au  cours  de  46  fr.  Et  cependant  alors  les 
bl^s  Strangers  n'6taient  pas,  comme  on  le  dit  maintenant, 
toujours  prits  h  envahir  nos  marches.  Una  protection  s^v^re 
les  tenait  ^loign^s  de  nos  ports  et  de  nos  fronliferes. 

Quant  aux  ann^es  de  disette,  on  sait  combien  le  regime  de 
r^cbelle  mobile  a  ^t^  fatal  aux  int^rfits  de  la  consommation 
et  k  la  s^curil^  de  ce  pays,  par  les  incertitudes  qu'il  faisait 
peser  sur  le  commerce^  et  les  retards  qu'il  apportait  k  I'ap- 
provisionnement  du  march^. 

Aprfes  la  suppression  de  T^chelle  mobile,  et  sous  I'empire 
du  droit  fiscal  tr^s  l^ger  existant  aujourd'hui,  le  commerce, 
d<^.gag6  des  incertitudes  ^nervantes  de  la  legislation  ante* 
rieure,  nous  a  donn6,  dans  le  cours  de  4  861 ,  la  mesure  de  ce 
que  le  regime  de  la  liberty  lui  permettait  de  faire.  En  moins 
de  trois  mois  le  vide  de  la  r^colte  a  M  combl6,  la  consom- 
mation a  ii6  rassur^e  et  satisfaite. 

Deux  ans  aprfes,  en  4863,  et  dans  les  annees  qui  suivent, 
il  nous  est  donne  de  voir,  d'^ludier  et  de  reconnaitre  quels 
sont,  en  p^riode  d*abondance  excessive,  les  risultats  de  la 
liberte  commerciale  absolue.  Dans  cette  ann^e,  en  effet,  la 
France,  ii]k  sufSsamment  pourvue,  rdcolte  447  millions 
d'hectolitres  de  bid,  tout  pr^s  de  47  hectolitres  k  fhectare, 
moyenne  qu'elle  n'avait  jamais  atteinte;  et  en  4864,  444 
millions. 

Les  autres  cdreales  sont  proportionnellement  aussi  abon- 
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dantes ;  et  il  en  est  ainsi  presque  dans  le  monde  entier.  Ed 
France  seulement  TexcMant  de  la  production  du  hl6  sur  la 
consommation  est,  pour  ces  deux  ann6es»  d'environ  trente 
millions  d*hectolitres.  Nos  ports  ouverts  k  tous  venants,  notre 
march^  livr^  sans  defense  k  Finvasion  du  commerce  ext£- 
rieur,  ne  vont-ils  pas  itre  inond^s  de  bles  Strangers  ?  Craintes 
cbim^riques,  Messieurs,  que  les  fails  n'ont  nullement  justi- 
fi^es  dans  le  present,  et  dont  ils  doivent  nous  affranchir  pour 
I'avenir. 

Les  bl^s  d'Egypte,  d'Odessa,  des  bords  de  la  mer  Noire 
ne  sont  point  venus  en  masse  envahir  nos  marches  et  en  d^ 
primer  les  cours.  Ce  fait  est  remarquable,  il  prouve  que  dans 
ces  parages,  oh  presque  toujours  la  production  est  sup^rieure 
k  la  consommation,  les  prix  de  revient  du  bl^  ne  sont  pas 
aussi  faibles  qu'on  I'a  pr^tendu,  et  qu'il  vient  un  moment,  oil 
propri^taires  ou  d^tenteurs  ne  peuvent  plus  en  envoyer  sans 
perte  dans  les  ports  d*Europe.  En  effet,  dans  ces  pays  comme 
dans  les  nAtres,  il  faut  r^aliser  en  argent  les  r^coltes  de 
c^r^ales,  il  n'est  pas  possible  de  les  garder  bien  longtemps ; 
et  s1l  y  avait  profit  pour  les  d^tenteurs  k  vendre  ces  blfe 
m£me  ^  44  ou  15  fr.  Thectolitre,  on  peut  6tre  assure  que  nos 
ports  du  Midi  et  nos  marches  n'auraient  pas  cess^  d'en 
regorger,  jusqu'i  ce  qu*eux-m6mes  eussent  atteintTextrime 
limite  de  prix  mininum  au-deli  duquel  la  perte  remplace  le 
b^n^fice. 

Chose  assur^ment  fort  Strange  encore,  ce  ne  sont  pas  les 
bles  de  ces  provenances  tant  redout^es  qui  ont  combl6  les 
vides  de  la  production  anglaise,  mais  bien  des  bl^s  de  France 
et  de  I'Am^rique  du  Mord;  et  ces  derniers  ne  sont  venus  en 
Augleterre  que  parce  que  la  guerre  emp£ebait  leur  placement 
ordinaire  dans  le  sud.  Aujourd'bui  les  choses  reprennent  leur 
cours  normal,  les  bids  amdricains  ne  viennent  plus  en  Angle- 
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lerrei  et  Yon  sail  offieieliemeot  qu*en  1865  la  France  tin  a 
fourni,  tant  en  farioe  on  en  grains  de  sa  provenance,  environ 
cinq  millions  d'hectolitres,^  pen  prfes  la  moiti^  de  la  qnaniit^ 
qu'elle  a  export^e. 

On  pent  induire  de  \k  que  sans  la  perturbation  que  la 
guerre  d'Amdrique  a  amende  dans  le  monde  et  les  habitudes 
dtt  commerce,  ce  serait  Texc^dant  de  la  France  qui  aurait  en 
grande  partie  ponrvu  aux  besoins  de  la  consommation  ao- 
glaise,  et  que  les  bl^s  du  Nord  et  de  TOrient  ne  seraient  venns 
en  abondancd  sur  nos  marches  que  si  une  hausse  s^riense 
les  y  avai-t  appeles.  Car  on  ne  peut  pas  s^rieusement  tenir 
compte  des  4  &  5  millions  d'hectolitres  qui,  en  trois  ans, 
sont  venus  approvisionner  Marseille,  la  partie  inf^rieure  de 
la  valine  du  Rhftne,  et  particuliferement  servir  a  la  sp^cnla- 
tioa  de  la  mouture,  affranchie  de  tout  droit  k  tort  peut-gtre. 

Ainsi,  en  resumd,  les  bl^s  d'Orient  ne  sont  point  venus  en 
quantity  inqui^tante  sur  les  marches  europ^ens.  Les  bles 
nmericains  presque  seuls,  et  pour  une  cause  qui  ne  se  repro- 
duira  sans  doute  plus,  nous  ont  pris  les  deux  tiers  environ 
du  march^  anglais  et  ont  refoule  nos  produits.  R^duits  an 
tiers  et  au  quart  de  I'approvisionnement  du  march^  anglais, 
d'un  coin  de  la  Suisse,  et  d'une  faible  portion  de  TAliemagne, 
nous  avoDs  ii6  obliges  de  garder  dans  nos  magasins,  de 
porter  sur  nos  seuls  marches  nos  produits  trop  abondanis. 
Sur  nos  marches,  Toffre  n'a  pas  un  seul  jour  cess^  d'etre 
sap^rieure  k  la  demande.  —  II  fallait  vendre,  faire  argent  — 
Tagricnlture  n'a  pas  encore  su,  comme  le  commerce  et  Tin- 
dustrie,  cr^er  les  institutions  de  credit  qui  lui  conviennent. 
Avec  peu  d'argent,  un  credit  presque  nul,  un  besoin  cons- 
tant de  vendre,  une  offre  par  consequent  toujours  sup^rieure 
k  ia  demande,  qui  ne  voit  que  la  baisse  ^tait  dans  la  situa- 
tion fatale,  inevitable  par  consequent?  Aucune  intervention, 
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aucune  protection  ne  pouvait  et  iie  pourra  faire  obstacle  k  sa 
venue,  cbaque  fois  que  se  presenteront  semblables  circons- 
tances.  Hais  Tann^e  4865,  nous  dit-on,  n'a  pas  produit 
beaucoup  de  bl^  et  la  baisse  persiste  malgr^  le  vide  qui  vient 
certainement  de  se  faire.  Ce  n'est  plus  le  trop  plein  cette 
fois  qui  ptee  sur  nos  cours,  mais  bien  la  menace  de  la  eon- 
Gurrence  etrang^re. 

Et  d'abord  11  me  semble  qu'un  fantdme  qui  menace  depuis 
trois  ans,  sans  agir,  doit  cesser  de  faire  penr.  Ensuite  la 
r^colte  de  1865  est  une  r^colte  ordinaire,  sufiBsante  aux 
besoins  d'une  annee  —  95  ou  96  millions  d'hectolitres.  — 
Elle  n'a  en  rien  diminu^  I'exc^dant  de  4864  que  seules  les 
exportations  out  amoindri,  mais  qui,  aujourd'hui  encore,  est 
sup^rieur  ji  1 5  millions  d'hectolitres.  Et  puis  il  existe,  chez 
nous,  et  non  k  mille  ou  deux  mille  lieues  de  nos  c6tes,  une 
Eventuality  menacante  qui  n'est  point  uji  vain  fantdme  pent- 
fitre,  c*est  la  r^colte  de  4  866  qui  partout  se  montre  sous  les 
plus  belles  apparences  et  pourrait  bien  £tre  abondante  et 
prEcoce.  Croyez  bien  que  le  commerce  y  pense  et  les  eultiva- 
teurs  aussi;  bien  pen  d'entr'eux  songent  k  garder  leurs  bles, 
combien  d*ailleurs  seraient  en  position  de  le  faire?  Tons,  ou 
presque  tons  les  m^nent  aux  marches,  toujours  aussi  charges 
que  jamais.  En  outre,  il  est  d'observation  que  les  pEriodes 
d'abondance  commc  (belles  de  disette  durent  g^n^raiement  de 
quatre  k  six  ans,  de  4824  k  4827  six  ans  d'abondance,  de 
4827  k  4833  six  ans  de  disette,  etc.,  etc.,  et  ainsi  de  suite 
jusqu'en  4863  oil  nous  sommes  entr^s  dans  une  phase  d'a- 
bondance  qui  n'est  pas  close  encore. 

Les  phases  d'abondance  et  de  disette  sont  en  Etroite  corr^ 
lation  et  n'ont  g^n^ralement  pour  cause  que  Taugmentation 
et  la  diminution  successives  des  emblavures  en  ble.  Cepen- 
dant,  il  est  important  de  noter  que  depuis  Tfere  de  paix  dans 
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laquelle  nous  vivons,  Tabondance  des  r^coltes  a  doable ;  la 
productioD  ^tait,  il  y  a  moins  d'uo  demi-sifecle,  de  50  mil- 
lioDs  d'heclolitres,  elle  est  aujourd*hui  de  prfes  de  1 00  mil- 
lions en  moyenne.  Le  rendement  moyen  par  hectare  ^taii  de 
9ki0  hectolitres,  il  est  maintenant  de  44  &  15.  Les  embla- 
vures  en  bl^  out  monte  de  5  millions  et  demi  d'hectares  a 
pr^s  de  7  millions;  non  point  seulement  parce  qu'on  a 
transform^  des  terres  k  seigle  en  terres  k  bi^,  mais  aussi 
parce  qu'on  a  mis  avec  succfes  la  charrue  dans  ane  £norme 
quantite  de  landes,  de  bruyferes,  de  p&tures  etc.,  faisant 
partie  du  domaine  arable  sans  avoir  jamais  6i6  culiiv^. 
Les  animaux  de  travail  et  de  rente  ont  aassi  augment^  en 
nombre  et  surtout  en  qualitd ;  c*est  une  preuve  qu*ils  sont 
mieux  nonrris  qu*autrefois.  Mieux  nourris,  ils  font  plus  el 
de  meilleurs  fumiers.  Hieux  fum^es,  les  terres  ont  produit 
plus  de  bl^  et  iront  toujours  en  produisant  davantage,  parce 
que  la  speculation  rurale  va  de  plus  en  plus  se  porter  sur 
Tdlcvage  et  Teograissement  du  betail.  Ces  diverses  conside- 
rations me  font  penser  que  les  phases  d'abondance,  qui, 
depuis  quinze  ans,  se  sont  rapproch^es,  et  qui  viennent  de 
se  produire  avec  une  puissance  remarquable,  se  rapproche- 
ront  encore,  et  qu'^  Tinverse  de  ce  qui  se  passait  autrefois, 
et  par  les  seuls  effets  d'un  progr^s  continu,  elles  Tempor- 
teront  de  beaucoup  sur  celles  de  disette,  et  que  la  crise 
actuelle  deviendra,  si  elle  n'est  pas  bien  comprise  et  bien 
trait^e,  la  maladie  d'abord  aigue,  puis  chronique  de  notre 
agriculture. 

Aux  causes  de  pl^thore  que  je  viens  d'analyser  et  qui  nou5 
sont  parliculi&res,  vont  venir,  k  court  d6Iai,  s'en  ajouter 
d'autres,  que  la  politique  nous  impose.  La  Soci^t^  Frdmy  et 
Talabot  ne  va-t-elle  pas  consacrer  des  efforts  et  des  capitaux 
considerables  k  la  regeneration  de  I'Algerie  et  surtout  de 
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son  agriculture?  Les  travaux  vont  commeDcer  s'ils  ne  le 
sont  Ai]iij  et  leur  r^sultat  certain,  le  premier  de  tous,  c*est 
que  TAlg^rie,  qui  Ai]k  produit  un  exc^dant  de  bl^,  augmen- 
lant  tons  les  ans,  verra  en  pen  d*ann£es  d^cupler  cet  exc^- 
dant  et  deviendra  le  grenier  de  la  France,  comme  la  Siciie  a 
^t6  le  grenier  de  Rome. 

Vous  vous  rappelez,  Messieurs,  que  ces  graves  paroles  ont 
6i6  dites  par  H.  Fr^my  dans  Timporlant  discours  qu'il  a 
prononc^  i  Joigny,  au  dernier  concours  de  la  Soci^t^  centrale 
du  mois  de  juin  4865.  Vous  savez  aussi  que  TEmpereur, 
dans  sa  remarquable  brochure  sur  FAlg^rie,  adress^e  au 
mar^chal  de  Mac-Mahon,  a  declare  que  les  ports  et  les  mar- 
ches de  la  France  seraient  ouverts  sans  droits  k  tons  les 
produits  de  la  colonic  (et  c'est  justice),  les  colons  ne  sont- 
ils  pas  fran^ais?  L'Algerie  n'est-elle  pas  lerre  francaise?  Mais 
aussi  doutez-vous  maintenant  que  la  production  des  cdrdales 
va  ndcessairement  d^passer  les  besoins  de  la  consommation 
et  produire  bien  souvent,  sinon  toujours,  T^tat  pl^thorique 
dont  souflfre  aujourd*hui  notre  agriculture?  Que  peut  la  pro- 
tection centre  une  situation  semblable?  Rien  ^videmment, 
rien. 

Des  c^r^ales,  notre  honorable  president  s^est  rejet^  sur  les 
laines  pour  lesquelles  il  a  demaod^  aussi  un  droit  protec- 
teur.  Hieux  que  personne  il  sait  qu'il  faut  k  Tindustrie  des 
matiferes  premieres  k  bon  march6  pour  qu'elle  puisse  lutter 
centre  Tindustrie  ^trang^re,  et  surtout  Tindustrie  anglaise. 

II  sait  aussi  qn'k  cdt6  du  groupe  agricole  qui  produit  il  faut 
un  groupe  industriel  qui  consomme;  que  c'est  la  reunion  de 
ces  deux  ^l^ments  qui  fait  la  richesse  et  la  prospdrite  des 
nations.  Un  droit  quelconque  sur  les  laines,  certainement 
fatal  k  rindustrie  des  tissus,  deviendrait  bien  vite  funeste  k 
notre  agriculture.  II  accumulerait  ruines  sur  mines.  Le  re- 
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mMe,  c'est  la  traDsformatioD  du  mouton :  qu'il  abdiqae  sa 
fine  toison  devenue  presque  inuiile,  et  quil  devienne  animal 
de  boucherie  remarquable  par  sa  pr^cocit^  et  la  bonne  quaiitc 
de  sa  chair;  ['agriculture  y  gagnera,  le  pays  aussi ;  la  chose 
est  facile. 

Je  ne  sais,  Messieurs,  si  j*ai  pu  faire  passer  dans  vos 
esprits  la  conviction  qui  m'anime ;  mais  pour  moi,  plus  j'en- 
ire  au  plus  profond  de  la  question,  plus  je  pense  que  la 
protection  nous  serail  falaie  en  nous  irompanl  et  en  nous 
d^tournant  de  chercher  les  solutions  oil  elles  sonl  veritable- 
ment. 

Non  seulement,  h  mon  sens,  la  liberty  ^conomique  est 
bonne  et  utile  h  noire  agriculture,  mais  encore  je  pense  et 
j'afBraie  qu'elle  ne  souffre  que  parce  qu'elle  vit  sous  un  re- 
gime de  liberty  ^conomique  insuffisant,  parce  qu'elle  n'est 
pas  assez  libre  d*entraves. 

La  production  et  le  commerce  des  c^r^ales  et  des  laines 
sont  libres,  c*est  vrai,  libres  dans  le  monde  presque  entier; 
mais  la  production  et  la  vente  du  vin,  de  la  viande,  du  sucre 
qui  fait  la  viande,  sont-ellcs  d6gag6es  d'entraves  k  Texterieur 
et  h  rint^rieur?  Si  elles  dtaient  libres,  qu'arriverait-il?  Si  la 
production  et  le  commerce  du  sucre  ^taient  libres  d'entraves, 
de  douanes  et  d'impdts,  la  consommalion  du  sucre  augmen- 
terait,  decuplerait  sans  doute  par  Tabaissement  du  prix.  II 
faudrait  d^cupler  aussi  la  sole  de  betteraves.  II  en  resulterait 
une  quantitd  ^norme  de  r^sidus,  de  pulpes ;  une  quantity 
^norme  de  viande  produite  par  Tengraissement  au  moyen  des 
pulpes;  une  quantile  ^norme  de  fumier,  qui,  applique  a  une 
surface  moindre,  consacr^e  aux  c^r^ales,  produirait,  k  moins 
de  frais,  un  rendement  plus  considerable,  aussi  profitable  h 
h  Tagriculture  qu'il  est  6crasant  aujourd'hui. 

Si  la  production  et  le  commerce  du  vin  6taient  libres  de 
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toute  g£ne  h  Texterieur  comme  k  Tint^rieur,  il  en  r^sulterait 
que,  la  consommatiou  augmentani  dan?  une  forte  propor- 
tion, trois  h  quatre  millions  d'hectares  de  ten*e  propres  a  la 
culture  de  la  vigne,  et  les  raoins  propres  h  la  culture  des 
cer^ales,  pourraient  avec  avantage  etre  distraits  des  26  mil- 
lions d*hectares  qui  composent  notre  domaine  arable,  pour 
£tre  plant^s  en  vigne. 

Cette  belle  Industrie  viticole,  si  ^minemment  francaise, 
prosp^rerait  et  prendrait  tout  le  d^veloppement  dont  elle  est 
susceptible.  Etendue  h  une  surface  totale  de  5  a  6  millions 
d*heclares  r^pnrtis  sur  plus  de  soixanre  d^partements,  ayant 
le  monde  eniier  pour  ses  operations  commerciales,  elle  arri- 
verait  bien  vite  k  r^aliser  un  produit  brut  de  5^6  milliards. 
Qui  nc  voit  combien  la  situation  g^nerale  de  notre  agriculture 
en  serait  chaug^e,  el  la  prosperity  du  pays  augment^e  dans 
une  enorme  proportion  ? 

Sans  doute  il  est  bon,  il  est  n^cessaire  de  rechercher  tons 
les  moyens,  de  quelque  nature  qu'ils  soient,  qui  pourraient 
apporter  des  rembdes  aux  souffrancesderagriculture;  il  est 
bien  que  les  opinions  les  plus  oppos^es  se  produisent  et  lut- 
tent  au  grand  jour ;  mais  n'oublions  jamais  que  celles-lk  sont 
les  meilleures,  les  plus  eiev^es,  les  plus  morales  et  les  plus 
bumaines,  qui  s'appuient  sur  la  liberte,  la  provoquent  et  Tap- 
pellent;  reconnaissons  avec  sincerity,  avecjoie,  que,  si  quel- 
ques  industries  portent  encore  la  peine  de  ieur  peche  d*origine 
—  la  protection  —  et  ne  peuvent  recevoir  aujourd'hui  le 
baptSmedela  liberie,  beaucoup  d*autres  qu'elle  a  consacrdes 
s'en  trouvent  bien  et  prosp^rent;  ei  n'alions  pas  ranger  au 
nombre  des  debiles  et  des  infirmes  la  virile  agriculture,  cette 
puissante  fille  du  sol  et  de  Thomme  libres.  Je  demanderai  k 
TenquSle  la  liberte  compli^le  pour  les  trois  grands  elements 
de  notre  culture,  le  pain,  la  viande  et  le  vin. 
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Qaant  au  droit  fiscal  soutenu  par  de  bons  esprits,  prfoc- 
cupes  de  savoir  s'il  doit  £tre  de  cinqaaote  centimes  ou  d'un 
franc  par  hectolitre  de  bl^,  et  sur  tout  navire,  je  le  crois,  poor 
ma  part,  tr^s-discutable  en  principe ;  mais  k  cbaqae  jour 
sufBt  sa  t&che,  el  pour  aujourd^hui  je  resie  a  la  question  de 
la  seule  protection,  que  je  repousse. 

91.  Galchard*  Les  souffrances  de  Tagriculture  ne 
sont  que  trop  ^videntes.  II  est  constant  que  le  prix  de  ses 
produits  ne  couvre  pas  ses  frais  de  production,  et  qu'une 
telle  situation  ne  saurait  se  preionger  sans  de  graves  con- 
sequences. 

Les  causes  de  ces  souffrances  sont  multiples :  r^l^vation  da 
fermage,  de  la  main-d'oeuvre,  Tabondance  des  r^coltes  pr^- 
cddentes,  des  assolemenis  peu  raisonn^s,  TinsuiBsance  du 
code  rural  actuel,  les  entraves  fiscales,  sont  des  causes  de 
malaise  trfes  r^elles,  mais  il  ne  faut  pas  nier,  comme  on  le 
fait,  que  les  conditions  faites  k  Tagriculture  par  le  syst^me 
de  douanes  nouvellement  adopts,  contribuent  pour  leur  part 
k  la  situation  actuelle. 

La  legislation  actuelle  etablit  une  in^galite  manifeste  entre 
le  travail  industriel  et  le  travail  agricole.  En  effet,  tandis  que 
le  traite  du  23  Janvier  1860  avec  TAngleterre  etles  trait^s 
post^rieurs  r^servent  et  maintiennent  des  droits  d'importa- 
tion  de  5,  40,  45,  20  et  30  p.  O/o  en  faveur  de  nos  produits 
manufactures,  la  loi  du  15  juin  1861  abolit  tons  les  droits 
dimportation  sur  les  cer^ales,  sauf  le  droit  insignifiant  de  50 
centimes  par  100  kilog.  de  froment  par  vaisseau  frangais,  et 
de  1  fr.  par  vaisseau  Stranger. 

On  soutient  que  la  suppression  des  droits  d'importation 
n'a  aucune  influence  sur  le  cours  du  ble,  et  on  croit  en  four- 
nir  la  preuve  en  alieguant  qu'il  n'entre  pas  de  bie  Stranger. 
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Hais  ce  n'est  pas  I'iDtroduction  du  bl^  Stranger,  c'est  la  fa- 
cility de  rintroduire  qui  p^se  sur  nos  marches;  avec les  faci- 
lit^s  actuelles  de  correspondance  et  de  transport  notre 
commerce  n'a  qu'ua  signe  k  faire  pour  amener  le  bl^  Stran- 
ger dans  nos  ports,  il  sait  qu'il  pent  Tobtenir  21 4i,  15  ou 
16  fr.  rhectolitre,  il  n'ofiFre  que  ce  prix  sur  nos  marches  et, 
comme  nous  avons  besoin  de  vendre,  nous  sommes  forces 
d'accepter  le  prix  auquel  il  pourrait  faire  arriver  leblS  Stran- 
ger; supposons  un  droit  de  2  fr.,  de  3  fr.  par  quintal  sur  le 
bis,  et  c'est  de  pareille  somme  que  s*Slargirait  la  marge  que 
nous  laisse  la  concurrence  Strangfere. 

Tons  les  calculs  auxquels  on  se  livre  et  on  se  livrera,  pour 
nous  dSmontrerque  la  suppression  du  droit  d'importation  n'a 
pas  pour  effet  de  faire  baisser  le  prix  du  bIS,  resteront  non 
avenus.  En  effet,  quel  motif  a-t-on  eu  de  supprimer  le  droit 
si  ce  n'est  d'op(5rer  la  baisse  du  prix.  Quel  motif  a-t-on  de  ne 
pas  le  rStablir  si  ce  n'est  TapprShension  de  relever  le  prix  du 
bis.  Pourquoi  maintient-on  le  droit  en  faveur  des  produits 
manufacturSs,  si  ce  n'est  pas  pour  empScher  I'introduclion 
des  produits  manufacturers  de  TStranger  d'opSrer  la  baisse 
j  des  produits  de  nos  manufactures.  La  suppression  d'un  droit 
I  i  rimportation  contribue  k  la  baisse  des  produits;  I'Stablis- 
sement  d'un  droit  k  Timportation  contribue  h  la  hausse  des 
produits.  Yoil^  I'Svidence,  et  vous-mSme  k  Tinstant  ne  le  re- 
connaissiez-vous  pas,  lorsque  vous  motiviez  la  suppression 
du  droit  sur  nos  laines  par  I'intSrSt  de  nos  fabricants  a 
acheternoslaines  bon  marchS,  afin  d'Stablir  leurs  tissus  k  un 
prix  qui  leur  permelte  de  soutenir  la  concurrence  Sirangfere  k 
I'inlerieur  et  k  TcxtSrieur ;  et  cependant  ces  mSraes  fabri- 
i  cants,  d'aprfes  le  traite  de  commerce  du  t^  mai  1861 ,  jouis- 

sent  d'un  droit  de  protection  de  10  p.  O/o  k  I'introduction 
des  produits  de  laines.  Comment  nous  persuader  que  les 
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droits  n'ont  aucune  influence  sur  le  prix  depos  produiis  agri- 
coles,  lorsque  nous  voyons  rindustrie  manufacluri^re  aUacher 
tant  d'int6r£t  h  mainleoir  les  droits  qui  frappent  les  produits 
Strangers  senoblables  aux  siens  et  k  faire  supprimer  les  droits 
sur  les  matiferes  premieres  que  nous  lui  fournissons. 

II  est  done  Evident  que  rabolition  des  droits  k  Timporla- 
tion  des  c^r^ales  resultant  de  la  loi  du  45  oiai  juin  4864, 
est  une  des  causes  de  Tabaissement  du  prix.  Maintenant, 
quant  aux  remMes,  pour  arriver  k  ce  que  Tagriculture  ob- 
tienne  un  prix  r^mun^rateur  qui  balance  ses  d^penses,  il  y  a 
deux  moyens  auxquels  il  faut  recourir  simultan^ment, 
abaisser  le  prix  de  revient  el  relever  le  prix  de  venle.  Pour 
abaisser  le  prix  de  revient,  nous  nous  occupons  de  propager 
les  connaissances  agricoles,  de  perfeclionner  ses  proc^d^, 
sous  ce  rapport  nous  faisons  ce  que  nous  pouvons,  mais  il  dc 
depend  pas  de  nous  de  promulguer  enfin  le  nouveau  code 
rural,  de  modifier  les  octrois,  Timpdt  sur  les  vins,  Tioipdt 
sur  les  sucres,  qui,  vous  le  proclamez  vous-m^noe,  font  si 
grand  obstacle  k  la  consommation  de  la  viande,  du  vin,  de 
Talcool  et  du  sucre.  S*il  ne  depend  pas  de  nous  de  mettre  fin 
a  ces  entraves,  qui  ne  permettent  pas  d'abaisser  nos  prix  de 
revient,  accordez-nous  done  les  moyens  de  relever  quelque 
pen  nos  prix  de  vente,  c'est-Mire  le  droit  k  rimportalion. 
Autrement  vous  reconnaissez  que  nous  avons  les  bras  et  les 
jambes  li^es,  et  dans  cette  position  vous  exigez  que  nous 
soutenions  la  concurrence  ^trang^re.  Si  vous  voulez  arriver  a 
la  liberty  commerciale,  k  la  libre  concurrence,  il  est  Evident 
qu'il  y  a  une  transition  k  manager  jusqu'i  ce  que  vous  nous 
ayez  d^livr^s  des  entraves  et  des  charges  que  vous-mfime 
proclamez  faire  obstacle  au  bon  march^  de  notre  production. 

On  nous  dit  aussi :  le  prix  des  c^r^ales  n'est  plus  et  ne 
sera  plus  r^mun^rateur;  transformez  vos  terres  en  herbages, 
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faites  de  la  viande.  Assur^ment  le  conseit  est  judicieux  et 
nous  devoDs  le  prendre  en  consideration,  mais  ceux  qui  nous 
le  doDAent  en  ont-ils  appr^ci^  toute  la  port^e?  Mettons-nous 
en  face  des  faits  :  Dans  nos  bonnes  terres  produisant  25  hec- 
tolitres rhectare,  avec  un  bon  assolement  nous  pouvons  pro- 
duire  le  bl^  i  46  ^  15  et  mime  i  14  fr.  Thectolitre,  mais 
dans  nos  terres  midiocres  et  surtout  dans  nos  roauvaises, 
rendant  12^15  hectolitres,  impossible  de  produire  le  bl^  a 
moins  de  20  et  de  2i  fr.  Nous  continuerons  done  h  produire 
du  hl&  dans  nos  bonnes  terres  et  nous  laisserons  les  autres 
en  herbages,  c*est-^-dire  en  promenades  h  moutons,  autre- 
ment  dit  en  friche,  car  il  ne  faut  pas  s'y  tromper.  Qu*en  Nor- 
mandie,  en  Nivernais,  en  Puysaie,  on  transforme  facilement 
une  terre  en  herbage,  nous  le  savons,  il  suffit  de  ne  pas  la- 
bourer un  trifle  pour  qu'on  puisse  ensuite  y  faire  p&turer  des 
boeufs  et  mime  faucher  du  foin.  Mais  dans  les  trois  quarts  et 
demi  des  terres  de  France,  comme  nos  cftteaux  crayeux, 
comme  les  coteaux  siliceux  de  la  forit  d'Othe,  les  coteaux  du 
sol  jurassiquedu  Tonnerrois,il  n'y  a  pas  d*herbage  k  espirer. 
Quand,  aprte  une  lupuline  ou  un  sainfoin,  on  ne  mettraplus 
la  charrue,  parce  que  la  recolte  de  ciriales  ne  paie  plus  ses 
frais,  il  n'y  a  plus  k  obtenir  qu'une  promenade  k  moutons. 

Le  tiers  ou  la  moitii  du  terrain  actuellement  en  culture, 
ramene  k  I'itat  inculte,  voili  le  risultat  inevitable  du  regime 
actuel.  Est-ce  \k  ce  que  Ton  veut?  Si  Ton  pretend  que  Ton 
ne  tient  pas  k  la  culture  des  mauvaises  terres,  si  la  conse- 
quence doit  etre  de  maintenir  le  prix  du  bid  au-dessus  du 
cours  qu*on  pent  obtenir  avec  la  concurrence  itrang^re,  nous 
discuterons  la  question  ainsi  posie  et  nous  examinerons  si 
rindustrie  nationale  est  intiressie  k  payer  moins  cher  le  bid 
qu*elle  consomme,  et  k  ritricir  le  dibouchi  interieur  que  lui 
assure  la  consommation  de  la  population  agricole.  Ce  sera 
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du  moins  une  question  nettement  pos^e  et  sirieusement  dis- 
cutable,  mais  souteoir  que  la  suppression  du  droit  d'impor-  )[ 
tation  sur  le  bl^  ne  contribue  pas  k  Tabaissement  du  prix, 
soutenir  que  le  r^tablissement  de  ce  droit  ne  contribuerait 
pas  h  relever  le  prix,  c*est  aller  coutre  I'^vidence  et  se  con- 
tredire  soi-mfime  quaud  dans  le  mime  moment  on  defend 
les  droits  iiablis  en  faveur  des  produits  manufactures,  afin 
d'empicher  le  prix  de  ces  produits  de  tomber  k  un  cours  qui 
ne  permettrait  pas  k  nos  manufacturiers  de  travailler  sans 
perte. 

Nous  sommes  done  autorisis  k  demander  que  le  travail 
agricole  soit  mis  sur  le  pied  d'^galiti  avec  le  travail  indus- 
triel,  qu'un  droit  de  2  ou  3  fr.  par  quintal  soit  itabli  k  I'in- 
troduction  du  b\i  Stranger;  qu'un  droit  de  10  p.  O/o,  igai 
au  droit  a  Tintroduction  des  tissus  de  laine  Strangers,  soit 
itabli  sur  les  laines  itrangferes,  que  des  droits  analogues 
soient  itablis  sur  les  autres  produits  agricoles ,  en  un  mot 
que  TagricultureTsoit  trait^e  comme  Tindustrie  manufactu- 
rifere. 

C'est  ici  que  les  libres-echangistes  le  prennent  de  haut 
avec  nous.  Quoi  I  lorsque  legouvernement  donne  de  Texten- 
sion  a  nos  liberies,  c'est  nous  qui  refusons  de  le  suivre  dans 
cette  voie  qu'il  nous  ouvre  si  gin^reusement.  Nous  tenons  k 
ne  pas  rester  sous  le  coup  d*un  reproche  peu  m6rit6  et  nous 
desirous  qu*on  nous  explique  en  quoi  un  droit  de  10  ou15 
p.  O/o  k  rimportation  des  blis  russes  ou  am^ricains,  de  10 
p.  O/o  sur  les  laines  de  I'Australie  serait  contraire  a  la  liberty 
commerciale.  Quand  des  droits  de  10  p.  O/o,  de  100  p.  O/o- 
p^sent  sur  nos  vins  et  sur  notre  bdtail  aux  barri&res  de  nos 
vilies,  nous  ne  pouvons  comprendre  qu*un  droit  k  rimporta- 
tion des  produits  agricoles  soit  contraire  a  la  liberie  quand 
ces  mimes  droits  existent  en  faveur  des  produits  manufac- 
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tur^s  en  vertu  de  ces  trait^s  de  commerce  qae  Too  a  exaltfe 
comme  la  grande  charte  de  la  liberie  commerciale. 

Nous  ne  s^paions  pas  d'ailleurs  la  liberty  de  r^galiti 
devant  la  loi,  et  en  face  d'une  legislation  qui  supprime  tous 
les  droits  en  faveur  des  prodaits  agricoles  et  maintient  des 
droits  de  5  i  30  p.  O/o  en  faveur  des  produits  manufactures,  il 
y  a  peu  d'opportunite  k  repousser,  au  nom  de  la  liberty,  les 
cultivateurs  quand  ils  reclament  non  un  privilege  ni  une 
faveur,  mais  le  droit  commun,  r^quilibre  entre  le  travail 
agricole  et  le  travail  industriel. 

Nous  acceptons  aussi  toutes  les  conditions  de  la  vie  k  bon 
march6;  mais  la  vie  k  bon  march6  n'est  pas  Tavilissement  du 
cours  des  produits  tombe  au-  dessous  du  prix  remun^rateur, 
c'est  bien  plut6t  le  bien-fitre  et  Taisance  assures  au  travail. 
Or  la  ruine  de  la  population  agricole,  dont  le  travail  est  la 
source  la  plus  riche  et  la  plus  assur^e  de  notre  Industrie  et 
de  notre  commerce,  loin  d'etre  favorable  k  la  vie  k  bon  mar- 
che,  est  au  contraire  une  cause  de  souffrance  pour  tous. 

On  nous  fait  centre  le  droit  k  importation  sur  les  bids 
Strangers  une  objection  s^rieuse  et  qui  mdrite  r^ponse ;  on 
nous  dit;  votre  droit  n'aura  aucun  inconvenient  tant  que  le 
bie  restera  dans  les  cours  inferieurs,  mais  supposez  une  ele- 
vation de  prix  qui  deviendrait  une  cause  de  privations  pour 
la  population.  Mainliendrez-vous  le  droit?  Ce  serait  une 
mesure  inique,  impopulaire,  impossible  peut-etre.  Le  sup- 
primerez-vous?  Alors  vous  retomberez  dans  tous  les  incon- 
venients  de  rechelle  mobile  qui  paralysait  le  commerce  par 
les  incertitudes  qu'elle  faisait  planer  sur  ses  operations. 

Nous  repoussons,  nous  avons  toujours  repousse  rechelle 
mobile,  et  nous  ne  connaissons  pas  un  seul  cultivateur  qui  la 
reclame,  nous  demandons  un  droit  fixe,  modere,  et  ce  droit, 
loin  d'etre  une  aggravation  pour  la  population  peu  aisee, 
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serait  pour  elle  une  occasion  de  soulagement.  Nous  deman- 
dons  que  les  sommes  produites  pour  le  droit  d'importation  k 
dtablir  sur  le  bl^  Stranger  serve  de  dotation  k  une  caisse  de 
pr^voyance  destinte,  capital  et  inter£ts,  k  venir  en  aide  aux 
populations  les  moins  aisees.  De  cette  roaniire  le  droit  a 
rimportation  serait  une  prime  d'assuranoe  acquitt^e  dans  les 
teopp^  d'abondance,  pour  adoucir  les  privations  des  temps 
difficiles,  ce  serait  une  cotisatfon  payee  par  tons  au  profit  des 
moins  favoris^s  par  le  sort. 

Ainsi»  sans  qu'il  lui  en  coAtit  rien/puisque  les  fonds  de 
la  eaisse  de  pr^voyance  seraient  fournis  par  le  r^tablissement 
de  droits  aujourd'bui  abrog^s,  I'Etat  aurait  toajours  sous  la 
main  un  capital  important  pour  parer  aux  maux  qu'entraine 
la  cbert^  des  subsistances. 

En  r^sum6 : 

Pour  att^nuer  les  souffrances  trfes  r6elles  de  ragriculture 
et  en  attendant  qu'on  ait  accompli  les  r6formes  sans  les- 
quelles  on  reconnatt  que  TagricuUure  ne  pent  soutenir  la 
concurrence  ^traugfere,  nous  demandons  que  Tagriculture 
soit  plac^e  sous  le  m£me  regime  que  Tinduslrie  manufac- 
turifere ;  en  consequence,  qu'il  soit  ^tabli  des  droits  d'impor- 
tation  sur  les  produiis  agricoles  d*une  valeur  analogue  k  ceux 
existant  en  faveur  des  produits  manufactures,  notamment  un 
droit  de  2  fr.  50  c.  par  quintal  de  h\6  Stranger,  et  que  tous 
les  droits  sur  les  produits  agricoles,  source  nouvelle  de  re- 
venus,  servent  de  dotation  k  une  caisse  de  pr^voyance  pour 
les  cas  de  disette.  Ainsi  sera  donnee  satisfaction  aux  pro- 
ducteurs  et  aux  consommaleurs. 

M.  Harly-Perraud  insiste  sur  la  necessity  de  commeacer 
par  affranchir  Tagriculture  de  toutes  les  entraves  dont  elle 
est  charg^e,  telles  que  droits  de  place  dans  les  marebis  et 
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les  foires,  droits  d'octroi,  droits  de  mutation,  impAts  de 
loutes  sortes,  et  de  I'organiser  k  Texemple  de  rindustrie,  de 
mani^re  k  lui  permettre  de  se  d^fendre  et  de  faire  entendre 
ses  reclamations  et  I'expression  de  ses  besoins. 

Aprfes  cette  discussion,  TAssembl^e,  consult^e,  renvoie 
Texamen  de  toutes  ces  graves  questions  k  une  commission 
qui  centralisera  et  coordonnera  les  renseignements  qui  lui 
seront  transmis  et  qui  pr^parera  les  ^l^ments  des  dires  et 
observations  k  presenter  k  Tenquite  annonc^e  par  TEmpereur. 
Cette  commission  est  composde  de  MSI.  Guichard,  Rampont, 
Harly-Perraud,  Challe,  Pinard,  Beauvais,  Bourgeon,  Camille 
Pignon,  Petit,  de  Fontaine  et  Pr^cy  atn^. 

L^  seance  est  lev^e  k  quatre  heures. 
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SEANCE  EXTRORDINAIRE  DU  4  HAI  1866. 

PRiSlDBNGE   DB   M.    LB   PREFET   DB   L'YONNB. 

Prennent  place  au  bureau  :  MH.  Guichard,  president; 
Challe  et  Precy,  vice-pr&idents ;  de  Clermont-Tonnerre, 
Ravin,  de  Fontaine,  de  Rochechouart,  Rampont,  Ribi^re  et 
Rouill6,  ces  deux  derniers  secretaires. 

M.  le  Pr^fet  declare  la  stance  ouverte.  II  dit  que,  malgr^ 
ses  occupations  multiples,  il  a  tenu  k  se  joindre  k  la  Society, 
tant  il  prend  d'int^rSt  aux  questions  qui  int^ressent  I'agri- 
culture. 

II  est  donn^  lecture  des  lettres  de  U.  le  baron  S^uler  et 
de  M.  Delions,  qui  s*excusent  de  ne  pouvoir  assister  k  la 
stance. 

M.  Guichard  expose  le  but  de  la  reunion.  La  Soci^l^  a 
voulu  profiter  de  Toccasion  du  Concours  regional  pour  avoir 
Tavis  des  cultivaieurs  reunis  k  Auxerre  sur  les  grandes  ques- 
tions du  moment.  C'est  dans  cet  esprit  qu'a  6t6  r^dig^  I'ordre 
du  jour  de  la  stance. 

M.  Early- Perraud  donne  lecture  d*uu  M^moire  dans  le- 
quel  il  conclut  k  ce  que  les  Socidt^s  favorisent  avant  tout  la 
construction  et  Temploi  des  bonnes  machines. 

M.  le  Prefet,  r^pondant  aux  manifestations  de  TAssembl^e, 
exprime  le  d^sir  que  les  rapports  et  m^moires  Merits  soient 
deposes  sur  le  bureau. 

M.  Guicbard  developpe  les  id^es  qu'il  a  deji  expos^es  dans 
la  stance  du  19  f^vrier  et  conclut  k  Tadoption  d'un  droit  fixe 
k  Timportation  sur  les  bles  Strangers. 
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H.  Roy  commence  la  lecture  d'un  H^moire  tendant  d'abord 
k  d^moDtrer  que  la  situation  n'est  pas  aussi  desesp^r^e 
qu'on  pourrait  le  croire.  Cette  lecture  donne  lieu  h  de  nom- 
breuses  interruptions.  H.  Roy  est  invito  k  falre  le  d^pdt  de 
son  M^moire  sur  le  bureau. 

M.  Rampont-Lechin  prend,  comme  dans  la  stance  du  19 
f^vrier,  la  defense  du  regime  de  liberty  commerciale;  il  d6ve- 
loppe  de  nouveau  les  arguments  qu*il  a  fait  valoir  dans  cette 
premiere  discussion.  C'est,  k  son  avis,  par  un  complement 
de  liberty  dans  le  regime  int^rieur,  par  la  suppression  des 
enlraves  cr^^es  k  I?  production,  qu'il  faut  parer  k  la  situa- 
tion actuelle. 

M.  Trutey  estime  qu*on  s'est  beaucoup  occupy  du  pass^  et 
de  Tavenir,  pas  assez  du  present.  L*enqu£te  s'applique  k  la 
situation  pr^sente,  c*est  done  de  ce  cdte  qu'il  faut  diriger  ses 
observations  et  ses  efforts.  II  demande  que  le  bl^  etranger 
paie  k  son  entree  en  France  un  drtfit  qui  repr^sente  Timptt 
pay^  par  le  bM  fran^ais. 

La  discussion  est  interrompue  pour  le  vote  sur  I'admission 
de  plusieurs  membres  nouveaux.  MM.  Trutey -Ma range, 
Chambard,  Cuillier,  n^gociants  k  Auxerre,  pr^sent^  par 
MM.  Leftvre  et  Rouill6 ;  MM.  Hillon,  ancien  notaire  k  Carisey, 
Pimbet,  chef  d'institution  k  Ligny-le-Ch&tel,  pr^sent^s  par 
MM.  Brivois  et  Rouill^;  M.  Fournier  Joseph,  propri^taire  k 
Germigny,  pr^sent^  par  HH.  Hermelin  et  Bernier,  sont  admis 
k  Tunanimite  au  nombre  des  membres  titulaires. 

La  discussion  est  reprise. 

H.  Harly-Perraud  insiste  de  nouveau  sur  la  n^cessit^ 
d'encourager  la  machinerie  agricole. 

M.  Hamelin  fait  observer  que  la  culture  entre  dans  une 
phase  industrielle,  qu*il  lui  faut  des  capitaux,  que  les  capi- 
taux  fuient  les  campagnes ;  il  s'^tonne  que  jusqu'i  present  la 
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question  des  capitaux  k  fournir^  rngricuUure  n*ait  pas  ^Uf 
trait^e,  il  appelle  sur  ce  point  FatteDtion  de  I'Assembi^e. 

H.  Hermclin  entreprend  la  lecture  d*un  m^nioire  ayant 
pour  titre  :  Vn  Rtve.  A  la  suite  de  frequentes  interrnplions, 
H.  le  President  invite  H.  Hermelin  h  d^poser  son  H^moire 
sur  le  bureau. 

M.  Challe  expose  et  developpe  de  nouveau  les  id^s  qu'il 
a  d^feftdues  dans  ia  stance  du  19  fivrier.  Pour  Torateur  !a 
cause  de  la  crise  est  surtout  dans  ce  que  ragricniture  a  pass6 
sans  transition  de  I'^tat  de  protection  au  libre  ^change.  II  ne 
voit  de  remade  que  dans  une  niesure  qui  r^parera  )e  mal  fail 
par  la  loi  de  1861,  qui  a  surpris  Tagriculiure  francaise  sans 
qu'elle  ait  eu  le  temps  de  se  pr^munir  centre  ses  effets.  11  se 
prononce  pour  un  droit  a  Timportation  sur  les  c^r^ales  ^trnn- 
gires. 

M,  Flandin  ne  pense  pas  qu'un  droit  protecieur  soit  Ic 
reoofede  au  mal.  Pour  Aii,  le  remade  est  dans  les  ntkoyens 
accessoires,  entretien  des  chemins  ruraux,  facility  des  trans- 
ports, sappletion  au  manque  de  bras  par  les  machines,  etc., 
et  tous  autres  rooyens  qui  permettront  k  Tagriculture  de  pro- 
duire  k  meilleur  marchii. 

M.  le  Pr^ret  resume  la  discussion.  II  en  r^sulte  que  deux 
courants  sont  en  presence,  la  protection  et  la  libertii  commer- 
ciale  absolue.  II  ne  voit  pas  qu*il  y  ait  lieu  de  provoquer  un 
vote  de  I'Assembl^e ;  en  tous  cas,  il  constate  que  la  discus- 
sion n'aura  pas  ^t^  sans  r^sultat,  qu'elle  permettra  a  la  Com- 
mission de  r^pondre  plus  pertinemment  h  Tenqufite. 

La'  stance  est  levde  k  4  heures. 
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COMPTE-RENDU  DU  CONCOURS  REGIONAL. 


C'est  en  4  859  qu' Auxerre  fut  pear  la  premiere  fois:  le  si^ge 
du  concours  de  la  region.  A  cette  ^poque  la  France  ^tait 
divisde  en  dix  r^ions  agricoles  sealement;  aojourd'hai  il  y 
en  a  douze.  Celle  dont  Auxerre  fut  le  centre  il  y  a  sept  ans 
se  composait  des  d^partements  du  Loireti  de  Loir-et-Cher,  de 
rindre,  dlndre-et-Loire,  de  l*Allier,  du  Cher,  de  la  Mifevre  et 
de  rionne.  C'^tait  un  gronpe  heureusement  compost.  II  Aait 
difficile  de  niarier  des  contr^es  se  rapprochant  davantage  par 
leurs  conditions  g^ologiques  et  agronomiques. 

Les  vins  de  Loir-et-Cher,  de  ilndre,  d'lndre-et-Loir  et  du 
Cher  sonl  des  concurrents  s^rieux  aux  vins  des  plaines  de 
TYonne.  Qu'on  se  rappelle  les  cinq  cents  ^chantillons  qui 
s*6talaient  sur  les  gradins  de  TArquebuse  de  48S9,  et  on  y 
reconnaltra  des  rivaux  dignes  de  se  mesurer. 

La  Ni&vre,  TAUier  et  une  certaine  partie  de  TTonne,  conome 
la  Puisaye  et  TAvallonnais,  contr^es  d'^levage  et  d'embouche, 
devaient  mettre  en  presence  leurs  races  propres ,  charolaise » 
nivernaise  et  morvandelle  ,  dont  on  ne  pent  m^connattre  les 
analogies  et  donl  les  croisements  donnent  d'excellents  r^sul- 
tats.  Pour  Tespfece  ovine,  solognots,  berrichons,  merinos  et 
m^tis  formaient  un  autre  ordre  de  concurrents  repr^sentant 
parraitement  la  culture  pastorale  de  la  region. 

line  exposition  regionale  n'est  pas  faite  pour  foumir  k  tel 
ou  tel  propri^taire  ou  sp^culateur  Toccasion  d'exhiber  des 
animaux  pr^par^s  ad  hoc,  monstrueux  d^engraissement  ou 
m£me  constituant  isoi^ment  des  types  remarquables ,  le  tout 
au  profit  de  la  plus  grande  gloire  de  Texposant  ou  de  sa 
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bourse.  Ce  doit  £lre  une  ^cole  oii  le  cultivateur  puisse 
apprendre  h  connaitre  les  animaux  qui  coostituent  le  foods 
de  r^levage  de  la  region  h  laquelle  il  appartient,  et  disiinguer 
les  races  qui  peuveut  le  mieux  convenir  au  sol  qu*il  cultive, 
le  mieux  r^pondre  aux  besoius  et  aux  exigences  de  son  ex- 
ploitation, au  point  de  vue  du  travail,  du  lait,  de  la  viande,  de 
la  laine. 

La  r^ion  de  1859  nous  paraissait,  h  cet  ^gard,  remplir 
toutes  les  conditions  desirables.  Le  groupe  qu*elle  constituait 
etait  v^ritablement  et  a  tons  les  titres  le  groupe  central  agri- 
cole  de  la  France. 

Si  nous  ne  nous  trompons,  la  composition  de  la  region  de 
1866  ne  pr^sente  pas  les  mfimes  similitudes.  La  Marne  et  la 
Haute-Marne  sont  des  d^partements  au  moins  aussi  manu- 
facturiers  qu*agricoles,  dont  les  conditions  culturales  n'ont 
rien  de  commun  avec  TYonne  et  la  C6te-d'0r.  La  fabrication 
des  vins  de  Champagoe  est  une  Industrie  qui  enrichii  les 
Perier,  les  Cliquot,  les  Mouette,  mais  ce  n*est  pas  de  la 
vinification  vraie,  qu'on  nous  passe  le  mot,  comme  celle  qui 
donne  les  incomparables  produits  des  grands  crAs  de  I'Tonne 
et  de  la  Cdte-d'Or,  ces  deux  fins  vignobles  du  Centre. 

La  Haute-Sadne  et  le  Doubs  se  rapprochent  de  la  fronti^re 
de  I'Est.  C'est  la  Franche-Comt6 ,  dont  les  conditions  clima- 
teriques  et  g^ologiques  diff^rencient  sensiblement  la  culture 
d'avec  celle  du  Centre. 

Tandis  que  TAube,  la  Marne  et  la  Haute-Harne  n'ont  point 
de  races  de  bestiaux  parliculiferes,  le  Doubs  et  la  Haute-Saone 
out  leurs  types  propres,  la  race  f^meline,  qui  se  retrouve  pure 
dans  la  plus  grande  partie  de  la  Haute- Sa6ne,  la  comtoise- 
tourache  que  nous  avons  6i6  ^tonne  de  ne  pas  trouver  nom- 
moment  designee  au  programme,  et  la  race  crois^e  suisse. 

La  Cote-d'Or  et  TYonne  sont  les  deux  d^partements  de  la 
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region  qui  preseotent  le  plus  d^analogie.  La  vigne  y  occupe 
une  vaste  superficie;  le  morcellement  de  la  prppri^i^ ,  qui  a 
pris  dans  ces  deux  d^partements  un  ^gal  d^veloppement,  y  a 
CTi6  les  m^mes  n^cessit^s,  les  m^mes  exigences  dans  la  cul- 
ture, y  a  produil  les  m^mes  resultals;  les  moulons  du  Ton- 
nerrois  et  du  Ch&tillonnais  sont  des  concurrents  qui  peuvent 
cntrer  en  lice. 

Nous  ne  pouvous  done  partager  Topinion  d'un  journal  sp^ 
cial,  le  Journal  d' Agriculture  pratique ,  donl  nous  ne  con- 
testerons  en  aucune  faQon  cependant  Tautorite,  qui  pretend 
que  TYonne  a  gagn^  au  change  dans  la  composition  nouvelle 
doDt  il  est  reste  le  pivot  «  en  s'dcartant  du  Cenlrc,  contr^e 
relaiivement  pauvre ,  pour  s'avancer  vers  I'Est ,  la  plus  riche 
partie  de  la  France  aprfes  le  Nord.  » 

Nous  ne  nierons  pas  assur^ment  que  TEst  ne  soit  plus  riche 
que  le  Centre.  Mais  ce  n*est  pas  1^  ce  qui  importe,  croyons- 
nous,  dans  la  distribution  des  diffdrents  ^It^menls  d'une  re- 
gion. II  s'agit  de  rapprocher  des  contrdes  qui  pr^sentent 
le  plus  de  similitudes  sous  le  rapport  cultural  et  g^ologique, 
de  manifere  h  permettre  les  comparaisons  entre  les  produits> 
les  bestiaux,  les  instruments,  etc.  Cost  i^  celte  condition,  il 
nous  semble ,  que  les  concours  r^gionaux  peuvent  offrir  aux 
cnliivateurs  et  aux  agronomes  les  plus  utiles  sujets  d*ob- 
servations,  les  plus  profitables  enseignements. 

Nous  dirons  quelques  mots  de  la  disposition  raatdrielle  du 
concours,  de  Fenceinte  r^servde  aux  diverses  expositions , 
enfin  de  toutes  les  transformations  subies  par  la  promenade  du 
Temple,  le  champ  de  Manoeuvre  et  FArquebuse,  h  Toccasion 
de  cette  grande  solennit^,  dont  Tt^clat  devait  £tre  encore 
rehausse  par  la  presence,  h  Auxerre,  de  FEmpereur  et  de 
rimperatrice. 

Les  box  destines  aux  bestiaux  n'occupaient  pas  precise- 
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roent  le  mfime  emplacement  qu'en  1859,  ils  ^laient  eublis 
sous  les  tilleuls  dc  I'Arqaebuse  et  en  retour  d'^querre  le  long 
du  mur  do  I'dtablissement  des  Charmilles.. 

Les  machines  et  instraments  ^taient  inslall^s  snr  la  pro- 
menade du  Temple  jusqu'i  la  porte  d'Egleny. 

A  rexposition  horlicole  6iait  r&en'^  Tautre  c6ii  de  ce 
vaste  quadrilatfere,  depuis  le  batiment  de  I'Arquebuse  jusqu'li 
remplacement  autrefois  occup^e  par  la  maisoa  qui,  depais,  a 
etd  transporlde  et  rdedifife  a  Tenirte  de  la  porlc  du  Temple. 

Tout  le  surplus  de  Tespace  renfermi  entre  les  grilles  qui 
bordent  la  promenade  et  TArquebuse,  en  y  comprenant  le 
cliamp  de  Manoeuvre,  avail  M  Vin&  &  M.  Alphans ,  et  trans- 
formd  par  cet  habile  arliste  en  un  splendide  Square,  aux 
vcrtes  pelouses,  oil  s'^Unlaieni  pompeusement  les  richesses 
des  serres  de  la  ville  dc  Paris.  C'est  k  Tenlrde  de  ce  Square 
que  s*61evait  la  lente  impdriale. 

Cette  premifere  esquisse  faite  des  caraclferes  de  la  region 
convoqu6e  a  Auxerre  et  des  dispositions  du  concours ,  nous 
tacherons  de  signaler  ce  qui  nous  y  a  paru  le  plus  digne 
d'atlention ,  surtout  en  ce  qui  concerne  le  ddpartemeDt  de 
TYonne. 

Quand  on  mesure  tout  le  chemin  parcouru  depuis  moins 
d'un  demi  si^cle,  on  se  prend  k  trouver  moins  d^raisonnables 
ces  observateurs  qui  voient  bientfil  Thomme  ramen^  au  r61e 
qui  convient  a  son  g^nie  et  k  sa  dignity ,  celui  de  niaftre 
dirigeant.  On  entrevoit  le  temps  oil  la  machine  sera  Touvrier, 
oil,  Tintelligence  huraaine  commandant,  la  machine  ob^is- 
sante  ex^cutera. 

Aussi  est-ce  avec  satisfaction,  avec  orgueil  m£me,  qu'il 
faut  constater  les  rapides  progris  de  la  mdcanique  appliqu^e 
k  Tagriculiure  ou  k  Tinduslric.  Tons  ces  admirables  engins, 
si  ing^nieusement  census,  si  habilement  construits,  qui  cou- 
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pent,  tailient,  rognent,  pressent,  baitent,  vaa^nt,  itt€tlent 
en  sacs»  faochent,  moissonnaut,  boitelleot,  arrosent,  nous 
setnbient  autant  de  C0Dqn£tes  de  rhomme  sur  la  nature  au 
profit  de  sa  richesse,  de  sa  dignity  et  de  sa  morality. 

On  peul,  sans  rien  surfaire ,  affirmer  que.  le  concours 
regional  d'Auxerre  t^moignait  avec  ichi  de  ce  progr^s. 
Depuis  1859,  on  a  fait  des  pas  de  g^ant  dans  cette  voie. 
LVt  a  multipli^  i  rinfini  ses  inventions  et  ses  perfectionne- 
meats,  et  dans  chaque  tranche  de  travail,  rhomme  compte 
aujoui*d*hui  plus  d'un  auxiliaire  qui  le  suppl^e  ou  au  moins 
allege  son  labeur. 

C^tait  un  beau  et  r6jouissant  spectacle  que  celui  que  nous 
offrait  le  Concours  d*Auxerre,  de  ces  six  cents  machines,  ins- 
truments et  appareils  si  varies ,  si  ing^nieux,  destines  k 
priter  secours  aux  travailleurs  du  sol,  que  cette  armee  de  fer 
et  de  bois  pr^  k  creuser,  k  retourner  la  terre,  k  verser  ses 
produits  dans  les  greniers  ou  les  caves  du  cullivateur. 

On  y  ponvail  compter,  entr'autres,  plus  de  vingt  pressoirs 
k  vin  et  k  cidre,  plus  de  vingt  modules  de  charrues-vigne- 
ronnes,  plus  de  trente  machines  k  battre,  locomotives  et 
manages.  Qu'on  y  ajoute  ces  innombrables  charrues,  araires, 
rateaux,  herses,  rouleaux,  coupe-racines,  hache-paille,  fau- 
cheuses,  moissonneuses,  faneuses,  bineuses,  sarcleuses,  ex- 
tirpateurs,  broyeurs,  concasseurs,  aplatisseurs,  semoirs, 
scarifieateurs  et  tant  d'autres  instruments  et  appareils  qui 
puUulaient  dans  i'enceinte,  et  on  aura  une  id6e encore  incom- 
piMe  de  oette  exhibition,  qui  t^moignait  hautement  de  Tacti- 
vite  industrielle  et  agricole  de  la  region,  de  la  vari6t^  de  ses 
produits,  et  des  progrfes  realises  depuis  moins  de  dix  ans, 
tant  dans  sa  culture  que  dans  sa  m^canique  agricole. 

Ce  n'est  pas  seulement  au  point  de  vue  du  d^veloppement 
des  applications  de  la  m^canique  k  Tagriculture,  que  le  pro- 
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grhs  est  considerable,  mais  aussi  sous  le  rapport  de  Texecu- 
tion  de  lout  ce  qui  touche  k  la  machinerie  agricole. 

Od  ne  rencontre  plus  de  mauvais  instruments  dans  les 
Concours. 

L'^puration  s'est  faite  et  les  jurys  n'ont  plus  que  I'em- 
barras  du  choix  dans  les  bons. 

Sous  ce  rapport,  le  Concours  d'Auxerre  tenait  encore  un 
rang  exceptionnel.  Des  hommes  comp^tents  nous  citaient  tels 
concours  r^gionaux  dans  lesquels,  k  Torigine,  les  jurys  ne 
trouvaient  pas  k  placer  les  prix.  A  Auxerre,  c*est  le  coniraire : 
la  oil  le  programme  indiquait  trois  prix,  le  jury  n*eut  pas  ^t^ 
embarrass^  pour  en  distribuer  dix  et  eut  laiss^  encore  k  T^cart 
des  instruments  irhs  m^ritants. 

L'exposilion  des  bestiaux  n'^tait  pas  moins  remarquable 
par  la  quality  que  par  la  quantity  des  b^tes  exposdes.  Dire 
qu*on  comptait  prfes  de  six  cents  b£tes  de  b^tail,  c*est  indiquer 
assez  Timportance  de  cette  exhibition  qui  r^v^lait  k  un  haul 
degr6  Texcellente  situation  de  la  contr^e  sous  le  rapport  du 
b^tail,  et  on  sait  comme,  en  agriculture,  bdtail,  engrais 
et  produits  se  tienp^int,  comme  ces  trois  elements  sont  soli- 
daires. 

Nous  ne  dissimulons  pas  la  satisfaction  que  nous  dprou- 
vons  a  constater  que  le  d^partement  de  TTonne  a  pris  sur  ce 
terrain  une  place  remarquable.  En  fait  d'animaux  de  respfece 
bovine  seulement,  le  d^partement  de  TYoane  a  fourni  25 
exposants,  qui  ont  envoye  au  concours  150  bites,  dans 
lesquelles  le  jury  des  recompenses  a  eu  pen  d'diiminalions 
k  faire. 

Nous  citerons  dans  cette  cat^gorie : 

M.  Lacour,  de  Saint-Fargeau;  23  taureaux,  g^nisses  et 
vaches  de  races  charollaise  pure,  Durham  pure  et  croisement 
Durham  ; 
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M.  Gudin,  dlsland,  3  charoliaise  pure; 

M.  Pruneau,  de  Bl^aeau,  4  f^meiine  pure,  5  Durham  pure 
et  3  croisement  Durham  ; 

M.  Edme  Moret ,  de  Savigny ,  4  charoliaise  pure  et  croisde 
charoliaise ; 

H.  Eugene  Thierry,  de  Brieoon,  1  taureau  normand  et 

1  vache  normande  Durham  ; 

H.  Bourgeon,  de  Yillefargeau,  20  taureaux.  g^nisses  et 
▼aches  de  race  normande ; 

M.  Beauvais,  de  Cr^cy,  15  animaux  flamands  el  hoUan- 
dais ; 

H.  Pinard,  d'Auxerre,  5  bites  normandes  et  normandes- 
ayrshires ; 

H.  Guichard,  3  normandes  et  normandes-hollandaises  ; 

Mme  la  marquise  de  Boisgelin,  8  taureaux,  gdnisses  et 
vaches  Durham  pure  et  Durham-charoUais ; 

M.  Bonnaut,  de  Chevannes,  17  taureaux  g^nisses  et  vaches 
Schwitz,  Ayr,  Ary-Schwilz,  Schwilz-berrichons,  Schwitz-fri- 
bourgeoises  et  Schwitz-normands ; 

M.  Beau,  de  Sambourg,  2  taureaux  Schwits  et  2  ginisses 
Schwitz-charoUaise ; 

M.  Brunot  Jules ,  d'Hauterive ,  1  taureau  hollandais  nor- 
mand et  4  g^nisses  et  vaches  normandes ; 

MM.  Martenot  de  Cruzy  et  Ffevre  de  Chassignelles,  chacun 

2  taureaux  Schwitz; 

MM.  Guillaume,  de  Sens,  1  taureau,  1  g^nisse  et  3  vaches 
de  race  hollandaise ; 

M.  Houette,  de  Bl^neau,  1  taureau  et  2  g^pisses  Ayr ; 

M.  Poupard,  de  Guerchy,  el  M.  Uger  Guyard,  de  Com- 
missey,  chacun  1  taureau  hollandais ; 

M.  Raveneau,  de  Sainl-Bris,  1  taureau  el  1  g^nisse  de  race 
fribourgeoise-normande ; 
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M.  Michaut,  d'Auxerre,  <  vache  normande ; 

M.  Caumaui,  de  Leugny,  1  vache  Durham  ; 

M.  Jean  Thillifere,  de  Saints,  1  gdnisse  et  4  vaebe  ekarolr 
laise  crois^es ; 

M.  Paul  Moret ,  de  GiroUes ,  4  vache  charollatse  Cotentin. 

Plus  de  vingl  exposants  de  rYonne  aussi  out  produit  l«;urs 
b^liers  et  brebis  qui  out  lutt^  non  saas  succbs  eontre  les  b6tes 
si  reuommees  du  Ch&tillonnais. 

Ce  sont,  entr'autres,  les  merinos  et  m^tis-Dd^nos  de 
MM.  Petit  e(  Letonrneau  d'Augy,  Charles  Thierry  de  Vergi- 
guy,  Dubois  de  Chigj,  Mailenot  de  Cruzy,  Guichard,  Pbard, 
Beau  de  Sambourg,  Couard  de  Brienon,  Brunot  d'Hauterive, 
etc. ;  ce  sont  les  south-downs,  et  les  charmoises  de  H.  La^oouf 
et  de  Mme  de  Boisgelio,  les  berrichons  de  M.  Baurgeou^  les 
mdtis-bourguignons  de  MM.  Roudault  de  Charny  et  Emery  de 
Sacy,  etc. 

Et  dans  Tespfece  porcine,  quand  qq  a  aot^  les  craonaais  de 
M.  Chavance  de  Lich^res,  les  craonnais  crois^s,  Iqs  anglo- 
francais,  les  middlesex-craonaais,  et  middlesex-hampshire 
de  M.  Lacour,  les  hamsphire-middlesex  et  middiesex-craoo- 
nais,  et  les  yorkshire-middlesex-craonnais  de  M.  Bonnaut.  de 
Cbevannes,  et  enfin  les  yorkshire-bressans  de  M.  Beauvais  de 
Cr^cy ,  on  a  encore  quasiment  dcr^m^  cette  partie  du  Con- 
cours. 

Chose  considerable:  ici  point  d'aninaaux  pr^par^s  sp(?oia- 
lement  en  vue  du  Concours ;  nous  avions  sous  les  yeux  les 
Stables,  bergeries  et  porcheries  m£me  de  nos  exposants ; 
e'en  ^tait  le  fond  m^me,  le  fond  vrai,  et  sans  fausse  parure  ; 
c'6tait  \k  leurs  b£tes  de  rente,  leurs  r^els  auxiliaires  dans 
Texcellente  culture  qui  distingue  la  plupart  d'entr'eux. 

A  c6te  du  Concours  r^ional  se  tenait  le  Concours  bippique 
d^parlemental.  On  sait  que  T^levage  de  Tesptoe  ehevaline 
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n'est  pas  sans  importance  dans  TTonne,  puisqu'il  livre  au 
canuonnage  et  aux  voitures  de  Paris,  plus  de  2,000  tetes 
d'excellents  ajaimaux.  Le  Coneours  comprenait  deux  cate- 
gories: <°  cbevaux  de  trait;  2°  chevaux  de  demi-sang.  Par 
malbeur ,  c'^tait  Tepoque  de  la  monte  pour  les  ^lalons  et  de 
mise-bas  poar  les  juments.  L'exhibition  hippique  a  souffert 
de  cette  double  circonstance.  Malgr^  tout,  elle  n'^tait  pas 
sans  int^r^L  et  on  admirait,  h  juste  titre,  la  Benvenuta,  la 
Charlotte,  la  Musette  de  M.  Lacour  et  les  dtalons  de  BIM  Gudin 
ei  Lachenille. 

L'art  horticole  n'est  pas  rest^  en  arri^re  du  mouvement 
g^n^ral  de  progrfes  et  de  perfectionnement  qui  distingue  le 
dix-neuvi^me  si^cle.  II  s'en  faut :  les  jardins  et  les  serres 
d'aujourd'bui  ne  ressemblent  gufere  aux  serres  de  nos  ai'eux. 
Le  Nostre,  s'il  revenait  k  la  vie,  serait  fort  dbabi  sans  doute 
a  la  vue  des  conqu£tes  dont  Thorticulture  s'est  enricbie. 

II  y  a  seulement  vingt-cinq  k  trente  ans,  connaissait-on, 
pour  ne  ciler  qu*une  categoric  de  vdg^taux ,  ces  admirables 
plantes  k  feuillage  ornemental,  qui  donnent  tant  d'dclat  k  nos 
jardins,  k  nos  squares,  et  dont  les  innombrables  et  spleudides 
varidt^s  font  la  gloire  de  nos  horticulteurs. 

L^,  cooime  dans  les  autres  brancbes  d'aclivit^  du  gt^uie 
humain,  on  a  d^couvert  et  exploit^  des  mines  nouvelles,  1^, 
comme  aillenrs,  Tamour  et  la  science  du  beau  se  sont  ddvc- 
lopp^s ;  on  fait  aujourd'hui  de  Testb^lique  borticole. 

En  deux  beures  de  promenade  au  Pare  Monceaux  ,  le  plus 
d^licieux  des  jardins  de  Paris,  on  pent  contempler  uue  partie 
des  richesses  v^g^tales  de  TEquateur  et  des  Tropiques, 
richesses  dont  nos  p^res  ne  soupconnaient  pas  Texistence. 
Yoili^  oil  nous  en  sommes  aujourd'hui.  «  La  flore  spontan^e 
et  les  importations  des  cllmats  temperas  ne  suffisent  plus  k 
n06  besoins,  a  dit  M.  Andr^,  jardinier  principal  de  la  ville  de 
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Paris,  dans  ud  excellent  petit  livre,  les  vieilleries  jusqu'ici  de 
bon  aloi  s'effacent  Tune  apr^s  I'aulre  et  font  place  am  splen- 
deurs  des  Tropiques  et  de  TEquatear,  de  i'Asie  et  des  Archi- 
pels  du  Sud.  Pour  nous,  la  Califomie  envoie  ses  coni(%res 
geantes,  I'Australie  ses  arbres  aromatiques,  ses  eucalyptus  et 
ses  prot^ac^es,  le  Japon  ses  camelias,  le  cap  de  Bonne- 
Esp^rance  ses  bruy^res,  le  Br(isil  ses  orchid^es,  rHiroalaya 
ses  rhododendrum.  Les  productions  les  plus  varices,  les  plus 
brillantes  de  la  terre  et  des  eaux,  de  TOr^noque  au  Groen- 
land,  de  I'Afrique  occidentale  h  la  Chine,  de  la  Louisiane  au 
Thibet,  sont  ob^ssantes  a  nos  d^sirs  et ,  chaque  jour ,  aban- 
donnent  en  notre  honneur  leurs  sites  natals.  »  Rien  d'exa- 
giri  dans  cctte  nomenclature.  II  ^tait  permis  de  s'en  con- 
vaincre  dans  une  courte  excursion  h  I'exposition  d'Auxerre. 

Le  visiteur  y  rencon trail  des  specimens  de  la  plupari  de 
ces  productions  des  autres  latitudes  dont  s'esi  emparte 
rhorticulture  europ^enne.  Les  expositions  du  chateau  de 
Bldneau  et  de  la  Soci^t^  horticole  de  Troyes  lai  offraient 
surtout  d'admirables  ^chantillons  de  ces  riches  et  rares 
vdg^iaux  qui  appartiennent  k  la  flore  des  Tropiques  et  de 
TEquateur. 

Nous  y  reviendrons  tout  k  Theure ;  ces  collections  nous 
ont  sembl^i  no^riter  une  mention  toute  sp6ciale  par  lenr  ri- 
chesse.  Pour  le  reste,  nous  adopterons  Tordre  alphab^tique  et 
nous  nous  efforcerons  d'indiquer  ce  qui  nous  a  sembl6  plus 
digne  d'attention  dans  chacun  des  massifs  des  exposants. 

M.  Boudin,  jardinier  de  M.  Gu^rin  de  Yaux,  k  Auxerre, 
avait  expos^  un  lot  de  plantes  de  serre  chaude  fort  remar- 
quables  par  leur  force  et  par  leur  dclat.  Comroe  nouveautds 
el  belles  cultures,  nous  signalerons  un  ficus  porteana,  un 
ficus  leuconeurum,  un  genippa  americana  et  un  ^norme 
exemplaire,  au  splendide  feuillage  d'un  vert  azur^,  d'un 
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maranta  febrina.  Ge  lot  reofermait  encore  un  superbe  coffea 
arabica,  une  collection  de  pelargonium,  de  beaux  calc^olaires 
et  une  magnifique  collection  de  caladiun),  cette  admirable 
plante  dont  les  feuilles  ^l^gantes  sont  de  vraies  fleurs,  d'une 
ricbesse  infinie  de  tons,  de  veines  et  de  coloris. 

H.  Duthoo-Bertrand,  horticulteur-pepinidriste,  a  Auxerre, 
offrait  aux  visiteurs  une  belle  et  norobreuse  collection  de  coni- 
f^res,  cette  ricbesse  de  nos  for^ts  et  de  nos  pares,  mais  en 
sujets  de  petite  taille.  Dans  son  lot  de  plantes  d'ornement, 
nous  avons  surtout  remarqu^.  un  lilium  giganteum^  un  dracoena 
cannoefolia  et  un  pandanus  porteana  de  belle  tenue  et  qui  sont 
des  nouveaut^s. 

M.  Clement  Hamelin,  horticulteur  h  Auxerre,  avait  expose 
hors  concours  un  lot  de  plantes  faibles  mais  bien  cultiv^^s. 
Nous  citerons  principalement  un  ferdinanda  eminens ,  une 
iresine,  ses  pelargonium  et  un  latania  borbonica. 

H.  Haigrot,  jardinier  de  H.  Roux,  avait  compost  un 
massif  de  beaux  pelargonium,  de  cindraires  maritimes  d'un 
bel  effet  et  de  belle  culture. 

M.  Monceau,  jardinier  de  H.  de  Vauxcelles  k  Yillefargeau, 
avait  expos(S  un  beau  lot  de  legumes,  de  belles  esp^ces  de 
fraises,  des  cin^raires  richemcnt  fleuries,  des  calc^olaires 
d'une  bonne  culture. 

Nous  arrivons  k  Texposition  v^ritablement  splendide  des 
serres  et  p^pini^res  du  ch&teau  de  Bl^neau,  dont  M.  Charles 
Robin  est  le  directeur.  Ce  bel  ^tablissement  s*est  surpass^. 
Son  exposition  6tait  toute  une  fortune  par  le  nombre,  la  raret^ 
et  la  valeur  des  objets  dont  elle  se  composait.  C'est  veritable- 
ment  la  flore  ^quatoriale  qu*il  ^talait  h  nos  yeux  dans  toute 
la  splendour  de  sa  luxurianie  v^gdtation,  avec  ses  plantes 
aux  tiges  et  aux  feuillages  gigantesques.  C'etait  des  types 
de  ces  plantes  ornementales  conquises  par  la  science  et 
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Tart  borltcoles  sor  le  Nouveatt-Hande,  sur  I'Afrique  et  su 
rOcdaAie. 

Nous  B'ea  pouvoas  citer  (jfu'iia  petit  nombre,  Tespace  noos 
manquant ;  mais  cela  suftira  pour  dooner  use  id^e  des  mer- 
veilies  dont  cette  exposition  nous  offrait  le  spectacle. 

En  fait  de  nouveaut^s ,  c'est  un  musa  enseie  d'Abyssioie, 
an  theophraste  imperialis,  un  anthurium  magnificuoi,  ao 
tanghinia  venenifera  de  Madagascar.  La  plupart  des  sujets 
exposes  par  T^tablissement  de  Bleneau  ^ftaieot  de  fort  exem- 
plaires ;  entr'autres ,  ce  pandanas  japonicus ,  ce  dracoBua 
umbraculifera ,  ce  dracoena  draco,  ces  agaves,  ce  cereus 
monstrosus,  cet  opunlia  ficus  indica,  et  tant  d'autres  plantes 
d*une  vdg&atiOD  si  puissaate,  dont  la  tige  delate  en  vastes 
ombeUes,  ou  projette  ses  dnormes  spathes  armtes  de  pointes 
aigues. 

Sa  collection  de  coniiires  dtait  ^galement  composde  de 
forts  exemplaires  ;  nous  y  signalerons  un  abies  morinda,  un 
abies  pinsapo,  un  abies  cephalonica  de  pr^s  de  deux  metres 
de  hauteur,  et  un  sciadopitys  verticellata,  nouvelle  introduc- 
tion du  JapoB. 

Ce  n'est  pas  tout,  c*dtait  encore  un  magnifique  lot  de 
plaotes  grasses,  comroe  agaves,  alo^s,  opuntia,  cereus,  elc, 
et  une  non  moins  riche  collection  de  yuccas  de  pleine  terre. 

Qu*on  sache  bien  que  dans  Texposition  de  Bl^an  figu- 
raient  certains  plantes  dont  il  n  existe  que  trois  ou  quatre 
exemplaires  en  France,  et  qu'il  en  est  dans  le  nombrequi 
valent  jusqu'i  trois  cents  francs^. 

La  Sooidcd  horticole  de  Troves  avait  fourni  dgalenaent  a 
cette  exhibition  un  riche  contingent.  C'dtait  d*abord  une  belle 
coUectien  de  conifbres,  plus  faibks  cependant  que  celles  de 
Bl<iieau,  un  genevrier  des  BernHides,  un  pin  de  CaramanAe 
et  surtout  ui  sequoia  giganiea  de  forte  iaiile. 
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Od  sail  que  cette  ooniffere  de  fOr^gon  et  de  la  haute  Ca}f- 
fornie  atteiut  des  dimensions  colossafes,  jusqa^k  eent  metres 
d'^l^vation.  Les  Anglais  I'avaient  d^nomm^e  Mammouth'tree^ 
I'arbre-Manomouth,  sur  les  r^cits  des  voyageurs,  auxquels  ils 
croyaient  i  peine ;  et  un  bean  jour  i  Londres,  dans  le  palais 
de  Sydenhan),  on  vit  debout,  et  touchant  au  somofiet  de  la 
grande  nef,  un  morceau  de  ces  a(;^res  grants,  dont  le  dia- 
QoMre  n'oflVait  pas  moins  de  (rente  mitres  de  circouf^rence. 
On  Tavait  creus^  \i  la  base  et  trois  cents  enfants  tenaient 
^  raise  dans  sa  cavite  int^rieure. 

C^tait  le  sequoia^  Wellingtonia  pour  les  Anglais  qui 
croyaient  Tavoir  d^couvert,  Washingtonia  pour  les  Am^ri- 
cains  qui  en  revendiquaient  la  paternity,  et  eafiA  Gigcmtea 
pour  un  botaniste  francais,  squ  dernier  parrain^  qui  miiiaiasi 
les  plaideurs  d'accord. 

Le  sequoia  restera  Tune  des  plus  riches  introductions  v6- 
g^tales  de  notre  slide. 

C'^tait  CQCore  une  belle  collection  d'arbustes  k  feuflles 
persistantes,  parmi  lesquels  le  laurier  tia  a  grande  fleur; 
quelques  fortes  plantes  comme  des  agaves,  des  dracoena  lati- 
folia  et  autres  d^une  belle  culture,  enfin  un  lot  de  l^gumeei, 
fraises,  cerfeuil  buibeux,  igname  de  Chine,  et  une  remar- 
quable  collection  de  jeunes  arbres  fruitiers  tout  formds,  des- 
tines k  la  vente. 

Ces  arbres  provenaient  des  p^piniires  de  MM.  Baltet,  de 
Troyes,  borticulteurs,  dont  la  reputation  europ^enne  est  jus- 
tement  m^rit^e,  et  qui  viennent  tout  recemment  encore  de 
remporter  les  premiferes  recompenses  a  Texposition  horticole 
de  la  Societe  imperiale  et  centrale  d*agriculture  et  d'horfr- 
culture  de  la  Seine. 

La  prime  d^honueuf  dii  Goncours  regional  d*iluxerre  de 


—  60  — 

1866  est  devolae  h  M.  Charles  Hartenot,  propri6taire  a 
Haalne,  canton  de  Crazy-le-Ch&tel. 

Une m^daille  d*or,  grand  module,  a  &ii  d^cern^e,  h  M.  Beau, 
fermier  aax  Granges-Sambourg,  canton  d'Ancy-le-Franc,  pour 
ses  grand  travaux  d'am^iioration  fonci^re;  h  H.  Beauvais, 
fermier  k  Cr^cy,  commune  d'AvroUes,  canton  de  SaiDt-Flo- 
rentin,  arrondissement  d*Auxerre,  pour  sa  grande  culture 
fourrag^re  et  son  importaote  vacherie ;  k  K.  Pinart-Hirault, 
propri^taire-agriculteur  h  la  Brosse,  prfes  d'Auxerre,  pour  sa 
remarquable  tenue  d'int^rieur  de  ferme,  son  bon  troupeau, 
relativement  tr&s-nombreux. 

Une  m^daille  d*or,  k  M.  Pruneau,  propri^taire-agriculteor 
aux  Bruneaux,  commune  et  canton  de  BMneau,  arrondis- 
sement de  Joigny,  pour  sa  bonne  vacherie  et  ses  semis  de 
bl^s  en  ligne. 

Une  m^daille  d'argent,  grand  module,  k  H.  le  marquis  de 
BoisGELiN,  proprietaire  k  Saint-Fargeau,  arrondissement  de 
Joigny,  pour  son  drainage  et  le  d^foncement  de  90  hectares 
de  terre. 

La  prime  d'honneur,  dans  un  Concours  regional,  c'est  le 
morceau  capital.  C'est  la  recompense  d^cern^e  k  la  culture 
qui  pent  le  mieux  £lre  off^rte  en  exemple  k  la  region.  U  est 
done  utile  par-dessus  tout  pour  les  agriculteurs  de  connaitre 
la  propriety  qui  en  a  et^  jug^e  digne  ainsi  que  celles  qui  la 
lui  disputaient.  C'est  pourquoi  nous  avons  cru  intdressant, 
pour  completer  ce  compte-rendu,  d'emprunter  au  Journal 
d* Agriculture  pratique  ce  qu'a  ^crit  M.  Bonnem^re  sur  la 
prime  d'honneur  de  TYonne  en  1866. 

Parmi  tons  les  concurrents  inscrits,  le  jury  avait  discern^ 
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SIX  agroQomes  qui  lui  ont  paru  presenter  des  mdrites  hors 
ligne.  La  lutte  a  ^t6  longue,  le  cboix  difficile  h  faire,  et,  k 
cbii  de  M.  Charles  Martenot,  proprietaire-agricuUeur  k 
Maulne,  canton  de  Cruzy-le-Ch&tel,  arrondissement  de  Ton- 
nerre,  qui,  bien  jeune  encore,  a  obtenu  du  premier  coup  son 
bftton  de  mar^chal,  le  jury  a  d^cern6  trois  m^dailles  d'or 
grand  naodule  h  MM.  Beau,  Beauvais  et  Pinart-MirauU ;  une 
m^daille  d'or  k  M.  Pruneau,  qui  roe  semblait  m^riler  beau- 
coup  mieux  que  cela,  et  une  m^daille  d'argent  k  M.  le  mar- 
quis d<yBoisge)in. 

Au  premier  rang,  parmi  les  merites  de  H.  Beau,  il  faut 
compter  une  grande  modestie,  puisqu'il  ne  s*6tait  pas  prd- 
sent^  comme  pr^tendant  k  la  prime  d'honneur,  mais  seule- 
ment  k  une  medaille  de  sp^cialite.  C'est  le  jury  qui  lui  a 
appris  qu'il  pouvait  porter  plus  haul  ses  visees,  et  qui  a  re- 
clame aupr^s  du  ministre  de  Tagriculture  afin  de  le  mettre 
en  lutte  avec  les  autres  concurrents.  Cette  reclamation  n'ayant 
pas  M  admise  par  M.  le  marechal  Vaillant,  qui  exercait  alors 
Tint^rim,  on  n'a  pu  lui  d^cerner  qu'une  medaille  de  specia- 
lity pour  ses  grands  travaux  d'ameiioration  foncifere. 

Depuis  1851,  M.  Beau  cuhive  le  domaine  des  Granges  de 
Sambourg,  canton  d'Ancy-le-Franc ,  d'une  contenance  de 
280  hectares  environ.  Lorsqu*il  en  prit  Texploitation,  en 
1851,  la  moitie  k  peu  pr^s  6tait  en  friches ;  la  plupart  des 
champs  se  composent  de  terres  argilo-ferrugineuses,  man- 
quant  compietement  de  principes  calcaires.  II  a  su  combattre 
ce  defaut  par  des  chantages,  par  des  defoncements,  des  la- 
bours profonds,  un  cailloutage  intelligent,  et  il  est  arrive 
ainsi  k  tripler  le  rendement  du  sol. 

C'est  surtout  k  Timportance  de  sa  vacherie,  k  Texcellent 
amenagement  de  ses  belles  cultures  fourragires,que  M.  Beau- 
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vais»  fermier  i  06cy,  canUn  de  SainunoreiitiQ  a  d&  la  flat- 
tens di&iiaction  qui  est  veDue  recompenser  ses  oi^Fites. 

Le  doniaiae  de  la  Brosse,  que  cuIUve  M .  Piaard-Hirault, 
propri^taire  ei  matlre  de  poste  k  Auxerfe,  est  situ^  k  6  kiio- 
nteea  de  ceite  yille,  sur  ia  comooune  de  Veaoy.  Lorsqi'il 
acbeta  ceue  pr opn<t6>  eo  4  849,  on  y  trouvait  quatre  che^aax, 
deiAX  vacbes,  de«ix  gdaisses,  un  pore,  queiques  volaUleset 
poiai  de  mofltoas.  U  y  entretient  aujourd*hui  six  ebevaox  it 
di verses  races,  invalides  de  son  ^tablissemeot  de  ptfsie;  dii 
vacbes  normandes  ou  issues  de  boos  eroisements ;  300  k  350 
brebis  et  motitons,  da  ler  jnJD  au  i^  Dovembre,  cbiffre  qui 
monte  jusqu'l  450  et  500  du  1^  novembre  au  l^^  juin ;  trois 
on  quatre  pores  k  Tengrais  et  une  basse-cour  copieusemeot 
menbl^e  de  volailles. 

Le  tout  pour  une  exploitation  de  66  hectares. 

Lorsqn'il  prit  possession  de  la  Brosse,  Tassolement  y  6tah 
trieonal,  ainsi  qu'il  Test  encore  aujourd'hni  dans  la  contr^e. 
Lq  luzeroe  n'y  ^tait  pas  connue.  La  couche  arable  des  terres 
ne  ddpassait  pas  10  ^  12  centimetres.  EUe  est  aujourd^hui  de 
25  k  50  centimetres,  et  Tassolement  est  alterne. 

Enfin,  H.  Pinard-Miraalt  declare  un  revenu  de  C  fr.  09 
p.  400  d*ititi£rets  du  capital  engage. 

Ce  que  le  jury  a  pr^tendu  r^compenser,  c'est  suriout  la 
remarquable  tenue  d'int^rieur  de  la  ferine,  la  beadt^  da 
iix)upeau,  le  nombre  et  le  choix  des  bfites  entretenues  k  la 
Brosse. 

Apr^s  av6ir  exerci  pendant  di.K-sept  anntes  les  Tonctions 
de  notaire,  M.  Pruneau  cut  Theureuse  inspiration  de  re- 
noacer  au\  affaires  des  autres  pour  ne  s'oecuper  que  des 
siennes. 
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II  acheta  done  en  1853  et  4854  le  domaine  des  Brnn^aiix 
et  la  petite  ferme  ou  manoeuvrerie  des  Pinsonniferes,  P6alisaiit 
un  ensemble  de  107  hectares,  au  prix  de  70,000  fr^t'est-i* 
dire  de  650  fr.  I'faeetare,  prix  mode^e  et  qui  ne  permet  pas 
d'esperer  des  terras  de  bonn^  quality. 

En  eSet,  un  ferttier  qui  en  payait  700  fr.  de  flermage  7 
avait  v^cu  k  grand  peine ;  un  nonveau  ferimer  en  s^ortait  com- 
pl^temeot  insolvable,  et  les  Bruneaux  ^taient,  depuis  1851, 
exploit^s  k  moit]6,  lorsque  M.  Pruneau  en  devint  acquereur. 

Son  premier  soin  fat  de  d6sinl6resser  le  colon  partiaire, 
afin  de  se  substiluer  k  sa  place  et  d'inaugurer  le  f^tme  de 
faire-valoir  direct. 

Dans  le  canton  de  Bl^neau,  oil  est  situ^e  la  terre  de  M.  Pru- 
neau,  la  marn-d'oetiYre  n'est  pas  absolument  rare.  C*est  une 
coDtr^e  de  grosse  propri^l6,  ou  il  trouve  h  employer  pendant 
presque  loute  Taon^e  les  m£mes  individus  aux  prix  suivant^ : 
Du  1*'  novembre  au  Icr  mars,  1  fr.  50;  du  V  mars  au 
V'  juin,  1  fr.  75;  et  du  1*'  juin  an  ^'septembre,  de  2  fr.  60 
i  3  fr.,  selon  la  force  de  Touvrier.  Aux  femmes,  il  donne  de 
0  fr.  75  ^  1  fr.  et  1  fr.  50,  suivant  i'urgence  et  la  dur£e  de 
la  journde.  Un  charretier  se  gage  moyennant  488  fr.  par  an, 
les  hommes  de  bras  de  150  ^  300  fr.,  une  fille  de  ferme  de 
150  a  200  fr. 

Assolement,  am^oagement  des  eaux,  bjitiments,  bestiaux, 
tout  ^tait  d^fectueux,  tout  ^tait  i  refatre.  H.  Pruneau  ^'est 
mis  r6solament  k  Toeuvre,  il  a  tout  refait,  et  a  fait  succ^der 
I'ordre  au  milieu  de  ce  chaos.  Les  fosses  k  fumier  appel^rent 
son  attention,  des  abris  insuffisants  c^dferent  la  place  k  des 
constructions  meilleures,  parmi  lesquelles  il  faut  mentionner 
surtout  une  Stable,  veritable  vacherie  modMe,  de  32  mMres 
de  longueur  sur  5»  50  de  largeur.  L'assolement  devint  alteme, 
en  principe,  sauf  qnelques  intelligentes  modifications  dans 
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rapplicalioD.  Des  drainages  furent  executds  la  oil  ils  ^talent 
n^cessaires,  des  irrigations  pratiques  partout  oil  elles  ^laieot 
possibles. 

Tous  les  travaux  de  la  ferme  s'ex^cutent  avec  des  juments. 
C'est  la  race  du  pays,  am^lior^e  depuis  de  longues  annto 
par  des  ^talons  percherons.  L'ecurie  est  k  double  rang,  dans 
des  conditions  hygi^niques  des  plus  satisfaisantes. 

Ant^rieurement  k  H.  Pruneau,  les  b^tes  bovines  apparte- 
naient  k  cette  race  sans  nom  qui  garnit  encore  aujourd*bai  U 
plupart  des  Stables  de  I'antique  Puisaye.  Race  m^lang^,  pe- 
tite, anguleuse,  r^clamant  peu,  mais  d'un  produit  mediocre 
en  laine  et  en  veaux,  d'un  fin  pitoyable  en  boucherie.  Peu  it 
pen,  il  a  remplace  ces  animaux  par  des  Charolais  tir£s  da 
Nivernais  mfime.  La  production  laitifere  n'a  pas  faibli,  les 
veaux  onl  double  de  valeur,  et  il  a  obtenu  en  boucherie  an 
abat  plus  avantageux. 

En  derni^re  analyse,  H.  Pruneau,  au  bout  de  douze  ann^es 
d'efforts  intelligenls,  a  plus  que  double  la  valeur  v6nale  de  sa 
terre  des  Bruneaux.  C*est  1^  un  beau  r^sultat,  et  dont,  h  jusle 
litre,  il  a  droit  d'etre  fier. 


M.  Charles  Martenot,  le  laur^at  de  la  prime  d*honneur, 
avail  k  lutter  contre  un  ensemble  de  circonstances  d^favo- 
rables.  Son  domaine  de  Maulne,  silu^  tout  k  Texir^mii^  du 
d<ipartement,  uon  loin  de  Cruzy-le-Ch&tel,  Tun  des  cantons 
les  plus  pauvres  dc  rarrondissemenl  de  Tonnerre,  occupe  un 
plateau  d'une  grande  altitude,  argilo-calcaire,  k  sous-sol  tan- 
tdi  pierreux,  tantdt  argileux,  presentanl  peu  de  profondeur 
et  entour^  d*immense$  for€ts. 

La  reunion  de  ces  facheuses  conditions  rend  le  climal  par- 
liculi^remeiil  froid,  relarde  les  travaux  de  toute  nature,  et 
par  suite  la  maturity  de  loules  les  rdeoltes.  Le  prinlemps  est 
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tardif,  et  la  s^cheresse  qui,  ^  cette  ^poque,  exerce  toujours 
une  faneste  influeDce  sur  la  v^g^tation,  rend  fort  diiBciles  les 
faQons  k  donner  h  la  terre. 

On  parle  bien  haul  des  souffrances  de  Tagriculture.  Je 
trouve  en  effet,  pour  ma  part,  que  Ton  ddploie  pour  elle  un 
grand  luxe  de  bonnes  intentions,  qu'elle  est  le  sujet  de  bien 
beaux  discours,  mais,  qu'en  somme,  c'est  surtout  par  I'impAt 
grossissant  et  la  conscription  envahissante  que  le  paysan 
s'apercoil  que  TEtat  songe  k  lui,  et  celte  critique  s'adresse 
au  pass^  beaucoup  plus  qu'au  present.  II  faut  dire  cependant 
que  ce  n'est  pas  sur  les  manouvriers  que  p^se  la  crise  agri- 
cole,  car  la  main-d'oeuvre  est  devenue  Tune  des  plaies  vives. 
Tunc  des  impossibilit^s  de  ragriculture  :  Texploilation  de 
Maulne  le  sail  par  experience.  La  population  qui  Tentoure  a 
peu  d*aptitude  pour  les  travaux  des  champs,  et  altirde  chaque 
jour  par  les  ^tablissements  m^tallurgiques  et  le  chemin  de 
fer  qui  Tavoisinent,  par  cette  immense  gouffre  qu'on  appelle 
Paris,  oil,  d^s  Tapproche  du  printemps,  s*envolent  hommes 
et  femmes  pour  travailler  chez  les  maratchers  de  la  grande 
ville,  elle  ne  suffit  plus  aux  travaux  du  sol.  En  outre,  le  mor- 
cellement  excessir  du  sol,  chacun  n'aimant  plus  k  travailler 
que  chez  soi,  la  culture  de  la  vigne,  qui  se  fait  sur  une  grande 
^chelle  k  peu  de  distance  de  Maulne,  sont  encore  autant  de 
causes  nouvelles  de  la  diselte  de  bras. 

Si,  k  cette  difficulte  de  la  main-d'oeuvre,  on  ajoute  que  le 
domaine  de  Haulne  £tant  silu^  k  4  kilometres  de  tout  village, 
le  temps  n^cessaire  aux  ouvriers  pour  Taller  et  le  retour  est 
compris  dans  les  heures  de  travail,  on  se  rendra  ais^ment 
compte  de  Taugmentation  du  prix  de  la  joum^e. 

Le  salaire  des  ouvriers  agricoles  est,  dans  les  mois  d*hiver, 
pour  les  hommes,  deSI  fr.;  au  printemps  et  k  Tautomne,  de 
2  fr.  50  c. ;  et  dans  les  mois  d^^t^,  de  3  fr.  50  c.  La  journ^e 

5 
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des femmes  varie,  soivant  les  saisons,  de  4  fr.  25  i  4  fr.  60. 
Ces  divers  auxiliaires  ne  soot  pas  nourris. 

Les  domestiques  k  gages  sont  encore  plus  rares  qae  les 
journaliers,  ils  devienneni  de  plus  en  plus  impossibles  a  troa- 
ver,  h  conser\'er  surtout. 

II  y  a  dix  ans,  un  bon  valet  de  ferme  gagnait  250  fr.  An- 
jourd'hui,  les  gens  k  gages,  log^s  et  nourris,  re^ivent  par 
an:  les  cbarretiers,  400  ct  450  fr.;  les  vachers,  250  fr. ;  les 
bergers,  de  5  i  600  fr.  Le  surveillant  des  travaux  de  la  ferme 
touche  4,200  fr.,  et  les  bommes  qui  travaillent  k  la  tache 
gagnent  de  4  i  5  fr.  par  jour. 

Je  n'ignore  pas  que  c'est  h  I'eparpillement  des  forces,  k 
r^roiettement  illimit^  du  sol,  k  la  culture  atomistique  de  cer- 
tains cantons  qu'il  faut  s'en  prendre,  pour  une  partie,  des 
diflScult^s  que  rencontrent  les  agricolteurs  les  mieux  dispose 
k  bien  faire.  Par  malheur,  on  ne  sait,  en  France,  que  noarcber 
d'exc^s  en  excis  et  de  reactions  en  reactions.  Je  vais  montrer 
k  M.  Ch.  Hartenot  comment  les  cboses  se  passaient,  il  y  a 
tout  juste  470  ans,  sur  ces  m^me  terres  que  lui  et  H.  Bean 
possMent  aujourd'bui,  et  il  me  dira  ensuite  si  c'est  cela  qu'il 
regrette. 

Le  c^l^bre  Louvois  complait,  parmi  bien  d'autres  posses- 
sions, quelques  domaines  en  Bourgogne.  L'abb^  Conlanges, 
qui,  naturellement  ne  voyait  que  le  beau  cdt6  de  la  cbose, 
fut  les  visiter  avec  Mme  de  Louvois,  et  il  en  d^crivait  en  ces 
termes  les  merveilles  k  sa  nihce,  la  trfes-justement  c^l^bre 
M™«  de  S^vign^ : 

4(  II  y  a  un  mois  que  je  me  prom&ne  dans  les  Etats  de 
Vt^^  de  Louvois ;  en  vdrite,  ce  sont  des  Etats,  au  pied  de  la 
lettre ;  et  e'en  sont  de  plaisants,  en  comparaison  de  ceux  de 
Mantoue,  de  Parme  et  de  Modfene.  Dfes  qu'il  fait  beau,  noas 
sommes  k  Ancy-le-Franc ;  ihs  qu'il  fait  vilain,  nousrevenons 
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k  Tonnerre ;  nous  tenons  partout  notre  cour  plcni^re,  et  par- 
tout,  Dieu  merci,  nous  somnoes  adores.  Nous  allons,  quand 
le  beau  temps  nous  y  invite,  faire  des  voyages  delong  cours^ 
pour  connattre  la  grandeur  de  nos  Etats ;  et  quand  la  curiosity 
nous  porle  k  demander  le  nom  de  ee  premier  village,  h  qui 
est-il  ?  On  nous  r^pond  :  C'est  i  Madame  I A  qui  est  celui  qui 
est  le  plus  ^loign^  ?  C*est  h  Madame  I  Hais  li-bas,  U-bas,  un 
autre  que  je  vols  ?  C'est  k  Madame !  Et  ces  forfits  ?  EUes  som 
k  Madame  I  \o'\lk  une  plaine  d'une  belle  longueur :  Elle  est 
a  Madame,  Mais  j'apercois  un  beau  chateau  :  c'est  Nicei,  qui 
est  a  Madame,  une  terre  considerable  qui  appartenait  aux 
anciens  comtes  de  ce  nom.  Quel  est  cet  autre  chateau  sur  un 
haul?  C'est  Passy,  qui  est  k  Madame  I  et  lui  est  venu  par  la 
maison  de  Mandelot,  dont  ^tait  sa  bisaieule. 

«  En  un  mot,  Madame,  tout  est  k  Madame  en  ce  pays ;  je 
n'ai  jamais  vu  tant  de  possessions  ni  un  tel  arrondissement. 
Au  surplus,  Madame  ne  peut  se  dispenser  de  recevoir  des 
prfeents  de  tous  cdtfe ;  car,  que  n'apporte-t-on  point  k  Ma^ 
dame,  pour  lui  marquer  la  sensible  joie  qu'on  a  d'etre  sous 
sa  domination  ?  Tous  les  peuples  des  villages  courent  au  de- 
vant  d'elle  avec  la  flilite  et  le  tambour;  qui  lui  pr^sente  des 
gftteaux,  qui  des  ch&taignes,  qui  des  noisettes,  pendant  que 
les  cochons,  les  veaux,  les  moutons,  les  coqs-dlnde,  les  per- 
drix^  tous  les  oiseaux  de  Tair  et  tous  les  poissons  des  rivieres 
I'attendent  au  ch&teau.  Voil^,  Madame,  une  petite  description 
de  la  grandeur  de  Madame ;  car  on  ne  Tappelle  pas  autre- 
ment  dans  ce  pays,  et  dans  les  villages,  et  partout  ou  nous 
passons,  ce  sont  des  cris  de :  Vive  Madame  I  qu  il  ne  faut 
pas  oublier(l). » 

(4)  La  Prance  sous  Louis  XIV,  par   Eug6nc  Donnemero,  t.  1 
p.  193. 
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Croit-on  qu'a  cette  ^poque  de  grandes  propri^tes,  la  situa- 
tion des  paysans  fut  pr^f^rable  a  ce  qu'elle  est  sous  le  regime 
de  la  division  illimitee  des  heritages  ?  II  m'est  permis  de  oe 
pas  le  (croire;  et  j'ajouterai  que,  tant  que  Ton  ne  cherchera 
pas  k  combiner  les  avantages  immenses  de  petite  propri^t^ 
avee  les  avantages  non  moins  immenses  de  la  grande  culture, 
chose  des  plus  faciles  au  moyen  de  Tassociation,  on  tour- 
nera  dans  le  n^ant,  on  ne  trouvera  rien,  on  ne  fera  rien  qui 
vaille. 

Quoiqu'il  en  soit,  en  1830,  M.  le  marquis  de  Louvois 
d'alors  eut  Tid^e  de  ddfricber  une  partie  de  sa  for£t  de 
Maulne  pour  y  creer  une  ferme-modMe.  Id6e  moderne,  etqui 
vaut  mieux  que  beaucoup  de  celles  qu'eut  son  aleul,  sous  le 
grand  roi.  Di]k  Top^ration  ^tait  en  cours  d'ex^cution  lors- 
qu'il  ali^na  sa  propri^t^.  La  famille  de  M.  Charles  Maxtenot 
en  acheta  une  pariie,  et  lui-m£me  en  possMe  434  hectares 
de  terres  arables,  le  reste  en  bois  et  cherains.  Le  tout,  d'un 
seul  tenant,  est  cultiv^  directement  par  lui,  avec  I'aide  d'ao 
chef  de  culture. 

Le  canton  de  Cruzy-le-Ch^tel  est  g^n^ralement  peu  fertile. 
La  culture  des  plantes  industrielles  y  est  completement  in- 
connue ;  on  n'y  produit  que  des  c^r^ales  et  des  fourrages     i 
arnficiels.  Aussi,  avant  Tintroduction  de  ces  derniers,  ^tait-     \ 
il  d'une  pauvret^  proverbiale. 

La  production  du  b^tail  est  pour  ainsi  dire  nulle.  L'^levage 
se  borne  k  quelques  moutons,  les  seuls  animaux  qui,  grace 
sans  doute  k  la  passivity  de  leur  caract^re,  puissent  se  resi- 
gner  k  vivre  dans  des  p&turages  de  cette  nature. 

En  1 856,  les  b&timents  ^taient  insuffisants,  ou  mal  agenc^. 
C*est  Texploitant  qui  les  fit  ^tablir  dans  T^tat  oil  ils  sent  au- 
jourd'hui.  lis  se  composent  de  deux  corps  de  fermes  dis- 
tinctes,  situ^es  aux  deux  extr^mit^s  du  domaine,  ce  qui  rend 
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plas  faciles  les  transports  et  le  p&turage  des  moutons.  Les 
b&timeDts  d'habitation  dominent  les  terres,  el  permeltent  de 
les  surveiller  d*un  seul  coup  d'oeil.  Une  tuilerie  est  annex^e 
i  la  propri^t^. 

Les  transports  s'ex^cutent  au  moyen  de  charrettes  k  deux 
roues  et  de  tombereaux  attel^s  de  cbevaux  :  le  d^faut  de  pr^s 
fait  n^gliger  Temploi  des  boeufs. 

L'assolement  est  triennal,  sans  jach^re.  Lors  de  son  entri^e 
en  jouissance,  en  1856,  M.  Martenot  trouva  les  134  hectares 
en  culture  arable  amenag^s  comme  il  suit : 

BU 45  beet. 

C^r^ales  de  printemps 40 

Prairies  artificielles 8 

Racines 0 

Jachferes 41 

Total 134 

PourTann^e  1865,  la  repartition  ilait  la  suivante  : 

Bid 28  heel. 

Cdrdales  de  printemps C2 

Racines 13 

I            Prairies  artificielles 51 

Vesces i 8 

;             Enclos  de  fermes,  gazon 2 

Total 134 

I  C*est-J-dire  qu'i  I'exceplion  de  28  hectares  de  bI6,  tout 

i       ledomaine,  soil  106  hectares,  est  destind  i  ralimenlation  du 
bdtail. 

Avec  une  vive  intelligence  de  sa  situation,  M.  Charles  Mar- 
tenot, se  conlentanl  d'entrelenir  quelques  genisses  de  la  race 
Schwitz  pour  les  besoins  de  la  ferme,  a  fait  de  la  bergerie  la 
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base  de  I'^diGce,  et  les  moutons  soot  devenus  Tobjel  de  ses 
soins  coDstants. 

II  trouva  sur  sa  ferme,  Iorsqu*il  en  prit  posscssioo,  un 
troupeau  m^tis-m^rinos,  comme  on  en  rencontre  dans  la  pin- 
part  des  bergeries  du  Tonnerrois,  sans  type  bien  ddteroiin^, 
sans  suite,  decousu  et  provecant  de  croisements  op6r£s  au 
hasard.  II  dut  songer  a  y  faire  des  r^formes  nombreuses,  et 
k  arriver,  par  le  choix  s^vfere  de  ses  producteurs  m&les  el 
femelles,  k  un  bon  ensemble  sous  le  rapport  de  la  constitution 
et  du  lainage.  Le  Cbatillonnais  lui  offrait  de  brillants  exemples 
h  suivre,  et  lui  perraettait  d*aller  y  acheter  des  animaux  qui, 
choisis  judicieusement,  devaient  remonter  son  troupeau  et  y 
apportcr  de  notables  modifications. 

Les  sacrifices  qu*il  fit  furent  promptement  r^compeosfe, 
car,  d^s  Tannee  1859,  il  remporlait  le  premier  prix  des  brebis 
au  concours  regional  d'Auxerre.  Ce  succ6s  ne  fit  qu  aecroilre 
chez  lui  le  desir  des  ameliorations,  et,  convaincu  que  Telfeve 
du  mouton  etait  seule  possible  et  avantageuse  k  Maulne,  il 
s*appliqua  plus  que  jamais  a  T^ducation  de  cette  esp^ce. 

Quel  est  le  type  qu'il  devait  choisir?  Devait-il  prendre  le 
merinos  k  grande  laille,  ou  devait-il  s'efiforcer  de  produire 
des  animaux  trapus,  bas,  larges,  aux  formes  arrondies  ?  Ses 
efforts  tendirent  surlout  vers  ce  but,  et  un  fait  remarquable 
temoigne  de  I'heureuse  transformation  qui  s'est  op^ree  dans  | 
son  troupeau.  La  bergerie,  situ^e  dans  la  ferme  principale, 
contenait,  il  y  a  cinq  ans,  autant  d'animaux  qu'elle  en  con- 
tient  aujourd'hui,  apr^s  un  agrandissement  de  45  metres  de 
longueur,  c'est-a-dire  du  tiers  environ. 

Le  troupeau  du  domaine  de  Maulne  qui,  en  1856,  ^tait  de 
330  b^tes,  montait,  a  huit  anndes  del^,Ji  650  b^tes.  Avcc 
Tam^lioration  du  troupeau,  les  ventes  sont  devenues  plus 
faciles  et  plus  lucratives.  L'exploitant  livre  aux  cuhivateurs 
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des  environs  un  nombre  de  belters  dont  le  cbiffre  monte  d'an- 
n^e  en  ann^e,  et  dont  le  prix  flotte  entre  80  et  1 50  fr.  Chaque 
ann^e,  on  fait  une  r^forme  dans  les  femelles,  qui  se  vendent 
30  fr.  environ.  Les  agneaux  males  sont  vendus  au  printemps, 
c'est-a-dire  k  T&ge  de  six  mois,  aux  nourrisseurs  de  la  Brie 
et  de  la  Beauce,  au  prix  de  28  k  32  fr.  la  t^te. 

Le  troupeau  est  nourri  sept  mois  h  ratable,  du  f  novembre 
h  la  fin  de  mai,  et  5  mois  au  paturage,  du  l^i- juin  k  la  fin  du 
mois  d'octobre. 

La  nourriture  se  compose,  k  Triable,  de  betieraves  et  de 
carottes,  ^  raison  de  deux  kil.  pour  les  brebis,  et  de  1  kil.  50 
pour  les  agneaux;  des  fourrages  artificiels  k  raison  de  i  kil, 
pour  les  brebis,  et  de  moiti^  seulement  pour  les  agneaux.  Ces 
derniers  ont  en  outre  pendant  six  mois  un  demi-litre  d'orge 
et  d'avoine  par  jour.  Les  racines  sont  denudes  aux  animaux 
aprfes  avoir  ferment^  et  apr^s  avoir  ii6  m61ang{es  avec  des 
balles  de  c^r^ales. 

Le  sel  est  distribu6  au  troupeau  trois  fois  par  semaine. 

L'eau  de  la  source  voisine  arrive  dans  les  bergeries  par  des 
tuyaux  munis  de  robinets. 

L'^t^,  le  troupeau  est  conduit  dans  les  paturages  de 
sainfoin,  minette  et  ray-grass ,  et  sur  le  domaine  exclusi- 
vement. 

Des  fourrages  verts  sont  donnas  k  la  bergerie  aux  mferes- 
brebis  au  moment  deTagnelageetde  Tallaitement.  L*agnelage 
commence  le  l^""  juillet  et  se  prolonge  jusqu'au  45  aoAt.  Les 
agneaux  sont  sevr^s  k  quatre  mois.  La  tonte  se  fait  dans  les 
premiers  joirrs  de  juin. 

D^s  son  entree  en  jouissance,  Texploitant  introduisit  a 
Haulne  les  pores  de  la  race  anglaisc  Berkshire,  qu'il  se  pro- 
cure a  Grignon.  L^^levage  y  est  fait  principalement  au  point 
de  vue  des  besoins  de  la  ferme.  Le  surplus  des  animaux  est 
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vendu.  Les  porcelets,  k  Tftge  de  six  semaines,  sont  livr^s  a 
raison  de  H  francs  ch&tres,  et  de  50  francs  pour  la  repro- 
duction. 

Ces  auimaux,  du  reste,  ont  vaiu  k  leur  propri^laire  pin- 
sieurs  prix  dans  les  concours  r^gionaux. 

La  comptabiiit^  de  Texploitation  est  tenue  en  partie  double, 
et  par  M.  Ch.  Martenot  lui-m6me,  qui,  ayant  toujours  dirig^ 
en  personne  son  faire-valoir,  n'a  pu  confier  h  d'autres  le  soin 
et  r^tablissement  de  ses  coooptes. 

Outre  ses  livres,  oil  toutes  les  operations  sont  r^parties, 
des  registres  auxiliaires,  indiquant  les  quantit^s  de  denr^es 
entries  et  sorties,  ainsi  qu'un  livre  des  journ^es,  sont  tenus 
par  le  chefde  culture. 

Tous  les  ans  il  est  fail  un  inventaire  r^gulier  pour  ^lablir 
la  balance  des  comptes.  Celui  du  T'  noai  1856  pr^sentait, 
pour  la  valeur  de  Tensemble  de  la  propri^t^,  un  chiffre  de 
250,000  fr.,  qui,  au  31  d^cembre  1864,  s'dlfeve  k  320,566  fr. 

Tels  sont  les  m6riies  que  le  jury  a  cru  devoir  remarquer 
en  ddcernant  k  M.  Charles  Martenot  la  prime  d'honneur  du 
deparlement  de  TYonne,  qu'avait  obtenueen  1859  M.  Lacour- 
Lebaillif. 


La  c^r^monte  de  la  distribution  des  recompenses  a  eii 
suivie  d'un  banquet  oil  plusieurs  toasts  ont  i{6  ponds  : 

Le  premier  par  M.  le  Prefet  de  TYonne  k  TEmpereur,  k 
rimperatrice  et  ajii  Prince  imperial; 

Le  second  par  M.  le  Maire  d*Auxerre,  aux  visiteurs  elran- 
gers  et  aux  laurdats  du  concours ; 

Le  troisifeme  par  H.  le  President  de  la  Societe  centrale 
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d* Agriculture  de  rYonne,  Ji  la  ville  d'Auxerre.dansles  termes 
suivants : 

Messieurs,  j*ai  rbonneur  de  vous  proposer  de  boire  k  la 
ville  d'Auxerre  \ 

Nous  remercioDs  siuc^rement  les  habitants  d'Auxerre  de 
racial  donn^  a  notre  concours  regional,  nous  les  remereions 
de  leur  bon  accueil,  il  est  franc  et  chaleureux  comme  leur 
vin  de  la  Chatnette  et  de  Migraine ;  il  semble  que  le  soleil  de 
Bourgogne  a  le  myst^rieux  privilege  de  faire  monter  la  m£me 
s^ve  au  sarment  de  la  vigne  et  au  coeur  de  Thomme;  le 
rayon  qui  mftrit  la  grappe  fait  croitre  aussi  Tintelligence  et 
Tamour  des  id6es  g^ndreuses. 

Grace  au  caractfere  de  sa  population,  aux  ^minentes  qua- 
lit^s  de  ses  magistrats  et  des  hommes  d'dlite  qui,  k  lant  de 
titres,  la  repr^sentent  si  dignement,  Auxerre  est  la  ville  par 
excellence  pour  la  solennit6  d'aujourd'hui.  Aucune  population, 
en  effet,  ne  r^unit  k  un  plus  haut  degr6  tout  ce  qui  pent  pro~ 
voquerTexpansion  des  id^es  et  disposer  les  cultivateurs  d'une 
mSme  region  k  resserrer  entr'eux  les  liens  d'une  cordiale 
confraternite. 

Ce  qui  ne  nous  touche  pas  moins  dans  la  solennit^  actuelle, 
c'est  le  progr^s  que  fait  cbaque  jour  le  sentiment  de  cette 
v^rit^  que  les  int^rSts  de  Tagriculture  sont  ^troiteroent  li^s 
aux  plus  chers  int^r^ts  du  pays. 

Pour  nous,  cultivateurs,  nous  sommes  convaincus  que  la 
premiere  condition  de  notre  prosp^rite,  c'est  la  prosp^rit6  de 
rindustrie  et  du  commerce.  Sans  la  richesse  des  villes  et 
leurs  capitaux  surabondants,  sans  les  consommations  illi- 
mit^es  des  grands  centres  de  population,  Tagriculture  ne 
peut  se  ddvelopper.  C'est  sur  I'ichange  le  plus  large  entre 
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les produits  de  I'industrie  et  ceux  de  ragriculture  que  re- 
pose la  prosp^rit^  commune.  Mais,  gardons-nous  de  I'ou- 
blier,  )e  grand  obslacle  aux  ^changes  est  dans  la  p^narie 
des  populations.  Co  n'est  pas  le  besoin  tout  seul,  c'est  le 
besoin  uni  k  la  faculty  d'acheter  qui  rend  T^change  possible 
et  fait  leconsommateur.  Que  nos  villes  croissent  en  indusirie, 
en  ricbesse,  en  bien-fitre,  et  Tagriculture,  bientdt  riche  elle- 
mfime,  n'aura  plus  besoin  de  protection  ni  d'encourageraeni. 

Toutefois,  la  r^ciprocile  est  rigourensc,  et  le  d^veloppe- 
mcnt  de  Tindustrie  reclame  aussi  celui  de  Tagriculture.  Que 
les  24  millions  d'habitants  qui  travaillent  le  sol  de  la  France, 
et  dont  un  si  grand  nombre  est  r^duit  k  une  excessive  sim- 
plicity de  vie,  acqui^rent  plus  d'aisance,  que  leurs  facuU^s 
p^cuniaires  soient  moins  disproportionn^es  avec  leurs  be- 
soins,  qu'ils  ach^tent  le  vin  de  nos  vignerons,  la  viande  de 
nos  eleveurs,  la  toile,  le  drap  de  nos  fabricants,  et  le  travail 
national  sera  dot^  du  plus  sAr  et  du  plus  avantageux  de 
tons  les  marches. 

Au  contraire,  si  par  une  cause  quelconque  provenant  de  la 
nature  des  choses  ou  de  Terreur  des  hommes,  Tagriculture 
restait  longtemps  dans  un  ^tat  de  souffrance,  tout  le  monde 
serait  atteint;  la  consommation  des  populations  rurales,  le 
revenu  des  propri^taires  fonciers,  6prouveraient  une  dimi- 
nution qui  tarirait  la  source  la  plus  feconde  de  Industrie  et 
du  commerce. 

Dans  cet  ordre  d*iddes  qu*une  parfaite  harmonie  d'int^r^ts 
existe  entre  Tagriculture  et  Tindustrie,  et  qu'on  doit  s'atta- 
cher  k  maintenir  I'^quilibre  entre  ces  deux  grandes  branches 
du  travail  national,  il  est  un  fait  dont  nous  avons  tous  k  nous 
pr^occuper:  depuis  quinze  ans  Taccroissement  de  la  popula- 
tion en  France  s'est  arr^t^  contrairement  a  la  progression 
ordinaire  des  autres  ^poques  et  des  autres  pays ;  en  mdme 
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temps  il  s'opfere  un  deplacement  considerable  de  la  popula- 
tion agricole  qui  abandonne  les  champs  pour  aller  augmenter 
Tencombremettt  des  grandes  villes.  Gardons-nous  d'aggraver 
cette  tendance,  ce qui  ne  manquerail  pas  d'arriver,  si  les  cul- 
livateurs,  faute  de  rentrer  dans  leurs  frais  de  culture,  ^laicnt 
contraints  de  laisser  en  p&turage  leurs  terres  de  quality  infe- 
fieure,  et  de  supprimer  ainsi  une  partie  des  travanx  qui  d^j^ 
ne  suf&sent  pas  pour  retenir  aux  champs  notre  population 
agricole. 

Craignons  d'acc^l^rer  le  mouvement  qui  porte  les  ouvriers 
des  champs  k  les  abandonner,  et  de  lui  donner  des  propor- 
tions qui  deviendraient  non-seulement  inqui^tantes  au  point 
de  vue  de  la  richesse  publique,  mais  dangereuses  pour  la 
puissance  et  Tavenir  de  ia  France.  Une  nation  que  sa  posi- 
tion continentale  oblige  d'etre  une  nation  militaire,  doit  rester 
une  nation  agricole ;  son  salut  est  k  ce  prix,  car  c*est  surtout 
Tagriculture  qui  ^l^ve  ces  soldats  robustes,  durs  k  la  peine, 
qui  savent  vivre  partout  et  mourir  quand  il  le  faut. 

Nous  savons  tout  ce  que  nous  devons  de  progrfes  et  d'affran- 
chissement  k  Tinitiative  des  villes ;  sans  elles  nous  serions 
de  plusieurs  si^cles  en  arri^re ;  mais  qui  done  di^fend  mieux 
le  sol  de  la  France  que  ceux  qui  le  fecondent?  Si  nos  pferes 
au  jour  de  notre  plus  grande  lutte  ont  triomph^,  s'ils  ont 
immortalise  le  nom  de  nos  bataillons  de  la  Franche-Comt6 
et  de  la  Champagne,  le  nom  de  nos  bataillons  de  la  Cdte-d'Or 
el  de  TYonne,  c'est  que,  cultivateurs,  vignerons,  pjitres  ou 
laboureurs,  ils  avaient  tout  k  la  fois  respir^  k  pleins  poumons 
Tair  de  nos  campagnes,  et  k  plein  ccsur  Tamour  de  la  patrie. 

Honneur  k  la  population  qui  manifeste,  comme  aujour- 
d'hui,  son  attachement  Hi  la  cause  de  Tagriculture  I 

A  la  ville  d'Auxerre  I 
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SEANCE  DU  16  JUILLET  1866. 

PRESIDENGE  DE   Bf.   GHALLE,   VICE-PRESIDENT. 

Prennent  place  au  bureau :  H.  le  due  de  Clermont-Tonnerre, 
M.  Pr6cy,  membres  du  Conseil  d'administratiou  de  la  Soci^ie ; 
MM.  Ribifere  et  Rouill^,  secretaires. 

Le  procfes-verbai  de  la  stance  du  1 9  fevrler  el  celui  de  la 
stance  extraordinaire  du  4  mai  sout  lus  et  adopt^s. 

H.  Rampont-Lechin  fait  observer  que  ce  qu'il  a  dit  dans 
la  discussion  relativement  k  TAlgirie,  qui  nous  enverra  ses 
exc^dants  de  cer^ales  el  pent  devenir  ainsi  le  grenier  de  la 
France,  ne  fait  que  reproduire  i'id^e  dmise  par  H.  Fr^my  au 
concours  de  Joigny;  il  demande  que  son  observation  soit 
mentionn^e  au  procfes-verbal. 

II  est  donn^  lecture  des  lettres  de  M.  Guichard  et  de  M. 
Brivois  qui  5'excusent  de  ne  pouvoir  assister  k  la  stance. 

M.  Isamberr,  avocat  a  la  Cour  imp6riale  de  Paris,  est 
admis  a  Tunanimit^  au  nombre  des  membres  titulaires  de  la 
Soci^te. 

M.  Charles  Joly,  receveur  municipal  de  la  ville  d'Auxerre, 
est  nomm^  tresorier  de  la  Soci^i^  en  remplacement  deM.  Dal- 

lemagne. 

M.  le  President  donne  lecture  d'un  extraitdes  deliberations 
de  la  Societe  d' Agriculture  de  la  Nifevre,  stance  du  10  fevrier 
dernier.  La  deliberation  prise  par  celte  societe  dans  cette 
seance  a  pour  but  d'appeler  a  Tavenir  tons  les  agriculteurs 
et  eieveurs  au  Concours  general  de  hou^herie  du  Centre, 
qui  se  tiendra  a  Nevers  k  partir  de  1867. 

Une  leltre  du  secretaire  de  ladite  Societe  invite  la  Societe 
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centrale  d'agricalture  de  TYonne  a  s'associer  a  cette  oeuvre 
et  k  Tencourager  de  sa  souscription. 

L'Assembl^e  ne  pense  pas  qu'il  y  ait  lieu,  quant  k  present, 
de  prendre  une  decision  k  ce  sujet. 

II  est  donn^  communication  d'un  H6moire  intitule  Note 
d  consuUer  sur  la  question  vinicole,  qui  appelle  {'attention 
des  Comices  et  Soci^ies  d'agricuiture  sur  la  question  des  oc- 
trois et  la  n^cessit^  de  r^formes  k  introduire  dans  I'impdt 
sur  les  boissons.  Ce  m^moire  est  renvoy^,  ainsi  que  Texa- 
men  des  questions  qu'il  aborde,  k  la  Commission  de  Ten- 
qudte  agricole. 

H.  Ribifere  rend  compte  des  publications  adress^es  k  la 
Soci^t^  depuis  sa  dernifere  s6ance.  Ce  compte-rendu  sera 
insere  au  Bulletin. 

L'Assemblee  passe  a  la  discussion  du  programme  du  con- 
cours  annuel  de  la  Socidtd,  qui  se  tiendra  cette  ann^e  k  Saint- 
Florentin,  de  concert  avec  les  Comices  de  Tarrondissement 
d'Auxerre  et  du  canton  de  Cbablis.  U  s'agit  tout  d'abord  d'en 
iixer  la  date  precise. 

Sur  la  proposition  de  H.  Hermelin  et  Tavis  conforme  de 
M.  le  Haire  de  Saint-Florentin,  la  Soci^t^  decide  que  sa  ses- 
sion publique  annuelle  aura  lieu  les  22  et  23  septembre. 

L'Assembl^e  s'occupe  ensuite  de  la  composition  des  diflfe- 
rentes  commissions  du  Concours,  laissant  au  bureau  toute 
faculty  de  les  modifier  post^rieurement,  selon  les  n^cessit^s. 

La  stance  est  lev^e  k  trois  heures  et  demie. 
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PROGRAMME  DU  CONCOURS 

DE    LA    SOCIETE   CENTRALS   d'aGRICULTURE   DE    l'tONNB 

Keunie  an  Cornice  agricole  de  Varrondissement  d'Auxerre 
ei  au  Cornice  viticole  du  canton  de  Chablis,  sous  la 
presidence  de  M.  le  Prefet  de  FYonne,  d  Saint-Floren- 
iin^  les  samedi  22  et  dimanche  23  septembre  1866. 

FRIHI&RE    JOURNJ&E.  —  SAMEDI   22  SEPTEMBRE. 

A  1  heure.  —  Stance  publique  dans  une  des  salles  de  l*H6tel- 
de-Ville,  pour  les  rapports  des  Commissions  dont  les  op6ralions 
auront  pr6c6d6  le  Concours ,  et  pour  Tenqu^te  sur  I'^tal  de  Tagri- 
culture  dans  Tarrondissement. 

DEUX1&ME    JOURN^B.   —    DIMANCBE    23    SEPTEMBRE. 

A  8  hcures.  —  Concours  de  charrues. 

A  9  heures.  —  Concours  de  labourage  do  la  vigne  A  la  charrue. 

A  10  heures.  —  Exposiliun  et  concours  de  bestiaux. 
—  Exposition  de  machines. 

A  1  heure.  —  R6union,  ^  rH6tel-de-Ville,  des  Commissions  des 
concours  de  charrues  et  de  labourage  de  la  vigne,  des  bestiaux  ct 
des  machines,  pour  faire  leurs  rapports. 

A  4  boures.  —  Distribution  solenneile  des  prix. 

A  6  heures.  —  Banquet  de  souscription. 

DISPOSITIONS  GfiNERALES. 

Les  concurrents  ct  exposants  d^jh  primds  dans  de  pr^c^dents 
concours  ne  pourront  concourir  que  pour  d'autres  animaux ,  ma- 
chines ou  produits,  ou  pour  des  prix  differents  ou  d'un  ordre  su- 
p^rieur.  Les  concurrents  d^j  k  primes  comme  serviteurs  agricoles 


—  To- 
ne pourront  concourir  que  pour  le  premier  prix  et  apr^  six  aas 
de  Douveaux  services  chez  le  mdme  maitre. 

Les  livrels  de  la  caisse  d'6pargne,  distribu^s  en  prix,  se  rappor- 
teront  h  la  caisse  d'^pargne  de  la  locality  dans  laquelle  le  laur^at 
sera  domicilii. 

Toutes  les  declarations  qui  seront  adress^es  aux  Secretaires  de 
la  Society  centrale  et  de  la  Society  de  Tarrondissement,  devront 
meutionner  les  recompenses  ofotenues  anterieurement  dans  la 
categorie  ^  laquelle  se  rapporlera  la  declaration. 

GoNGOUBS  DE  LABOURAGE  DE  CHAMPS  ET  DE  viGNES.  —  Los  Concur- 
rents devront  se  faire  inscrire,  soit  chez  le  Secretaire  de  la  Socieie 
centrale,  soit  chez  le  Secretaire  du  Gomice  de  Tarrondissement 
d'Auxerre,  avant  le  1 5  septembre. 

Ghaque  concurrent  fournira  son  attelage. 

Les  charrues  qui  auront  figure  k  ces  concours  pourront  encore 
etre  presentees  t  Texposition  des  machines  et  instruments ^  et  y 
pretendre  aux  prix  de  cette  categoric. 

GONCOURS  D'ASSOCIATIONS  pour  achat  DE  MACHINES  BT  SOUSGRIP- 
TIONS  A   LA   CAISSE    DES    RETRAITES    POUR    LA  VIEILLESSE.    —    LcS 

associations  concurrentes  devront  produire  unc  attestation  du 
maire,  visee  et  confirmee  par  le  juge  de  paix.  Les  souscripteurs 
a  la  Gaisse  des  retraites  de  la  vieillesse  devront  produire  le  livret 
ou  les  quittances  h  cux  deiivres  par  radinioistration. 

Exposition  dbs  bestiaux,  machines  et  instruments.  —  Les 
concurrents  qui  auront  obtenu  plusieurs  prix  dans  le  concours,  ne 
rccevront  qu'une  seule  medaille  pour  tons  les  prix  qui  consis- 
teront  k  la  fois  en  une  prime  d'argent  et  une  medaille.  Neanmoins 
le  dipl6me  deiivre  h  I'exposant  qui  aura  remporte  plusieurs  prix  , 
contiendra  la  mention  speciale  de  chaque  prix.  La  medaille  sera 
de  Tordre  le  plus  eieve  parmi  celles  qui  auront  ete  annoncees 
pour  ces  prix. 

Les  machines  et  instruments  destines  h  Texpositiou  devront  etre 
amenes,  au  plus  tard ,  le  samedi  22  septembre ,  avant  2  l^eures  de 
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Tapr^s-midi.  Les  bcstiaux  devroDt  6tre  rendus  le  dimanche  23  sep- 
tembre,  avanl  9  heures  du  matin. 

Les  exposanls  de  machines  ct  instruments  devront,  comme  ceux 
des  besliaux,  adresser  leur  d^larationj  au  Secretaire,  soil  de  la 
Society  centrale,  soil  du  Cornice  agricoie  d'Anxerre,  avant  le  20  sep- 
tembre,  sous  peine  d'exclusion  du  concours. 

Les  fabricants  devront  indiquer,  k  Taide  d*une  pancarle,  le  prix 
des  machines  et  instruments. 

Prix  r^serv^s  a  l'arrondissement  d'auxerrb.  —  Les  persooDes 
qui  Youdront  concourir  pour  les  objets  compris  dans  la  deuxi^me 
partie  du  programme,  ct  qui  exigent  une  visite  des  lieux,  devront 
adresser  une  d<iclaration,  soit  k  M.  le  Secretaire  de  la  Society  cen- 
trale,  h  Auxcrre,  soit  (1  M.  le  Secretaire  du  Gomice  agricoie  de  cet 
arrondissement,  avant  le  15  aoOt. 

Quant  aux  objets  qui  n'exigent  pas  une  visile  des  lieux ,  !es 
concurrents  auront  jusqu'au  10  septembre  pour  faire  parvcnir 
leurs  demandes  et  ieurs  justifications  t  Tappui. 

Banquet.  —  Les  membres  de  la  Society  centrale  et  ceux  des 
Cornices  de  Tarrondissement  d'Auxerre ,  pourront  souscrire  au 
banquet,  k  raison  de  6  fr.  par  persomic.  Les  souscriptions  devront 
etre  adressees,  avant  le  20  septembre,  k  MM.  les  Secretaires  dc 
Tune  ou  de  I'autre  Societe. 


PRIMES  ET  RECOMPENSES. 

prehhere  partie. 

PRIX  OFFERTS  AUX  CONCURRENTS   DE  TOUT  LB    D^PARTEITENT. 

FAMILLES  AGRICOLES. 

Au  pere  de  famillc  qui  aura  eieve  el  maintenu  le  plus  grand  nom- 
bre  d*onrants  dans  les  travaux  agricoles,  et  qui  leur  aura  donne 
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constammeot  des  exemples  de  probity,  d'ordre  et  d^amour  du 
Iravail. 

Prix  offerl  par  M.  le  President  de  la  Soci^t^  centrale  : 
Une  m^daille  d'or  ou  200  fr.,  au  choix  du  laur&it. 

ENSEIGNEMENT  AGRICOLE. 

I.  —  INSTITUTEURS. 

Aux  instituteurs  du  d^partement  qui  auront  fait  avcc  le  plus  de 
z^lc ,  d'intelligence  ct  de  succ^s ,  un  cours  d(^mentairc  d'agricul- 
ture  pratique  h  leurs  ^l^ves  : 

1*'  prix.  (Offert  par  M.  Javal ,  membre  du  Corps  l^gislalif ).  Une 
mddaille  de  vermeil  et  une  somme  de  200  fr. 
?*"  prix.  Une  m^daille  d'argent  et  un  grand  traits  d'agricuUure. 

II.  —  INSTITUTRICBS. 

Aux  inslitutrices  du  d^partemenl  qui  auront  donn6  k  leurs  ^16- 
ves ,  avec  le  plus  de  z^Ie ,  d'intelligence  et  de  succ^s  ,  des  legons 
^l^raentaires  d'^conomic  agricole  et  de  bonne  tenue  de  manage  : 

V^  prix*  I  Offert  par  M.  Javal^  membre  du  Corps  I6gislatif ).  Une 
mil^daille  de  vermeil  et  une  somme  de  150  fr. 
2"  prix.  Une  m^daille  d*argent  et  un  traits  d'^conomie  rurale. 

Les  concurrents,  instituteurs  ou  institutrices ,  devront  adresser 
avant  le  10  avril,  au  Secretaire  de  la  Society  cenlrale,  a  Auxerre, 
des  attestations  du  Maire  et  du  President  de  la  delation  cantonale, 
ct  un  certificat  de  Tlnspecteur  des  6coles  primaires ,  approuv(^ 
par  rinspecteur  de  rAcad^mic. 

SERVITEURS  AGRICOLES. 
I.  —  HOMMES. 

Au  plus  m^rilant  parmi  les  hommes  de  service  h  gages  attaches 
k  la  culture  dans  le  d6partement,  et  qui  auront  les  plus  longs  ser- 
vices dans  la  m^me  famille ; 

6 


—  82  — 

DOMESTIQUBS,    LABOURBUHS  BT  CHARRBTIBRS. 

1  prix.  Une  m^d.  d'argent  et  un  livret  de  la  caissc 

d'^pargnede 80  fr. 

2.  prix.  Une  m^d.  de  bronze  et  un  livret  de  la  caisse 

d'^pargnede 50 

BBR«BW. 

1.  prix.  Uoe  m^d.  d'argent  et  un  livret  de  la  caissc 

d'6pargnede 80  fr. 

2.  prix.  Une  m6d.  de  bronze  et  un  livret  de  la  caisse 

d'^pargne  de 50 

II.  —  FEMMES. 

Aux  plus  m^ritantes  parmi  les  femmes  de  service  k  gages  atta- 
ches h  la  culture  dans  le  d^partement ,  et  qui  aurout  les  plus 
longs  services  dans  la  m6me  famille  : 

1 .  prix.  Une  m^d.  d'argent  et  un  livret  de  la  caisse 

d'6pargnede 60  fr. 

2.  prix.  Une  m6d.  de  bronze  et  un  livret  de  la  caisse 

d'6pargne  de 40 

Les  serviteurs  agricoles,  hommes  ou  femmes,  devront  adresser 
au  Secretaire  de  la  Society  centrale,  k  Auxerre,  avant  le  15  aoilt, 
un  certificat  motive  de  leurs  maitres  et  du  Mairc  de  la  commune, 
vis(^  et  approuvi^  par  le  juge  de  paix,  indlquant  la  nature  et  la 
dur^e  de  leurs  services  et  les  circonslances  particuli6res  qui  les 
rccommandent  k  Testime  de  leurs  maitres. 

GONGOURS  DE  LABOURAGE. 
I.   —  LABOURAGE  DBS   TERRBS. 

Aux  meilleurs  laboureurs  avec  chevaux  : 

1 .  prix.  Une  m6d.  d'argent  et  un  livret  de  la  caisse 

d'6pargne  de.    • 25  fr. 
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2.  prix.  line  mid.   dc   bronze   et  un  livret   de   la  caisse 

d'^pargne  de 20  fr. 

3.  prix.  line  oi^d  de  bronze  et  un  livret  de  la  caisse 

d'^pargne  de 15 

4.  prix.  Une  m^d.  de  bronze  et  un  livret  de  la  caisse 

d'6pargnede.    .    .    • 10 

II.  LABOURAGB  DBS  VIGNBS. 

1 .  prix.  Une  m^d.  d'argent  et  un  livret  de  la  caisse 

d'6pargnede 25  fr. 

2.  prix.  Unem^d.  de  bronze  et  un  livret  de  la  caisse 

d'^pargnede 20 

3.  prix.  Une  m^d.  de  bronze  et  un  livret  de  la  caisse 

d'6pargne  de 15 

4   prix.  Une  mi^d.  de  bronze  et  un  livret  de  la  caisse 

d'6pargnede 10 

BNC0URA6BMBNT  AUX  ASSOCIATIONS  DB  PBTIT8  CULTIVATBURS  POUR  ACQUiHIR 
DBS  MACHINBS   AGRICOLBS  PBRPBCTIONN^ES  : 

A  I'associalion  de  petits  cultivateurs,  qui,  avec  le  plus  de  sacri- 
fices, se  seront  r^unis  pour  acqu6rir  eo  commun  des  machines 
perfectionn^es : 

Une  prime  de  50  &  fOOfr. 

ENCOURAGEMENT  AUX  DOMESTIQUES  ET  OUVRIERS  AGRICOLES 

QUI  JUSTIFIBRONT,  PAR  UN  LIVRBT  R]§GULIBR,  QU'lLS  ONT  COHHBNCi  A  PAIRS 
DBS  VERSEMBNTS  ANNUBLS  A  LA  CAISSE  DES  RBTRAITES  POUR  LA  VIEIL- 
LBSSB  ET  QUI  PRBNDRONT  L'ENGAGBMENT  DB  LES  CONTINUER  : 

Primes  qui  pourront  ^tre  ^les  k  6  mois  de  verseroent  et  qui 
seront  vers^es  directement,  en  Tacquit  des  litulaires,  par  le  tr6« 
sorier  de  la  Soci^t^. 
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EXPOSITION  DB  BESTIAUX. 

RACE  BOVINE. 
TAIIR£AUX  DB  T0I7TBS   RACES. 

\o  Ag^s  dc  plus  de  30  mois. 

1.  prix.  Une  med.  d*argent  el 75  fr. 

2.  prix.  Unem^d.  de  broDzc  et 50 

2°  Ag6s  de  aioins  de  30  mois. 

1.  prix.  Une  ra6d.  d'argent   el 50  fr. 

2.  prix.  Une  in6d.  de  bronze  et 40 

VACHES  DB  TOUTES  RACES. 

1.  prix.  Une  m6d.   d'argent  et .  50  fr. 

2.  prix.  Une  m^d.   d'argent  et 45 

3.  prix.  Une  m6d.  de  bronze  el 40 

4.  prix.  Une  mM.  de  bronze  et 35 

g£nISSES   de  TOUTES  RAGES. 

Ag<^es  dc  deux  ans  au  plus. 

1.  prix.  Une  ra6d.  d'argent  et 40  fr. 

2.  prix.  Une  ni6d.  de  bronze  et 35 

3.  prix.  Une  m^d.  de  bronze  et 30 

RACE   OVlNE. 
B^LIERS  DE  TOUTES   RACES. 

Ag6s  de  1  an  au  moins  et  4  ans  au  plus. 

1.  prix.  Une  m6d.  d'argent  et 75  fr. 

2a  prix.  Une  m^d.  d'argent  et 60 

3.  prix.  Une  m^d.  de  bronze  et 40 

BRBBIS  ET  GANDINES  DE  TOUTES  RACES. 

Au  plus  beau  lot  de  dix  bStes  au  moins. 

1.  prix.  Une  m^d.   d'argent  et 75  fr. 

2.  prix.  Une  m6d.   d'argent  et .60 
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3.  prix.  Doe  m6d.  d'argent  et 50 

4.  prix.  Une  m6d.  d'argent  et 40 

RAGE  PORCINE. 
YERRATS. 

Aux  plus  beaux  verrats  ^lev^s  dans  le  departemcnt ;  ce  qui  de- 
vra  6lre  constats  par  un  certiticat  du  maire : 

1.  prix    Une  m6d.   d'argent  et 30  fr. 

2.  prix.  Une  m^d.  de  bronze  et 20 

TRUIBS  SUIVIES  DB  LBURS  PBTITS. 

Aux  plus  belles  truies  ^lev^es  dans  le  d^partement ;  ce  qui  de- 
vra  6lre  constats  de  la  m^ine  maoi^re  .- 

1 .  prix.  Une  m6d.  d'argent  et 30  fr. 

2.  prix.  Une  m6d.  de  bronze  et 20 

CONDITIONS  OB  GONCOURS 
COMMUNES  AUX  RACES  BOVINE,  OYINE  ET  PORCINE. 

Lcs  animaux  exposes  devrout,  pour  6tre  admis  h  concourir, 
avoir  6t6  61ev6s  ou  import6s  dans  le  di^partement  depuis  six  mois 
au  moins ;  en  consequence  les  propri^taires  de  ces  animaux  de- 
vront  produire,  soil  au  secretaire  de  la  Society  centrale,  soit  au 
secretaire  du  Cornice  agricole  d'Auxerre,  avant  le  20  septcmbre, 
sous  peine  d'exclusion  du  concours,  une  declaration,  avecun  cerli- 
ficat  du  maire  de  leur  commune,  constatanl  la  date  de  leur  pos- 
session. 

Kn  outre,  les  proprietaires  de  taureaux,  beiiers  ou  verrats  ^eront 
tenus  de  fournir  Tengagement  do  conserver  ces  animaux  pendant 
un  an  au  moins  pour  la  reproduction. 

Nc  seront  pas  admis  h  concourir  les  animaux  provenant  de  dons 
ou  de  primes  des  societes  agricoles.  a 

VOLAILLBS  ET   ANIMAUX    DE  DASSE-COUR. 

Des  primes  et  des  medailles  pourront  6tre  distribuees  cntre  les 
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exposants  des  plus  beaux  specimens  de  volailles  et  auimaux  dc 
basse-cour. 

MACHINES  AGRICOLES. 

Une  somme  de  300  fr.  et  des  in^dailles  seront  mises  k  la  dispo- 
sition du  jury  pour  6tre  distributes  en  primes  aux  exposants  des 
macbines  et  instruments  agricoles  les  plus  utiles,  les  mieux  con- 
struits,  les  plus  avantageux  par  leur  simplicity  et  la  modicit^  de 
leursprix. 

Les  recompenses  s'appliqueront  aux  perfectionnements  aussi 
bien  qu'aux  inventions.  Des  primes  8p6ciales  seront  accord^es  aux 
semoirs  pour  c^r^les. 

DEIIXIEHIE  PARTIE. 

PRIX  OFFERTS  AUX  CONCURRENTS  DE  L'ARRONDISSEHENT  D'AUXERRE. 

AMELIORATIONS  AGRICOLES. 

Aux  propri^taires  ou  fermiers  qui  auront  r6alis6  les  amd^liora- 
tions  les  plus  utiles  dans  leurs  exploitations  agricoles  : 

1.  prix.  Une  m^daille  d'or. 

2.  prix.  One  m^daille  de  vermeil. 

Aux  fermiers  ou  propri^taires  cultivant  par  leurs  mains,  qui 
auront  r^alisd  les  ameliorations  les  plus  utiles  dans  leurs  exploi- 
tations : 

1.  prix.  (Offert  par  M.  Fr6my,  membre  du  Corps  Idgislalif). 
Une  medaille  de  vermeil  et.   . 200  fr. 

2.  prix.  Une  m^d.  d'argent  et 150 

Ges  recompenses  pourront  s'appliquer  specialement  au  resuilat 
des  recoltes,  au  plus  bel  ensemble  de  betail,  k  la  comptabilite  agri- 
cole  la  mieux  entendue,  aux  meilleurs  assolements,  k  I'emploi 
judicieux  des  amendemenls,  au  plus  bel  ensemble  de  plantes-sar- 
ciees,  k  la  nourriture  du  betail  par  stabulation,  aux  defrichements, 
aux  assainissements,  k  la  formation  de  nouvelles  prairies,  k  la 
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raise  en  valeur  de  lerres  pr6c6demment  incultes,  au  reboisement, 
h  riiitroduction  ou  au  perfectionnement  d'un  art  ou  d'une  Industrie 
agricole :  chacune  des  causes  ci-dessus  pouvant  6tre  prise  s6par6- 
ment  en  consideration. 

DRAINAGE. 

Au  propri^taire  ou  fermier  qui  aura  ex6cut6  dans  l'ann6e  les 
travaux  de  drainage  les  plus  importants  et  les  mieux  congus  : 

1.  prix.  Une  m6d.  d'argent  et  prime  de      ...     .     80  fr. 

2.  prix.  line  m6d.  de  bronze  el  prime  de.     ....     60 

3.  prix.  Une  m^d.  de  bronze  et  prime  de.     !     .     .    40 

ENSEIGNEMENT  AGRICOLE. 

Aux  inslituteurs  de  Tarrondissement  d'Auxerre,  qui  auront 
donn6  avec  le  plus  de  z6le  et  de  succ^s  ^  leurs  616ves  les  notions 
ei^mentaires  d'agriculture. 

1.  prix.  Une  m6d.  de  vermeil  et  un  grand  traits  d'agriculture. 

2.  prix.  Une  m6d.  d'argent  el  un  trait6  d'agriculturc. 

Aux  inslitutrices  de  Tarrondissement  d'Auxerrc  qui  auront 
donn6  avec  le  plus  de  z^le  et  de  succ^s  des  notions  d'^conomie 
agricole  : 

1.  prix.  Une  m^d.   de  vermeil  et  un   ouvrage  d'^conomie 

rurale. 

2.  prix.  Une  m6d.  d'argent  et  un  traits  d'^conomie  rurale. 

A  Toccasion  du  concours,  des  Manuels  616mentaires  d'agricul- 
ture,  en  nombre  6gal  h  celui  des  communes  de  Tarrondissemcnt, 
seront  distribu^s  dans  les  ^coles  aux  ^l^ves  qui  auront  suivi  avec 
le  plus  de  z^le  et  de  fruit  les  logons  d'agricuUure  et  d^^conomie 
rurale  donn^es  par  leurs  maltres  ou  maitresses. 

MORALITB  ET  RONS  SERVICES 

des  serviteurs  de  ferme  ayant  au  moios  dix  ans  de  service 
dans  la  m^me  maison  et  chez  le  m^me  maitre. 

DOMESTIQUES,   LABOUBEURS   ET  CBARRETIERS. 

1 .  prix.  Une  m6d.  d'argent  et  un  livret  de  la  caisse  d'^pargnc 
de 80  fr. 
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2.  prix.  line  m^d.  de  bronze  et  ud  Uvret  de  la  caisse 

d'6pargnede.     .     , 50 

BBR6BR6. 

1.  prix.  Une  m^d.  d*argent  et  ud  liyret  dela  caisse  d'^pargne 

de 80  fr. 

2.  prix.  Uoe  ai(^d.  de  bronze  et  un  livret  de  la  caisse 

d'^pargnede 50 

SBRVANTES. 

1 .  prix«  Unc  m^d.  d'argent  ot  un  livret  de  la  caisse  d'cpargne 

de 60  fr. 

2.  prix.  Une  m6d.  de  bronze  et  un  livret  de  la  caisse 

d'^pargne  de 40 

VITICULTURE. 

Aux  proprii^taires  vignerons  qui  auront  introduit  dans  leur  cul- 
ture les  plus  utiles  ami^lioralions,  et  notamment  le  labourage  de  la 
vigne  h  la  charrue  : 

1.  prix.  Unem6d.  de  vermeil. 

2.  prix.  Une  m^d.  d'argent. 

Aux  vignerons-t&cberons  qui  auront  le  mieux  taill(^,  cultiv^  et 

entretenu  les  vignes  confines  h  leurs  soins  : 

1 .  prix.  Une  m^d.  d'argent  et  livret  de  ia   caisse  d'^pargne 
de 60  fr. 

1.  prix.  Une  m6d.  d'argent  et  livret  de 50 

5.  prix.  Une  m6d.  de  bronze  et  livret  de  ....    40 

4.  prix.  Une  m^d.  de  bronze  et  livret  de  ....     35 

Aux  vignerons -tftcherons  qui  auront  labour^  la  plus  grande 
6tendue  de  vigne  ^  la  cbarrue  : 

1 .  prix.  Une  m6d.  d'argent  et  une  prime  de  .  .  .  50  fr. 

2.  prix.  Une  m^d.  d'argent  et  une  prime  de  .  .   .  30 

PMX  spj&ciAnx  rouE  lb  canton  db  chablis. 

1.  prix.  Une  m^d.  d'argent  et  une  prime  de  .   .   .    50  fr. 

2.  prix.  Une  m6d.  de  bronze  et  une  prime  de  .  .     30 
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HORTICULTURE. 

Des  m^dailles  de  vermeil,  d'argent  et  de  bronze  pourront  ^tre 
r^parties  entre  les  p^piai^ristes  et  horticuUeurs  de  TarroDdisse- 
ment,  dont  les  ^tablissemeots ,  visits  par  une  commission  sp^- 
ciale ,  se  seront  recommand^s  par  les  ameliorations  les  plus  nota- 
bles, les  plus  belles  p^pini^res  d'arbres  fruitiers  et  forestiers,  la 
meilleure  formation  d'arbres  fruitiers  en  pyramided,  palmettos  et 
cordons  divers,  au  moyen  de  rapplication  de  la  taille  rationnelle  et 
des  pincements,  ou  par  les  plus  beaux  produits  en  fleurs,  fruits  et 
It^gumes. 

APICULTURE. 

M^dailles  de  vermeil ,  d'argent  ou  de  bronze  aux  propri<^laires 
des  ruchers  les  mieux  tcnus ,  composes  d'un  nombre  important  de 
ruches ,  et  dont  la  comptabilit^  ou  les  notes  pourraient  ^clairer  la 
commission  sur  le  mode  et  les  produits  de  Texploitation. 

SILVICULTURE.     • 

M(^dailles  de  vermeil  et  d'argent  aux  travaux  de  rcboisemcnt 
les  plus  considerables  et  les  mieux  entendus. 

Fait  et  arr£t^  par  les  bareaax  de  la  Soci6l6  centrale  d'Agrieulture  de  rYonoe,  da 
Gomiee  agricole  de  rarrondissement  d'Auxerre  et  da  Cornice  viticole  da  canton  de 
Gliablis. 

Le  Prudent  de  la  Soci6t6  centrale  de  TTonne, 

V.  GUICHARD. 

Le  Secretaire, 

A.  ROUILLfi. 
Le  President  da  Gonlee  agricole  de  rarrondissement 

d*Aoxerre, 

RAMPONT-LEGHIN. 

Le  Seer^aire, 

Ch.  LEP&RE. 

Le  Pr^ident  da  Comiee  de  Chablls, 

JAGQUILLAT.  U  Secr«Uire, 

PLAIN. 
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COMMISSIONS  DU  CONCOURS  DE  1866 


i'*"  COMMISSION. 
FAMILLB8    AGRICOLES)    BNSEIONBMBMT,    SBRYITBURS     OB    FBEMB,     BBRCBRS. 

MM.  Ghalle,  iAuxerre;  de  Fontaine,  ^  Fontaine-la-Gaillarde ; 
Galiot,  inspecteur  des  for^ts,  a  Auxerrc ;  Ravin  aln6,  k  Guerchy. 

V  COMMISSION. 
CONCODRS   DB  LABOURAGEA  LA  CHARRUE. 

I 

lo  LABOUR AGE  DES  TERRES. 

MM.  Bourgeon,  k  Viliefargeau ;  Garnet,  k  Montlgny ;  Bermelin,  a 
Saint-Florentin ;  Pinard,  k  Auxerre. 

2''  LABOURAGE  DES  VIGNES. 

MM.  David  Gallereux,  k  Ghablis;  Garnet,  k  Montigny ;  Raoul,  a 
Saint-Bris ;  Rathier,  k  Ghablis. 

3«  COMMISSION. 
RACB   BOVINE. 

MM.  Baudelocque,  k  Ghichery;  Chantemille,  k  Joigny  ^  Grochot, 
v6t<^rinaire,  k  Seignelay ;  Del:gni,  k  la  ferme  de  Mousseline,  pr^ 
Germigny ;  Petit,  k  Vincelies. 

4"  COMMISSION. 
RACES  OVINE  BT  PORCINE,  VOLAILLES  ET  ANIMAUX  DB  BASSE -COUR. 

MM.  Bonnaut,  k  Ghevannes ;  fidouard  Jeannez,  k  Gri3CDon  ;  Pi- 
card,  k  Yillevallier*,  Fabien  Rapin^  a  la  Mi^tairie-Foudriat,  pres 
Goulanges-la-Vineuse. 

5*   COMMISSION. 

« 
MACHINES  BT  INSTRUMENTS. 

MM.  Gambuzat,  k  Auxerre ;  Pran^oiSy  a  Auxerre  *,  Mondot  de 
Lagorce,  a  Auxerre;  Pr6cy  ain6,  k  Ghassy ;  Harly-Perraud,  a  Pa- 
ron ;  de  Fontaine,  k  Fontaine-la-6aillarde ;  Zagorowski,  k  Auxerre. 
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6*   COMMISSION. 
▲MilLlORATIONS  AGRIGOLBS.   (VISITE  DBS   FERMES). 

MM.  BouIaDger,  k  Gerinigny ;  Bourguignat,  k  Argenteuil ;  Hunot, 
a  Esnon ;  Jeaiinez  £douard,  a  Vermenton ;  Martin,  k  Venisy ;  Pi- 
nard,  k  Auxerre;  Pigoon,  i  Fontaine-6<5ry,  pr6s  Tonnerre  ;  Napo- 
lOon  Pr6cy,  k  Chassy  ;  Thierry,  ^Percey. 

7*  COBIMISSION. 
VISITE  DES  VI6NES. 

MM.  Brivois,  k  Neuvy-Sautour ;  David  Gallcreux,  k Ghablis ;  Que- 
nier,  a  Saint-Bris  ;  Gailiard  Adolphe,  k  Auxerre  ;  Garnet,  k  Mon- 
tigny;  Laurent-Lesser6,  k  Auxerre;  Pierre  Marcilly,  k  Auxerre; 
Raoul,  a  Saint-Bris;  Rathier,  a  Ghablis. 

8«   COMMISSION. 
VISITE  DBS  URDINS  ET  DES  PJ&PINliRBS. 

MM.  Gallot,  inspecleur  des  for^ts,  k  Auxerre ;  Gu^nier,  horti- 
culleur^  Piogny;  Frangois  Raviu,  k  YiUiers-Saint-BeDolt. 
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GOMPTE-RENDU   PAR  M.    RIBliRB   DES    PUBLICATIONS 
ADRESS^BS   A   LA   SOGl^TB. 

Messieurs, 

Les  publications  adress^es  k  la  Soci^t^  depuis  vos  der- 
ni^res  stances  sont  beaucoup  trop  uombreuses  pour  (tre, 
les  unes  apr&s  les  autres,  Tobjet  d'un  compte-rendu,  roime 
tr^s-succinct.  Un  choix  est  done  ndcessaire;  et  nous  devons 
nous  attacher  aux  documents  qui  paraissent  offrir  un  int^r^t 
plus  direct  k  TAgriculture  dans  le  d^partement  del'Yonne. 

H.  Renaud,  m^decin  v6t6rinaire  et  membre  de  la  Commis- 
sion hippique  de  rarrondissementd'Avallon,  vous  a  offert  ses 
Recherches  historiques  sur  la  race  Durham  et  considera- 
tions sur  I'emploi  du  taureau  de  cette  race  dans  I'Aval- 
lonnais.  L'origine  authentique  de  la  race  Durham  ne  remonte 
pas  au-deli  de  4770,  et  le  premier  auteur  de  toute  cette 
lign^e  si  c^lbre  est  le  taureau  appel^  Hubback,  qui  appar- 
tenait  k  un  anglais  du  nom  de  Charles  Colling.  Le  portrait 
de  Tanimal,  k  d^faut  de  celui  du  propri^taire,  s'est  transmis 
i*kge  en  &ge.  «  II  ^tait  large,  compacte,  court  de  jambes  et 
de  la  plus  grande  finesse;  son  poil  ^tait  doux  et  soyeux,  sa 
peau  tr^s  souple,  ses  coraes  lisses  et  d*une  teinte  beurre  frais ; 
la  tranquillity  de  son  caract^re  se  traduisait  dans  son  regard.» 
Charles  Colling  re^ut  de  50  eleveurs  des  plus  distinguds  de 
la  Grande-Bretagne  une  mddaille  dont  I'inscription  rappelle 
les  services  qu'il  avait  rendus  k  Tagriculture  ;  le  16  octobre 
4810,  il  vendait  ses  Stables  189,000;  et  son  frfere,  Robert, 
qui  continua  Tdlevage  jusqu*en  1818,  veudit  i!i  cette  dpoque 
61  b£tes,  sorlant  de  ses  ^curies,  la  somme  de  196,113  fr.  La 
race  de  bdtail  courte-corne  se  repandit  dfes  lors  dans  tout  le 
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Royaume-Uni,  et  eut  son  grand  livre  de  gindalogie,  son 
Herd-book,  tenu  avec  autant  de  soin  que  les  registres  de 
r^tat-civil.  Ce  fut  en  1825  que  M.  Brifere  d'Azy  imporla,  le 
premier,  en  France,  dans  le  Nivernais,  6  vaches  et  1  taureau 
Durham.  Cette  race  a  eu,  parmi  nous,  ses  detracteurs ;  mais 
aujourd'hui  le  plus  grand  nombre  la  consid^re  comme  sup^- 
rieure  k  toutes  les  autres  pour  la  production  ^conomique  du 
lait  et  de  la  viande.  M.  Renaud  en  resume  ainsi  les  condi- 
tions d'^levage :  «  Isolement  et  stabulation  permanente  pour 
les  mdles,  paturage  en  libertd  pour  les  genisses  et  les  mferes ; 
nourriture  abondante  pour  toute  la  famille.  »  II  est  convaincu 
que  le  type  produirait  d'excelleots  r^sultats  par  son  croise- 
ment  avec  les  vaches  de  toute  la  partie  de  TAvallonnais  qui, 
par  ses  p&turages  et  surtout  ses  prairies  artificielles,  pent 
offrir  au  b^tail  une  alimentation  abondante. 

Yous  savez,  Messieurs,  que  la  Soci^t^centrale  d'Apiculture 
a  ii&  autoris^e,  Tannic  dernifere,  k  ouvrir  k  Paris,  du  45  aofit 
au  15  septembre,  une  exposition  des  insectes  utiles  et  de 
leursproduits,  des  insectes  nuisibles  etdeleurs  ddg&ts,  ainsi 
que  des  ouvrages,  des  m^moires,  des  dessins  ayant  trait  k 
ces  matiires. 

L'execution  un  pen  b&tive  du  projet  n'a  pas  permis  de  lui 
donner  tout  le  d^veloppement  que  comportait  le  programme. 
Toutefois  le  recueil  de  documents  qui  nous  est  adress^  par 
la  Society  d'Apiculture  offre  encore  un  vif  int^ret  et  pre- 
sage aux  expositions  k  venir  des  r^sultats  complets  et 
f^conds.  La  S^riciculture,  cette  Industrie  si  importante  en 
France  et  si  gravement  atteinte  en  ce  moment  par  la  maladie 
des  vers-^-soie,  a  &i&  Tobjet  d'un  rapport  qui  est  un  veritable 
traite  de  la  mati^re.  L^apiculture  n'a  pas  iii  moins  bien  par- 
tag^e.  Cette  Industrie  a  trouv6  dans   le  d^partement  de 


—  9*  — 

I'Yonne  des  repr^sentants  qui  ont  etd  remarques  k  I'Expo- 
sitioo  de  Paris,  DOtammeDt  H)f.  Boudier,  de  Sens;  Beau» 
cur^  h  Mailly-Ia-Ville ;  Puissant,  de  Lain ;  Flatt^,  d'Egriselles- 
le-BocagC ;  Rapin-Gag^,  de  Villeneuve-sur-Yonne ;  Bernasse, 
instituteur  k  Sermizelles;  Paupy,  instituteur  ^  Perrigny-sur- 
Armancon.  Aprfes  le  ver-i-soie  et  I'abeille,  la  nomenclature 
des  insectes  utiles  est  bient6t  ^puisde.  II  n'en  est  pas  de  mfime 
des  insectes  huisibles.  La  liste  n*en  est  que  trop  ^tendue,  ainsi 
que  le  prouvent  les  investigations  des  entooiologistes  et  les 
efforts  qui  sont  tentes  pour  connattre  ces  innombrabies  enne- 
mis  de  ragriculture.  Parmi  les  exposants  honoris  de  recom- 
penses, nous  remarquons  H.  Dillon,  de  Tonnerre,  qui  a  ex- 
pos^  six  cadres  renfermant  les  insectes  nuisibles  aux  arbres 
fruitiers,  aux  pluntes  potagferes,  aux  c^r^alea ,  aux  bois 
feuillus,  aux  bois  de  construction,  etc.  Le  jury  lui  a  ddcern^ 
une  mddaille  d'argent.  Dans  ce  concours  n'a  point  figure,  i 
notre  grand  regret,  le  savant  ouvrage  que  notre  collogue,  le 
colonel  Goureau,  a  public  sur  les  Insectes  nuisibles  et  qui  a 
eii  imprim^  dans  notre  Bulletin.  On  a  remarqu^  aussi  Tinsuf- 
fisance  des  documents  relatifs  k  un  insecte  donl  les  ravages 
pr^occupent  en  ce  moment  les  cultivateurs  du  Nord  de  la 
France,  YAgrotis  segeium,  cet  ennemi  acharn^  des  bette- 
raves. 

Les  deux  Bulletins  de  la  Soci6t6  d'agriculture  du  Gers,  de 
Janvier  et  f^vrier  derniers,  contiennent  des  documents  d*un 
haut  int^r^t  sur  la  creation  toute  r^cente  dans  quelques  villles 
du  Midi  d'un  march^  aux  vins.  C'est  le  47  septembre  dernier 
que,  sur  la  demande  du  Cornice  agricole  du  conseil  d'arron- 
dissement  d'Agen  et  du  Conseil  general,  le  Prdfet  de  Lot-et- 
Garonne  dtablissait  dans  la  ville  d'Agen  un  march6  aux  vins 
qui  se  tient  une  fois  par  mois.  Plusieurs  viticulteurs  du  d6- 
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partement  du  Gers  vieDoent  de  demander  un  dtablissement 
semblable  dans  la  ville  d'Auch ;  et  la  Soci^ld  centrale  d'A- 
grieulture  de  ce  d^partement,  sur  rinvitation  qui  lui  en  a  ^te 
faite  par  le  Prdfet,  ^tudie  cette  importante  question  et  prepare 
un  rapport  tant  snr  Futility  que  sur  les  moyens  pratiques  de 
cr^er  k  Auch  le  marcb^projet^.  EUe  a  dej^  public  dans  son 
Bulletin  de  Janvier  les  documents  relatifs  au  march^  d*Agen, 
arr£t£s  pr^fectoraux,  instructions  et  avis  aux  propri^taires, 
aux  consommateurs  et  aux  n^gociants  en  vins  et  d^bitants. 
L'id6e  d*£tablir  des  marches  aux  vins  dans  les  contrees  vini- 
coles  a^donc  pass4  de  la  tli^orie  dans  la  pratique.  Son  appli- 
cation facilite  les  rapports  directs  des  producteurs  avec  les 
consommateurs,  et  garantit,  au  moyen  de  qnelques  precau- 
tions peu  compliqu^es,  la  sinc^rit^  des  transactions.  Cetle 
idee  se  recommande  k  Tattention  de  tous,  et  il  ne  serait  pas 
impossible  qu'un  jour  elle  arriv^t  jusque  dans  la  haute  et  la 
basse  Bourgogne. 

Les  Annates  de  la  Soeie't^  impSriale  d* Agriculture  con- 
tiennent,  dans  la  premiere  livraison  de  1865,  des  recberches 
fort  int^ressantes  de  HH.  Jacob  et  Pugnet  sur  diverses  vari^t^s 
de  pommes  de  terre.  II  est  bien  difficile,  disent-ils,  de  se  pro* 
noncer  en  favour  d'une  vari^t^  h  Texclusion  des  autres,  car 
le  choix  depend  presque  entiirement  des  convenances  du  sol 
que  Ton  traile  et  du  climat  sous  iequel  on  opfere.  Mais  ils  re- 
commandent  de  s'attacher  bien  moins  i  la  grosseur  et  au 
poids  brut  de  ces  tubercules  qu'au  poids  des  matiires  nutri- 
tives qu'ils  contiennent.  Or,  il  est  un  moyen  facile  de  deter- 
miner les  proportions  d'eau  et  de  mati^re  solide,  sp^cialement 
de  mati^re  azot^e  et  de  f^cule  contenues  dans  chaque  variety. 
On  debarrasse  les  pommes  de  terre  que  Ton  veut  comparer 
de  toute  la  terre  adh^rente,  on  les  pise  et  on  note  le  poids. 
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Puis,  on  les  coupe  en  tranches  minces  que  I'on  fait  s^cber 
dans  un  lieu  dont  la  temperature  soit  de  25  k  30  degrds. 
Lorsqu'apr^s  les  avoir  pes^es  h  plusieurs  reprises,  a  inter- 
valle  d'une  heure,  on  ne  trouve  plus  de  diminution,  on  note 
les  poids  et  on  ^tablit  les  proportions.  U  est  Evident  que  la 
pomme  de  terre  qui  a  perdu  le  plus  de  son  poids  est  celle 
qui  contenait  la  plus  grande  quantity  d'eau  et  la  plus  petite 
quantity  de  mati&re  azotie  et  de  f^cule.  H.  Pugnet  a  fait  cetle 
comparaison  pour  54  vari^tds,  et  M.  Pugnet  n*est  pas  settle- 
ment un  savant,  c*est  un  horticulteur  et  un  praticien.  Avis  k 
ceux  qui  aiment  la  quality  des  choses  autant  que  leur  quan- 
tity, et  qui,  dans  les  pommes  de  terre,  pr^f^rent  aux  plus 
grosses  les  plus  farineuses. 

Encore  une  question  imporlante  qui  pent  s'agiter  devant 
la  Society  centrale  de  TYonne,  comme  elle  s'est  agit^e,  Tan- 
nic derni^re,  devant  la  Soci^t^  d' Agriculture  de  Meaux.  C*est 
la  question  du  parcours  et  de  la  vaine  pature.  Un  rapport  de 
la  commission,  insure  dans  le  Bulletin  de  4865  d3  la  Soci^t^ 
de  Meaux,  conclut  ^nergiquement  k  la  suppression  de  C6» 
deux  servitudes.  «  Ces  vieilles  coutumes,  dit-on,  ne  pr^sen- 
tent  que  des  inconv^nients  et  aucun  avantage  r^el....  elles 
constituent  par  elles-mSmes  un  obstacle  permanent  a  ram6- 
lioration  du  regime  cultural,  et  ce  qui  le  prouve  p^remptoire- 
mcnt,  c'est  que  les  contr^es  plus  avanc^es  dans  Tart  agrono- 
mique,  TAnglelerre,  la  fiollande,  la  Suisse,  etc.,  les  ont 
toutes  supprim^es.  »  II  appartient  sans  doute  aux  Soci^tis 
d'agriculture,  pendant  que  s'^laborent  avec  lenieurles  projets 
du  nouveau  Code  rural,  de  faire  connattre  sur  cette  grave 
mati^ire  leurs  appreciations  et  leurs  voeux. 

Le  Bulletin  du  2«  semes  ire  de  1 865  de  la  Socidte  d'Agricul- 
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ture,  Sciences  et  Arts  de  la  Sarthe,  nous  donne  un  travail 
^tendu  de  l*un  de  ses  membres,  M.  Peau-Saint-Martin,  sur 
les  Caisses  d'Epargne,  leur  histoire  et  leur  legislation,  leurs 
resultats  et  leur  situation  actuelle.  L'id^e  des  Caisses  d'^par- 
gne  6tait  d^j^  n^e  en  AUemagne,  en  Angleterre  et  en  Suisse, 
lorsqu'elle  fut  r&lisfo  en  France,  en  1818,  par  une  Soci^t^ 
anonyme  dont  les  fondateurs  principaux  furent  HM.  Jacques 
Lefebvre,  Lafitte  et  Benjamin  Delessert. 

Au  premier  Janvier  1863,  on  comptait,  en  France,  478 
caisses  d'ipargne  et  318  succursales;  le  nombre  des  livreis 
dlait  de  1,379,180,  et  le  soldo  dil  aui  ddposants  s*($levait  a 
424,209,662  fr.  Ces  chiflfres,  qui  ne  se  sont  pas  amoindris 
depuis  le1«' Janvier  1863,  atlestent  la  puissance  d'une  bonne 
et  grande  pens^e.  Quoique  la  Caisse  d't^pargne  ne  soit  pas 
le  dernier  mot  des  institutions  ^conomiques,  elle  n*en  est  pas 
moins  un  des  moyens  les  plus  simples  d*entretenir  et  de  di- 
velopper  partoul  Tesprit  de  famille  et  de  pr^voyance. 

Le  mime  Bulletin  de  la  Soci^td  de  la  Sarthe  contient  le 
compie-rendu  de  Tune  de  ces  conferences  agricoles  qui  ont 
pour  but  d'^changer  entre  tous  et  au  profit  de  tous  une  foule 
d'id^es,  d'observations,  de  renseignemenls  et  surtout  de 
notions  pratiques  concernantragriculture. 

M.  Louis  des  Etangs,  sous-inspecteur  des  forits,  a  fait 
hommagc  k  la  Society  centrale  de  TYonne  d'un  exemphirc 
de  sa  remarquable  etude  sur  la  culture  des  bois  rdsineux 
dans  la  Champagne.  L'etendue  bois^e  en  r^sineux  dans  les 
divers  departements  qui  composent  cette  ancienne  province, 
comprend  52,850 hectares,  dans  lesquels  les  arrondissements 
de  Tonnerre,  Sens  et  Joigny  figurenl  seulement  pour  350 
hectares.  «  Le  caract^re  general  des  plantations  de  resineux 
en  Champagne  est,  selon  Tauteur,  la  mise  en  valeur  de  vastes 
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etendues,  depuis  tr^s  longtemps  improductives  ou  utilis^es  k 
peine,  soit  par  le  p&turage,  soit  par  la  culture  intermitteDte 
du  seigle  et  de  Tavoine,  du  resle  tr^s-arides  et  presqu'enli^ 
rement  privies  de  terre  v^g^iale.  »  M.  Louis  des  Etaogs  entre 
dans  des  explications  precises  et  presque  toujours  appuy^es 
d'exp^rieoces  pratiques  sur  la  nature  du  sol,  les  diverses 
esp^ces  d'arbres,  les  exploitations,  les  am^nagements,  les 
revenus  approximatifs  et,  enfin,  sur  Tavenirdes  bois  r6sineax. 
Les  propri^taires  de  terrains  rebelles  h  la  culture  ordinaire 
trouveront  dans  cet  ouvrage  de  pr^cieux  et  profitables  ensei- 
gnements. 

Chacun  se  souvient  de  I'int^rit  puissant  qu'avaient  Tail 
naflre  parmi  les  ^gronomes  les  r^sultats  que  H.  Daniel  Hooi- 
brenk  pr^tendait  avoir  obtenus  au  moyen  des  proced^  de 
f^condation  artificielle  dont  il  6tait  Tinventeur  et  qu'il  appli- 
quait  aux  cer^ales,  h  la  vigne  et  aux  arbres  fruitiers.  Une 
commission  a  ^te  nomm^e  par  d^cret  imperial  du  mois  de 
septembre  1863  pour  soumettre  ces  procM^s  k  une  experi- 
mentation methodique  qui  serait  effectu^e  simultanement  sur 
divers  points  du  territoire,  notamment  sur  la  ferme  imperiale 
de  Fouilleuse,  k  la  treille  de  Fontainebleau,  et  dans  les  irois 
^coles  d'agriculture  de  Grignon,  de  Grand-Jouan  et  de  la 
Saulsaie.  La  Society  centrale  de  TYonne  vient  de  recevoir  un 
exemplaire  du  rapport  de  cette  commission,  pr^sidde  par  M.  le 
mar^chal  Vaillant.  Ce  rapport  ne  contient  que  la  premiere 
partie  du  travail  confid  a  la  commission, c'est-MireTexameQ 
des  proc^d^s  de  fecondation  artificielle  appliqu^^  seulement 
aux  c^r6ales. 

En  voici  les  conclusions :  «  Les  proc^d^s  de  M.  Hooibrenk 
sont-ils  avantageux?  La  Commission  ne  saurait  encore  se 
prononcer  avec  les  r^sultats  de  4864;  mais  en  admettant 
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qu'ilssoientg^n^ralementbons,  seraieot-ils  infaillibies  en  tous 
temps,  en  tous  lieux?  La  Commission  nele  pense  pas.  »  Seu- 
lement  elle  trouve  un  grand  enseignement  dans  tous  les  faits 
constates  par  elle  :  Ces  faits  montrent  «  corabien  sont  plei- 
nes  de  difficult^s  les  experiences  en  agriculture,  combien  sont 
nombreuses  les  causes  qui  agissent  sur  les  rdcoUes  et  en 
modifient  les  rendements  dans  des  conditions  qui  paraissent 
cependant  comparables.  »  Rien  de  plus  juste  que  ces  obser- 
vations. Au  reste,  les  proc^d^s  de  f^condation  arlificielle 
perdent  quelque  pen  de  leur  int^r^t  i  une  ^poque  oil  la  fScon- 
dation  toute  naturelle  des  c^r^ales  produitune  abondance  qui 
serable  presque  un  embarras.  Et,  d'ailleurs,  pour  venir  en 
aide  aux  forces  productives  de  la  nature,  les  moyens  les  plus 
efficaces  ne  sont  pas  d'abord  le  rouleau  cannel^  que  M.  Hooi- 
brenk  passe,  h  trois  ou  quatre  reprises  diff^rentes,  sur  les 
c^ri^ales,  lorsqu'elles  sont  k  T^tat  herbac6,  de  manifere  a  cou- 
clier  toutes  les  tiges  sur  lesol;  cl  ensuite^  la  frange  delaine 
enduite  de  miel  que  Ton  traine  sur  les  champs  de  c^r^ales  au 
moment  de  Tapparition  des  fleurs  et  pendant  toute  la  dur^e 
de  la  floraison,  de  mani^re  k  toucher  et  h  secouer  k  chaque 
operation  tous  les  ^pis.  C*est  bien  plulot  cet  ensemble  mer- 
veilleux  de  proc^d^s  et  de  produits  agricoles  qu'offrait  na- 
gu^re  k  votre  ^tude  notre  beau  et  vaste  concours  regional ; 
c'est  cette  union  de  la  th^orie  et  de  la  pratique  enfantant  Ic 
progr^s,  c'est  le  concours  d'hommes  et  de  choses  rendant 
hommage  k  la  science,  au  travail  des  champs,  et  par  conse- 
quent k  la  paix,  k  la  paix  qui  seule  donne  apr^s  la  semaille 
la  moisson,  apr^s  la  peine  le  salaire  et  promet  k  la  vieillesse 
du  cultivateur  des  fils  valides  et  laborieux,  pour  mainienir 
dans  la  maison,  depuis  la  cave  jusqu'au  grenier,  le  bien-etre 
ct  Tabondance. 
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SESSION  PUBLIQUE  DE  1866. 
Premiire  journee.  —  22  seplembre. 

PRtelDENCR   DB   M.    GUICHARD. 

La  sc^.ance  est  oiiverte  k  uoe  heure  dans  une  des  salles  de 
rhfitel  de  villc  de  Saint-Florentio. 

Ont  pris  place  au  Bureau  : 

H.  le  Maire  de  Saint-FlorentiD,  H.  Rampont,  M.  Pr6cy, 
M.  Challe,  M.  Lepfere ,  secretaire  du  Cornice  d'Auxerre, 
M.  Rouilld,  secretaire  de  la  Society  centrale. 

La  discussion  est  ouverte  sur  les  questions  principals  de 
rEnqufile  agricole,  du  n''  447  au  n°  161  inclusivement. 

II  est  donne  lecture  des  r^ponses  propos^es  h  ces  diffd- 
rentes  questions  par  la  Chambre  consultative  d'agricuUore 
de  Tarrondisseraent  d'Auxerre,  et  par  les  Cornices  d'Auxerre, 
Sens  et  Joigny. 

L'Assemblde  deterofiine  par  son  vote  celles  de  ces  r^ponses 
qu'elle  adopte  et  qu'elle  s'approprie,  soit  en  leur  entier,  soil 
avec  certaines  modifications. 

Ces  r^ponses  seront  consignees,  en  detail,  au  Bulletin  de 
la  Socieie. 

Considerant  que  plusieurs  circonstances  se  sonl  opposees 
h  la  visite  des  fermes,  la  Societe  decide  que  les  prix  reserves 
par  son  programme  aux  ameliorations  agricoles  seront  de- 
ccrnes  dans  sa  dernifere  seance  trimestrielle  de  I'annee  1866. 

La  seance  est  levee  h  quatre  heures. 
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Deuxiime  journie.  —  23  septembre. 

PRESIOENGE   DE   M.    GUIGHARD. 

La  stance  est  oaverte  k  midi  dans  une  des  salles  de 
rhdtel  de  ville. 

M.  Charles  Moiset  donne  lecture  de  son  rapport  sur  T^ta- 
blissement  de  pisciculture  de  M.  Montachet,  h  Turny. 

La  Soci^ld  decide  qu'il  sera  d^cern^  h  M.  Montachet  une 
m^daille  de  vermeil  en  recompense  des  r^sultats  qu'il  a  ob- 
tenus.  Le  rapport  de  M.  Moiset  sera  ins^r^  au  Bulletin. 

M.  Gallot,  inspecteur  des  for^ts,  fait  lecture  du  rapport 
qu'il  pr^sente  au  nom  de  la  8""*  Commission  sur  les  travaux 
de  reboisement  et  les  p^piniferes. 

M.  Raoul,  au  nom  de  la  Commission  de  viticulture,  dont 
il  etait  le  rapporteur,  rend  compte  du  r^sultat  de  la  visite 
faite  par  cette  Commission  des  vignes  des  tdcherons  et  pro- 
pri^taires  concurrents. 

Les  conclusions  de  ces  rapports  sont  mises  aux  voix  et 
adoptees. 

Le  rapport  de  M.  Gallot  et  cel&i  de  M.  Raoul  seront 
ins^r^s  au  Bulletin. 

H.  Challe  fait  un  rapport  oral  sur  les  pferesde  families 
agricoles,  les  instituteurs  et  institutrices.  Ses  propositions 
de  recompenses  sont  mises  aux  voix  et  adoptees. 

On  entend  ensuite  les  rapports  des  Commissions  charg^es 
de  Texamen  des  bestiaux,  des  machines  et  des  diverses 
autres  expositions.  Les  conclusions  de  ces  Commissions  sont 
mises  aux  voix  et  adoptees. 

Le  temps  n'ayant  pas  permis  le  concours  de  charrues,  ni 
dans  les  terres,  ni  dans  les  vignes,  la  Societe  decide  qu*il 
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sera  accord^  une  indemuit^  de  d^placement  aux  laboureurs 
venus  pour  concourir. 

L'Assembl^e  vote  sur  I'admission  de  plusieurs  Hembres 
noaveaux. 

Sont  admis,  k  TuDanimit^,  comme  Hembres  titulaires  : 

M.  Quicroit,  propri^taire  i  Lasson,  pr^sent^  par  M.  Brivois 
et  H.  Rouill^. 

M.  de  Bourboulon,  ancien  ministre  pl^nipotentiaire,  de- 
meurant  h  Paris,  rue  NoUet,  n°  28,  pr&entd  par  M.  Brivois  ei 
M.  Challe. 

M.  Charles  Moiset,  membre  du  Conseil  gdu^ral  de  I'Yoane, 
pr^sentd  par  M.  Challe  et  H.  Rouill^. 

M.  Eugfene  Espinas ,  membre  du  Conseil  d'arrondisseineDt 
d'Auxerre,  prdsent^  par  M.  Pr^cy  et  M.  Moisel. 

A  quatre  heures,  I'Assemblee  se  transporte  dans  la  salle 
de  spectacle  pour  la  distribution  des  primes  et  recompenses. 

M.  le  Pr^fet  de  I'Yonne  prend  la  pr^sidence. 

Apr^s  une  allocution  de  ce  magistrat  et  quelques  paroles 
du  President  de  la  Soci^te  centrale,  le  Secretaire  proclame  les 
noms  des  laur^ats  qui  viennent  recevoir  leurs  recompenses 
des  mains  de  M.  le  Pr^fet. 

A  six  heures,  M.  le  Pr^fet  et  les  Membres  des  Societes 
reunies  a  Saint-Florentin  prennent  place  k  un  banquet  pre- 
pare dans  la  grande  salle  de  THotel-de-Ville. 

Au  dessert,  H.  le  Prefet  porte  la  sante  de  TEmpereur,  de 
rimperatrice  et  du  Prince  Imperial. 

M.  Guichard,  president  de  la  Societe  centrale,  propose  un 
toast  aux  Societes  agricoles  d'Auxerre  et  de  Chablis. 

M.  Rampont,  president  du  Comice  de  rarrondissement 
d'Auxerre  ,  au  developpemeni  de  la  production  agricole 
affranchie  des  charges  et  libre  des  entraves  qui  Tarretent, 
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h  r^chaDge  universel  et  libre  des  produits  du  travail  et  de 
Untelligence  de  Thomme. 

M.  le  Maire  de  Saint-Fldrentia  aux  Soci6t6s  agricoles  r^u- 
nies  dans  cette  ville. 

H.  Challeaux  laur^ats. 

EnfiD  H.  Charles  Moisel  h  la  propagation  de  Tinstructioa. 
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FAITES  PAR  LA  SOGIETE  GENTRALB  d'aGRIGULTURB  DE  l'tONNE 
AUX  QUESTIONS  COMPRISES  SOUS  LES  GHAPITRBS  iV  ET  V  DU 
QUESTIONNAIRE  DE  l'eNQu£:TE  AGRIGOLE. 

i  47.  Les  grains  import^  de  Vdlranger  sont-ils  venus  depuis 
quelques  aan^es  faire  concurreDce  aux  grains  indigenes 
sur  les  marches  de  la  contr^e  ?  Dans  quelle  mesure  ? 
Quels  ont  ii6  les  effeis  de  ceite  concurrence? 

A  Texception  des  ann^es  1861  et  1862  les  bl^s  etrangers 
ne  soni  pas  arrives  directement  sur  les  marches  de  TYonne; 
mais  la  depreciation  qu*ils  ont  exerc^e  dans  le  rayon  de  Paris 
et  celui  de  Lyon  pendant  ces  deux  ann^es  de  cherts,  a  n6ces- 
sairement  pese  sur  les  cours  de  nos  marches. 

1 48.  Quelle  part  la  contree  a-t-elle  prise  au  mouvement  d'ex- 
portation  des  cer^ales  frangaises  k  destination  de 
reiranger?  Si  des  expeditions  de  ce  genre  ont  eu  lieu, 
quel  en  a  ii6  Teffet  ? 

La  Society  n'est  point  en  possession  des  elements  n^ces- 
saires  pour  determiner  la  part  de  la  contree  dans  le  mouve- 
ment d'exportation.  La  Society  ne  pent  indiquer  ce  que 
deviennent,  ane  fois  livr^es,  les  c^reales  achetees  sur  les 
marches  de  TYonne  par  des  marchands  ou  pour  le  compte  de 
marchands  de  Paris  ou  de  Dijon. 

149.  Quels  ont  ete  les  effets  produits  par  la  suppression  de 
rechelle  mobile  et  quelle  est  I'influence  de  la  legisla- 
tion qui  regit  aujourd'hui  notre  commerce  d'impor- 
taiion  et  d'exportation  des  grains  avec  reiranger  de- 
puis la  loi  du  15  juin  1861  ? 

La  Societe  repousse  toute  idee  de  retour  au  regime  de 
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r^chelle  mobile  et  des  droits  protecteurs.  Mais,  en  acceptant 
franchement  le  regime  du  libre-^change  applique  k  Timpor- 
tatioD  et  k  Texporiation  des  c^reales,  elle  iDsisle  pour  que  ce 
principe  recoive,  en  ce  qui  touche  les  autres  produits  agri- 
coles  et  industriels,  la  plus  complete  application.  Le  maintien 
des  octrois,  v^ritables  douaues  int^rieures,  les  dispositions 
des  trail^s  de  commerce  qui  onl  laiss^  peser  sur  I'exportation 
de  nos  vins  des  droits  considerables  au  profit  de  T^tranger, 
constituent  une  veritable  anomalie  et  nous  placeni  dans  une 
condition  d'in^alit^  qui  causerait  aux  int^rets  de  la  contr^e, 
si  elle  devait  se  prolonged  un  irreparable  prejudice. 

150.  Quelle  influence  attribue-t-on  au.x  operations  d'impor- 
lation  temporaire  des  bles  Strangers  pour  la  mouture 
et  de  reexportation  de  farines,  et  k  Tapplication  des 
r^glemenls  sp^ciaux  relatifs  k  ces  operations,  notam- 
ment  en  ce  qui  concerne  les  acquits-ik-caution  ? 

La  Societe,  tout  en  deplorant  Tabus  des  acquiis-a-caution, 
ne  croit  pas  qu'il  y  ait  lieu  d'en  demander  la  suppression. 

152.  Quelle  action  out  pu  excrcer  les  traites  de  commerce 
conclus  avec  diverses  puissances  etrangferes  au  point 
de  vue  du  placement^  des  prix  de  ventc  et  des  debou- 
ches exterieurs  des  divers  produits  agricoles,  savoir : 

Les  cereales  7 

Les  vins  et  spiritueux  ? 

Les  sucres  indigenes  ? 

Le  betail  7 

Les  laines  7 

Les  beurres  et  fromages  7 

Les  volailles  et  les  oeufs  7 

Les  legumes  etles  fruits  frais 

Les  graines  oieagineuses  7 
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Les  plantes  textiles  ? 

Les  plantes  tinctoriales,  etc.,  etc.? 

La  Soci^t^,  en  constatant  la  r^alit^  et  Tintensit^  des  souf- 
frances  de  ragriculture,  n*en  attribue  pas  la  cause  aux  traites 
de  commerce,  en  ce  qui  louche  les  c^r^ales  au  moins. 

Si  nos  vins  n'ont  pas  encore  de  d^bouch^s  suffisants  a 
Text^rieur,  la  Soci^t^  croit  pouvoir  en  imputer  la  faute  aux 
droits  excessifs  qui  les  gr^vent. 

A  regard  des  autres  denrees,  il  ne  lui  semble  pas  que  les 
traites  de  commerce  aient  exerce  une  action  defavorable. 

En  principe,  la  Soci^t^  croit  devoir  affirmer  la  n^cessil^  de 
maintenir  r^galite  entre  le  travail  industriel  et  le  travail  agri- 
cole  devant  la  loi. 

453.  Quelle  influence  ces  m^mes  traites  ont-ils  pu  avoir  sur 
les  prix  de  vente  et  de  location  des  terres  qui  sont  h 
port^e  de  profiler  des  nguveaux  d^bouch^s  ext^rieurs 
quils  ont  cr^^s? 

Peu  sensible.  Si  les  prix  de  vente  et  de  location  ont  subi 
de  notables  variations,  c'est  k  d'autres  causes  surtout  qu'il 
faut  les  attribuer. 

454.  Quel  a  &ii  I'eflfet  de  ces  traites  sur  Timportation  ^tran- 
g^re,  et,  par  suite,  sur  le  prix  de  revient  des  matiferes 
premieres  servant  k  ragriculture,  notamment : 

Les  fers,  et,  par  suite,  les  machines  agricoles  et  les 

instruments  aratoires  ? 
Les  engrais  ou  autres  substances  servant  h  Tamen- 

dement  des  terres  ? 
Les  etofifes  et  les  v6tements,  etc,,  etc.? 

La  Soci^t^,  en  f^licitant  le  gouvernement  d'avoir  abaiss6 
les  droits  sur  les  fer^,  croit  eependant  que  relativement  aux 
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produits  de  la  culture,  les  fers,  aussi  bien  que  les  eugrais  et 
autres  substances  servant  k  Pamendement  des  terres,  son! 
encore  d*un  prix  irop  ilevd.  Les  droits  d*en trees  et  les  frais 
de  transports  encore  excessifs  lui  semblent  en  £tre  la  cause  ; 
elle  appelle  sur  ce  point  Tattention  et  la  sollicitude  du  l^gis- 
laieur  et  du  gouvernement. 

155.  Quels  sont,  dans  la  legislation  civile  et  g^n^rale,  les 
points  auxquels  il  parattrait  y  avoir  lieu  d'apporter  des 
modifications  que  Ton  consid^rerait  comme  utiles  k 
Tagriculture? 

La  Soci^te  signale  principalement  comme  opportunes  dans 
rint^r^t  de  Tagriculture,  les  r^formes  et  mesures  suivantes  : 

Modification  de  Tarticle  644  du  Code  Napoleon,  en  ee  sens 
que  le  droit  k  Teau  appartienne  a  tous  les  propri6taires  de  la 
z6ne  qui  serait  d^clar^e  irrigable,  et  non  plus  exclusivement 
aux  riverains. 

Amelioration  du  credit  agricole  par  la  simplification  de  la 
procedure  civile  et  la  diminution  des  frais  de  justice,  notam- 
ment  en  ce  qui  concerne  les  ventes  de  biens  de  mineurs,  par 
une  disposition  legislative  qui  favoriserait  les  prfits  sur  nan- 
lissement,  par  des  mesures  qui  tendraient  k  rendre  Temprunt 
hypothecaire  moins  onereux,  notamment,  par  exemple,  en  le 
declarant  jusqu'a  concurrence  de  mille  francs  realisable  par 
un  simple  acte  notarie  en  brevet. 

Modification  des  dispositions  de  Tarticle  832  du  Code  Na- 
poleon, qui  prescrivent,  en  matifere  de  partage,  de  faire  en- 
trer  dans  chaque  lot  la  mSme  quantite  de  meubles,  d'im- 
meubles,  de  droits  et  de  creances  de  meme  nature  et  valeur. 

Retour  k  la  loi  du  16  juin  1824,  qui  reduisait  k  un  droit 
fixe  minime  Tenregistrement  et  la  transcription  des  contrals 
d'echanges  d'immeubles  ruraux  en  cas  de  contiguite,  et 
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m^e  rextension  de  cette  disposition  aux  ventes  qui  feraient 
cesser  una  enclave.  Abaissement  des  droits  d'enregistrement 
sur  tons  les  actes  translatifs  de  propriete. 

Promulgation  aussi  prompte  que  possible  du  code  rural, 
et  en  attendant  erabrigadement  des  gardes-champ^tres. 

Exemption  du  service  militaire  du  fr^re  de  tout  jeune  con- 
sent exondr^  et  dont  le  remplacant  est  sous  les  drapeaux. 

Faculty  pour  le  propridtaire  de  se  faire  reprdsenter  par  son 
fermier  h  I'assembl^e  des  plus  imposes ;  dans  tous  les  cas, 
comprendre  le  montant  des  prestations  en  nature  dans  les 
contributions  qui  d^ierminent  le  droit  a  figurer  au  role  d«s 
plus  imposes. 

Suppression  du  droit  de  parcours  et  de  vaine  pature. 

La  Soci^t6  appelle  enfin  Tattention  du  legislateur  sur  les 
principes  admis  en  mati^re  de  perception  des  droits  de  mu- 
tation par  dichs  et  en  vertu  desquels  il  n'est  pas  fait  deduc- 
tion des  dettes  de  la  masse  active  pour  Tassielte  de  ces  droits, 
qui  p^sent  ainsi  trfes-lourdement  sur  la  propriety. 

156.  Quels  sont,  dans  la  legislation  fiscale,  les  points  aux- 
quels  il  paraitrait  y  avoir  lieu  d*apporter  des  modifica- 
tions que  Ton  consid^rerait  comme  utiles  a  Tagricul- 
lure  ? 

Dans  sa  reponse  k  la  question  n""  165,  la  Society  a  signal^ 
les  principales  r^formes  dans  la  legislation  fiscale  qui  lui 
paraissent  le  plus  utile  k  Tagriculture. 

Elle  exprime  encore  le  voeu  que  les  ventes  aux  ench^res 
de  materiel  agricole  et  de  bestiaux  ne  soient  soumises  quk 
un  simple  droit  fixe  d'enregistremeot  de  deux  francs,  que 
rimp6t  foncier,  les  droits  de  mutation,  les  droits  de  timbre, 
subissent  de  notables  reductions ;  elle  appelle  enfin  de  tous 
ses  voeux  la  suppression  des  octrois,  la  transformation  pro- 
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fonde  de  Timpftt  des  boissons,  rabolition  de  tout  imp6t  sur 
le  transport  des  personoes  et  des  marchandises. 

157.  Quelles  sont  les  autres  causes  generates  qui  ont  pu  in- 
fluer  dans  un  sens  favorable  ou  nuisible  sur  la  prosp6- 
rit^  agricole  ? 

Parmi  les  autres  causes  geu^rales  susceptibles  d'exercer 
quelque  influence  sur  la  prosp^rit6  agricole,  la  Soci^t6  si- 
gnale  principalement  le  manque  de  bras  pour  produire,  de 
bouches  pour  consommer  ses  produits. 

II  lui  semble  qu'il  y  a  lieu  de  se  pr^occuper  s^rieusement 
du  temps  d*arr6t  qu'^prouve  depuis  quinze  ans  la  population 
g^n^rale  de  la  France,  ainsi  que  de  la  diminution  de  la  popu- 
lation rurale. 

EUe  constate  que  le  mouvement  retrograde  a  suivi  Taug- 
mentation  du  contingent  militaire  et  celle  des  travaux  publics 
dans  les  villes.  Un  moyen  puissant  de  combattre  les  effets 
de  Tattraction  qu'exercent  les  villes  sur  la  population  des 
campagnes,  serait,  k  ses  yeux,  dans  la  creation  et  la  propa- 
gation des  etablisseroents  capables  de  rattacher  plus  ^troite- 
ment  la  population  h  la  vie  rurale,  tels  que  soci^l^s  de 
secours  mutuels  et  de  pr^voyance,  cours  d'adultes,  biblio- 
thfeques  populaires,  etc.,  et  aussi  dans  le  d^veloppement 
de  Tenseignement  professionnel.  En  ce  qui  touche  le  con- 
tingent militaire,  la  Soci^t^  ^met  le  voeu  que  le  I^gislateur 
cherche  les  moyens  de  concilier  les  exigences  de  la  defense 
nationale  avec  le  developpement  et  Tam^lioration  de  la  popu- 
lation. 

La  Soci^t^  fait  encore  remarquer  que  les  capitaux  et  les 
^pargnes  agricoles  se  portant  vers  les  valeurs  industrielles 
ont  fait  d^faut  i  la  culture ;  elle  ne  doute  pas  que  la  creation 
de  valeurs  de  bourse  de  toute  nature  et  sous  toutes  les 
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formes  ait  contribu6  k  d^tourner  les  eapitaux  de  ragricuUure 
el  constitue  une  des  causes  de  la  diflScull^  et  de  la  cherts 
dcs  emprunts. 

159.  Les  reunions  commerciales,  telles  que  les  foires  et 
marches,  deslinees  k  la  vente  des  produits  agricoles, 
sont-elles  en  nombre  insuffisant,  bu  sont-elles.  au 
contraire,  trop  multipli^es? 

Les  reunions  de  celte  nature  existent  dans  de  justes  et 
suffisantes  proportions  dans  le  departement. 

160.  £xiste-t-il  des  mesures  r^glementaires  dmanant  des 
autorit^s  locales  et  qui  seraient  de  nature  k  entraver 
les  transactions  ? 

Parmi  ces  mesures,  le  ban  de  vendanges  est  la  seule  qui 
subsiste  encore  dans  quelques  localitds,  mais  il  a  disparu  de 
la  plus  grande  partie  des  communes  viticoles  du  departe- 
ment, et  dans  pen  ii  ne  sera  plus  qu'un  souvenir  bistorique 
dans  TYonne. 

164.  Quels  seraient  cntin  les  moyens  les  plus  propres  k 
am^liorer  la  condition  de  Tagriculture,  et  quelles  me- 
sures croirait-on  devoir  proposer  dans  ce  but  ? 

La  Soci^t^,  dans  les  r^ponses  aux  questions  qui  pr^- 
cedent,  a  signal^  les  causes  principales  de  Tetat  de  souf- 
france  de  I'agriculture  el  les  moyens  qui  lui  paraissent  le 
plus  propres  k  y  remddier. 

Ne  Tattribuant  pas  au  regime  de  liberty  commerciale,  elle 
pense,  en  resume,  qu'on  ameliorera  la  condition  de  Tagri- 
culture  surlout  en  Taidant  k  produire  k  meilleur  march^,  et, 
par  suite,  que  le  remade  est  avant  tout  dans  Tall^gement  des 
charges  de  toute  sorle  qui  pfesenl  sur  la  propri^t^  foncifere, 
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dans  des  mesures  legislatives  et  fiscales  qui  feraient  cesser 
Tin^galild  idevant  les  charges  publiques,  qui  existe  entre  cette 
propridtc  et  la  richesse  mobili^re ;  enfin  dans  la  suppression 
de  toutes  les  eniraves  intdrieures  etextdrieures  qui  s'opposent 
au  libre  dcouleoient  de  ses  produils. 
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RAPPORT   SUR   l'eTABLISSEMENT   DB   PISCICULTURE 
DE  M.  MONTACHET,  PAR  M.  IfOlSET. 

L'^tablissement  de  piscicalture  de  H.  Hontachet,  propri£- 
taire  ^  Turny,  dont  vous  avez  bien  voulu  nous  confier  Tin- 
spectioD,  pr^sente  dans  son  ensemble  un  caract^re  particulier 
qui  ne  manquera  pas  sArement  de  le  recommander  k  voire 
attention.  Get  ^tablissement  fonctionne  sans  qu*il  soil  fait 
usage  des  instruments  artificiels  habituellement  employes. 
La  reproduction,  TalimeDtation,  s'y  op&rent  sans  aide  ni 
approvisionnements  ext^rieurs.  C*est  la  nature  qui  agit  seule 
dans  sa  puissante  simplicity.  Le  m^rite  de  H.  Montachet,  et 
ce  merite  n*est  pas  mince,  est  d'avoir  sA  lui  creer  un  milieu 
propice. 

Yoici,  Messieurs,  en  quoi  consiste  r^lablisseinent  dont 
nous  avons  Thonneurde  vous  entretenir: 

M.  Montachet  poss^de  unc  usine  abondamment  desservie 
par  une  source  aussi  froide  que  limpide.  Ayant  remarqu^  que 
des  oeufs  de  truites  d^pos^s  a  diverses  reprises  en  une  cer- 
taine  partie  peu  profonde  du  bief,  avaient  eclos  facilem^t, 
ce  propri^taire  eut  Theureuse  id^e  de  recherchcr  si  ce  poisson 
ne  pourrait  pas  s'y  reproduire.  De  patientes  observations  lui 
montr^rent  que  ses  observations  ^laient  bien  fond^s.  Sa 
pons^e  fut  d^s  lors  de  favoriser  la  propagation  de  I'esp^ce 
qu'il  d^sirait  acclimater.  II  imagina  done  de  cr^er  de  petits 
canaux  d^rivant  du  bief  m6me  de  son  usine.  Ces  fosses  fnrent 
creus^s  de  mani^re  k  donner  ill  Teau  une  profondeur  gradate. 
Nous  avons  constate  qu'4  leur  naissance  la  couche  d*eau 
n'est  gu^re  que  de  20  a  25  centimetres  au  plus.  C'est  dans 
cette  partie,  vous  le  pressentez,  Messieurs,  qu'k  T^poque  de  la 
reproduction  se  rendent  les  truites  femelies  pour  d^poser 
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leurs  (Bufs,  ies  miles  pour  r^pandre  leurlaitance.  L*alevinage 
qui  rdsulte  de  celte  f^condation  slalioune  dans  ceite  section 
de  canal  jusqu'a  ce  qu'il  ait  atteint  la  grosseur  d'un  hnreng. 
Apr^s  quoi  il  descend  pour  s*engager  dans  un  veritable 
m^andre  de  plus  en  plus  profond,  que  le  propri^taire  a  ^tabli 
pour  roenager  au  poisson  mouvement  et  alimentation.  Ce 
serai)  peut-^tre  rester  au-dessous  de  la  v^rit^  que  de  n*evaluer 
qu*a  1,500  metres  la  longueur  des  canaux,  tanl  naturels 
qu'artificiels,  dans  lesquels  ^voluent  Ies  truites  de  toutes 
grosseurs  de  r^tablissement. 

Quant  au  nombre  de  ces  poissons  qui  peuplent  Ies  fosses, 
H.  Hontachet  le  porte  approximativement  k  2,000  (pieces  de 
tous  &ges  compris).  L'esp^ce  qu*on  y  rencontre  est  Tesp^ce 
saumon^e. 

Mais  ce  qui  vous  paraitra  sans  doute  non  moins  rcraar- 
quable.  Messieurs,  c'est  la  rapidity  vraiment  prodigieusc 
avec  laquelle  croit  cette  multiplicity  de  poissons.  M.  Mon- 
tachel  a  bien  voulu  faire  picher  devant  nous  deux  pieces. 
Toutes  deux,  mesurant  de  35  h  40  centimetres,  pesaient. 
Tune  h  peu  prfes  2  kil.  250  gr.,  Tautre  3  kil.  environ.  Or, 
d*apr{is  la  d($claration  du  propri^taire,  la  plus  grosse  ne  de- 
vait  avoir  que  trois  ans  (defalcation  faite  toutefois  de  la  pe- 
riode  d'alevinage  qui  a  ^t^  fix^e  h  une  annde). 

Pourop^rerun  recensementcomplet  de  cescanaux,  il  nous 
faut  ajouter.  Messieurs,  que  la  truile  n*y  rfegne  pas  en  souve- 
raine.  La  perche,  le  brochet  s'y  cotoieni  ct  s'y  reproduisent 
sans  s'entrenuire.  Mais  le  d^tachenienl  avec  lequel  M.  Mon- 
tachet  nous  a  parl^  de  ces  deux  derniferes  esp^ces  nous  a 
presque  porte  h  ne  vous  Ies  signaler  dans  ses  eaux  que  pour 
mdmoire.  Le  rfcultat  important  de  son  ^tablissemenl  consisle 
dans  la  multiplication  de  ce  poisson  si  agr<Sable  au  go&t,  que 
sa  rarete  dans  nos  contr^es  prohibe  au  plus  grand  nom])re. 

8 
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On  le  doit  voir  aussi,  nous  aimons  k  le  r^p^ter,  dans  rintel- 
ligent  essor  donn^  aa  libre  jeu  des  forces  natarelies*  A  ce 
double  titre,  il  vous  parattra  sans  doute,  Messieurs,  qii'il 
eonvient  de  recompenser  des  efforts  dont  rimitation  pourra 
profiler  k  la  richesse  de  ralimentation  publique  en  mSme 
lemps  qn'k  la  culture  simplifiee,  partant  dconomique,  des 
eaux. 
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KAPPORT    DE   LA   COMMISSION    DE    VITICULTURE. 

H.  Raoul,  rapporteur,  s'exprime  ainsi : 

La  Commission  de  viticalture,  qui  a  eu  rhonneur  d'etre 
choisie  parmi  vous,  m'a  charge  de  vous  rendre  compte  de 
son  travail. 

II  ne  s*est  trouv6  de  concurrents  que  dans  trois  cantons  de 
Tarrondissement  d'Auxerre,  dans  les  cantons  de  Chablis  et 
de  Seignelay,  et  dans  le  canton  (est)  d'Auxerre.  II  est  h 
regretter  que  les  autres  cantons  n'aient  pas  fourni  leur  con- 
tingent. Ces  trois  vignobles  ayant  chacun  un  systfeme  de 
culture  different,  votre  Commission  n'a  pas  recherche  quel 
^tait  le  sysi^me  qui  devait  £lre  pr^f^r^  k  Tautre,  elle  n'a  jug^ 
les  propri^taires  et  t&cherons  dignes  de  recompenses  qu'an- 
tant  qu'ils  se  rapprochaient  le  plus  de  la  perfection ,  suivant 
le  mode  de  culture  adopts  dans  leur  pays;  elle  a  ^galement 
pris  en  consideration  T^tendue  plus  ou  moins  grande  de 
vigne  presentee  par  chaque  concurrent. 

Elle  avait  encore,  d*aprfes  Tesprit  de  voire  programme,  k 
rechercher  et  k  r^compenser  les  progrfes  dans  Tarrondisse- 
ment  d'Auxerre,  de  la  culture  de  la  vigne  h  la  charrue,  depuis 
le  concours  que  la  Society  centrale  d'Agriculture  y  a  lenu  il 
y  a  cinq  ans. 

Elle  est  heureuse  de  vous  dire  aujourd'hui  que  de  nota- 
bles progrfes  ont  eu  lieu  dans  I'emploi  dc  la  charrue  <^  vigne. 
II  y  a  cinq  ans,  la  charrue  k  vigne  n'avait  pas  encore  p^Qeire 
dans  le  canton  de  Chablis ;  les  environs  d'Auxerre  ^taient  k 
pen  prfes  les  seuls  oil  quelques  gros  proprietaires-vignerons, 
en  raison  de  la  difficulte  de  trouver  des  bras,  avaient  introduit 
la  charrue  dans  leur  exploitation  viticole. 

Aujourd'hui  la  charrue  fonctionne  sur  presque  tons  les 
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points  de  rarrondissement,  il  n'y  a  gufere  de  village  oil  il  ne 
se  rencontre  quelques  propri^taires,  amis  du  progr&s,  qui 
donnent  Texemple  de  la  culture  h  la  charrue.  Aussi  votre 
Commission  m'a-t-elle  charge  de  vous  adresser  de  bien 
sinc^res  remerciements,  tant  pour  les  nombreux  prix  et  re- 
compenses que  vous  avez  mis  a  noire  disposition ,  que  pour 
les  efforts  que  la  Soci^t^  centrale  fait  tous  les  ans  pour  vul- 
gariser  une  m^thode  dont  le  succis  int^resse  k  un  haut 
degr^  Tavenir  de  la  viticulture  dans  notre  departement. 

Je  crois  (igalement  devoir,  avant  de  vous  fairc  connattre  les 
noms  des  laur^ats ,  vous  transmetlre  un  voeu  form^  par  votre 
Commission :  c*est  q\\k  Tavenir  nul  vigneron  ne  puisse  con- 
courir  k  moins  de  presenter  h  Texamen  au  moins  50  ares 
de  vigne.  Arrives  h  Chablis ,  nous  avons  trouv6  une  liste  fort 
longue  de  propri^taires  et  vignerons  qui  s'^taient  fait  inscrire. 
Beaucoup  d'entre  euxnous  pr^sentaient  20  ares,  45  ares  et 
m£me  10  ares  seulement,  c'^lail  pour  la  plupart  de  petites 
parcelles  de  vigne  prdpar^es  a  I'avance  en  vue  du  Concours. 
Nous  avons  done  cru  devoir  faire  un  travail  d'^limination 
et  decider  que  la  Soci^td  ne  pouvait  r^compenser  que  les 
iravaux  qui  ne  seraient  pas  inf^rieurs  k  50  ares. 

Voici  maintenant  le  classement  des  propri^taires  et  vigne- 
rons m^ritant  des  recompenses. 

Aux  propri^laires-vignerons  qui  auront  introduil  dans  leur 
culture  les  plus  uliles  ameliorations  et  notamment  le  la- 
bourage  de  la  vigne  a  la  charrue : 

Premier  prix.  —  Une  mMaille  d'or. 

M.  Sellier,  gendre  Gamier,  propri^taire  a  Chablis. 

II  cullive  a  la  charrue  au  moins  4  hectares  de  vigne  lui 
appartenant.  II  a  su  redresserde  vieilles  vignes  plantees  sui- 
vant  la  m^thode  de  Chablis,  de  mani^re  k  pouvoir  faire  p6ne- 
trer  partout  la  charrue  k  vigne. 
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Deuxifeme  prix.  —  Une  m^daille  de  vermeil. 

M.  Mottol,  gendre  Billaut,  propri^taire  h  Cbablis. 

II  cultive  3  hectares  50  ares  de  vigne  h  la  charrue  et 
paralt  avoir  rdussi  aussi  bien  que  le  precedent  propri^taire. 
L'^tendue  de  la  culture  a  seule  decide  h  ne  lui  donner  que 
le  second  prix. 

Troisiferne  prix.  —  line  m^daille  d'argent. 

H.  Hichaux,  gendre  Uuguenia,  propri^taire  k  Saint-Flo- 
rentin. 

M.  Gallot»  qui  a  visits  la  vigne  de  ce  dernier,  vous  rendra 
coiDpte  de  sa  culture  et  de  ses  r^sultats. 

Aux  vignerons-tacherons  qui  auront  le  mieux  taill^,  cul- 
tive et  entretenu  les  vignes  confines  h  leurs  soins : 

Premier  prix.  —  Une  m^daille  d'argent  et  un  livret  de 
la  caisse  d'^pargne  de  60  fr. 
M.  Lendormi  (Charles),  vigneron  k  Chablis. 

Deuxi^me  prix.  —  Une  m^daille  d'argent  et  un  livret  de 
50  fr. 
M.  Minot  (Auguste],  vigneron  h  Saint-Bris. 

Troisifeme  prix.  —  Une  m^daille  de  bronze  et  un  livret  de 
40  fr. 

Ce  troisifeme  prix  devait  £tre  donn^  k  H.  Louis  Serveau, 
vigneron  h  Chablis  ;  mais  ce  vigneron  ayant  d^j^  obtenu  le 
m^me  troisi^me  prix  au  Concours  de  1861,  il  est  convenable 
de  lui  donner  un  rappel  de  m6daille  avec  mention  tr^s 
honorable,  et  de  donner  la  prime  k  M.  Boisseau  (Justin],  vi- 
gneron h  Chablis. 

Quatriiroe  prix.  —  Une  m^daille  de  bronze  et  un  livret  de 
35  fr. 
M.  Provost  (Francois),  vigneron  i  Saint-Bris. 
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HentioQs  hooorables  ill  MM.  Allard  (^tieoDe],  vigneron  a 
Chemilly,  pr^s  Seignelay,  et  Droio  (Auguste),  vigneron  a 
Chablis. 

Malgr^  le  grand  ddveloppement  qu*a  pris  la  culture  de  la 
vigne  h  la  charrue,  votre  Commission  n'a  pas  tronv^.  dans 
le  canton  de  Chablis  un  assez  grand  nombre  de  vignerons- 
t&cherons  h  la  charrue,  pour  d^cerner  les  deux  prix  sp6ciaux 
k  ce  canton  ;  elle  a  done  d^cid^  que  ces  deux  prix  seraient 
donnas  h  deux  t&cherons  h  la  piocbe  dont  la  culture  s'est 
fait  remarquer  par  les  soins  de  toute  esp&ce  donnas  aux 
vignes  confines  ji  leurs  soins. 

Ces  deux  vignerons  sont  : 

Premier  prix.  —  Une  medaille  d'argent  et  50  fr. 
M.  Costal-Droin,  vigneron  h  Chablis. 
Deuxifeme  prix.  —  Une  medaille  de  bronze  et  30  fr. 
M.  Colombat-Costal,  vigneron  k  Chablis. 

II  Yous  reste  maintenant  k  r^compenser  les  vignerons- 
tacherons  da  Tarrondissemeut  d'Auxerre  qui  ont  laboure 
la  plus  grande  etendue  de  vigne  k  la  charrue.  Vos  deux 
prix  ont  ^le  obtenus  par  les  vignerons  suivants  : 

Premier  prix.  —  Une  mMaille  d'argent  et  50  fr. 

H.  F^vre-Moreau,  vigneron  k  Chablis. 

Ce  vigneron  a  entrepris  et  cultiv^  k  la  charrue  4  hectares 
50  ares  de  vigne  appartenant  a  diflf^rents  propri^taires.  La 
culture  nous  a  paru  trfes  convenable. 

Deuxifeme  prix.  —  Une  medaille  d*argent  et  30  fr. 
M.  Brissel  (Philippe),  vigneron  k  Auxerre. 

Nous  sommes  heureux  de  trouver  ce  nom  parmi  vos 
laur^ats.  Yous  n'ignorez  pas,  Messieurs,  que  BrisseL  est  le 
vigneron  auquel  vous  avez  confie  votre  vigne  d'essai.  11  y  a 
deux  ans,  cette  vigne,  qui  devait  £tre  une  vigne  module, 
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se  trouvait  dans  un  ^tat  deplorable ;  Brisset,  qui  la  cultive  i 
la  charrue  depuis  cetie  epoque,  a  su  en  faire  aujourd'hui 
une  des  vignes  les(  mieux  cultiv^es  d'Auxerre ;  la  r^colte  de 
cette  ann^e  y  est  abondante  et  promet  un  bon  produit  h 
la  Society.  En  donnant  aujourd'hui  cette  recompense  k  son 
vigneron,  elle  Tencourage  k  persev^rer  dans  sa  culture  et 
espfere  dans  cinq  ans »  lors  de  votre  procbain  Concours  k 
Auxerre ,  lui  faire  une  plus  large  part  dans  les  recompenses. 

La  Commission  resume  ainsi  ses  propositions : 

Aux  proprietaires-vignerons  qui  auront  introduit  dans  leur 
culture  les  plus  utiles  ameliorations  et  notamment  le  labou- 
rage  de  la  vigne  k  la  charrue  : 

Premier  prix.  —  Une  medaille  d'or. 
M.  Sellier,  gendre  Gamier,  proprietaire  k  Chablis. 
Deuxi&me  prix.  —  Une  medaille  de  vermeil. 
M.  Moltot,  gendre  Billaut,  proprietaire  k  Chablis. 
Troii»ifeme  prix;  —  Une  medaille  d'argent. 
M.  Michaux,  k  Saint-Floreniin. 

Aux  vignerons-lacherons  qui  auront  le  mieux  tailie,  cultive 
et  entretenu  les  vignes  confiees  k  leurs  soins : 

Premier  prix.  —  Une  medaille  d'argent  et  un  livret  de 
60  fr. 

H.  Charles  Lendormi,  vigneron  k  Chablis. 

Deuxifeme  prix.  —  Une  medaille  d'argent  et  un  livret  de 
50  fr. 

M.  Hinot  (AugDSte),  vigneron  k  Saint-Bris. 

Troisitme  prix.  —  Une  medaille  de  bronze  el  un  livret  de 
40  fr. 

M.  Boisseau  (Justin),  vigneron  k  Chablis. 
.     Rappetde  m^aille  obtenue  au  concours  d'Auxerre  en 
1861  avec  mention  trfes  honorable. 
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Quatrifeme  prix.  —  Unc  ra^daille  de  bronze  el  un  livrei  de 

35  fr. 

M.  Provost  (Francois),  vigneron  i  Saint-Bris. 

Mentions  honorablesi^  MM.  AHard(Etienne),Droin(Aiigaste), 
vignerons  k  Chemilly,  prfes  Seignelay. 

Prix  sp^ciaux  au  canton  de  Chablis  : 

Premier  prix.  —  line  m^daille  d'argent  el  50  fr. 

M.  Costal-Droin,  vigneron  a  Cbablis. 

Deuxifeme  prix.  —  Dne  m^daille  de  bronze  el  30  fr. 
M.  Colombat-Costal,  vigneron  k  Chablis. 

Aux  vignerons-t^cherons  qui  auront  labour^  la  plas  grande 
etendue  de  vigne  k  la  charrue. 

Premier  prix.  --  Une  m^daille  d'argeni  el  50  fr. 
M.  Ffevre-Moreau,  vigneron  k  Chablis. 
Deuxifeme  prix.  —  Mddaille  d'argenl  el  30  fr. 
M.  Brissel  (Philippe),  vigneron  k  Auxerre. 

H.  Gallot,  inspecleur  des  forets,  rend  comple  ainsi  de  la 
visite  d'une  vigne  cultiv^e  k  la  charrue  et  appartenant  k 
M.  Michaux,  marchand  de  fer  k  Saint-Florentin. 

La  vigne  de  M.  Michaux  est  situ^e  sur  le  finage  de  Saint- 
Florentin,  climat  des  Lames. 

Elle  a  une  ^lendue  de  42  ares  20  cenliares  el  a  6i6  plants 
il  y  a  2  ans. 

La  disposition  des  treilles  est  ir^s  soignde,  leur  ^cartement 
est  de  1  mfetre  10  cenlimfetres ;  elles  sonl  form^es  de  pieux  en 
bois  blanc  sulfate,  6Ioign6s  les  uns  des  aulres  de  4  metres  et 
ayant  1  mMre  hors  lerre  ;  les  pieux  sont  relies  enlre  eux  par 
irois  rang^es  de  fil  de  fer  parallfeles  ei  ^qui-distants. 

Les  ceps  de  vigne  planles  le  long  de  ce  palissage,  sont 
espac^s  de  1  m^lre  40  centimetres,  les  deux  branches  princi- 
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pales,  obtenues  par  le  pincement,  vieDDent  d'etre  couch^es 
horizontalement  surle  premier  rang  de  fil  de  fer  inf^rieur; 
les  deux  rangs  de  fil  du  dessus  sont  destines  k  servir  de 
support  et  d'attaches  aux  branches  d  fruit  qui  prendront 
naissance  sur  les  branches-mferes  horizontales. 

Le  labourage  de  ceite  vigne  h  la  charrue  a  eu  lieu  avec 
un  succ^s  connplet. 

Cette  vigne,  parfaitement  ^difi^e,  est  la  seule  qui  existe 
d'aprfes  ce  systfeme  dans  le  canton  de  Saint-Fh)rentin.  Elle 
est  trfes  soignee  et  on  pense  que  son  propri^taire  m^rite 
k  tons  ^gards,  pour  son  ^tablissement,  une  m^daille  d'ar- 
gent. 
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RAPPORT   DE    LA  8°""  COMMISSION  SUR  LE    REBOISEMENT   ET   LES 
PEPINIERES,  PAR  M.  GALLOT,  INSPEGTEUR  DES  FOR^TS. 

Si  Tagriculture  est  en  honneur  dans  le  d^partement  de 
TYonne,  ce  qui  est  allest^  depuis  de  longues  ann6es  par  la 
puissanle  organisation  de  la  Soci^l^  centrale ,  par  eelle  des 
Cornices  d'arrondissement  el  de  canton,  par  T^clat  et  la 
notori^l6  de  vos  concours  annuels  et  de  vos  expositions ; 

Si  la  culture  de  la  vigne  y  a  fait  ^galcment  d'imaienses 
progr^s ,  progri^s  encourag6$  tous  les  jours  par  vos  soins ,  el 
pour  les  nouveaux  proc^d^s  de  labourage,  et  pour  la  laille  ra- 
tionnelle  et  pour  la  vinification  ; 

II  n'en  est  pas  de  noime  (il  faul  le  conslaier  avec  regret), 
de  la  culture  d'une  autre  partie  importante  de  la  propri£t6, 
je veux  parler  de  celle  des  for^ts,  de  la  silvicullure,  ^n  un  mot. 

Les  propri^taiies  de  for^ts  ( et  il  y  en  a  beaucoup  dans  le 
d^partement]  preoccupes  principalement  d'am^nager  leurs 
bois  au  point  de  vue  exclusif  de  leurs  int^r^ts  et  de  plus 
grand  revenu  en  argent,  ool.n^glig^  en  g^n^ral  de  s'occuper 
des  ameliorations  foresti^res,  c*est~Ji-dire  de  Tentretien  de 
leurs  bois  par  semis,  plantations  et  autres  travaux. 

D'autres  propri^taires  possfedant  des  terrains  de  mediocre 
quality,  en  coteau  ou  sur  les  plateaux  ^lev^s  du  departement, 
tels  que  ceux  que  Ton  irouve  en  si  grande  ^tendue  dans  les 
cantons  de  Courson,  Vermenton,  Chablis,  Noyers,  Cruzy, 
Ancy-le-Franc,  les  ont  laiss^s  en  friche,  ou  abandonn^s  k 
la  vaine  p&ture ,  plutdt  que  d'y  tenter  des  essais  de  reboise- 
ment,  et  de  chercher  k  les  converiir  en  bois ,  seul  genre  de 
culture  qui  paraisse  leur  convenir. 

On  doit  done  signaler,  comme  d*un  heureux  augure  pour 
Tavenir,  les  tenlalives  de  reboisement  qui  ont  ^t^  faiies  de- 
puis une  dizaine  d*ann6es  par  certains  propri^taires  riches  ou 
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ais^s,  sur  des  terrains  de  la  nature  de  ceux  dont  je  viens  de 
parler,  et  je  tne  ferai  un  devoir  devous  signaler  leurs  noms. 

Ce  sont,  k  ma  connaissance,  dans  Tarrondissement  de 
Tonnerre: 

MM.  Prunier,  h  Cruzy ;  BouRGgiGNAT,  h  Argenteuil ;  Du- 
CHEiNE  Thoureaux,  h  Cbatillon-sur-Seioe »  pour  travaux 
executes  sur  Stigny. 

Dans  Tarrondissenaent  d*Auxerre : 

MM.  Jeamnez,  a  Vernaenion ;  Raoul,  k  Saint-Bris. 

Ces  deux  derniers  se  sont  fait  inscrire  cooime  concurrents 
pour  les  m^daiiles  que  votre  programoie,  pour  1866,  accorde 
aux  travaux  de  reboisement  les  plus  considerables  et  les 
OQieux  entendus,  fails  exclusivement  dans  Tarrondissement 
d'Auxerre. 

Sur  leurs  declarations,  votre  8'"''  Commission  s'est  trans- 
port^e  sur  les  terrains  oil  les.  travaux  ont  eu  lieu  ^  les,  a 
visit^s  avec  soin,  et  va  vous  rendre  compte  ci-apr^s  des 
resukals.de  son  examen. 

Leslravaux  de  H.EdouardJeannezetantles  plusimportants 
et  les  plus  considerables ,  il  convient  de  commencer  par  lui. 

Travaux  de  M.  Edouard  Jeannez, 

Autour  de  la  ferme  de  Perrignon,  qu*il  possMe,  et  sur 
leS}  communes  de  Cravant  et  d'Irancy,  M.  Edouard  Jeannez 
a,  depuis  1855  jusqu'i  ce  jour,  execute  par  plantations  et 
semis,  des  reboisements  dont  retendue  ne  s'eUve  pas  a 
moins  de  87  hectares. 

\o  Sur  une  fricbe  considerable  de  50  hectares  d*etendue, 
exposee  en  pente  peu  rapide  an  sud*'0ue8t,  territoire  d'Irancy 
et  nou  loin  de  Cheuilly,  ce  proprietaire  a  commence  en 
1862  ^ne  plantation  en  pin  sylvestre,  pin  noir  d'Autricbe, 
epicea  et  mei^ze  melanges  de  quelques  bouleaux  ;  les  plants 
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ont  et^  disposes  sur  des  bandes  parallMes  entre  elles,  paral- 
IMes  k  rhorizon  et  ^cari^es  de  8  metres. 

Get  ^cartement  etait  trop  considerable,  car  il  empechait 
plus  tard  d'obtenir  ie  massif,  mime  en  admettant  une 
r^ussite  complete ,  aussi  M.  Jeannez  a-t-il  reconnu  qo'il 
devait  completer  ce  travail;  et  pendant  les  ann^es  SHbse- 
quentes  il  a  repiqu^rintervalle  des  bandes  par  des  plants  des 
mSoies  essences  espac^s  entre  eux  de  2  metres  en  2  mMres. 

Le  sol  sur  lequel  on  op^rait  ^tait  tr^s  aride,  graveleux, 
pierreux,  sans  profondeur;  le  succfes  obtenu  n*est  jusqu'l^  ce 
jour  que  partiel ,  on  peut  I'^valuer  a  5/10  de  la  surface  ou  a 
50  p.  0/0,  mais  tous  les  plants  qui  ont  risist^  sont  vigou- 
reux  et  bien  venants ,  k  Texception  des  bouleaux  employ^ 
d'ailleurs  en  petit  nombre ,  avec  des  repiquements  comple- 
mentaires  fails  comme  les  precedents  avec  soin,  le  proprie- 
taire  arrivera  a  iransformer  cette  vaste  friche  en  un  veritable 
bois ,  ci 50  hectares. 

2o  Sur  trois  parcelles  de  terrains  semblables  de  1  hectare, 
3  hectares,  40  hectares,  ensemble  de  14  hectares,  plus  rap- 
proches  de  la  ferme  de  Perrignon,  le  proprietaire  a  execute, 
depuis  1855  jusqu'^  ce  jour,  des  plantations  de  pin  sylvestre, 
noir  d'Autriche,  meiize,  epic^a;  les  plantations  oQt  generale- 
ment  bien  r^ussi. 

Votre  Commission  a  surtout  remarque  une  parcelle  de 
1  hectare  plantde  en  1857  en  pin  sylvestre  presque  pur,  et 
dont  le  succ^s  est  complet;  les  pins  sont  bien  venants  el  ont 
d(s  hauteurs  de  1  mfetre  1/2  a  2  metres. 

Celle  de  3  hectares,  plant^e  en  1859  en  pin  sylvestre  et 
mel^ze,  exposee  au  nord  sur  une  pente  assez  forte;  les 
mei^zes  y  sont  trfes  vigoureux  et  tr^s  bien  venants ;  les  pins 
sylvestres  y  sont  moins  beaux,  ayant  eu  beaucoup  k  souffrir 
pendant  les  derni&res  Annies  des  ravages  du  ver  qui  ronge 
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les  pousses  terminales  et  les  fait  torober;  cette  circons- 
tance  a  d^cid^,  avec  raison,  H.  Jeannez,  h  pr^f^rer  dans  ses 
plantations  le  pin  noir  d*Autnche  au  sylvestre,  comnie  moins 
expose  que  ce  dernier  aux  ravages  des  insectes. 

Quant  aux  40  hectares  restants  de  ce  groupe,  ils  sont  situ6s 
non  loin  de  la  ferme,  sur  une  pente  tournante  assez  rapide, 
expos^e  k  Te^t;  leur  plantation  a  en  lieu  de  1856  k  1860,  en 
pin  sylvestre,  m^l^ze  etailante  ou  faux  vernis  du  Japon.  II  y 
a  pour  ce  travail  demi  succfes,  soit  r^ussite  sur  5/10  ou 
50  p.  0/0  de  Tetendue  totale;  les  ailantes  ont  particulifere- 
ment  bien  repris,  ils  poussent  tr^s  vigoureusement,  notam- 
ment  sur  les  terres  d'uu  rejet  de  foss^  qui  s^pare  sur  le 
plateau  la  parcelle  rebois^e  des  terres  arables  de  la  ferme , 
ci H  hectares. 

Sur  23  hectares  situ^s  autour  de  la  m6me  ferme  et 
divis^s  en  5  parcelled  de  diverses  etendues,  ce  m^me  propri^- 
taire  a  fait  exdcuter  depuis  1860  jusqu'en  1865,  des  semis 
m^lang^s  de  pin  sylvestre,  pin  maritime  et  noir  d'Autriche. 

Ces  semis,  qui  avaient  eu  lieu  sur  des  terres  labour^es,  en 
mdme  temps  qu'une  semaille  d*avoine,  ont  ^t^  completes 
ult^rieurement  par  des  repiquements  de  plants  de  2  ans,  de 
pin  laricio,  noir  d'Autriche,  m^lfeze  et  6pic^a;  la  reussite 
d'cnsemble  jusqu'k  ce  jour  pent  £tre  ^valu^e  k  5/10  dela 
surface  ou  80  p.  0/0. 

On  remarque  surtont  la  reprise  du  m^l^ze ,  essence  pr^- 
cieose  qui  dans  les  travaux  de  M.  Jeannez  k  toute  sa  prefe- 
rence avec  le  noir  d'Autriche. 

Les  terrains  sur  lesquels  on  a  op^r^  pour  les  23  hectares 
de  semis  et  regarnis,  ^taient  de  mauvaise  quality,  pierreux, 
ar^neux  et  k  base  min^ralogique  calcaire.  II  faut  cependant 
en  excepter  4  hectares  moins  mauvais^  exposes  au  nord;  sur 
ces  4  hectares,  le  travail  d*ensemensement  a  eu  lieu  en 
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1863,  en  pin  sylvestre,  noir  d'Autricheet  maritime,  et  a  pres- 
que  compl^tement  r^ussi ;  on  I'a  ^valu^  &  8/40  de  la  surface. 

Total  des  semis 23  hectares. 

Total  des  plantations  et  semis. . .     87     — 

H.  Jeannez  tire  partie  de  toutes  les  circonstances  poor 
assurer  Tavenir  de  ses  travaux ;  c'est  ainsi  que  les  parcelles 
de  ses  23  hectares  de  semis  ont  6i6  entour^es  de  petits 
fosses,  de  0,60  centimetres  d*ouverture  et  0,40  centimetres 
de  profondeur,  et  que  sur  Ic  rejet  de  terre  ini^rieur  il 
a  sem^  de  la  graine  d'ailante  qui  a  parfaitement  leve  et  qui 
plus  tard  lui  donnera  des  sujets  k  transplanter  ailleurs. 

II  est  interessant  de  faire  connaitre  les  frais  qu'a  fails  le 
propri^taire  pour  arriver  aux  rfeultats  qui  viennent  d'etre 
signal^s. 

1o  Pour  la  plantation  il  a  employe  7,500  k  8^000  plants 
par  hectare,  fournis  par  les  p^pini^ristes  de  Semur,  soit 
k  3  fr.  50  le  mille,  ci 28  fr.  » 

Plus  une  journ^e  et  demie  d  ouvrier  pour  pla- 
cer les  plants  et  les  meitre  en  terre,  k  2  fr.  la 
journee,  ci 3  »   y^ 


Total.  ..     31  fr.  » 

Sans  compter  les  frais  de  regarni. 

2®  Pour  les  semis  faits  en  mime  temps  qu'une  semaille 
d'avoine  il  a  ^te  employiS  1 2  kilog.  de  graines  m^lang^es  par 
hectare,  k  4  fr.  le  kilog. 

La  d^pense  ne  s*est  done  ^lev^e  qu'^  48  fr.,  mais  sans 
compter  les  frais  ull^rieurs  de  regarni. 

Ces  frais,  comme  on  le  volt,  sont  minimes,  et  leur  fai- 
blesse  doit  encouragcr  ceux  qui  seraient  tentes  d'imiter 
H.  Jeannez. 

Inddpendamment  des  87  hectares  plant^s  et  sem£s  sur 
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Cravant  ei  Irancy ,  M.  Jeanoez  declare  qu*il  a  encore  plants, 
de  1849  h  1860, 15  hectares  de  terrains  calcaires  et  crayeux, 
sur  Avigny,  comraune  de  Mailly*la-Ville ;  voire  Commission 
n'a  pas  vu  les  plantations,  le  temps  lui  a  manqu^  k  cet 
effel,  mais,  d'aprfes  ce  qu*eile  a  appris  indirectement,  los  r6- 
sultats  seraient  fort  beaux,  le  massif  serait  complet  ou  k  pen 
pr^s,  et  Tensemble  prdsenterait  aujourd'hui  des  sujets  de 
grosseurs  variables  entre  0,^0  centimetres  et  0,70  cent!- 
mMres  de  tour,  k  1  mfetre  du  sol ;  somme  toute,  et  en  ne  te- 
nant compte  que  des  parlies  visitees  par  la  Commission, 
H.  Jeannez  a  reboise  depuis  10  ans,  sur  les  territoires  de 
Cravant  et  d'Irancy,  87  hectares  de  mauvais  terrains  sitcr^s  k 
diffi^rentes  expositions  autour  de  la  ferme  de  Perrignon. 

Pour  la  majeure  ^tendue  de  ces  travaux,  la  r^ussite  a 
et^  de  5/10  ou  de  50  p.  0/0  et  pour  quelques  parcelles,  ainsi 
qu'on  Ta  constat^  plus  haul,  le  succ^s  a  ^t^  au  complet,  ou 
de8/10. 

M.  Jeannez  a  su  parfaitement  approprier  les  essences 
r^sineuses  employees  aux  terrains  calcaires  m^diocres ,  sur 
lesquels  il  op^rait;  il  a  donn6,  avecraison  ,  la  pr^firenee  an 
noir  d'Autriche  et  au  tailbze,  II  a  fait  aussi  des  essais  hen- 
reux  de  plantation  et  de  semis  d'ailante. 

Ce  propri^taire  a  conduit  ses  travaux  avec  beaucoup  d'in- 
telligence  et  de  soin  ,  et  voire  Commission  estime  qu'i  tons 
^gards  il  a  parfaitement  m^rit^  la  m^daille  de  vermeil  accor- 
d^e  comme  premiere  prime  dans  votre  programme. 

Travav^  de  M.  Raoul. 

Nous  passons  aux  travaux  de  M.  Raoul. 

M.  Raoul  possMe  une  propri^t^  en  bois,  assez  imporlante, 
sur  le  territoire  de  Saint-Bris,  provenant  des  domaines  de 
Tancien  chateau. 


—  128  — 

La  moiti^  de  ceite  for(t  est  s^paree  du  surplus  par  une 
grande  ligne  sommiire  et  est  divis^e  en  20  coupes  annuelles 
bien  r^gl^es  ;  T^tat  de  cette  section  est  tr^s  satisfaisant : 
beaux  taillis  essence  ch£ne  et  charme,  surlout  sur  le  replat, 
aux  abords  de  la  tour ;  belles  futaies,  chines  de  2  3i  3  et 
4  Ages,  bien  espac^s  et  capables  de  donner  de  beaux  pro- 
duits. 

La  deuxi^me  moitie  de  cette  for£t,  situ^e  au  sud  de  la 
sommi^re ,  sur  un  sol  plus  mauvais ,  expose  au  sud  et  k 
I'ouest ,  est  bien  moins  bonne  que  la  premiere ;  le  propria 
taire  n*y  a  pas  d'am^nagement  particulier,  il  exploite  ses 
coupes,  soit  i  42,  seit  &  14,  soit  k  ^5  ans,  suivant  ses 

■ 

besoins,  et  ne  pent  en  retirer  que  des  fagots  et  de  la  char-      \ 
bonnette.  Les  reserves  en  baliveaux  de  Tage  et  modernes 
manquent  presque  compl^tement. 

Cepend^nt  M.  Raoul  ne  neglige  pas  cette  partie  de  sa 
propri^t^;  il  y  a  fait  ouvrir,  depuis  4^5  ans,  22,000  potets 
dans  les  vides  et  clairiferes,  et  les  a  garnis  de  plants  de  cb£ne, 
bouleau  et  pin  sylvestre;  les  plantations,  eu  egard  k  la 
trte  mediocre  quality  du  sol,  n*ont  que  peu  r6ussi;  ce  succte 
ne  d^passe  pas  33  p.  0/0. 

Ce  sont  les  pins  qui  ont  repris  le  mieux ,  puis  les  bouleaux ,  \ 
les  chines  en  troisi^me  lieu ,  c'est  ce  qui  doit  faire  voir  k  ce 
propriitaire  combien  il  est  difficile  de  faire  riussir  le  cbSne 
sur  des  sols  ligers,  calcaires,  appauvris  d'ailleurs  par  des 
exploitations  trop  friquentes.  Les  risineux  dans  ce  cas  de- 
viennent  indispensables  parce  qu'ils  ont  un  temperament 
plus  robuste  que  les  feuillus  et  supportentmieux  et  la  chaleur 
et  les  gelies  printani^res. 

Au  bas  de  cette  for£t  et  le  long  d'un  chemin  qui  la  sipare 
des  bois  de  M.  Leblanc  Duvernoy,  se  trouvait  une  friche  de  3 
hectares  assise  sur  un  sol  Idger,  areneux,  exposi  au  sud  sur 
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une  pente  assez  douce.  H.  Raoul  a  entrepris  le  reboisement 
de  cette  friche.  II  lui  a  fait  donner  uo  labour  en  plein  k  la 
charrue,  et  y  a  fait,  il  y  a  trois  aus,  une  plantation  d'essences 
m^langtes,  savoir :  de  bouleau,  saule,  marsault,  pin  sylvesire 
et  cyttaise  ou  faux  6b^nier. 

Ces  plants  ont  bien  repris,  et  leur  r^ussite  a  ^t^  h  peu 
prfes  assur^e  par  deux  binages  k  la  pioche  donnas  chaque 
ann^e  ;  le  succ^s  de  Tensemble  est  des  3/3  de  la  surface  ou 
de  66  p.  0/0. 

II  restera  k  rdc^per,  k  I'automne  prochain,  cette  plantation 
pour  les  essences  feuillues  seulement,  et  a  faire  des  regarnis 
en  mfimes  essences  ou  en  chine,  partout  oil  il  y  a  des  vides : 
les  chines  reprendront  d'autant  mieux  qu'ils  retrouveront  un 
peu  d'ombrage. 

Ces  repiquements  sur  22,000  potets,  cette  plantation  sur  3 
hectares  de  mauvais  terrains,  accusent  de  la  part  deM.  Raoul 
un  goftt  sirieux  pour  les  ameliorations  forestiires,  et  comme 
en  definitive  ces  essais  sont  couronnis  d*une  rdussite  qui 
varie  entre  la  moitii  et  les  deux  tiers  des  surfaces  repeuplies, 
votre  Commission  estime  qu*il  y  a  li  un  effort  tris  digne 
d'etre  encourage,  et  vous  propose,  en  consequence,  de  de- 
cerner  a  M.  Raoul,  comme  deuxiime  prime,  la  medaille  d'ar- 
gent  prevue  par  votre  programme  pour  les  ameliorations 
foresliferes. 

OBSERVATIONS    FINALES 

Apr^s  avoir  termine  ce  compte  rendu ,  au  nom  de  la  Com- 
mission, je  vous  demanderai,  Messieurs,  la  permission  de 
vous  soumettre  une  dernifere  observation. 

Je  serais  desoie  que  vous  pussiez  penser  que  Tadminis- 
tration  foresti^re  de  TTonne  est  restee  k  recairt  du  mouve- 
ment  qui  a  porte  I'Etat,  les  communes  et  les  particuliers  aux 
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ameliorations  foresUires,  depuis  la  loi  da  38  join  4860,  sor 
le  reboisement  des  montagnes,  eompl^tde  plas  lard  par  celle 
da  gazonnemeol. 

II  n'en  a  point  ^t^  ainsi. 

Cette  administration  a,  d^s  il  y  a  4  et  5  ans,  reeherch^  les 
terrains  communaax  incultes,  sita^s  en  montagnes  oa  en 
plateaox,  qai  ^taient  susceplibles  de  reboisement.  Ses  etades 
ii  ce  sojet  i'ont  amende  a  decouvrir  environ  800  hectares  de 
ces  terrains,  situds  principalement  dans  les  arrondissements 
de  Tonnerre  et  d'Anxerre,  sar  les  territoires  d'ane  trentaine 
de  com  manes,  et  elie  a  soumis  aax  autorttds  locales  des 
propositions  de  reboisement;  malheareusement son  appel  n'a 
pas  iii  entendu,  pea  de  communes  y  ont  rdpondu,  de  telle 
sorte  que  les  travaux  de  reboisement,  entrepris  depais  4863, 
n'ont  pa  avoir  lieu  que  sur  une  petite  dchelle. 

II  n'y  avait  pas,  du  reste,  de  contrainte  h  exercer,  puisqae 
le  ddpartement  de  TYonne  a  6i&  classe,  k  la  suite  de  la  loi  de 
4860,  parmi  ceux  oil  les  reboisements  ne  sontque  facaltatifs. 

Je  citerai  cependant  quelques  communes  qui  ont  montrd 
da  bou  vouloir. 

Ce  sont  celles  de  Tanlay,  l^pineuil,  Tonnerre  et  Dy^, 
dans  Tarrondissement  de  Tonnerre  ;  et  celles  de  Hilly , 
Trucy*sur-Yonne  et  Hdry-sur-Yonne,  dans  rarrondissemeni 
d'Auxerre. 

Les  travaux  entrepris  ont  6li  executes  au  moyen  de  faibles 
ressources  des  dites  communes  et  d'un  fonds  de  secours  de 
4 ,300  fr.  votd  chaque  annde  par  le  Conseil  g^ndral  et  convena- 
blement  rdparti. 

Us  ont  portd  depuis  4863  sur  les  ^tendaes  ci-aprfes  : 

A  Tanlay 3  hect. 

A  tpineuil  {friches) 6 

A  Tonnerre 3 


\ 
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A  Dye  ifriches) 21  hect. 

A  Hilly 6 

A  Trucy-sur-Yonnc  ifriches) 4  0  87 

A  M6ry-sur-Tonne  (friches) H  37 

Total..,     61  24 

Les  essences  employees  ont  6i6  g^n^ralement  le  chine,  le 
bouleau  et  le  pin  sylvestre. 

On  a  proc^di  tantdt  par  semis  pour  le  chine  apr^s  labour 
en  plein  ,  notamment  sur  les  friches  d'Epineuil  et  de  Dyi»  et 
d'autres  fois  par  plantations  et  semis,  sur  Milly,  Trucy-sur- 
Tonne  et  Miry.  Sur  cette  deruifere  commune,  il  a  ii&  pratique 
des  plantations  d'essences  varlies  qui  ont  bien  riussi. 

Les  succfes  obtenus  jusqu*&  ce  jour  varient  entre  4/10  et 
6/1 0  des  itendues  totales  reboisees ,  mais  il  est  complet  sur 
les  friches  de  la  commune  de  Dyi,  ob  un  semis  de  21  hec- 
tares en  glands  a  eti,  k  Tautomne  dernier,  exicuti  dans  les 
meilleures  conditions. 

Cette  commune  aurait  pu  itre  appelie  h  concourir  pour 
les  recompenses  que  vous  avez  fondies  cette  annie,  si  elle 
avail  fait  partie  de  Tarrondissement  d'Auxerre. 

Au  moyen  de  regarnis  pratiquis  avec  soin,  nos  travaux  se 
compliteront ,  et  je  me  riserve  de  signaler  ultirieurement 
ces  travaux  de  reboisement  k  la  Sociiti  centrale,  et  d*appeler 
sur  eux  son  examen  par  des  Commissaires  qui  seront  pris, 
bien  entendu,  en  dehors  des  agents  de  Tadministration  des 
forits. 
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PRIMES  ET  RECOMPENSES. 


PRIX  DftPARTEMENTAUX. 


FAMILLBS    A6RI COLES. 


Prix  doni)^  par  M.  le  president  de  la  Soci6l<^  ccnlrale. 
Udc  medaille  d'or  ou  200  fr.,  M««  veuve  Faivre,  k  Br6cy,  com- 
mune de  Saint- Andr^-eu-terre  plaine,  ^6e  de  8i  an?,  m^re  de 
dix  enranlSy  tous  ^lev^  dans  I'agricuUure. 


ENSEIGNEMENT  AGRICOLE. 
I.   INSTITUTBCRS. 


■ 

I 


1.  prix.  Donn^  par  M.  Javal.  line  medaille  de  vermeil  et  200  fr.y 

M.  Gillet,  instituteur  k  Charny. 

2.  prix.  Due  medaille  d'argent  et  un  traits  d'agricuUure,  M.  Mas- 

set^  instituteur  k  Gh^roy. 

II.    INBTITUTRICBS. 

1.  prix.  Donn6  par  M.  Javal.  Une  miSdaille  de  vermeil  et  150  fr., 

Mme  Gultron,  n(^  Galimard,  de  Saint-Florentio,  iostit. 

k  Charbuy.  \ 

2.  prix.  Une •  mi^dailie   d'argent   et   traits   d'6conomie   rurale,        I 

Mile  Fourier,  instit.  a  Gourson.  ? 

SERVITEURS  AGRICOLES. 

I 

1.  HOMIfSS. 
DOMESTIQUBS,   LABOUREDBS  BT  CHARRBTIBRS. 

1.  prix.  Une  m6d.  d'argent  et  un  iivret  de  la  caisse  d^^pargne 

deSO  fr.,  Louis  Larriv6e,  depuis  24  ans  chez  M.  De- 
lions,  k  Brannay. 

2.  prix.  Unem^d.  de  bronze  et  un  livretde  la  caisse  d'^paigne 

de  50  fr.,  Gabriel  Goberot,  depuis  18  ans  chez  M.  de 
Fontaine,  h,  Fontaine-la-Gaillarde. 
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BBR6BRS. 

1.  prix.  Une  m6d.  d'argenl  et  livret  de  80  fr.,  Th6opliile  Jay, 

depuis  36  ans  chez  M.  Quicroit,  fermier,  t  Lasson . 

2.  prix.  Uae  in6d.  de  broDze  et  livret  de  50  fr.,  Florenlin  Froo- 

tier,  depuis  19  ans  chez  M.  Gallois,  fermier,  a  Bouineuf. 

II.  FEMMBS,  SBBVANTBS  DB  FBEMB. 

1 .  prix.  Une  m^d.  d'argent  et  livret  de  60  fr  ,  Julienne  Poulet, 

chez  Mme  veuve  Laur6,  a  Villefranche. 

2.  prix.  Une  m^d.  de  bronze  et  livret  de  40  fr.,  Adelaide  Durlet, 

chez  M.  Ed.  Mignot,  &  Soumaintrain. 

EXPOSITION  DE  BESTIAUX. 

RACE  BOVINE. 
TAUEBAUX. 

l""  kg^  de  plus  de  30  mois. 

1.  prix.  Une  med.  d'argent  et75  fr.,  M.  Beauvais,  hollandais. 

2.  prix.  Une  m^d.  de  bronze  et  50  fr.,  M.  Brunot  Jules,  d'Hau- 

terive,  nonnand-hoUandais. 
2®  Ag6s  de  moins  de  30  mois. 

1.  prix.  Une  m^d.  d'argent  et  50  fr.,  M.  Beauvais. 

2.  prix.   Une  m^d.  de  bronze  et  40  fr.,  M.  Berthclin  Ambroisc,  k 

Germigny,  crois^  suisse. 

VACHBS  DB  TOUTBS  BACBS. 

1.  prix.  Une  m^d.  d' argent  et  50  fr.,  M.  Thierry,  h  la  ferme  de 

Begnardy  norm. 

2.  prix.  Une  m^d.  d'argent  et  45  fir.,  H.  Brunot,  a  Bauterive, 

norm. 

3.  prix.  Une  m^d.  de  bronze  et  40  fr.,  H.  Beauvais. 

4.  prix.  Unem6d.  de  bronze  et35  fr.,  M.  Fourrez,  aux  Veugnies, 

c.de  Leugny,  cliarolaise. 

5.  prix.  Une  mM.  de  bronze  et  30  fr.,  (Prix  dc  la  ville  de  Saint' 
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FlorentiD),  M.  Horeau  Florentin,  a  Gennigny,  sulBse. 
6,  prix.  Une  m^d.  de  brooze  et  25  fr.,  (Prix  de  la  ville  de  Saint- 
Florentin),  Hme  Yeuve  Rousseau,  k  Saiot-Floreada, 
vache  bret. 

O^NtSSKS  DB  TODTBS  A1CB8. 

Ag^  de  2  ans  an  plus. 

1.  prix.  Une  inM.  d'argeut  et  40  fir.,  M.  Brunot,  noim. 

2.  prix.  Une  m6d.  de  bronze  et  35  fr.,  H.  Beauvais,  boll. 

3.  prix.  Une  m^d.  de  bronze  et  30  fir.,  H.  Fourrey,  crois^  Diver- 

nais. 

4.  prix.  Une  m^d.  de  bronze  et  25  fr.  (Prix  de  la  ville  deSaiol- 

Florentin),  H.  1e  comte  delaBourdonnaye,  k  Avrolles. 

5.  prix.  Une  ra^d.  de  bronze  et  20  fr.  (Prix  de  la  ville  de  Saiol- 

Florentio),  H.  Moreau  Th6od.  k  Germigny. 

PiCE  OVINE. 
BifcLIBRS  DB  TOUTBS  RACB8. 

Agds  de  1  an  au  moins  et  de  4  ans  au  plus. 

1.  prix.  Une  m^d.  d'argent  et  75  fr.,  M.  Brunot,  d'Hauterive, 

dishley  pur. 

2.  prix.  Une  m6d.  d'argent  et  60  fr.,  M.  Thierry,  ferme  Regaardj 

ffl^rinos. 
5.  prix.  Une  m6d.  de  bronze  et  40  fr.,  H.  L^on  Berthelin,  Ger- 
migny, merinos. 

BRBBIS  BT  6ANDINBS  DB  TOUTBS  BACBS. 

(Lot  de  dix  b^tes  au  moins.) 

1.  prix.  Une  m6d.  d'argent  et  75  fr.,  M.  Brunot. 

2.  prix.  Une  m^d.   d'argent  et  60fr.,  M.  Lordereau,  ^Pontigoy. 

3.  prix.  Une  m6d.  d'argent  et  50  f^.,  H.  L6oc  Berthelin,  &  Ger- 

migny. 

4.  prix.  Une  m^d.  d'argent  et  40  fr.,  M.  Ambroise  Berthelin,  k 

Germigny. 
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RACE  POI^GINB. 
▼B&RATS. 

Prix  unique,  line  m^d.  d'argent  et  30  fr.,  It.  Beauvais,  pour  I'eo- 
semble  de  ses  pores,  verrats  et  truies. 

V0LAILLB8    fit  ANIHAUX  DB  BASSB-COVB. 

Une  in6d.  de  brouze  a  M.  de  La  Bourdonnaye,  pour  son  exposi- 
tion de  volailles  du  Mans. 

Une  m(}d.  de  bronze  k  M.  Lemoing,  poules  padoue  argenldes. 

Une  mM.  de  bronze  et  10  fr.  h  Mme  Sallot,  pour  ses  animaux  de 
basse- cour. 

MACHINES  AGRICOLES. 

Rappelde  in6daiile  et  20  fr.,  MM.  Robert,  Auxerre,  charrue. 

Rappel  de  m^daille  et  15  fr.,  Mauny,  Sens,  charrue. 

Rappel  de  m(^d.  d'argent  et  10  fr.,  Mourlon,  h  Montigny,  charrue 

k  vigne. 
Rappel  de  m6d.  d'argent  et  10  fr.,  Naslot,  de  Champs,  instruments 

divers. 
Rappel  dem^d.  d'argent  et  20  fr.,  Rouot,  de  Gh&lillon*sur-Seinc, 

machine  k  battrc. 
Rappel  dem^d.  et  20  fr.,  Hucbard,  a  Sens,  batteuse. 
Rappel  de  m^d.  et  10  fr.,  Pujol,  k  Pont-sur-Vaune,  charrue. 
One  m^d.  d'argent  et  10  fr.,  Dubois,  de  Champlost,  pour  I'emploi 

pers^v^rant  de  la  charrue  a  vlgne. 
Une  m^d.  d'argent  et  20 fr.,  Drouot,  de  Provins,  tarares  perfect. 
Une  mM.  d'argent,  Robin,  de  Saint-Florentin ,  charrue  en  fer, 

coutre  a  coulisse. 
Une  m^d.   d'argentet  10  fr.,  Nault,  kJoigny,  baratte. 
Une  m^d.  d'argent,  Jacquemier  Prosper,  Saint-Florentin,  £gibrica- 

tion  sup^rieure  de  cordages. 
Une  m6d.  d'argent  et  10  fr.,  Finot,  de  Montigny,  charrue  a  vigne. 
Une  mM.  de  bronze  et  10  fr.,  Brisset,  vig.  ii  Auxerre,  piochc. 
Une  m^d.  de  bronze,  Baudoin,  a  Saint-Florentin,  roues. 
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line  m^d.  de  bronze,  Marchet,  k  Saint-Florentin,  roue  &  triple  rade. 
Una  m^d.  de  bronze,  Robert  Louis,  h  Saiut-Florentio,  porte-bou- 

teilles  tr^-ing^nieux. 
line  ni6d.  de  bronze  et  10  fr.,  Periard,  marbrier,  k  Gbablis,  die* 

mio^e  en  pierre  du  pays. 
Unem^d.  de  bronze  et  10  fr.,  bautret,  mar6cbal,  k  Villiers-ViQeux, 

charrueen  fer. 
Une  m^d.  de  bronze,  Mouturat,  k  Bouilly,  couperacines. 
Une  mc^d.  de  Pronze,  Portier  Germain,  k  Saint-FloreatiD,  peloir  a 

osier  et  boteleur. 
Une  m^d.  de  bronze,  Jasey,  k  Saint-Plorentin,  batteuse. 
Une  ni6d.  de  bronze  el  10  fr.,  Th6riot,  k  Tonuerre,  coulellerie. 
Une  m6d.  de  bronze  et  10  fr.,  Honin,  k  Ghablis,  charrue  k  vigne 

avec  attelage  perfectionn^. 
Mention  honorable  et  10  fr.,  Michel,  k  Branches,  charrue  k  vigne. 
Rappel  de  m^d.,  Rativeau,  de  Brienon,  charrue. 
Rappel  dem6d.  et  10  fr.,  Lorot-Garet,  de  Vrain,  charrue  k  vigoe. 
Rappel  dem^d.  et  30  fr.,  Boudin,  d'Avallon,  charrue. 


PEIX  d'arrondissbmbnt. 


ENSEIGNEMENT    AGR1G0LE. 


Aux  instituteurs : 

1.  prix.  Une  m^d.  de  vermeil  et  un  traits  d'agricuUure,  M.  Gosle, 

instituteur  k  Ghalenay,  c.  de  Gourson. 

2.  prix.  Une  m6d.  d'argent  et  un  traits  d'agricuUure,  M.  Fourools, 

instituteur  k  H^ry. 

3.  prix.  Une  m^d.  de  bronze  et  un  traits  d'agricuUure,  H.  Des- 

caves,  instituteur,  k  Bouilly. 

Aux  instltutrices : 
1.  prix.  Une  m^d.  de  vermeil  et  un  ouvrage  d*^nomie  rurale, 
Mile  Ferrand,  institutrice  k  Auxerre. 
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?.  prix.  Uaemdd.  d'argentetuD  trait(§d'6conoinieru rale,  Mile  R^- 
mond,  inslitutrice  k  Bscamps. 

DOMBSTIQUBS,   LABOUREURS  BT  CHABBBTIBRS. 

1.  prix.  Une  m6d.  d'argent  et  livret  de  80  fr.,  Adolphe-Casimir 

Dupr^,  depuis  23  ans  chez  M.  Fi^Iix  Bourgoin,  t  Re- 
boursaux. 

2.  prix.  Uoe  m^d.  de  broDze  et  livret  de  50  fr.,  Alexandre  Gbo- 

cat,  depuis  20  aos  chez  M.  GhaQtemille,  h  Beauvoir. 

BBRGBRS. 

Prix  unique.  Une  m^d.  d'argent  et  livret  de  80  fr.,  Joseph  Mar- 
mottant,  depuis  21  ans^  la  ferme  de  Beauvais. 

SBBVANTBS. 

Prix  unique.  Une  m6d.  d'argent  et  livret  de  60  fr.,  B^ate-Gi- 
vaudin,  basse-couri^re,  chez  M.  Beauvais,  h  Grtey ; 
ayant  45  ans  de  service  dans  deux  maisons  (M.  Glaise 
^No^l,  et  M.  Beauvais). 

VITICULTURE. 

Aux  propri^taires  vignerons  qui  auront  introduit  dans  leur  cul- 
ture les  plus  utiles  ameliorations. 

i.  prix.  Une  m^d.  d^or,  M.  Sellier,  gendre  Garnicr,  propri^taire  h 
ChabliSy  4  hectares  cultiv^  k  la  charrue. 

2.  prix.  Unem^d.  de  vermeil,  M.  Mottot,  gendre  Billaut,  proprii^- 

taire ,  k  Ghablis ,  3  hectares  50  ares  cultives  k  la 
charrue. 

3.  prix.  Une  m^d.  d'argent,  M.  Hichaut,  gendre  Huguenin,  pro- 

prietaire,  k  Saint-Florenlin,  culture  de  sa  plante  des 

Lames. 
Aux  vignerona-t&cherons  qui  auront  le  mieux  taill^,  cultivg  et 
entretenu  les  vignes  confines  k  leurs  soins  : 
1.  prix.  Une  m6d.  d'argent  et  livret  de  60  fr.,  Charles  Lendormi, 

k  Gbablis. 
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2.  prix«  One  m^d.  d'argent  et  livret  de  50  fr.,  Hinot  Augaste, 

&  Saint-Bris. 

3.  prix.  Udo  m^d.  de  broDze  et  livret  de  40  fr.,  Boisseau  Justin, 

k  Gbablis. 

4.  prix.  Une  m6d.  de  bronze  el  livret  de  35  fr.,  Prtvost  Pran- 

gois,  k  Saint-Bris. 
Rappel  de  m^aille  obtenue  au  concours  d'Anxerre,  en  1861,  avec 
mcnliOQ  tres-honorable,  h  Serveau  Louis,  k  Gbablis. 
Mention  honorable  k  AUard  fitienne,  k  Ghemilly,  pr^s  Seignelay. 
—  k  Droin  Augaste,  —  — 

PRIX  SPlSciAUX  POUR    LB  CANTON  DB  CHABLIS. 

1.  prix.  One  n^d.  d'argent  et  prime  de  50  fr.,  Gostal-Droin,  & 

Gbablis,  culture  ill  la  piocbe. 

2.  prix.  Une  mM.  de  bronze  et  prime  de  30  fir.,  Golombat- 

Gostal,  k  Gbablis,  culture  a  la  piocbe. 
Aux  vignerons'tdcberons  qui  auront  labour^  la  plus  grande 
^tendue  de  vigne  k  la  cbarrue  : 

1.  prix.  Une  m6d.  d'argent  et  prime  de  50  fr.,  F^vre-Moreau, 

Gbablis. 

2.  prix.  Due  ra6d.  d'argent  et  prime  de  30  fr.,  Brisset  Philippe, 

Auxerre,  charge  de  la  vigne  d'essais  de    la  Soci^^ 
centrale. 

HORTICULTURE. 

Une  m^d.  d'argent,  Bornet,  vignuron,  a  Saint-Floreutio,  pour  ses 

p^ioi^res  d'arbres  fruitiers  et  forestiers. 
Une  m6d.  d'argent,  Maigrot,  jardinler  de  M.  Roux,  k  Mondteau. 
Vne  m6d.  d'argent,  Gdleslin  FSvre,  jardinier  cbez  M.  Dodun,  k 

Ghemilly,  pr^s  Seignelay. 
Une  m6d.  de  bronze,  Robert  Thomas,  a  Saint-Florentin. 

-—        et  Victor  lacquin,  k  Saint-Florentin,  pour  Ics  beaux 

produits  de  leur  culture  maraicbdre. 
U^d.  d'argent,  Vezin,  mattre  d'h6tel,  k  Saint-Florentin,  pt>ar  la 

belle  conduite  et  la  taiile  de  sa  treilie. 
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Rappel  de  m6d.  de  vermeil,  Pichery  ala6,  doVilleDeuTe*«ur-Yonna. 

Rappel  de  m^dailles,  Dulhoo,  d'Auxerre. 

Uae  m^d.  de  vermeil,  6u6nier,  de  Flogny,  expositicm  de  fleurs^ 

fruits,  conifi&res,  planles  vertes,  elc. 
line  m^d.  d'argeot,  Ghevance,  jardiDier-p6pinieriste,  k  Lordonoois, 

exposition  de  fruits. 
One  m6d  de  bronze  et  prime  de  20  fr.,  Fivre,  de  Ghemilly,  cbet 

M.  Dodnn. 
Une  m6d.  de  bronze,  Joseph  Heine,  jardinier,  k  Sens,  dahlias. 
Unem^d.  de  bronze, Ba8t6,de  la  Ghap.-Yiellle-Fordt,  fruits etfleurs. 
Mention  honorable,  £mile  Canin,  de  la  Ghap.-Yieille-For^t,  legumes. 
Mention  honorable,  Colin,  de  Beaumont,  l^umes. 

PRODUITS   DIVERS. 

Rappel  de  m^d.  d'or  et  prime  de  25  fr.,  Milon,  d^H^ry,  pour  les 

produits  de  son  usine  de  Rouvray. 
Une  m^d.  d'argent,  Foulnie,  de  Saint-Florentin,  produits  dc  sa 

tuilerie. 
Une  m^d,  de  bronze,  Michecoppin,  de  Dannemoine,  liqueurs. 
Une  m^d.  de  bronze,  Lirons  et  £vrat,  k  Brvy,  pour  leurs  liqueurs. 

APICULTURE. 

Une  m^d.  de  vermeil  (priz  hors  concours),  Moreau,  des  Bois-du- 
Mont,  commune  de  Thury,  exposition  de  produits 
apicoles. 

Une  m^d.  d*argent,  Binet,  de  Sementroo,  exposition  de  produits 
apicoles. 

U,ne  m6d.  de  bronze,  Passey,  ^  Montigny. 

Une  m^d.  de  bronze,  Tissier,  k  Roffey. 

Mention  honorable,  Viault,  inslituteur,  k  Quennes. 

Mention  honorable,  Meaume,  k  Ghailley. 

Mention  honorable,  Prestat,  k  Bceurs,  pour  sa  ruche  d'observatioa. 
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SILYIGULTORE* 


Une  mid.de  vermeil,  Sdoiiard  Jeannez,  propri6taire,a  Vermeotoo, 
pour  ses  travaux  dc  reboisement. 

Uoe  mM.  d'argent,  Raoul,  a  Saint-Bris,  pour  ses  plantalioos  fores- 
litres. 


PISCICULTURE. 


One  mid.  de  vermeil  ^  M.  de  Montachet,  a  Turoy,  pour  les  r&sul- 
tats  obtenus  dans  son  itablissement  dc  pisciculture. 
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STANCE  DU  3  D^CEHBRE  1866. 

PRESIDBNCE    DE    M.    GDIGHARD,    PRisiDENT. 

La  Stance  est  oaverte  h  une  heure. 

PreDDCDt  place  au  bureau  M.  Challe,  vice-president, 
H.  Rouill^y  secretaire,  U.  Joly,  tresorier. 

Le  procis-verbal  de  la  session  publique  est  lu  et  adopts. 

M.  Arthur  Savatier-Laroche,  an  nom  de  la  commission  de 
comptabilite,  declare  que  les  comptes  de  Texercice  1865 
soot  exactement  etablis,  que  les  recetteset  les  d^penses  en 
sont  reguli^rement  justifi^es.  U  propose  k  la  Soci^t^  de  les 
approuver  en  tout  leur  contenu.  Les  conclusions  de  la  com- 
mission de  comptabilite  sont  mises  aux  voix  et  adoptees. 

La  Society  avait  ajourn^  k  cette  stance  la  distribution  des 
prix  reserves  par  le  programme  de  son  concours  annuel  aux 
ameliorations  agricoles.  M.  Pinard,  rapporteur  de  la  com- 
mission de  visite  des  fermes,  fait  observer  que  plusieurs 
circonstances  se  sont  oppos^es  h  la  visite,  en  temps  utile,  de 
toutes  les  exploitations  concurrentes ;  la  commission,  par 
son  organe,  propose  h  la  Society  de  se  borner  encore  aujour- 
d'hui  k  d^cerner  les  prix  des  fermiers,  et  de  decider  que  la 
visite  des  exploitations  des  proprietaires  sera  faite  du15  mai 
au  15  juin  prochain,  en  mfime  temps  que  celle  des  fermes 
de  Tarrondissement  dans  lequel  se  tiendra  le  concours  de 
1867. 
La  Society  adopte  cette  proposition. 
En  consequence,  et  conformement  aux  conclusions  de  la 
commission,  la  Society  decide  que  le  premier  prix,  consis- 
tant  en  une  medaille  de  vermeil  et  une  somme  de  200  fr., 
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sera  atlribui  k  M.  Petit,  de  Vincelles,  et  le  deuxi^me  prix, 
qui  coDsiste  en  une  midaille  d'argent  et  une  somme  de  1 50  fr., 
k  M.  Emery,  fermier,  h  la  Loge,  commune  de  Sacy. 

Elle  accorde  enfio  k  M.  Beauvais,  fermier  k  Crecy,  un  rap- 
pel  de  la  m^dailie  d'or  par  lui  obtenue  an  conconrs  r^ional 
d'Auxerre. 

M.  Guichard  soumet  k  I'assembl^e  quelqnes  reflexions  an 
sujet  des  r^formes  qu'il  pourrait  itre  utile  d'apporter  dans  les 
dispositions  du  programme  des  concours,  sp^cialement  en  ce 
qui  touche  le  nombre  des  primes  qu*un  m£me  exposant  ponr- 
rait  obtenir  dans  la  mime  cat(^gorie,  sur  ropporlunil^  de 
diviser  les  arrondissements  d'Auxerre  et  de  Joigny  en  deux 
sections  pour  les  prix  ndcessitant  une  visile,  en  raison  de 
leur^tendue;  il  demande  aussi  k  la  Soci^td  si  elle  ne  croi- 
rait  pas  bon  de  cr^er  une  commission  permanente  qui  aurait 
pour  attribution  de  s'occuper  des  moyens  d'am^iioration  de 
la  race  bovine. 

Diverses  observations  sent  ^chang^es  par  H.  de  Rocke- 
chouart,  H.  Petit,  H.  Challe,  U.  Lep^re  et  M.  Brunot,  sur  la 
premiere  partie  des  propositions  de  M.  Guichard. 

Le  secretaire  donne  lecture  d*une  lettre  de  M.  Delions,  trd- 
sorier  du  commice  de  Sens,  contenant  egalement  diff^rentes 
propositions  relatives  aux  mimes  objets. 

La  Societe  decide  que  I'examen  de  ces  questions  sera  ren- 
voye  k  une  commission  speciale  qui  fera  son  rapport  k  la 
prochaine  stance. 

Cette  commission  est  composie  de  HH.  Guichard,  Alexandre 
Lacour,  de  Fontaine,  Petit,  Pinard,  Brunot,  BeauvaiSi  Bour- 
geon, Bonnaut,  Delions  et  Challe. 

M.  Gallot,  inspecteur  des  forits,  donne  lecture  d*un  md- 
moire  sur  les  inconvenients  des  courtes  revolutions  dans  les 
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bois  des  particuliers  et  surtout  dans  les  bois  tnites  en  taiUis 
soas  futaie. 

La  Soci^t6  vote  rimpression  de  ce  m^moire  daas  le  bid- 
letiD  de  la  Soci6t6. 

Le  secretaire  rend  compte  da  noureaa  mode  de  enltare 
appliqQ^  par  H.  de  Hontigoy  k  rigoame  de  Chioe.  La  So- 
ciety decide  qae  ce  rapport  sera  ios^rd  au  bulletin. 

M.  Pinard,  rapporteur  de  la  commission  cbargee  de  yisiter 
les  plantations  d'igname  de  H.  de  Montiguy,  propose  de  d^- 
corner  une  m^daille  d'argent  k  H.  Rousseau,  jardinier  an 
ch&teau  de  Guilbaudon,  pour  son  intelligente  eoop^ration 
aux  essais  de  M.  de  Montigny. 

Cette  proposition  est  mise  anx  voix  et  adopts. 

M.  Pinard  rend  compte  du  r^sultat  qn*il  a  obtenu  de  la 
semence  du  bl^  g^n^alogique  Hallet.  II  a  sem^  1  litre  1 5  cea*- 
tilitres  h  32  centimetres,  il  a  recolt6  17  litres,  soit  seize  fois 
la  semence,  environ  22  bectolitres  k  Thectare.  La  terre  £lait 
tr^s-mediocr^,  il  pense  qu'il  n*aurait  pas  jr^colt^  la  m£me 
quantity  d'autre  bl^  dans  les  m£mes  conditions. 

M.  Bernot ,  de  Meuvy-Sautour,  en  a  sem£  50  centilitres 
dans  une  terre  l^g^re,  k  fond  calcaire,  il  a  obtenu  46  litres, 
soit  trente-deux  fois  la  semence.  Le  grain  est  aussi  beau  que 
la  semence.  M.  Bernot  ne  doute  pas  que,  si  ce  hU  avait  eii 
semd  moins  tardiyement  dans  une  terre  mieux  prdpar^e,  le 
rfeultat  eut  ^te  encore  plus  avantageux.  M.  Bernot  fait  obaer- 
yer  qne  vers  le  mois  de  d6cembre  il  avait  r^pandu  sur  la  lerre 
du  grand  fumier  pour  preserver  la  semence  contre  la  gel6e. 

Le  secretaire  donne  lecture  d'une  letire  de  H.  Esclavy,  w 
des  membres  auxquels  la  Society  avait  confie  le  soin  d'exp^ 
rimenter  le  brodme  de  Schrader.  II  en  resulte  que  H.  Esclavy 
a  seme  sa  graine  dans  une  assez  bonne  terre,  k  sous-sol  argi- 
leax,  qu'elle  a  fourni  de  fortes  talles  et  qu'il  a  recneilU 
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environ  2  litres  de  graine  qui  laisse,  il  est  vrai,  beaucoupa 
desirer  sous  le  rapport  de  la  quality.  M.  Esclavy  attribue  ce 
vice  k  l*excessive  humidity  de  Tann^e.  En  r^suoai,  H.  Esclavy 
estime  que  cette  plante  pourrait  donner  d'abondants  produits 
et  reudre  de  r^eis  services. 

Au  rapport  de  H.  Chari^,  H.  ie  baron  Duchesne  a  seme  envi- 
2  litres  de  graine  dans  un  terrain  d'alluvion.  II  a  r^olte 
40  doubles  decalitres.  II  a  fait  plusieurs  coupes  avanl  de 
laisser  monter.  II  a  constat^  que  les  vaches  ^taient  irhs- 
friandes  de  ce  fourrage.  II  se  propose  d'ensemencer  4  hec- 
tare environ  de  cette  gramin^e. 

M.  de  Rochechouart  dit  qu'une  partie  de  ce  qu'il  a  sem£  a 
6i€  ravag^e  par  la  gel^,  que  ce  qui  a  surv^cu  tratnait  sar  le 
sol  et  presentait  de  grandes  difficult^s  pour  le  fauchage.  En 
somme,  il  n'a  pas  obtenu  de  r^sultats  satisfaisants,  bien  qu'il 
eut  sem6  dans  d'excellentes  conditions. 

En  prdsence  de  ces  divergences,  la  Soci^t^  ne  croit  pou- 
voir  se  prononcjBr,  quant  k  present,  sur  le  nitrite  de  cette 
plante,  et  prie  ceux  de  ses  membres  qui  ont  de  la  graine,  de 
continuer  leurs  experiences  et  de  la  tenir  au  courant  de 
leurs  r^sultats. 

H.  Brivois  lit  un  m6moire  sur  les  abus  qui  se  produisent 
et  se  perp^iuent  dans  les  titres  de  propriety,  et  sur  la  D^ces- 
s\\&  d'une  reforme  dans  le  regime  actuel  de  la  propriety  fon- 
cifere  pour  la  transmission  et  la  conservation  des  biens.  L*aa- 
teur  indique  comme  solution  du  problfeme  la  refection  du 
cadastre  avec  application  des  titres,  Tobligation  de  relator 
dans  les  actes  translatifs  et  declaratifs  de  propriety  le  nu- 
m^ro  du  plan  cadastral,  etc.,  enfin  il  ^met  quelques  id4es 

» 

sur  la  mani^re  la  plus  ^conomique  pour  TEtat  de  proc^der  k 
cette  grande  operation  du  cadastre. 
L'assembiee,  s'associant  k  la  pens^ede  M.  Brivois,  decide 
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que  SOD  mtooire  sera  transmis  par  les  soids  du  bureaa  h  la 
commission  da  Corps  l^gislatif  k  laquelle  sera  renvoy^  I'exa- 
men  du  projet  de  Code  rural. 

La  Soci^t^  fixe  aux  dimanche  et  lundi  de  la  Penteedte,  9  et 
40  juin,  I'epoque  de  son  concours  de  1867,  qui  se  tiendra 
dans  la  ville  de  Sens,  de  concert  avec  le  cornice  de  cet  arron- 
dissement. 

La  stance  est  lev^  h  quatre  heures. 


io 
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d'un  nouv£au  modb  de  culture  de  l'igname 

DEM.de  liONTIGNY. 

{Communicalion  faite  par  le  Secrilaire.) 

BI.  de  MoDtigny,  noire  collogue,  rimportateur  en  France 
de  rigname  de  Chine  (dioscorea  batatas],  avail  du  constater 
qu'un  des  obstacles  les  plus  s^rieux  k  la  propagation  de  cette 
plante  elait  dans  la  difficult^  d'extraction  des  rhizdnes.  II 
rdsoiut  de  chercher  le  moyen  de  parer  a  cet  inconvenient  en 
en  niodiliant  la  culture.  Ses  experiences  n'ont  pas  ^te  infruc- 
tueuses  ainsi  que  vous  en  pourrez  juger. 

Le  27  septembre  4866  je  re^us  de  H.  de  Montigny  une 
caissede  rhiz6mes  d'igname  d'une  magnifique  venue,  obtenus 
dans  les  conditions  parliculi^res  que  r^v^lait  la  lettre  sui- 
vante  qui  accompagnait  cet  envoi : 

«  Guilbaudon,  le  27  septembre  1866. 

«  Monsieur  et  cher  collogue, 

«  Je  viens  de  terminer,  avec  un  succ&s  complet,  une  expe- 
rience en  faveur  de  laquelle  je  pense  devoir  soUiciter  tout 
rint^ret  de  notre  honorable  Socidte. 

«  Je  savais  par  tradition  que  les  Chinois,  dans  la  culture 
de  Tigname  (dioscorea  batatas),  se  contentaient,  une  planche 
en  ados  une  fois  ^tablie  et  les  tubercules  arrives  au  point  de 
grosseur  desire  par  eux,  d*extraire  ces  tubercules  et  de  re- 
placer  simpiement  le  collet  de  la  plante  coup^  4  six  ou  sept 
pouces  de  longueur  pour  retrouver,  Tautomne  suivant,  des 
tubercules  qui  ont  atteint  toute  leur  grosseur. 

«  Vers  la  fin  de  novembre  dernier,  pour  faire  cette  expe- 
rience, je  fis  op^rer  devant  moi,  par  le  sieur  Rousseau,  mon 
jardinier,  Textraction  d'une  planche  de  ces  ignames  armies 
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i  la  troisifeme  feuille,  et  j'en  fis  replacer  les  collets  h  Tendroil 
qu'ils  occnpaient  primitivemeni,  en  lui  recommandant  ce 
nouveau  mode  de  culture. 

«  II  y  a  quelques  jours,  le  sieur  Rousseau,  d^sirant  en 
voir  les  r^sultats,  d^&erra  deux  deces  tubercules  et  fut  trfes- 
^tonn6  de  les  trouver,  aprfes  environ  dix  mois,  de  la  mSme 
grosseur  que  ceux  qui  complaient  trois  ann^es  de  v^g^tation ; 
averii  de  ce  fait  extraordinaire,  j'en  fis  extraire  devant  moi 
quatre  qu«  je  vous  envoie  comme  specimen ;  Tun  d*eux  p^se 
un  kilogramme  670  grammes. 

«  Ce  nouveau  mode  de  culture  pr^sente,  en  Economic  de 
temps  et  de  travail,  des  avantages  si  considerables,  que  j'ai 
cru  utile  de  vous  envover  le  sieur  Achille  Rousseau  lui-m€me, 
dont  je  ne  saurais  trop  louer  les  soins  et  Tintelligence  en 
cette  circonstance,  afin  qu*il  en  donne  tons  les  details  et  re- 
coive  Tapprobation  qu'il  m^rite. 

«  Yeuillez,  Monsieur  et  cher  coUfegue,  faire  connaitre  ce 
fait  k  notre  honorable  president;  je  serais  heureux  et  recon- 
naissant  que  notre  Soci^t^  le  communiquat  ainsi  que  les  spe- 
cimen, k  S.  E.  U.  le  marechalVaillant,  president  de  la  Soci^ie 
imp6riale  et  centrale  d'horticulture,  qui  tient  en  ce  moment 
mfime  une  exposition  k  Paris. 

«  Le  r^suitat  obtenu  etant  dft  au  travail  intelligent  de  mon 
jardinier,  il  serait  juste  que  cette  communication  fAt  faiteau 
nom  de  ce  laborieux  cultivateur. 

fc  La  dur^e  de  cette  plante  etant  ind^linie,  vous  voyez  que 
chaque  petit  cultivateur  pourrait  avoir,  k  bien  peu  de  frais  et 
de  travail,  dans  une  planche  en  ados  de  quelques  metres 
d'diendue,  un  magasin  permanent  de  bonne  et  saine  fecule, 
bien  utile  devant  la  degen^rescence  malheureusement  con- 
tinue de  notre  tubercule  nourricier,  la  pomme  de  terre.  » 
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«  Yeuillez  agr^er,  Monsieur  et  cher  collogue,  mes  senii- 
menls  de  haute  consideration  et  de  d^vouement. 

«  C.  DE  HONTIGNY.   » 

Je  me  rendis  au  d^sir  exprime  par  M.  de  Honligny,  el 
j'adrcssai  aussitdt  h  S.  Exc.  le  mar^chal  Vaillanl,  presideot 
dc  la  Soci^t^  centrale  d  horticulture  de  France,  doot  i'expo- 
sition  devait  prochainement  s*ouvrir,  la  caissede  tubercales 
d*igname,  en  lui  exposant  sommairementles  conditions  dans 
lesquelles  ces  produits  avaient  6i6  obtenus. 

Get  envoi  me  valut  de  la  part  de  Tillustre  mar^chal  ane 
lettre  aussi  ini^ressante  que  circonstanci^e  sur  la  culture  de 
rigname,  k  laquelle  il  s'est  beaucoup  adonn6  lui-mfime.  Je 
ne  puis  mieux  faire  que  de  la  lire  du  premier  mot  jusqu'an 
dernier  : 

«  Paris,  30  septembre  1866. 

«  Monsieur  le  Secretaire, 

«  J'ai  recu  la  lettre  que  vous  avez  bien  voulu  m'adresser  le 
28  de  ce  mois,  relativement  ^  une  nouvelle  manifere  de  cul- 
liver  rigname-Montigny,  mani^re  essay^e  par  H.  Rousseau, 
jardinier,  k  Guilbandon.  Je  donnerai  lecture  de  celte  lettre  i 
la  Society  que  j'ai  Thonneur  de  presider,  k  sa  plus  prochaine 
reunion. 

«  D*ici  1^  vous  seriez  bien  bon  si  vous  vouliez  entrer  dans 
quelques  details  de  plus  sur  le  procdd^  de  culture  Rousseau. 
Qu'entendez-voiis  par  une  planche  en  ados  ?  Est-ce  lout  sim- 
plement  une  planche  plate  bordant  un  mur,  ou  bien  n'est-ce 
pas  une  planche  en  billon  ?  Si  c'est  un  billon,  quelle  largeur 
a-t-il  k  sa  base?  Quelle  hauteur  a-t-il?  Oil  se  plantent  les 
collets  ou  sommit^s  de  tiges  coupes  a  20  centimetres  de  lon- 
gueur ?  A  quelle  distance  met-on  les  collets  Tun  de  I'autre, 
lani  dans  le  sens  des  rang^es  que  dans  le  sens  de  la  largeur? 


■ 
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Quel  terrain  convient  le  mieox  ?  Quel  fumier,  compost,  ou 
amendemeDt  est-il  opportan  de  lui  donner?  II  faat  que  nous 
r^ussissioQs  et  puissions  proclamer  la  superiority  incontes- 
table du  proc6d^  de  H.  Rousseau. 

€  Je  culiive  Tigname  depuis  quinze  ans  k  pen  pres  ;  j'ai  fait 
de  mon  mieux  pour  propager  cette  culture ;  la  cause  de  ce 
pr^cieux  legume  est  gagn^e  maintenant ;  en  Alg^rie,  il  donne 
des  produits  magnifiques;  en  Poitou,  dans  le  departement  du 
Jura,  a  Paris,  on  commence  a  le  rechercber  pour  les  tables 
des  riches;  il  faut  maintenant  le  mettre  h  la  port^e  du 
pauvre,  et  puisque  les  pommes  de  terre  semblent  vouloir 
nous  abandonner  encore  une  fois,  il  faut  que  I'igname  nous 
vienne  en  aide  el  suppl^e  a  Tingrate  Parmenti^re. 

«  J'ai  procure,  il  y  a  une  dizaine  d'ann^es,  a  Thabile 
M.  Hardy,  d'Alger,  des  graines  de  Tigname  femelle,  car  nous 
n*avions,  avani  que  M.  de  Montigny  ne  m*envoyit  une  dou. 
zaine  de  ces  petites  graines,  que  I'igname  male  avec  ses 
fleurs  si  jolies,  si  odorantes.  Les  graines  que  j'avais  gard^es 
pour  moi  out  leve,  grandi,  fleuri,  mais  ii  n'y  a  pas  eu  de 
fecondaiion.  M.  Les^ble,  horticulteur  amateur  tr^s -distin- 
gue, qui  habite  le  chateau  de  Rochefuret,  dans  Tlndre-et- 
Loire,  a  ^galement  fait  des  essais  sur  la  graine  de  Tigname 
femelle,  mais  il  n'a  eu  non  plus  de  f^condation.  H.  Hardy  a 
M  plus  heureux  a  Alger,  et  il  a  eu  des  produits  ameliores 
principalement  sous  le  rapport  de  la  forme  des  ignames  qui, 
au  lieu  d'etre  si  d^mesurement  longues  et  profondement  en- 
gngdes  dans  le  sol,  affectent  d^ja  des  formes  plus  raroass^es, 
plus  rondes,  en  un  mot  d'un  arrachage  plus  facile,  car  la  est 
le  reproche  trfes-reel  que  Ton  fait  i  Tigname.  J'ai  trouv6  au 
palais  imperial,  bali  par  le  Prince  Eug&ne,  i  Milan,  des 
ignames  dont  on  ne  s'occupait  plus  parce  qu'on  reculait  de- 
vanl  la  diflScult^  de  Textraciion :  j'ai  voulu  en  faire  arracher 


des  troncons  de  collets  d'ignames,  troncons  larges  de  2  a 
3  centimetres  seulement;  oa  les  met  k  fleur  de  terre;  puis 
on  ne  s'en  inqui^te  plus ;  on  laisse  les  tiges  ramper  i  terre, 
et  au  mois  d'aoilt  ou  de  septembre,  on  trouve  sous  ses  tiges 
une  abondante  r^coltc  de  bulbilles,  grosses  comme  des  pois, 
des  noisettes,  de  petites  noix  m£me,  dont  quelques-unes  ont 
d^j^  une  ou  deux  petites  feuiiles  et  des  racines  de  quelques 
millimetres  de  longueur.  Je  reviendrai  tout-i-rheure  sur  les 
bulbilles. 

«  On  comprend  que  des  troncons  planl^s  ki6  centimetres 
Tun  de  Tautre  ne  peuvent  pas  donner  des  ignames  de  la  gros- 
seur  de  celles  de  Milan ;  mais,  au  bout  de  la  premiere  annee^ 
si  on  a  planle  des  collets  de  45  4  20  centimetres  de  longueur 
avec  bourgeon  terminal,  ou  au  bout  de  la  deuxieme  v^g^- 
tation  si  on  s*est  servi  de  petits  troncons,  on  a  des  ignames 
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trois  ou  quatre:  elles  avaientplus  d'an  metre  de  longoeur  i 
et  4  5  centimetres  de  largeur  au  point  de  leur  plus  grande  ' 
^paisseur  (J'en  ai  vu  au  reste  d'aussi  volumineuses  a  une 
exposition  horticole  de  Dijon,  il  y  a  quelques  ann^s  ;  elles 
venaient  de  Ddle).  Les  ignames  de  Milan  demandaient  cha- 
cune  plus  d'une  journ^e  d'homme  pour  £tre  arracb^es,  et 
encore  le  collet  se  cassait-il  le  plus  souvent. 

a  II  est  bien  Evident  qu'on  ne  pent  utilement  se  livrer  a  la 
culture  d'un  legume  si  difficile  k  faire  sortir  de  terre :  aussi 
ai-je  adopts  depuis  cinq  ans  k  peu  pres  un  mode  de  culture 
que  jc  vais  vous  indiquer.  Est-il  demoi?  M'a-t-il  6i&  com- 
munique par  M.  Leseble?  Je  n*en  sais  plus  rien:  pen  imporie 
d'ailleurs. 

«  Sur  une  planche  fum^e  Tannic  pr^c^denie,  car  Tigname 
paratt  redouter  le  fumier  neuf,  je  trace  des  lignes  distantes  de 
45  ou  46  centimetres,  et  dans  ces  lignes  je  fais  des  trous  de      | 
quelques  centimetres  de  profondeur  dans  lesquels  je  place       ; 
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de  30  a  3«H  centimetres  de  longueur  el  de  5  cenliao^lres  de 
grosseur  (diam^tre)  d*un  arrachage  tr^s-facile  et  non  moins 
bonnes,  sinon  oieilleures,  que  les  ignames  oionstres  pour  la 
cuisine.  En  comniencant  par  faire  une  petite  jauge  h  une  des 
extr6mitfe  de  la  plancbe,  on  ?oit  que  celle-ci  peul  etre  en 
arrachage  regie,  et  que  chaque  jour  on  y  prendra,  pour  ainsi 
dire  imm^diatement,  ce  dont  on  aura  besoin.  C'est  tris*com- 
iDodeJe  puis  vous  en  donner  Tassurance.  Toutefois,  le  pro'- 
c6d6  de  H.  Rousseau  pent  avoir  des  avantages  d'une  autre 
esp^ce,  et  je  Tessayerai  d^s  le  mois  de  novembre  prochain 
si  vous  me  faites  Thonneur  de  me  renseigner  sur  son  applica- 
tion, comme  je  vous.  en  fais  de  nouveau  la  prifere. 

«  Un  mot  desbulbilles  qui  sont  bien  pr^cieuses  aussi.  Jo 
les  ramasse,  je  les  place,  sans  les  planter,  pris  les  unes  des 
autres  et  pour  ainsi  dire  a  se  toucher :  un  m^ire  carr^  de 
terrain  en  conliendrait  une  ^norme  quantity.  J*y  r^pands  un 
peu  de  terre  fine  ou  de  vieux  terreau  pour  les  couvrir  seule- 
ment ;  puis  sur  cette  terre  j'^tale  un  peu  de  paille  de  liti^rc 
pour  emp^cher  les  grosses  gouUesde  pluiede  tout  bousculer. 
Je  fais  la  plantation  au  mois  de  septembre,  aussitot  les  bul- 
billes  recoltees,  et  h  Tautomne  suivant  j'ai  autant  ue  petitcs 
ignames  de  3  ou  4  centimetres  de  longueur  qui  sont  admira- 
blement  bonnes  pour  6tre  repiant^es,  k  la  distance  de  IS  cen- 
timetres, au  printemps  suivant.  J*ai  toujours  plants  au  mois 
d'avril;  M.  Rousseau  plante  en  novembre;  peut~£tre  a-t-il 
raison,  je  verrai. 

«  U  va  sans  dire  qu'on  peut  mettre  des  bulbilles  dans  de 
petits  sillons  et  les  moins  serrer  que  je  I'ai  dit ;  elles  n'en 
viennent  que  mieux  peut-etre.  Dans^tous  les  cas,  il  est  inutile 
de  s*attacherales  entcrrer  la  tete  en  haut ;  poshes  comme  elles 
tombent  et  pour  ainsi  dire  vers^es  sur  la  terre,  elles  pons- 
sent  tres-bien. 
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41  H.  deHonljgny,  iqaioD  devrait  d^ceroer  une  recompense 
nationale  pour  noas  avoir  fait  coDDattre  rigoame  de  Chine, 
nous  a  fait  un  autre  cadeau :  c*est  le  shang-ton,  espfece  de 
chou  ou  de  salade  qui  se  sfeme  ea  juillet.  J*eQ  cultive  depais 
irois  ans ;  c'est  d^licieux,  cuit,  cru,  de  toutes  maniferes,  en 
salade,  autour  de  la  viande.  La  belle  duchesse  de  Malakoff 
s'en  regale  quaud  elle  me  fait  Fhonneur  de  dioer  cbez  moi. 
M.  le  comte  de  Montigny  vous  en  a  saus  doute  donn^  de  la 
graiue ;  j'en  ai  donn6  dans  la  C6te-d'0r,  k  notre  Society  cen- 
irale.  etc.,  etc.  Partout  on  en  est  tr&s-content. 

«  Veuillez  agr^ez,  Monsieur  le  secretaire,  Tassurance  de 

toute  ma  consideration. 

«  Le  marechal  Yaillant.  > 

Voulant  satisfaire  aux  d^sirs  de  Tillustre  et  savant  anteur 
de  la  letlre  qui  pr^cfede,  je  demandai  h  M.  de  Montigny  de 
vouloir  bien  me  donner  de  plus  amples  details  sur  son  pro- 
cede  de  culture;  j'en  recus  la  lettre  suivante  dont  je  transmis 
aussil6t  copie  k  S.  E.  le  marechal  Vaillant,  et  dans  laquelle 
trouveront  tous  les  renseignement  desirables  ceux  de  nos 
collogues  qui  voudraient,  de  leur  cdte,  se  livreri  la  culture  de 
cette  plante. 

«  Guilbaudon,  le  25  octobre  4866. 

«  Monsieur  et  honorable  collogue, 

«  Pour  satisfaire  autant  qu*il  est  en  moi  h  vos  questions 
sur  la  culture  de  Tigname  de  Chine,  je  vous  dirai : 

«  1o  Que  notre  terrain  est  de  nature  sablonneuse,  et  par 
consequent  trfes-meuble ;  qix'h  50  ou  60  centimetres  de  pro- 
fondeur  on  reacontre  un  tuf  argileux  de  40  i  15  centimetres 
d'epaisseur  environ,  au-desspus  duquel  on  retrouve  le  sable 
pur  ; 

«  2""  Que  ce  terrain  n'a  jamais  ete  fume ; 
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«  3""  Que  sur  ce  terrain,  j'ai  fait  faire,  il  y  a  environ  deax 
ans  et  demi,  des  planches  en  ados  d'^-peu  prfes  5  metres  de 
longueur  sur  un  m^tre  de  largeur  et  25  h  30  centimetres  de 
hauteur,  sur  lesquelles  j'ai  fait  planter  de  trfes-petits  troncons 
de  tubercules  par  Sen  largeur  et  40  en  longueur,  c'est-i-dire 
environ  30  petits  morceaux  par  planche  ; 

«  i*"  Que  Tann'^e  dernifere,  depuis  le  milieu  de  novembre 
jusqu'au  mois  de  mars  de  cetle  ann^e,  j'ai  fait  extraire  des 
tubercules  di\k  trfes-gros,  en  laissant  en  place  les  collels 
coupes  h  une  profondeur  de  6  a  7  pouces,  et  ayant  bien  le  soin 
(ceci  est  h  remarqner)  de  ne  d^couvrir  ces  collets  que  d*un 
c6t^  et  juste  ce  qu'il  fallait  pour  trouver  le  tubercule,  de  fa- 
con  k  laisser  auxdits  collets  le  plus  possible  de  chevelu  in- 
tact ; 

«  5o  Que  ce  sont  les  produits  de  ces  collets  que  je  recueille 
aujourd'hui,  ils  n'ont  par  consequent  que  huit  k  dix  mois 
au  plus  de  v^g^tation,  en  laissant  toujours  bien  entendu 
leurs  collets  coupes  a  6,  7  et  8  pouces  de  profondeur. 

«  De  cette  facon,  les  ados  une  fois  faits,  cette  culture  pent 
durer  ind^finiment  et  fournir  ainsi  une  reserve  permanente 
d'abondante  et  nutritive  f^cule  aux  cultivateurs,  mime  les 
plus  pauvres,  puisquMls  n*ont  pour  Tobtenir  que  quelques 
metres  de  terrain  k  employer. 

«  Hes  ados  primitifs  ^taient  mal  faits;  ils  6iaient  irop  bas ; 
car  il  faut  au  moins  qu*ils  aient  de  40  k  50  centimetres  de 
hauteur. 

«  Hon  jardinier,  M.  Rousseau,  pense,  en  outre,  et  je  crois 
qu'il  a  raison,  qu'il  ne  faut  faire  les  planches  en  ados  que 
d'une  largeur  de  40  k  50  centimfetres,  sur  une  longueur  ind6- 
finie,  el  ne  planter  Tigname  que  sur  deux  rangs  en  largeur, 
afin  de  pouvoir  atteindre  le  tubercule  en  grattani  simplement 
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sur  les  c6tis  de  Tados  h  25  ou  30  centimetres  de  profondeur 
pour  op^rer  la  section  du  collet  sans  le  d^couvrir. 

«  Jene  dois  pas  oublier  ^galement  de  faire  remarquer  qae 
plus  la  tige  de  celte  plante  extraordinaire  se  d^veloppe  et 
prend  d'^l^vation,  plus  le  tubercule  est  gros.  J'ai  done  tou- 
jours  fait  mettre  k  chaque  pied  des  tuleurs  de  2  metres  ^/ik 
3  metres  de  hauteur,  au-dessns  desquels  ces  tiges  s'^levalent 
encore  de  pr&s  d'un  m^tre  et  formaient  des  buissons  ^pais  et 
iotp^n^trables  du  plus  bel  aspect,  fournissant  en  grande  quan- 
tity des  bulbilles  trfes-grosseset  qui  peuvent  donner  ainsi  que 
les  tiges  elles-m£mes  une  excellente  nourriture  pour  les 
animaux. 

«  Si  vous  n^gligez  d'extraire  les  tubercules  lorsqu'ils  ont 
atteint  leur  complete  maturite,  ils  ne  se  galent  pas  pour  cela 
comme  la  pomme  de  terre,  mais  se  conservent  a  I'dtat  de  le- 
gumes sees,  et  contiennent  encore  de  Tamidon  trfes-blanc  en 
quantite  considerable. 

a  Yoild,  Monsieur  et  cher  collogue,  a  pen  prfes  les  r^sultals 
de  mes  d^couvertes  jusqu'^  ce  jour,  ainsi  que  celles  de  mon 
jardinier,  sur  la  culture  de  I'igname  de  Chine.  Nous  avons 
exlrait  quelques  nouveaux  tubercules,  dont  Tun,  d*un  seul 
rhizome,  pesait  2  kil.  300  gr.,  et  un  autre  pied  de  plusieurs 
rhizomes  atteignait  %  kil.  750  gr.  Je  les  enverrai  h  S.  E.  M.  le 
mar^chal  Vaillant,  notre  illustro  president  de  la  Soci^t^  cen- 
trale,  qui  est,  sans  contredit,  le  protecteur  le  plus  6clair6  ei 
le  veritable  conservateur  de  cette  pr^cieuse  plante  en  France. 
Sans  avoir  jamais  partag^  rengoAment  extraordinaire  de  ses 
debuts,  il  n'a  cependant  jamais  cess^  de  la  protdger  et  de  la 
faire  tr^s-utilement  experimenter. 

«  Veuillez,  en  attendant  le  plaisir  de  vous  voir,  agr^er  mes 
sentiments  de  haute  consideration  et  d'entier  dcvouement. 

«  C.  DE  MOiNTlGNY.   » 
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H.  de  Montigny  avait  exprim^  que  la  Socidt^  centrale  pfit 
visiler  ses  plantations  d'ignames.  MM.  Brunot  et  Pinard,  nos 
collogues,  voulurent  bien  se  charger  de  cette  mission.  Je 
leur  laisserai  la  parole  pour  vous  rendre  compte  du  resnltat 
de  cette  visite. 


< 
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INGONVENIENTS  DBS  GOURTES  REVOLUTIONS  DANS  LES  BOIS  DES 
PARTICULIEUS  ET  SPEGIALBMENT  DANS  GEUX  TRAITES  EN 
TAILLI8  SOLS  PUTAIE. 

(Mimoire  lu  par  M,  Galloty  impecteur  des  foriu.) 

Un  membre  de  la  Soci^t6  imp^riale  et  centrale  d'Agricul- 
ture  a  presente,  h  la  s^aoce  du  9  aoiit  1865  de  ceite  Socidt^, 
des  observations  pleines  d'int^rit  sur  rimportance  de  la  pro- 
duction de  la  propri^t^  forestifere  des  particuliers,  et  sur  Tin- 
convenient  des  courtes  revolutions  dans  les  m^mes  for^is. 

J'ai  pense  qu'il  serait  utile  de  vous  soumettre,  en  les  re- 
sumant,  ces  observations,  et  d'en  faireTapplication  aquelques 
for^ts  de  ce  d^partement. 

Avant  d'^laborer  ce  sujet  special,  je  le  ferai  pr^c^der  de 
quelques  renseignements  statistiques. 

Les  forSts  sont  possed^es,  en  France,  dans  des  proportions 
in^gales  par  TEtat,  les  communes  et  les  particaliers. 

Les  derniers  documents  statistiques  publics  en  1865  par 
les  soins  de  TAnnuaire  des  eaux  et  forets,  donneraient  la  re- 
partition suivante»  qui  cependant  n'a  rien  d*oiBciel  et  de  de- 
finitif : 

I"  Forfits  de  TEtat  regies 

parlui.    .  1.1H.759h        ^  ^^gggi  h. 

2^  Forfits  aflfecl^es  k  la  do- 


\ 


\ 


tation  de  la  couronne.     .     .       67,202 

3o  Foret  des  communes  et  dtablissements 

publics 2,020,185  h. 

4<>  Forfits  des  particuliers 6,126,839 

Total 9,325,985  h. 

C'esl-j^-dire  que,  dans  ce  chiffre  important,  les  forits  des 


I 
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particuliers  entrent  pour  les  deux  tiers  de  IMtendue  lotale 
bois^e  de  la  France. 

Sur  les  6, 1 26,839  h.  de  bois  de  parliculiers,  2,500,000 
seraieqt  trait^s  en  taillis  sous  futaie  (mode  adopts  dans  nos 
d^partemenis  du  centre),  le  surplus  consisterait  en  taillis 
simples  et  en  futaies  pleines  d'arbres  feuillus  et  r6sineux, 
situ^es  plus  particuliferement  dans  la  region  des  montagnes. 

Si  de  cette  classification  g^n^rale  on  descend  h  celle  qui 
concerne  sp^cialement  le  d^partement  de  TYonne,  on  trouve : 

to  Bois  der^tat 13,494  h. 

2o  Bois  des  communes  et  des  hospices.  .     .      32,868 

3<>  Bois  des  particuliers 127,031 

Total 173,393  b. 

Commela  superficie  totale  du  d^partement  est  de  782,804  h. 
on  voit  que  T^tendue  boisde  y  varie  du  cinqui&me  au  quart  de 
r^tendue  totale.  C'est  encore  un  assez  beau  contingent  qui 
classe  notre  d^partement  dans  la  categoric  des  moyennement 
bois^s. 

Ce  rapide  expos6  de  chiffres  nous  d^montre  que  les  forfits 
de  particuliers,  parlour  ^tendue  considerable,  ont  une  impor- 
tance capiiale,  tant  au  point  de  vue  des  besoins  de  la  con- 
sommation  g^n^rale,  que  pour  la  conservation  du  bon  ^tat 
climat^rique  des  lieux  oil  elles  sent  situ^es,  que  pour  le 
maintien  du  regime  des  eaux,  Talimentation  des  sources,  etc. ; 
il  y  a  done  un  veritable  int^r^t  k  les  ^tudier,  k  s'occuper  de 
leur  gestion,  des  ameliorations  dont  elles  sont  suscep- 
tibles. 

Un  fait  incontestable,  c'est  que  les  for^ts  des  particuliers 
produisent  moins  en  matifere  k  Thectare  que  celles  de  TEtat 
et  des  communes ;  la  preuve  de  cette  assertion  pourrait  6tre 
faile  au  moyen  des  donn^es  de  la  stalistique,  mais  il  nous 
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Buffira  de  dire  ici,  pour  iviter  d'entrer  dans  de  trop  lonp 
d^veloppements,  qu*eD  g^n^ral,  dans  les  for£ts  trait^es  ea 
taillis  sous  futaie  et  abstraction  faite  des  rfoerves,  plasienrs 
praticiens  ont  reconnu  que  «  si  celles  de  TEtat  donnent  nne 
production  annuelle  moyenne  de  6  k  7  stores  k  rhectare,  et 
celles  des  communes  une  production  pareille  de  5  &  6  stores  i 
rheetare,  Ton  ne  trouve  en  moyenne  dans  celles  des  particn- 
liers  qa*une  production  annuelle  de  3  k  4  et  5  stores  au  plus, 
toujours  k  rheetare.  » 

Les  causes  de  cette  inferiority  sont  multiples,  mais  la 
principale  reside  dans  Tadoption  par  les  particuliers  de  revo- 
lutions trop  courtes,  et,  pour  le  d^montrer,  je  vais  d^velopper 
bri^vement  les  deux  propositions  ci-apr6s :  ^ 

4o  Une  courte  revolution  dans  un  bois  de  particulier,  en       ! 
assurant  un  plus  grand  revenu  temporaire  au  propri^taire, 
ne  livre  pas  k  la  consommation  des  prod  nits  d'une  s^rieuse 
uiiiite. 

2o  Cette  revolution  ne  maintient  pas  dans  Favenir  une 
production  egale  en  mati&re,  ni  un  revenu  egalement  satis- 
faisant  en  argent. 

V'  proposition.  Une  courte  revolution,  celie  de  45  ans       ; 
par  exemple,  qui  est  choisie  le  plus  frequemment  par  les  par-       I 
ticuliers,  ne  pent  livrer  a  la  consommation  que  des  produits 
ioferieurs.  c'est-i^-dire  peu  interessants  pour  la  consomma- 
tion generale  du  pays. 

En  effet,  dans  cette  hypothfese,  les  peuplements  en  tailiis, 
ages  de  4  5  aus,  se  trouvent  livres  k  I'exploitation  au  moment 
oil  leur  accroissement  en  grosseur  allait  devenir  sensible ;  si 
le  sol  est  maigre,  ils  ne  produiront,  k  cet  age,  que  des 
bourrees,  des  coterets  ou  du  bois  k  charbon ;  si  le  sol  est 
profond,  de  bonne  qualite,  on  trouvera,  sur  les  meilleurs 
brins,  une  ou  deux  longueurs  de  bAche,  susceptibles  d'en- 


—  159  — 

trer  dans  la  moul^e ;  tout  le  surplus  ne  fournira  que  du  bois 
a  charboD  ou  du  gros  fagotage. 

Quant  aux  baliveaux  de  Tage  r^erv^s,  ils  n'auront  pas 
atteint,  ^15  ans,  toute  la  hauteur  que  comporte  leur  ^sence; 
isol^s  h  partir  de  ce  moment,  exposes  aux  influences  de  Fair 
et  de  la  lumiire,  ils  se  garniront  de  branches  gonrmandes 
aux  d^pens  du  d^veloppement  de  la  cime ;  ils  ne  prendront 
plus  que  pen  ou  point  d'^l^vation.  Lors  mfime  qu'on  les  lais- 
serait  sur  pied  pendant  deux  ou  trois  revolutions  subs^ 
quentes,  ils  n'arriveront  k  donner  que  des  paisseaux,  du 
chauffage,  rarement  de  la  menue  charpente,  et  jamais  de 
sciages. 

Le  propri^iaire  d'un  tel  immeuble  trouvera  son  compte  k 
un  pareil  etat  de  choses  si  sa  for^t  est  situ^e  dans  le  voisi- 
nage,  soit  d'une  ville,  soil  d'une  forge,  oil  les  coterets,  les 
bois  h  charbon,  auront  de  la  valeur,  mais  si  son  riglement 
de  coupes  a  &i6  adopts  sans  avoir  eu  en  vue  la  satisfaction 
de  certains  besoins  locaux,  il  eprouvera  de  s^rieux  mi- 
comptes  pour  r^coulement  de  produits  non  susceptibles  de 
trouver  au  loin  par  Texportation  un  emploi  fructueux. 

En  resume,  le  propri^taire  d'une  for^t  qui  n'aura  envisage, 
dans  le  choix  d'une  courte  revolution,  que  la  realisation  de 
ses  revenus  k  coarte  ech^ance,  n'obtiendra  qu'une  produc- 
tion sans  importance  r^elle,  qui  pourra  bien  suffire  k  une 
partie  des  besoins  des  populations  riveraines  de  sa  propriety, 
mais  qui  ne  saurait  fournir  des  ressources  utiles  k  nos  grands 
travaux  publics,  k  la  construction  de  nos  voies  ferries,  etc. ; 
en  un  mot,  il  ne  donnera  qu'une  satisfaction  tr^s-peu  com* 
pl^te  au  d^veloppement  de  Tindustrie  et  k  Taccroissement  de 
la  richesse  dupays. 

2®  J'arrive  k  la  deuxiime  proposition  tendant  k  d^mon- 
trer  qu'une  courte  revolution  ne  maintiendra  pas  dans  Tave- 
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nir  pour  le  propri^taire  une  production  dgale  en  matifere,  ni 
un  revenu  ^galement  satisfaisant  eu  argent. 

Je  suppose  toujours  qu*il  s*agisse  d'un  bois  am^nag6  h 
45  ans,  et  traits  en  taillis  sous  futaie,  mode  de  culture 
adopts  g^n^ralement,  comme  je  I'ai  dit,  dans  nos  departe- 
ments  du  centre  et  de  Test.  Eh  bien  I  J'affirme  que  ce  mode, 
appliqu6  sur  une  revolution  aussi  courte,  mfenera  forc^ment 
la  propriety  k  la  ruine  apr^s  une  s^rie  de  revolutions  plus  ou 
moins  longues. 

En  effet,  le  traitement  des  bois  en  taillis  est  destructeur, 
parce  qu'il  est  en  opposition  avec  les  regies  que  la  nature  a 
trac^es  pour  la  creation  et  la  reproduction  des  v^g^taux, 
regies  qui  veulent  que  les  v^getaux  ligneux,  feuillus  aussi 
bien  que  r^sineux,  se  reproduisent  de  m^me  que  les  autres 
par  la  graine.  Ce  traitement  en  taillis  repose  sur  un  principe 
contraire,  celui  de  la  reproduction  par  les  soucbes ;  or,  les 
souches  ne  durent  pas  eternellement ;  recevant  a  chaque  ex- 
ploitation une  nouvelle  blessure,  elles  doivent  p^rir  un  jour, 
et  p^riront  d*autant  plus  vite  que  les  exploitations  qui  les 
epuisent  seront  plus  rep^tees. 

La  disparition  des  souches  doit  done  forc^ment  amener  un 
jour  la  disparition  du  bois. 

II  est  vrai  que,  pour  supplier  h  ce  danger,  on  doit,  pendant 
le  cours  de  la  production,  crder  de  nouveaux  brins  oaturels 
destines  h  remplacer  les  souches  d^truites  par  le  temps,  mais 
pour  obtenir  ces  sujets,  il  faut  admettre  I'existence  de  nom- 
breux  porte-graines,  que  Ton  ne  trouvera  pas  dans  un  bois 
am^nage  J  45  ans,  oil  le  propri^taire,  ayant  en  vue  avanl  tout 
le  plus  grand  revenu  en  argent,  ne  conservera  pas  de  nom- 
breuses  futaics,  dont  la  realisation  lui  occasionnerait  une 
attente  trop  prejudiciable  k  ses  int^rets  ;  el  d'ailleurs  quelles 
reserves  peuton  obtenir  dans  un  bois  de  particulier,  ou  la 
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croissance  des  peuplements  est  brusquement  arr^t^e  k  45 
ans? 

A  eel  age,  les  reserves  en  brios  de  semis  seroot  grfeles, 
peu  ^levees,  quelques-unes  De  pourront  rdsister  k  I'action 
des  vents ;  sur  toutes  Inaction  de  Fair  et  de  la  lumifere  d^termi- 
nera  la  naissance  de  branches  gourmandes  qui  contribueront 
k  affaiblir  la  vegetation  et  le  ddveloppement  des  cimes ;  de 
pareils  sujets,  amends  ainsi  k  la  ddg^n^rescence  par  suite  de 
la  courte  dur^e  de  la  revolution,  ne  sauront  devenir  ferliles 
ni  produire  de  graines,  et  Ton  ne  saurait  en  attendre  aucune 
^spfece  de  regeneration  utile  pour  supplier  k  la  dispariiion 
graduelle  des  souches  k  ehaque  revolution. 

Ainsi  done,  dans  Tamenagement  ^45  ans,  disparition  des 
souches,  absence  de  repeuplementsnaturels,tels  sontles  faits 
qui  se  produiront  invariablement,  et  amfeneront,  dans  un  d6- 
lai  plus  ou  moins  long,  suivant  la  plus  ou  moins  bonne  qua- 
lite  du  sol,  d'abord  diminution  dans  la  production  en  ma- 
ti^re,  puis  diminution  dans  le  reveuu  en  argent. 

Dans  rhypothfese  la  plus  favorable,  celle  d*un  bon  sol,  on 
verra  succeder  aux  bois  durs  qui  perironi  avec  les  souches, 
les  bois  blancs  a  graine  legfcre,  puis  les  morts-bois,  tels  que 
coudriers  et  cornouillers ;  quand  le  sol  sera  maigre,  peu  pro- 
fond,  de  nature  calcaire,  on  verra  aprfes  les  bois  durs  surgir 
de  suite  les  epines,  les  morts-bois  et  les  bruyferes. 

Mais  la  degenerescence  des  essences  dans  les  bois  des 
particuliers  ne  sera  pas  le  seul  desastre  resultant  de  Vex- 
ploitation  i  42  et  J  45  ans;  un  autre  inconvenient  plus 
grand  resultera  de  la  diminution  incessante  de  la  qualiie  ve- 
getative des  sols,  hquelle  aboutira  k  un  appauvrissemeat 
general  de  la  propriete. 

L'influence  funeste  des  taillis  sur  les  peuplements  fores- 
tiers  et  sur  les  sols  tient,  en  effet,  aux  causes  suivantes : 

ii 
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I""  Frequence  des  exploilaiions ;  So  dess%ehement  des  sols 
par  suite  de  Tactioo  directe  du  soleil  sur  la  surface  des 
coupes  et  de  renlferement  par  le  vettt  des  feufUes  moftes ; 
3°  diveloppement  d'une  v^gdlation  herbacee,  loxuriante,  qui 
absorbe  en  quelques  mois  la  majeure  parlie  des  engrais  na- 
turels  que  le  temps  avail  accumules  sous  le  couvert  des  peo- 
plements. 

Toutes  ces  causes  S'opposent  i  la  v^g^ation,  qui  n*est 
obtenue  qn'h  Taide  de  la  frafcheur  et  de  Thumidit^  qu'en- 
tretiennent  le  couTerl' prolong^  des  peuplements,  la  Aieom- 
position  des  feuilles,  etc. 

Or,  c'est  k  peine  si  le  taillis  de  45  ans  pr&ente  les  condi- 
tions sufflsantes  de  couvert  dont  on  vient  de  parler;  on  le 
livre  k  la  hache  au  moment  oik  ce  couvert  pourrait  avoir 
quelqu'influence  sur  le  sol  qui  Fa  produit ;  la  fratcbeur,  Fhu* 
miditd,  la  d^pouille  des  arbres  manquant^  ce  taillis,  son  sol 
perdra  en  peu  de  temps  sa  quality  v^g^tative,  il  se  durcira  et 
arrivera  k  un  appauvrissement  complet. 

L'affaiblissement  dans  la  production  et  le  revenu  de  ces 
bois  entratnera  leurs  propri^taires  k  chercher  dans  le  d^fri- 
chement  un  remfede  k  un  fisii  de  choses  que  le  besoin  ou 
mieux  Tabus  de  jouissance  aura  cr^6 ;  ainsi  la  tendance  k 
d^fricher,  les  d^boisements  seront  la  consequence  forc^  de  la 
jouissance  abusive  des  bois  de  particuliers.  Que  si  la  neces- 
sity de  reboiser  se  fait  sentir  plus  tard,  pour  satrsfaire  aux 
besoins  g^n^raux  de  la  consommation  qui  ne  s'arr£tent  pas, 
comme  le  reboisement  ne-  peut  produire*  de  r^sultats  utiles 
et  sensibles  qu'apr&s  60  ans  et  plus,  il  faut  admettre  que 
nos  descendants  seront  appel^s  k  endurer  de  grandes  priva- 
tions. 

Parlous  ces  motifs,  il  y  a  done  lieu  d*engager  les  propri^- 
taires  de  forfits  k  ami^nager  leurs  bois,  non-senlement  air 


—  163  — 

point  de  vue  da  plus  grand  revenu  immddiat  en  argent,  mais 
bien  plutdt  h  celui  de  la  production  en  mati^re  qui  concorde 
avec  une  revolution  un  peu  longue;  Tiot^r^t  de  la  socidt^y 
est  engag^,  et  aussi  TintdrCt  de  ces  propridtaires  eux-m6mes 
el  surtout  celui  de  leurs  hdri tiers. 

Que  si  Ton  veut  faire  Tapplication  des  indications  gdnd- 
rales  qui  prdc^dent  h  des  bois  de  particuliers  situds  dans  le 
ddpartement  de  I'Tonne ,  les  exemples  ne  manqueront  pas  ; 
il  existe,  en  effet,  dans  tons  les  arrondissements  de  ce  ddpar- 
tement,  des  taillis  rdgl^s  h  courte  revolution,  surtout  dans  la 
petite  propridld,  oil  les  coupes  ne  sont  pas  annuelles,  mais  h 
intervalles  pdriodiques. 

1"  Exemple.  —  Les  bois  situds  entre  Saint-Cyr-les-Colons 
et  Saint-Bris,  i  droite  et  k  gauche  de  la  route  de  Noyers, 
sont  dans  ce  cas.  On  y  trouve  k  la  fois :  exploitation  k  un 
&ge  trop  peu  avanc^ ;  insufflsance  de  reserves ;  reserves  fr^les, 
sans  avenir ;  peuplement  du  taillis  clair-semd  par  suite  de  la 
disparition  d'un  grand  nombre  de  souches  que  rien  ne  rem- 
place  : 

Sol  denude  et  dessdch^  par  Tirradiation  solaire,  Tenlfeve- 
ment  inconsid^r^  des  feuilles  mortes  et  de  Therbe ;  sol 
devant  bient6t  arriver  k  un  appauvrissenoent  complet. 

En  un  mot,  for£t  sans  avenir,  plus  encore  par  le  mode 
vicieux  du  traitement  appliqu^  que  par  la  mediocre  qualitd 
du  terrain. 

Autre  exemple.  —  Dans  la  Puysaie ,  toute  autre  chose  se 
pr^sente.  Lk ,  les  propridtaires  qui  coupent  leurs  taillis  k  un 
age  trop  peu  avancd,  ne  se  prdoccupent  que  de  order  des  bois 
propres  aux  paisseaux,  lattes,  etc.  Dans  ce  but,  ils  laissent  k 
chaque  exploitation,  sur  pied,  un  grand  nombre  de  baliveaux 
essence  chine,  deux  cents,  deux  cent  cinquante  et  plus,  par 
hectare;  lorsqu'une  cdpde  est  garniede  plusieurs  brins  bien 
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venaDts,  ils  ia  r^servent  en  enlier,  formant  ce  qu'on  appelle 
des  voli^res.  II  resulte  d'un  pareil  sysi^me  que  le  terrain  est 
garni  d'un  sombre  de  reserves  tout  i  fait  surabondant  pour  les 
bcsoins  du  repeuplenaent  naturel,  que  les  arbres  r^serv^s 
sont  souvent  mal  espaces,  branchus,  et  que  leur  ensemble 
forme  un  peuplement  qui  n*est  plus  ni  le  taillis  sous  futaie,  ni 
la  futaie  pleine,  et  qu'on  ne  peut  designer  que  sous  le  nom  de 
futaie  b&tarde.  Quant  au  taillis  proprement  dit,  il  souffre  de 
celte  surabondance  de  reserves  dont  le  convert  depasse  par 
hectare  3,000  k  4,000  metres  carr^s.  La  croissance  doit 
s'en  ressentir,  et  les  produits  en  bourrees,  charbonnette, 
chauifage  ,  sont  ^videmment  amoindris  au  profit  exclusif  des 
modernes,  qui  a  la  deuxifeme  revolution  sont  abattus  en  ma- 
jeure partie  el  converts  en  paisseaux. 

Cependant  ce  systeme,  tout  vicieux  qu'il  est,  est  bien  moins 
prdjudiciable,  h  mes  yeux,  h  Tavenir  des  for£ts,  que  le  sys- 
teme conlraire  oil  la  reserve  est  nulle  ou  insuffisante;  car  il 
maintient  mieux  T^tat  de  frafcheur  et  d'humidite  du  sol*  il 
en  assure  mieux  rameudemenl  en  fournissant  une  d^pouiile 
de  feuilles  plus  abondantes  ,  il  convient  mieux  enfin  k  assu- 
rer le  repeuplemenl  naturel  par  la  graine.  Ainsi  s'explique 
Tabondance  des  plants  forestiers  qui  existent  dans  les  forfits 
de  Puysaie,  abondance  telle  qu*elle  donne  lieu  k  un  com- 
merce special  sur  te  march6  de  Toucy. 

De  ces  deux  exemples,  qu*on  pourrait  multiplier,  il  ressort 
incontestablement  que  la  geslion  des  for^ts  particuli^res 
dans  TYonne ,  comme  dans  d'autres  d^partements ,  laisse 
beaucoup  h  d^sirer,  que  beaueoup  de  propri^taires  ne  s'en 
prdoccupect  pas  assez,  que  la  pluparl  ob^issent  trop  k  des 
errements  routiniers,  ennemis  de  tout  progr^s  et  de  toute 
amelioration. 

II  y  aurait  pour  le  traitement  des  forets  de  cette  cat^gorie 
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des  indications  g^n^i'ales  s*appiiquant  a  (outes  indistincte- 
ment,  puis  des  indications  sp^ciaies  qifon  ne  pent  formuler 
qu*au  vu  des  lieux,  et  apr^s  inspection  de  la  nature  du  sol, 
des  essences,  de  la  situation  et  de  Texposition. 

Quant  aux  indications  g^n^raies  ,  elles  peuvent  sc  r^.duire 
h  deux  conseils  principaux:  sur  la  dur^e  des  revolutions  et 
le  mode  de  balivage.  Je  vais  vous  les  formuler. 

On  peut  dire  en  g^n^ral  aux  particuliers :  \^  Abandounez 
les  revolutions  ^45  ans  et  au-dessous  pour  vos  laillis  sous 
futaie  d'essences  dures;  ces  revolutions  ^  courte  dur^e  ne 
conviennent  qu'aux  essences  tendres,  et  dans  les  terrains 
humides  et  mar^cageux;  partout  ailleurs,  mgrne  dans  les 
terrains  calcaires  en  cdteau  qui  dominent  dans  une  trfes  nota- 
ble etendue  du  departement,  adoptez  de  prefereoce  des  revo- 
lutions de  20,  S5  ans,  mais  toujours  de  20  ans  au  moins. 

%""  Ne  craignez  pas  de  reserver  i  k  premiere  revolution 
un  nonibre  de  baliveaux  plus  que  reglementaire  (c'est-^-dire 
superieur  k  50  par  hectare),  marquez  sans  craiule  jusqu'i 
70,  80,  90  brins  de  I'&ge  k  Theclare  ;|  aux  revoluiions  subse- 
quentes,  independamment  des  baliveaux  nouveaux,  main- 
tenez  de  25  ^  30  moderues  de  deux  ages  ^  Thcctare  et  40  a 
1 5  anciens  de  deuxifeme  classe  on  arbres  de  trois  ages,  et  3  ^ 

4  anciens  de  premiere  classe  ou  arbres  de  quatre  dges ; 
espacez  convenablement  ces  arbres  de  manifere  a  ce  qu'ils 
garnissent  la  coupe  sans  vides,  apr^s  Texploitation,  en  for- 
raant  un  couvert  de  4,200  ^  1,500  metres  carre.;  ^  pen  pr^s. 
Cette  reserve  est  appeiee  ^  assurer  le  repeuplement  de  la 
foret  par  la  graine  et  k  maintenir  une  fraicheur  et  une  humi- 
dite  suffisantes  sur  le  sol. 

Ayez  toujours  en  vue  de  ne  pas  exposer  enti^rement  le  sol 

5  rirradiation  solaire  apr^s  chaque  exploitation;  ^  cet  effet, 
marquez  un  peu  moins  serre  sur  les  pontes  exposees  au  nord. 
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et  plus  serr^  au  oontraire  sur  celles  exposes  aa  sad. 
L'irradiation  solaire,  en  effet,  quand  elle  n*est  pas  combattoe 
sur  une  jeune  coupe  par  de  Tombrage,  est  une  cause  de 
dess^chement,  de  durcissement  du  sol,  et,  par  suite,  de  st6ri- 
lite  pour  Tavenir. 

Enfin,  gardez-vous  d*enlever  les  engrais  uaturels,  tels  que 
les  feuilles  mortes,  les  brindilles,  la  mousse,  et  ne  permettez 
reulfevemeDt  des  herbes  que  deux  ans  aprfes  la  coupe  au  plus 
tdt,  alors  que  ces  herbes  ^touffeut  les  semis  uaturels  et  les 
rejets  en  absorbant  k  leur  detriment  les  sues  nourriciers  da 
sol. 

En  observant  ces  indications  g^n^rales,  vous  n'aurez  pas 
tout  fait ,  taut  s'en  faut,  mais  vous  r^aliserez  ii]k  un  grand 
bien  pour  vos  forfits;  vous  seconderez  la  nature  au  lieu  de  la 
contrarier,  et  vous  conduirez  peu  h  peu  votre  propridt^  au 
but  que  tout  proprietaire  doit  avoir  en  vue,  c'est-i-dire : 
«  production  soutenue,  non  interrompue  en  mati&re  et  en 
argent,  et  amelioration  progressive  (1).  » 

(I)  Voir,  a  la  un  du  volume,  le  tableau  de  ballvage,  compl6tant  le 
m^moire  qui  precede. 


—  467  - 

DES  RiFORMBS  A  OPERfR  DANS  LE  REGIME  DB  LA  PROPRIIBTE 

PONGliAB. 

{Mimoire  lu  par  M,  Brivois.) 

Le  ri^gime  acluel  de  la  propri^t^  foncifere  pour  la  trans- 
mission et  ia  conservation  des  biens,  a  besoin  d'une  r^orme, 
afin  de  faire  disparattre  les  abus  qui  se  produisent  et  se  per- 
pc^tuent  dans  les  titres  de  propri^t^. 

En  effet,  aucun  texte  de  loi  n'obligeant  k  ^noncer,  dans 
les  actes  de  transmission  de  propri^t^,  les  titres  en  vertu  des- 
quels  on  possMe,  il  en  r^sulte  que  les  parties  peuvent  porter 
dans  ces  actes  les  contenances  qu'il  leur  plait  de  fixer ,  et 
qui»  la  plupart  du  temps,  existent  reellement  dans  les  biens, 
par  suite  d'usurpations,  el  contiennent  ainsi  un  exc^danl  sur 
ce  qui  est  port^  dans  les  anciens  titres.  De  la,  viennent  les 
contestations  ,  les  difificult^s  dans  les  operations  d'arpentage 
et  bornage.  Celui  qui  a  souffert  une  usurpation  sur  sa  pro- 
priet6»  se  trouvant  en  face  de  titres  sur  lesquels  }es  conte- 
nances  sent  amplifi^es,  qu*on  vient  lui  opposer,  no  peut  pas 
toujours  £tre  k  m^me  der  ies  contester ,  s'il  n'a  pu  d^couvrir 
et  se  procurer  les  anciens  titres  pouvant  modifier  les  nou- 
veaux ;  il  est  done  force  de  subir  la  perte  de  son  terrain 
ainsi  usurps.  En  admettant  qu'il  aurait  pu  d^couvrir  ses 
anciens  titres,  s'ils  ^taient  de  nature  k  pouvoir  £tre  invoqu^s 
par  lui,  il  serait  toujours  oblige,  pour  se  faire  restiluer 
les  usurpations  commises  sur  sa  propriety,  d'intenter  un 
proems  qui  lui  ferait  perdre  du  temps  par  l^s  voyages  h  jfaire 
chez  son  avoud,  sans  compter  les  preoccupations,  les  inquie- 
tudes que  doone  un  proc^,  qjui  sont  toujours  nuisibjes  au 
travail,  ,et  les  frais  qu'on  est  expose  k  supporter. 

A  Tappui  de  ce  que  je  viens  de  dire,  je  vais  cjter  des  faits 
qui  ^e  sont  personnels. 
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Je  possedais  un  laboarage  dans  uae  commune  da  canton 
de  Flogny,  ^loignee  de  14  kilometres  de  chez  moi ;  je  fus  in- 
form6  que  des  anticipations  se  commeltaient  sur  mes  biens, 
je  fis  faire  le  homage  de  ces  biens,  avec  proofs-verbal  sign^ 
par  tons  mes  tenanciers  ;  durant  I'op^ration  il  se  presence  on 
cas  oil  un  propri^taire  reclamait,  dans  une  parcelle,  une  con- 
tenance  de  45  ares  qui  existait  r^ellement,  mais  il  disait  ne 
pas  avoir  de  litre  de  propri^t^.  Comme  il  manquail  5  ares  dans 
lacontenance  d'une  parcelle  que  je  possedais  proche  la  sienne, 
je  demandai  qu'on  me  rendtt  les  5  ares  formant  deficit  dans 
ma  pifece,  k  prendre  dans  cetle  parcelle  de  45  ares,  sauf  par 
lui  h  conserver  le  surplus,  mais  d'autres  proprietaires  dans 
le  m£me  climat  vinrent  aussi  reclamer  des  deficits  de  come- 
nance  dans  leurs  propriet^s. 

Le  possesseur  de  cette  pifece  de  45  ares,  ^tant  expose  a 
ce  qu*on  prtt  la  majeure  partie  de  sa  propriety  pour  rendre 
les  conlenances  qui  manquaient  chez  ses  voisins,  d*aprte 
leurs  litres  dont  ils  justiKaient,  puisque  lui  n'en  pr^sentait 
pas,  se  decida  h  parler ;  il  produisit  un  acte  de  partage  sous- 
seing  priv^,  datant  de  Tan  neuf,  qui  lui  altribuait  31  ares 
seulement.  Je  priai  M.  le  juge  de  paix  de  lui  demander 
la  production  d'un  litre  dont  je  venais  d'etre  inform^ ,  £tant 
un  acte  de  donation  a  litre  de  partage  anlicip^ ,  datant  de 
deux  ann^es  seulement,  ei  portant,  pour  cette  pi^ce  de 
terre,  une  contenance  de  45  ares.  II  ne  fit  pas  la  production 
demandee,  mais  il  coosentit  h  restituer  les  14  ares  faisanl 
exc^dant  sur  le  litre  de  partage  de  Tan  neuf  dans  sa  pifece  de 
terre. 

II  est  certain  que,  si  ce  dernier  partage  avail  eu  un  plas 
grand  nombre  d'ann^es,  on  s'en  serait  servi  en  ne  parlaul 
pas  de  celui  de  Tan  neuf. 

Plus  tard,  je  vendis  une  pifece  de  terre  de  ce  labourage 
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pour  une  contenance  de  55  ares ,  suivaDt  que  le  portait  nion 
titre  d'acquisitioD.  Mais  k  Toccasion  d*une  demande  en  bor- 
nage,  on  d^couvrit  Tancien  titre  d*acquisilion  de  mes  ven- 
deurs,  qui  ne  ieur  en  attribuait  que  50  ares  ;  d*ou  il  r^suUait 
qu'ils  m'avaient  vendu  5  ares  de  plus  que  Ieur  titre  ne 
portait. 

Dans  I'instance  qui  eut  lieu  devant  le  tribunal,  h  I'occasion 
de  ce  bornage,  je  fus  appel^  et  mis  en  cause ;  mon  acqu^reur 
produisit  Tancien  titre  de  mes  vendeurs,  mais  le  tribunal, 
consid^rant  que  j'avais  acquis  de  bonne  foi,  et  vendu  de 
m^me,  en  stipulant  dans  la  vente  que  je  vendais  sans  garantie 
de  contenance,  me  mil  hors  de  cause. 

Par  le  fait,  mes  vendeurs  ont  toujours  profit^  du  prix  de  5 
ares,  qu'ils  m'ont  vendus  et  qui  ne  Ieur  appartenaient  pas, 
puisqu'ils  provenaient  d'une  usurpation. 

La  plupart  des  p^res  de  families  qui  font  le  partage  anti- 
cip^  de  leurs  biens,  entre  leurs  enfants,  n'oublicnt  pas  de 
porter  dans  les  actes  les  contenances  qui  existent  dans  leurs 
biens,  sans  s'inqui6ter  si  ces  contenances  sont  d'accord  avec 
leurs  titres,  s'ils  n'onl  pas  commis  des  anticipations  sur  leurs 
voisins  tenanciers ,  alors  qu'il  est  certain  que  ces  antici- 
pations existent,  ils  se  gardent  bien  d'^noncer  dans  ces  actes 
de  partage  les  anciens  titres  de  leurs  propri^t^s  et  au  bout 
d*un  certain  nombre  d'ann^es  leurs  enfants  viennent  invoquer 
ces  actes  de  partage  comme  de  bons  titres. 

II  en  est  souvent  de  m£me  pour  les  ventes. 

De  tels  faits,  qui  se  produisent  tons  les  jours,  accusent  la 
perturbation  qui  existe  dans  le  regime  de  la  transmission  de 
la  propri^i^  et  appellent  une  prompte  r^forme  de  la  l^isla- 
tion  actnelle,  touchant  ce  regime. 

II  conviendrait  done  de  rechercher  les  raoyens  de  substi- 
tuer  k  cet  ^tat  de  choses  un  regime  meilleur  qui  asseoirait  la 
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propriety  sur  des  bases  exemptes  de  tons  les  abas  que 
je  viens  de  signaler  et  qui  sont  inb^rents  au  r^ime  aetuel. 

A  I'epoque  de  la  f^odalil6,  la  propri^t^  £tait  mie^x  regie 
qae.de  dos  joars  ;  il  existait  dans  chaque  commune  un  plan 
terrier,  et  un  commissaire,  nomm^  par  le  seigneur  justicier  du 
pays,  T^rifiait  soigneusement  les  nouveaux  litres,  poriant 
transmission  de  propri6t^,  sur  ce  plan  terrier,  pour  s'assurer 
que  la  contenance  de  la  propriety  transmise  n'^iait  pas  sap^ 
rieure  k  celle  port^  sur  ce  plan,  ni  inf^rieare,  k  cause  des 
droits  que  percevait  alors  le  seigneur. 

Ce  mode  dquivalait  k  une  conservation  pour  la  propri^t£ 
fonci&re. 

Sous  le  regime  aetuel,  lorsqu'on  transmet  une  propri£t£,  il 
n'existe  aucun  contrAle  pour  s'assurer  si  la  contenance 
d^ciaf^e  dans  les  actes  est  conforme  k  celle  des  apciens 
litres. 

Pour  arriver  k  ceite  r^forme ,  je  proposerai  comme  solu- 
tion : 

1""  De  refaire  le  cadastre  avec  rapplication  des  titres.  en 
faisajit  approuver  et  signer  cette  operation  par  toutes  les  par- 
ties interess^es/  ^e  telle  sorte  qu'elle  deviendrait,  par  le  fait, 
un  nouveau  contrat  qui  permeltrait  de  pouvoir  se  passer  des 
anciens  litres  et  deviendrait  le  litre  unique  pour  tons  les 
biens  du  terriloire  de  la  commune,  aitribuant  k  chacun 
la  contenance  r^elle  qu'il  doit  poss^der; 

2<^  De  rendre  obligatoire,  par  une  loi,  r^oonc6  dans  tous  les 
actes  translatifs  et  d^claratifs  de  propri^t^,  du  num^ro  du 
plan  cadastral,  afin  que  chacun  puisse  verifier,  sur  ce  docu- 
jpent  p4ib]ji(C,  la  contenance  des  biens  port^e  sur  ces  ^ictes 
et  qu'on  puisse  suivre  le  mqaveiment  et  la  filiation  dc  la 
pt^fxi&l6  foncifere,  qui  derail  ainsi  r^gularij^^e. 

iCet^e  mesuxe  pc^^enterait  une  certaine  ^oalogie  avec  ia 


~  471  — 

rente  sur  T^tat,  inscrite  sar  le  grand  livre.de  la  dette  pnbli- 

que,  qui,  ^tant  d'un  chiffre  de ,  se  fractionne  k 

rinfioi. 

De  mfime,  T^tendne  d'un  finage  etant  d*une  contenance 

totale  de ,  pourrait  se  fractionner  en  pareeUes,  sans 

que  chacun  puisse  s'attribuer  daos  ses  titres  plus  de  conte- 
nanoes  que  n*en  porteraient  les  uum^ros  ou  fraciions  de 
num^ro  du  plan  cadastral,  ^nonces  dans  ces  titres. 

Les  receveurs  d'enregistrement  ou  les  contr61eurs  des 
contributions  directes  pourraient  devenir  les  con^ervateurs 
charges  de  suivre  le  mouvement  de  la  prppri^t^. 

On  pourrait  peut-£tre  Clever  une  objection  sur  la  difficult^ 
de  faire  un  cadastre  nouveau  avec  Tapplication  des  titles ; 
mais  cette  difficult^  n'est  pas  insoluble ,  car,  lorsqvt'une 
action  en  bornage  de  tout  un  climat  est  port^e  devadt  le 
juge  de  paix  et  que  la  contenance  port^e  dans  les  titres  est 
sup^rieure  k  celle  du  terrain  mesur^ ,  le  juge  opfere  des  re- 
ductions au  prorata  ou  fait  supporter  une  plus  grande  reduc- 
tion licelui  qui  a  le  titre  le  moins  en  rfegle;  il  trouve  toujours 
moyen  de  lever  les  obstacles,  de  concilier  les  parties  et  de 
r^gier  I'affaire. 

Une  autre  objection  pourrait  encore  itre  soulev^e  touchant 
le  chiffre  de  la  d^pense  qu'occasionnerait  la  confection  d'un 
nouveau  cadastre,  mais  si  on  vent  bien  consid^rer  que  dans  la 
plupart  des  commpnes  il  existe,  en  moyenne,  un  tiers  ^u 
moins  du  territoire  qui  est  dej^  born^  par  des  proc^s-verb^ftx 
sign6s  des  parties  et  par  jugement,  il  ne  s*agirait  plus  que 
d'acbever  ce  qui  resterait  k  borner  et  de  coordonner  le  tout , 
pour  avoir  une  operation  complete. 

Aujourd'hui  chacun  est  convaincu  de  la  n^cessit^  des 
homages  avec  procfes-verbaux ;  si  une  grande  quantity  ^^ 
parcelles  restent  encore  k  borner ,  e'est  la  dipense  qui  seraU 
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occasionnde  par  ces  op^ratiODs  qui  a  retenu ;  d*autant  qae 
dans  la  plupart  des  communes  on  a  iijk  d^pens^  des  sommes 
considerables  en  frais  pour  ces  operations ;  il  est  certain  que, 
si  le  gouvernement  voulait  se  charger  de  faire  faire  ce  travail 
par  les  g^om^tres  attaches  au  cadastre,  ses  employes,  per- 
sonne  ne  se  refuserait  k  en  supporter  les  frais  au  marc  le 
franc  de  la  contenance  qu'on  poss^derait  dans  les  biens 
qu'il  s'agirait  de  borner,  si  surtout  le  chiffre  de  ces  frais  etait 
modern. 

En  moyenne,  les  frais  d*arpentage  et  bornage  s'^lfevent  a 
10  fr.  par  hectare;  TEtat,  se  chargeant  de  faire  faire  Top^ra- 
tion  par  les  employes  du  cadastre,  pourrait  ne  demander  aax 
particuliers,  aux  communes,  que  moitid  au  plus  de  ce  chiffre 
par  hectare. 

En  s'arrfitant  h  ce  chififre ,  on  pent  etablir  k  combien  s'^Ie- 
veraient  ces  frais. 

Supposant  que  r^lendue  du  territoire  d*une  commune, 
soil  de  1 ,200  hectares ,  ci 4 ,200  h. 

Retranchant  ce  qui  est  ddja  borne,  un  tiers  ou 
400  hectares,  ci 400 

Resterair  k  borner 800  h. 

A  raison  de  5  fr.  Tun,  cela  ferait 4,000  f. 

Ajoutant  pour  frais  et  faux  frais,  si  quelques 
affaires  etaient  port6es  devani  le  juge  de  paix, 
500  fr 500 

Cela  ferait  pour  une  commune  ayant  une  super- 

ficie  de  1,200  hectares 4,500  f. 

Les  parties  int^ress^es  dans  ces  homages  pourraient  s*en- 
gager  k  payer  ces  frais  par  voie  de  soumission. 
S*il  se  rencontrait  des  recalcitrants  ,  ils  seraient  appeles 
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(levant  le  juge  de  paii  qui  les  condamnerait  toujours  k  payer 
leur  quote-pan  de  ces  frais. 

D'un  autre  c6ii,  les  commuoes  pourraient  s'engager  direc- 
tement  k  payer  k  TEtat  le  chiffre  des  frais  demand6s.  Si 
elles  ne  possedaient  pas  les  ressources  ndcessaires,  elles 
pourraient  voter  un  impdt  extraordinaire  avec  le  coocours 
des  plus  imposes,  et,  par  le  fait,  chacun  paierait  sa  quote- 
part  de  cet  impdt  de  repartition  en  raison  de  la  quantity 
de  biens  qu*il  poss^derait. 

Les  communes  qui  entreraient  dans  cette  voie,  pourraient 
traiter  directement  avec  un  g^omMre  pour  le  charger  de  ces 
operations. 

Apr^s  Tach^vement  de  Tabornement  de  tout  le  territoire 
des  communes,  les  employes  du  cadastre  pourraient  alors 
faire  un  nouveau  plan  cadastral  pour  cbnque  commune,  qui 
aurait  le  m^rite  de  la  sincerite^  puisqu'il  exprimerait  les 
contenances  r^elles,  et  etablir  sur  ce  plan  une  s^rie  de  nu- 
meros  pour  toutes  les  parcelles  existantes,  lesquels  devraient 
etre  enonc^s  dans  les  titres  de  propri^t^s,  suivant  les  prescrip- 
tions de  la  loi  k  intervenir. 

Tons  les  proems -verbaux  de  bornages  et  approbatifs  de 
rop^ration  du  nouveau  cadastre,  pourraient  6tre  deposes 
comme  minute  aux  archives,  soit  de  la  direction  du  cadas- 
tre, soit  des  mairies. 

Je  suis  entre  dans  ces  questions  de  detail  pour  in'diquer, 
k  mon  point  de  vue,  la  marche  qu'on  pourrait  suivre  et  la 
possibility  d'arriver  k  un  r^sultat  pour  cette  importante  ques- 
tion de  r^forrae  louchant  le  regime  de  la  propriety. 

Comme  on  le  voit ,  la  base  de  mon  travail  ne  va  pas , 
pour  le  cadastre,  au-delii  d'une  operation  de  homage  et  de  la 
confection  d'un  nouveau  plan;  j'ai  laiss^  de  cdt^  la  question 
du  remaniement  de  Tassiette  du  revenu,  qui  aurait  pu  sou- 
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lever  des  complications  et  retarder  raccomplissement  de 
r^formes  qui  sont  reclam^es  depuis  longleoips,  et  qoi,  one 
fds  obtenues ,  aaront  pour  rdsultat  imni^diat  de  tarir  la 
source  des  Dombreax  procis,  en  mestirage  et  en  boroage, 
pendant  devant  les  tribunaux. 

Je  demande  done  h  la  Soci^t^  centrale  d'agriculture  de 
prendre  en  consideration  ma  proposition,  d'y  introduire  tels 
ametkdements  qu'elle  jugera  utiles,  pour  completer  men  tra- 
vail, et  de  formuler  des  voeux  adresses  an  gouvernement 
podr  solliciter  la  rifofrme  que  je  viens  d'indiquer  sur  le  re- 
gime de  la  propriety  fonci^re. 
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DES  AVANTAGBS   DU   SKMOIR   SMIfa. 

{Note  adressie  par  U.  Guichard  au  Secritaire,) 

Je  m'empresse  de  vous  transmettre  les  renseigBemenls 
quevous  me  demandez  sur  la  semaille  en  lignes  au  moyen 
du  semoir  anglais. 

Vous  connaissez  les  inconv^nients  de  la  semaille  k  la 
main;  elle  pr^sente  toujours,  i  des  degr^s  plus  ou  moins* 
grands,  les  inconv^nients  snivants : 

I""  Irregularity  dans  la  distribution  de  la  semence.  — 
Selon  que  le  semeur  eroise  plus  ou  moins  ses  jet^es^  le 
champ  pr^sente  des  bandes  de  terre  oil  le  bl^,  trop  serr^, 
epie  mal,  et  des  bandes  de  terre  oil  le  bid,  trop  clair,  ne 
garnit  pas  le  terrain  et  se  trouve  iiouBi  par  les  mauyaises 
herbes. 

^  Irregularity  dans  Tenfouissement  du  grain.  —  Une 
partie  du  grain,  trop  enterrde,  ne  \hvt  pas  on  Ifeve  mal ; 
une  partie,  non  enterrde,  ne  I&to  pas ;  une  autre,  trop  peu' 
enterrde,  souffre  des  alternatives  d'humiditd  et  de  sdcheresse, 
se  ddcbausse  Thiver,  ne  tasse  pas,  verse  et  ne  donne  qoe'de 
maigres  dpis. 

3o  Difficult^  de  rdgler  rensemencement.  —  La  quantity 
de  semence  i  rdpandre  varie  selon  la  nature  do  bid,  la  na* 
tare  de  la  terre,  son  dtat  de  culture,  selon  la  saison,  et  il 
est  bien  rare  de  rencontrer  un  semeur  dont  la  main  sache  se 
pr^ier  avec  exactitude  h  ces  diffifrentes  circonstantes,  dont 
Tobservaiion  est  cependant  d'une  si  grande  importance. 

Frappd  de  ces  inconvenients  donl  j*avais  tant  k  souffrir 
chaque  annde,  j*eus  recours  au  semoir.  Hon  premier  semoir, 
choisi  sans  experience,  me  donna  cependant  des  rdsultats 
qui  me  convainquirent  de  la  supdrioriie  de  la  semaille  en 
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ligDes.  Ddcid^  k  suivre  ee  dernier  proc^d^,  je  m*appliqaai  i 
conoattre  le  meilleur  semoir. 

Lc  rapport  aDouel  de  notre  archivisle  sur  les  publicatioos 
qui  nous  sont  adress^es  paries  soci^t^s  correspondantes  me 
fut  d*uu  grand  secours.  Gr&ce  aux  reeherches  et  aux  lumiferes 
de  notre  archiviste,  j'ai  appris  que  la  question  du  semoir 
^(ait  trail^e  h  fond  dans  le  bulletin  que  la  Soci^t6  agricole 
de  Saint-Quentin  ^change  avee  le  bulletin  de  notre  Soci^t^. 
La  Soci^le  de  Saint-Quentin  avait  nomin^  un  commission 
cbarg^e  de  faire  Tessai  comparatif  des  semoirs  les  plus  re- 
command^s  dans  sa  circonscription  agricole,  connue  ponr 
Tune  des  plus  avanctes  et  des  plus  riches  de  France. 

L'exp^rience  accomplie  sous  ses  yeux,  la  commission,  dans 
un  rapport  fortement  motiv6,  signalait  la  superiority  du  se- 
moir Smyth  sur  les  autres  semoirs. 

La  Society  centrale  de  la  Seine-Inf^rieure  signalait  ^aie- 
ment  la  supdriorit^  incontestable  des  semoirs  anglais,  depuis 
imitds  par  nos  constructeurs  fran^ais,  achetait  le  semoir 
Smyth  et  faisait  imprtmer  une  instruction  pour  mettre  k  m£me 
de  le  conduire  les  cultivateurs  auxquels  elle  le  prStait. 

D'un  autre  c6i6,  je  savais  que  Tusage  du  semoir  dtait 
gdndral  en  Angleterre,  qu'il  se  rdpandaitchaqueanneedavan- 
tage  dans  les  ddpartements  du  Nord,  en  Picardie,  dans  les 
plaines  de  la  Brie.  Cependant,  voulant  ne  ndgliger  aucun 
moyen  de  m'dclairer,  je  me  mis  en  rapport  avec  plusieurs 
des  cultivateurs  ddsignds  dans  le  prospectus  de  H.  Smyth 
comme  acqudreurs  de  son  semoir. 

Je  me  rendis  chez  M.  Bouchet,  k  Preuiliy,  pr^s  Chatenay, 
par  Montereau ;  depuis  plusieurs  anndes  il  se  servait  du  se- 
moir Smyth  pour  semer  toutes  ses  cdrdales  sur  la  belle  ex- 
ploitation qu'il  dirige  avec  une  rare  habiletd.  II  se  fdlicitait 
sans  reserve  du  rdsnltat  obtenu  sous  tons  les  rapports :  eco- 
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nomie  de  semences,  augmentation  de  r^colte,  facility  k  con- 
daire  I'instrument. 

J'^crivis  k  M.  Annisson  du  Perou,  president  du  cornice 
agricole  de  Neubourg  (Eure).  Cette  Eminent  cultivateur,  de 
si  regrettable  m^moire,  me  r^pondait,  le  24  juin  186i,  quel- 
ques  jours  avant  sa  mort : 

«  Je  suis  entiferement  satisfait  du  semoir  Smyth  ;  je  m'en 
sers  pour  les  c6r^ales,  les  pois  et  vesces.  Je  n*ai  aucun  re- 
proche  k  faire  k  cet  instrument  qui  se  manoeuvre  tr^s  facile- 
ment  malgr^  son  apparente  complication.  On  travaille  dix 
heures  par  jour,  k  0,65  ares  par  heure,  sans  fatigue  (mon 
semoir  a  14  rangs).  La  semence  est  suffisamment  recouverte 
et  le  plus  souvent  je  ne  herse  pas  aprfes  la  semence  du  bl^. 

«  Je  vous  envoie  en  m£me  temps  que  cette  lettre  une  bro- 
chure de  M.  Fauchet,  fort  claire,  et  qui  m'a  ^t^  d'une  grande 
utility.  Du  reste,  Monsieur,  je  me  mets  tout  k  voire  disposi- 
tion side  nouveaux  renseignements vous paraissaient utiles. » 

De  son  cdt^,  M.  Yallerand,  de  la  Mouflaie  (Aisne),  Tun  de 
nos  laur^ats  de  la  prime  d'honneur,  justement  c^l^bre  entre 
tons,  m*^crivait  le  26  juin  1864  : 

^  Absent  de  chez  moi  depuis  quelques  jours,  c'est  aujour- 
fl'hui  seulement  que  je  prends  connaissance  de  votre  lettre 
du  22,  a  laquelle  je  m'empresse  de  r^pondre.  Je  me  f^licite 
grandement  de  Temploi  du  semoir  Smyth  que  je  trouve  beau- 
coup  supdrieur  aux  autres  semoirs  dont  j*ai  fait  usage. 

«  IS^hdsitez  pas  k  le  prendre  tel  qu*il  est.  Ce  qui  vous  parait 
compliqud  ne  Test  pas  et  toutes  les  pieces  out  leur  raison 
d'fitre.  U  vous  sera  facile  de  semer  vos  40  hectares  de  fro- 
ment  avec  le  semoir  i  15  rangs. 

«  Vous  auriez  eu,  Monsieur,  le  plus  grand  tort  de  vous 
g^ner  avec  moi,  et  n'^tes  k  aucun  degr^  coupable  d'indiscrd- 
tion.  Nous  sommes  tons  membres  de  la  grande  famille  dont 

42 
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la  mission  est  de  pourvoir  au  bien-^tre  de  I'humanit^  et  noos 
devoDs  toujours  £tre  heureux  de  rencontrer  I'occasion  d*^re 
utile  h  quelqu'un  de  nos  confreres.  » 

Combien  est  honorable  cet  empressement  des  cultivatears 
les  plus  habiles  k  meltre  leurs  connaissances  k  la  disposition 
de  ceux  qui  les  consultent  I  Loin  d'eux  la  pens^e  de  faire  nn 
avantage  exclusif  d*une  instruction  acquise  souvent  aa  prix 
de  nombreux  sacrifices.  lis  voient  dans  les  autres  cultivateurs 
non  des  concurrents,  mais  des  confreres  qu'ils  sc  plaisent  k 
faire  profiler  de  leur  experience  pour  Tavantage  comman  de 
la  society ;  c*est  Clever  bien  haut  I'honneur  de  sa  profession 
que  de  la  comprendre  ainsi. 

L'autorite  des  recoaimandations  que  je  viens  de  rapporter, 
Tadoption  de  plus  en  plus  g^n^rale  du  seodoir  dans  les  pays 
oil  ragriculture  est  la  plus  avancde,  fix^rent  ma  determina- 
tion. Toutefois,  r^servant  ma  resolution  definitive  jusqn'l  ce 
que  j'eusse  vu  de  mes  yeux  et  pratique  de  mes  mains,  je  ne 
traitai  du  semoir  Smyth  qu*^  cette  condition,  qu'aprfes  m'en 
etre  servi  pendant  une  semaille  je  pourrais  le  renvoyer  en 
payant  sa  location. 

Dfes  que  j*eus  essaye  du  semoir  je  fus  frappe  de  ses  avan- 
tages.  C'est  avec  lui  que  j'ai  fait  mes  semailles  d'automne 
1864,  1865, 1866,  mes  semailles  de  printemps  1865,  4866. 
et  je  puis  dire  que,  pour  la  premiere  fois,  j'ai  vu  le  resultat 
tenir  et  depasser  les  promesses  du  prospectus. 

Yoici  les  principaux  resultats  obtenus  : 

1»  Economic  notable  de  semence; 

2  Egalite  dans  la  distribution  de  la  semence; 

3^  Enfouissement  de  la  semence  k  la  profondeur  que  Ton 
veut; 

4o  Repandage  de  la  quantite  de  semence  voulue»  ni  plus  ni 
moins; 
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b""  Preparation  des  terres  deux  ou  trois  semaines  avant 
reDsemencement,  de  mani^re  k  pouvoir  faire  ses  semailles 
en  quelques  jours  dans  le  moment  le  plus  propice ; 

60  La  disposition  en  lignes  assure  Taction  de  Tair  et  de  la 
lumi^re  sur  toutes  les  plantes ; 

70  Augmentation  de  r^colte. 

Nous  ne  chercherons  pas  k  exprimer  en  chiffres  Taugmen- 
talion  de  r^colte  procur^e  par  le  semoir,  mais  en  voyant  la 
semaille  s'effectuer  dans  de  meilleures  conditions,  le  bl^ 
mieux  taller,  la  paille  moins  sujette  h  verser  et  plus  dure  k 
couper,  nous  pouvons  affirmer  que  I'augmentation  de  r^colte 
est  ^vidente. 

Quant  k  T^conomie  de  semence,  il  est  facile  d'en  donner 
le  chiffre.  Celte  Economic  ^tantproportionnelle,  plus  ma  terre 
exige  de  semence,  et  plus  r^conomie  procur^e  par  le  semoir 
est  considerable.  L* economic  est  du  tiers,  par  consequent, 
selon  que  Ton  sfeme  2  hectolitres,  2  hect.  4/2  ou  3  beet,  par 
hectare,  reconomie  est  de  65  litres  ou  83  litres  et  mime  de 
1  heel,  par  hectare,  soit  en  moyenne  80  litres  par  hectare. 
L'hectolitre  de  froment  de  semence  valail  cette  annee  30  fr., 
il  ne  vaut  jamais  moins  de  20  fr.  C'est  done  cette  annee 
2i  fr.  et  dans  les  annees  de  has  prix  46  fr.  d'economie  par 
hectare.  Soit,  dans  une  exploitation  oil  Ton  sfeme  40  hectares 
de  froment,  960  fr.  ou  640  fr.,  selon  le  cours,  pour  la  se- 
maille du  bie,  sans  reconomie  pour  la  semaille  de  printemps 
et  Taugmentation  de  recolte  plus  importante  encore  que 
reconomie  de  semence. 

Haintenant,  voyons  ce  que  coAte  Temploi  du  semoir :  il  fau  t 
3  hommes  pour  conduire  un  semoir  de  45  rangs  atteie  de 
3  chevaux.  Avec  ce  semoir  ensemengant  une  largeur  de 
2*°  50,  on  s^me  4  hectares  par  jour.  Les  six  joumees 
d'homme  et  de  cheval  k  3  fr.  chacune  font  48  fr.,  soit  4  fr.  60 
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par  hectare.  U  semble  qu*il  convient  de  d^daire  cetted^pense 
de  la  valeur  de  la  semence  que  I'on  a  ^conomis^e  ayec  le  se- 
rooir.  C'est  ce  que  nous  D'admettons  pas,  parce  que  cette 
d^pense  de  i  fr.  50  par  hectare  est  largement  reprfeent^ 
par  la  facon  douu^e  k  la  terre  et  le  bon  £lat  oil  ia  met  le 
travail  du  semoir. 

C'est  ici  qu*il  faut  remarquer  uoe  confusioo  dans  laquelle 
on  tombe  assez  g^o^ralement.  On  croit  que  le  semoir  ne  pent 
fonctionner  que  dans  des  lerres  tr^s  bien  tenues.  li  est  Evident 
que  dans  une  terre  en  bon  ^tat  le  semoir  fonctionne  mieui 
que  dans  une  terre  mal  tenue ;  mais  il  est  certain  aussi  que 
dans  une  terre  en  mauvais  6tat  Temploi  dn  semoir  presente 
un  avantage  encore  plus  marqu^  sur  la  semaille  h  la  main. 
En  effet,  comparons  ces  deux  modes  de  semaille  sur  une  terre 
qui  n*est  pas  en  faQon ;  par  exemple  sur  un  champ  dent  on 
vient  d*enlever  une  r^colte  de  betteraves :  la  terre  h  ce  mo- 
ment est  ordinairement  humide,  plomb^e,  defonc^e  par  le 
passage  des  chevaux  et  des  voitures ;  si  le  grain  sem6  k  la 
main  est  jete  avant  le  labour,  trop  enterr^  sous  de  lourdes 
bandes  de  terres,  il  l^vera  irfes  incompl^tement.  S'il  est  jeti 
apr^s  le  labour  pour  £tre  enterre  h  la  herse,  les  dents  de  cet 
instrument  n'auront  pas  de  prise  sur  une  terre  mastiqu^e,  le 
grain  sera  tr6s-mal  enterr^,  et  dans  les  deux  cas,  bien  qu'on 
prodigue  la  semence,  on  n'obtient  qu'une  lev^e  irhs  inapar- 
faite. 

Avec  le  semoir,  au  contraire,  apr^s  le  passage  dela  herse, 
les  dents  du  semoir,  sous  Taction  d'une  pression  que  Ton  aug- 
mente  h  volenti,  coupent  le  sol  le  plus  compact  et  d^posent 
le  grain  k  la  profondeur  convenable. 

II  en  est  de  m&me  quand  on  s^me  une  terre  dans  laquelle 
on  vient  d'enfouir  du  fumier ;  assurdment  Ic  semoir  y  fonc- 
tionne beaucoup  moins  bien  que  dans  une  autre  terre ;  toute- 


—  <81  — 

fois  la  semaille  s'y  accomplit  mieux  que  quand  on  sfeme  a  la 
main,  car  avec  le  semoir  on  arrive  toujours  h  enierrer  la  se- 
mence,  tandis  qu'avec  la  herse  il  est  quelquefois  impossible 
d'y  parvenir. 

Mais  nous  arrivons  k  la  grande  question :  que  coiite  le  se- 
moir? Nous  r^pondrons  sans  ysiler:  un  bon  semoir  ne 
codte  rien  d  celui  qui  I'achHe  parce  qu'il  peut  le  payer  en 
menant  au  march^  la  semence  que  sans  le  semoir  il  jette  en 
pure  perte  sur  la  terre.  Le  cultivateur  qui  recevra  un  semoir 
le  i**"  seplembre  pour  ne  le  payer  que  le  1*=^  novembre,  aura 
facilement  vendu,  avant  T^ch^ance,  du  grain  ^conomisti  sur 
sa  semaille  pour  la  valeur  de  instrument.  i 

Pourquoi  done,  lorsqu'il  ne  s'agit  que  de  voir  et  de- vou- 
loir,  rejette-t-on  une  amelioration  dont  le  rdsultat  ^quivaut 
pour  le  moins  k  la  remise  annuelle  de  la  contribution  fon- 
cifere  ? 

Pourquoi  aussi  a-t-il  fallu  deux  si^cles  pour  arriver  k 
Tapplication  de  la  machine  k  vapeur?  Pourquoi  a-t-on  com- 
mence par  briser  les  metiers  k  la  Jacquard?  pourquoi  notre 
comity  d'artillerie  a-t-il  tant  ri  du  fusil  a  aiguille?  C'est 
peut-£tre  que  Thabitude  est  une  seconde  nature  plus  forte 
que  Tintelligence,  que  Tinstruction,  que  Tinter^t  m6me  le 
plus  Evident. 

En  voici  beaucoup  sur  le  semoir.  Je  ne  vous  dirai  rien  des 
procedfe  au  moyen  desquels  on  r^gleavecexactitude  la  direc- 
tion des  rayons,  la  quantity  de  semence  et  son  enfouisse- 
mentf  car  je  ne  connais  rien  de  plus  fatigant  et  de  plus 
incomprehensible  que  la  description  d'un  mecanisme  que 
Ton  n'a  pas  sous  les  yeux.  Ce  que  je  puis  vous  dire,  c'est  que 
tout  garQon  de  ferme  qui  a  vu  marcher  le  semoir  pendant 
une  heure,  peut  ddsormais  le  conduire  avec  de  la  bonne  vo- 
lonte  et  de  Tatlention. 
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Excusez  ma  longae  lettre  et  mon  style  affirmatif,  rteoltat 
de  Tevidence  que  produit  sar  moi  rexp^rience  de  trois 
ann^es. 

Agr^ez,  Monsieur  et  cher  collogue,  I'expressiou  de  mes 
sentiments  affectueux  et  bien  d^vou^s. 

VICTOR  GUIGHARD, 

Prudent  de  la  Soci6t6  centrale  d'Agricultoie 

de  I'Yonne. 


U  d6c6mbre  1866. 
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PROGEDES   NOUVEAUX    DE   CONSERVATION   OES   VINS. 

t 


(Extrait  du  Journal  d' Apiculture  pratique  d'lUe-et-Vilaine 

du  15  Janvier  1867.) 


Le  Comite  central  agricole  de  la  Sologne  a  vot6  une  me- 
daille  d'or  de  4,000  fr.  «  i  rinventeur  d'un  proc^d^  qui 
serait  rendu  public  et  qui  permetlrait  aux  vins  de  France  les 
transports  de  terre  et  de  mer,  et  le  s^jour  prolong^  en  tout 
pays,  sans  que  leur  gout  ou  leur  parfum  fflt  alt^r^.  » 

Une  Commission,  form^e  de  H.  le  mardchal  Vaillant,  presi- 
dent ;  H.  Dumas ,  rapporteur ;  MM.  Brongniart  et  Moll ,  dans 
sa  stance  du  10  mai,  tenue  k  La  Motte-Beuvron,  a  donne, 
§  Tunanimit^,  le  prix  ^  M.  Pasteur,  membre  de  llnstitut. 

La  question  de  la  conservation  des  vins  ini^resse  la  France 
entifere ;  elle  touche  d'aussi  prfes  la  population  des  d^par- 
tements  consommateurs  que  celle  des  d^partements  produc- 
teurs. 

La  r^colte  du  vin  est,  aprfes  celle  des  c^r^ales,  la  plus 
importante  de  toutes  celles  de  la  France.  Le  vin  est  Tobjet 
d'un  commerce  de  trfes  grande  valeur,  puisque,  en  1864,  la 
production  s'est  ^lev^e  k  50,456,421  hectolitres. 

Malheureusement,  les  vins  de  France  supportent  difficile- 
ment  les  voyages  prolong^s.  Tons  les  vins  de  table,  m^me 
les  plus  d^Iicats,  sont  susceptibles  d^alt^ration ;  et  la  preuve, 
c'est  qu'il  n'est  peut-£tre  pas  une  seule  cave  en  France,  chez 
le  pauvre  comme  chez  le  riche,  qui  ne  renferme  quelque  por- 
tion de  vin  plus  ou  moins  alt^r^. 

Quelles  sont  done  les  causes  qui  amfenent,  au  bout  d'un 
temps  plus  ou  moins  long,  Talt^ration  des  vins  les  plus  pr6- 
cieux  T  Comment  peut-on  la  pr^venir  ?  Voili  les  questions  que 
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M.  Pasteur  a  r^solues  d'une  mani^re  complete  k  la  suite 
d'exp^riences  rendues  d^cisives  par  leur  precision. 

Les  causes  qui  produiseut  Talt^ration  des  vins  soot  dn 
mSme  genre  que  celles  qui  transformeot  en  vin  le  jus  du 
raisin. 

Peu  de  temps  apr^s  que  ia  vendange  a  ^t^  introduite 
dans  la  cuve.  Ia  fermentation  comooence;  la  masse  s'e- 
chaufife ;  elle  bouillonne  souvent  par  suite  du  ddgagement  de 
buUes  de  gaz.  Ce  gaz,  qui  se  produit  egalement  dans  la 
fermentation  du  cidre  et  de  ja  bi^re,  a  recu  le  nom  d'acide 
carbonique.  La  saveur  sucr^e  de  la  liqueur  disparatt ;  le 
Sucre  est  remplace  par  de  Talcool,  et  le  liquide  alcoolique  se 
colore  peu  k  peu  en  rouge. 

Ces  transformations  se  produisent  sous  rinfluence  d'un 
v6g^tal  microscopique  qui  se  d^veloppe,  se  propage  et  enva- 
hit  toute  la  masse  liquide.  Sans  Texistence  de  ce  v^ggtal, 
appel^  ferment,  le  moAt  de  raisin  ne  pourrait  se  transformer 
en  vin,  ni  le  jus  de  la  pomme  en  cidre. 

Lorsque  la  fermentation  est  ralentie,  on  soutire  le  via  et 
on  le  transporte  dans  des  tonneaux  oil  la  fermentation  doit 
s'achever.  Le  liquide  s'^claircit  peu  k  peu  pendant  qu'un 
d^pdt  se  forme  au  fond  du  tonneau.  On  soutire  pour  s^parer 
le  vin  de  la  lie  et  c'est  par  des  collages  et  des  soutirages 
suecessifs  qu'on  cherche  k  isoler  le  vin  des  germes  qu*il  ren- 
ferme. 

C'^tait  \k  le  seul  moyen  de  preservation  que  Ton  poss^dait. 
Aussi,  en  Bourgogne,  chaque  annee,  dans  les  mois  de  mars 
et  de  septembre ,  on  soutire  et  resoutire  pour  avoir  le  vin 
clair.  Mais  quels  que  soient  les  soins  que  Ton  prenne  il  est 
impossible  d'^carter  compl^tement  tons  les  germes  que  ren- 
ferme  le  vin. 

Dfes  qu'un  tonneau  est  en  vidange,  le  vin  se  recouvre  d'une 
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couche  plus  ou  moins  epaisse  de  fleurs.  Ces  fleurs  soot  cons- 
titutes par  de  petits  cellules  de  forme  ovale.  C'est  un  v^g^lal 
roicroscopique  auquel  on  a  donn^  le  nom  de  mycoderme  du 
vin.  li  est  inoffensif  pour  les  vins  ordioaires,  car  il  ne  produit 
rien  de  nuisible.  Cependant  dans  les  vins  de  Bourgogne  des 
bons  cttis,  qui  se  distinguent  par  un  bouquet  special,  on  6vite 
toute  fleuren  conservant  les  tonneaux  toujours  parfaitemenl 
reinplis. 

Quelquefois,  a  cdtd  de  ce  mycoderme  inoffensif  et  h  la  sur- 
face m£me  du  vin,  s'en  d^veloppe  un  autre  de  forme  un  peu 
diff^rente  et  dont  la  presence  est  nuisible;  a  parlir  du  mo- 
ment oil  il  se  d^veloppe,  le  vin  se  transforme  peu  k  peu  en 
vinaigre. 

Tantdt ,  c'est  au  sein  m^me  de  la  masse  liquide  que  le 
parasite  apparait.  Souvent,  lorsque  la  chaleur  de  Y6i&  a 
pen^tr^  dans  les  celliers,  le  vin  devient  trouble.  Si  on  Tagite 
dans  un  tube  de  verre,  k  la  lumii^re,  on  y  voit  des  ondes 
soyeuses  se  d^placer  et  se  mouvoir  en  divers  sens.  Ces  ondes 
soyeuses  sont  produites  par  des  filaments  organises,  d'une 
extreme  t^nuit6,  qui  sont  suspendus  dans  le  liquide. 

Ces  parasites  se  ddveloppent  m^me  apr^s  que  le  vin  a  M 
mis  en  bouteiiles.  Tous  les  grands  vins  de  la  Bourgogne  sont 
plus  ou  moins  sujets  k  prendre  Yamertume.  Le  maire  de 
Volnay  assure  que  les  19/20  de  la  r^colte  de  4861  ont  pris 
Tamertume  apr^s  avoir  ^t^  mis  en  bouteille.  Dans  ce  cas  en- 
core, c'est  un  parasite  qui  produit  la  maladie.  II  se  distingue 
des  autres  par  sa  forme.  II  est  rameux  et  noueux,  et  ressem- 
ble  k  une  esp^ce  de  branchage. 

La  graisse  des  vins  blancs  est  ^galement  due  k  un  myco- 
derme. 

Ainsi  done,  dans  tout  vin,  quelle  que  soit  sa  provenance, 
quels  que  soient  les  soins  qu'on  lui  ait  doones ,  il  existe  des 
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germes  de  v^g^taux  parasitaires  microscopiques  qui  n'atten- 
dent  pour  se  d^velopper  que  des  circoDstances  favorables. 

De  %  cette  consequence  claire  et  precise  qu'il  doit  suffire» 
pour  prevenir  les  maladies  des  vins,  de  d^truire  la  vitalite 
des  germes  des  parasites  de  manifere  k  empAcber  leur  d^ve- 
loppement  uit^rieur.  Pour  cela,  il  suffit  de  porter  le  vin  pen- 
dant quelques  instants  h  une  temperature  de  50  k  60  degr^s. 

Le  vin  n'est  jamais  alt^re  par  cette  operation  ;  il  conserve 
son  bouquet  et  sa  couleur ;  sa  limpidity  est  assurde  et  le  vin, 
h  partir  de  ce  moment,  se  conservera  en  vase  clos  sans  aucune 
alteration ;  il  ne  se  formera  plus  de  d^pfit  au  fond  des  boa- 
teilles. 

Exposes  d  Vair,  ces  vins  peuvent,  il  est  vrai,  y  reprendre 
la  propriety  de  s'aUerer  apr^s  quelques  temps ;  mais  c*est 
parce  que  I'air  apporte  de  nouveaux  germes  vivants  de  ces 
ferments  qu'ils  avaient  perdus  par  Taction  de  la  chaleur. 

Des  bouteilles  de  vin  chauffe  et  du  mSme  vin  non  chauffe, 
ont  ete  soumises  k  I'apprdciation  de  ndgociants  tr^s  exercfe 
k  saisir  dans  les  vins  les  moindres  nuances  de  leurs  qualites. 
Ces  experts  ont  consign^  le  r^sultal  de  leur  appreciation  el, 
entre  beaucoup  d'exemples,  en  voici  deux  qui  se  rapportent 
aux  bons  crus  de  la  Bourgogne. 

Pomard  (18p8].  —  Le  vin  non  chauffe  est  assez  bon,  a  ud 
grand  depdt  el  il  est  plus  leger  en  couleur  que  le  vin  chauffe. 
Vin  malade. 

Le  vin  chauffe  est  excellent,  incomparablement  meilleur 
que  le  precedent,  n'a  pas  du  tout  depose  et  donne  une  idee 
du  vin  lorsqu'il  est  le  meilleur. 

Vin  de  Nuits  (1864).  —  Le  vin  chauffe  a  une  nuance  de 
plus  que  le  non  chauffe.  II  est  parfaiteraent  conserve ,  incoD- 
testablement  superieur  au  non  chanffe,  qui  a  une  tendance 
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proDonc^e  k  ramertume.  Fort  depftt  dans  Je  vin  non  chauflPd, 
pas  do  toal  dans  le  vin  ehauflf^. 

Chau/fage  du  vin  en  bouteilles.  —  II  se  fait  facilement  et 
h  pen  de  frais.  II  peul  6tre  praliqu^  sur  le  vin  qu'on  vient  de 
raeltre  en  bouieille,  ou  siir  le  vin  qui  est  en  bouteille  depuis 
longtemps,  qu'il  soil  sain  ou  malade.  Seulement,  lorsqu'on 
opfere  sur  le  vin  qui  est  depuis  longtemps  en  bouteille,  il  est 
bon  de  s^parer  les  depots  en  transvasant  le  vin  dans  de 
nouvelles  bouteilles,  aprts  avoir  releve  les  anciennes  et  les 
avoir  laissees  debout  48  heures  pour  donner  aux  d^pdts  le 
tenaps  de  se  rassembler. 

Oo  a  bouch^  k  Taiguille  ou  autrement,  a  la  indcanique 
ou  non.  On  ficelle  chaque  bouteille,  puis  on  les  porte  dans 
un  bain-marie.  Pour  manier  facilement  les  bouteilles ,  on 
les  place  dans  un  panier  k  bouteilles  en  fer.  Le  panier  est 
difosi  dans  un  chaudron  et  on  verse  de  Teau  jusqu'i  ce 
qu'elle  s'dlfeve  k  la  cordeline. 

Parmi  les  bouteilles ,  on  en  place  une  pleine  d'eau ,  k  la 
partie  infdrieure  de  laquelle  plonge  la  boule  d'un  thermo- 
m^tre. 

On  chauffe  jusqu'i  ce  que  le  thermom&tre  marque  60^ ;  k 
ce  moment,  on  retire  le  panier. 

II  ne  faut  pas  en  remettre  un  autre  tout  de  suite ;  I'eau 
trop  chaude  pourrait  faire  briser  les  bouteilles  froides.  Oo 
retire  une  portion  de  I'eau  chaude  et  on  abaisse  un  peu  le 
degrd  de  celle  qui  reste  en  ajoutant  de  Teau  froide. 

La  dilatation  du  vin  pendant  son  dchauffement  tend  k  faire 
sortir  le  bouchon  ;  mais  la  ficelle  ou  le  fil  de  fer  le  retient  et 
le  via  suinte  entre  ie  bouchon  et  les  parois  interieures  du 
goulot. 

Pendant  le  refroidissement  des  bouteilles,  le  volume  du 
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Yin  diminue,  on  frappe  sur  les  bouchons  pour  les  renfoocer, 
et  Ton  met  le  via  en  cave  ou  dans  le  cellier,  au  rez^de-chaas- 
s^  ou  au  premier  ^tage,  h  I'ombre  ou  aa  soleil ;  il  n'y  a 
pas  h  craindre  que  ces  diverses  mani&res  de  le  conserver  le 
rendent  malade ;  elles  n'auront  d'influence  que  sur  son  mode 
de  vieillissement  el  sur  sa  couleur. 

Le  chauffage  en  fAt  s*op^rerait  de  la  m£me  mani&re,  mais 
il  est  important  de  chbisir  des  tonneaux  en  bon  ^tai  et  de  les 
layer  k  Teau  bouillante  avant  d'y  chauffer  le  vin. 

LECUARTIER. 
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ESSAIS    SUR   LE   BROME   DE   SGHRAPER. 


(Extrait  du  JowrtMl  d'Agrieukure  praliqui  d'llle-et-Vilaine 

du  15  Janvier  1867.) 


Si  Ton  avail  exactement  Thistorique  de  tous  les  fourrages 
autres  que  ceux  produits  naturellement  dans  nos  contr^es; 
si  Ton  savait  tous  les  t&tonnements  qui  ont  i^ticiii  Taccepta- 
tion  definitive  des  meilleurs  d'enlre  eux  par  la  grande  cul- 
ture, on  serait  moins  ^tonn^  de  ce  qui  se  passe  aujourd'hui  k 
regard  d*un  des  derniers  venus,  le  brdme  de  Schrader. 

Et  d'abord,  n'est-il  pas  d'usage  que  les  premiers  essais  se 
fassent  sur  un  terrain  de  choix,  comme  Tun  de  nos  maitres, 
M.  L^once  de  Lavergne,  n*y  a  pas  manqu^  lui-m£me?  Cela 
est  tout  nalurel;  en  commencant,  la  graine  est  rare,  par 
consequent  ch^re :  on  la  traite  en  enfant  %ki6 ,  on  ne  lui 
dpargne  ni  soins,  ni  engrais.  Qu'arrive-t-il  alors7  C'est  que 
les  produits  se  montrent  abondants  et  les  louanges  du  cul- 
tivateur  plus  abondantes  encore...  Yiennent  ensuite  quelques 
insuccfes  dus  k  moins  de  precautions  ou  mime  k  des  causes 
ignor^es ,  —  la  vegetation  des  plantes  a  tant  de  secrets  qui 
echappent  aux  plus  habilesi  —  Yoici  que  le  malheureux 
fourrage  est  conspue  par  ceux -Ik  surtout  qui  ne  se  sont  pas 
donnd  la  peine  de  T^tudier.  U  risque  alors  de  disparattre  de 
la  culture  usuelle  pour  se  r^fugier  dans  les  herbiers  des 
botanistes.  Demandez  plutdt  k  la  maison  Vilmorin  si  elle  n'a 
pas  dans  ses  savants  catalogues  des  centaines  de  plantes  qui 
ont  subi  de  pareilles  d^faites,  qui  ont  —  c'est  le  cas  de  le  dire 
—  passe  comme  la  fleur  des  champs  7  Cependant ,  un  jour 
viendra  peut-etre  oil  Ton  nous  annoncera  de  nouvelles  espfeces 
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qui  ne  seront  que  la  reproduction  de  vari^tes  tomb^s  dans 
Toubli.  Le  mieux  done  est  d'exp^rimenter  le  plus  longtemps 
possible  les  plantes  qui  peuveut  ennehir  ralimentation  da 
bdtail ,  dAt-on  faire  quelques  sacrifices  soit  d'argent ,  soil 
d'amotir-propre,  pour  parvenir  k  ce  but. 

P^n^tr^  de  cette  v^rite ,  j'ai  seme  d^s  1 86i ,  au  printemps, 
quelques  ares  de  brdme  de  Shrader,  afin  d'en  tirer  de  la  graine 
pour  agir  sur  une  plus  grande  ^chelle.  Cette  premise  rteolte 
fut  maguifique,  et  j'en  rendis  compteauxIecteursdeU.  Barral. 
EUe  me  permit  d*ensemencer,  au  mois  de  septembre  de  la 
m^me  ann^e ,  un  hectare  de  brdme.  U  est  k  croire  que  cette 
graine r^ussit  mieux  au  bout  dun  certain  temps  de  grenier, 
car  la  lev^e  fut  mediocre,  et  la  plante,  trfes  faible  avant  rhi?er, 
supporta  fort  mal  Taction  des  d^els ,  toujours  k  craindre 
dans  les  terres  argileuses.  Au  mois  de  mars  4865,  ce  second 
champ  d'exp^rience  pr^sentait  un  aspect  si  triste,  il  ^tait  si 
peu  garni,  que  je  lui  donuai  un  l^ger  coup  de  herse  et  j*j 
scmai  de  la  lu/erne ,  comme  j'aurais  pu  le  faire  dans  une 
c^reale.  Le  peu  qui  restait  de  brdme  de  Schrader  ne  parut  pas 
en  £tre  g£n£  le  moins  du  monde.  II  continua  k  vdg^ter  k  c6i6 
de  sa  voisine :  lui ,  puissant  k  la  surface ;  elle ,  au  fond  de  la 
terre,  les  sues  nutritifs  qui  leur  ^taient  n^cessaires.  Quoi 
qu'il  en  fut,  c'^tait  un  insucc^s,  et  bien  que  j'aie  pu  recueillir 
assez  de  graine  pour  continuer  mes  experiences,  c'^tait  peu 
encourageant.  JNeanmoins,  au  mois  d'octobre  4865,  j'ense- 
mengai  un  nouvel  hectare  avec  la  graine  de  la  m6me  ann6e. 
La  lev^e  fut  meilleure  que  Tautomne  precedent;  mais,  Thl- 
ver  doux  et  humide  qui  survint  permit  k  toutes  les  mauvaises 
herbes  d'envahir  le  malheureux  brdme.  II  en  souffrit  tene- 
ment, qu'a  la  fin  du  mois  de  f^vrier  suivant  (4866),  il  ^tait 
difficile  de  se  rendre  compte  si  Ton  retrouverait  le  moindre 
vestige  de  la  plantation.  C'est  k  la  mdme  ^poque  que  MM.  Barral 
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et  Vilmorin  eurent  Tobligeance  de  venir  visiter  mes  essais. 
Certes,  ils  n'^taient  pas  brillants  ces  assais;  mais  dans  ma 
contr^e ,  la  v^g^tation  £iant  trfes  tardive ,  ees  messieurs  ne 
pjirent  se  rendre  compte  de  ce  qui  adviendrait  de  cette  troi- 
sifeme  experience.  Ed  avril,  il  n'y  avait  plus  moyen  de  douter 
qu'il  y  avait  \k  eneore  un  ^cbec.  Pour  varier,  je  semai  dn 
trifle,  apr^s  uu  hersage  de  la  pi^ce  emblav^e.  Le  trifle  leva 
parfaitement ;  mais  le  brdroe  resta  h  T^tat  latent.  II  ne  reparat 
que  plus  tard,  aiusi  qu'ou  le  dira  plus  loin. 

Enfiu,  au  commencement  de  mai  dernier  (1866) ,  je  semai 
nn  troisifeme  hectare  de  br6me.  C'etait  le  quatri^me  essai.  La 
terre  ^tait  bien  prepar^e  et  parfaitement  fum^.  Je  devais 
compter  sur  une  r^ussite  complete :  il  n'en  fut  rien.  Les  vers 
blancs  ,  dont  nous  avons  ^te  accabl^s  cette  ann^e ,  se  mirent 
de  la  partie  et  firent  autant  de  ravages  sur  le  brdme  que  sur 
les  fraisiers,  leur  mets  favori.  Est-ce  un  indice  que  le  chevelu 
de  cette  gramin^e  est  plus  savoureux  que  d'autres  ?  Je  Tignore ; 
toujours  est-il  que  la  pousse  en  fut  compUtement  suspendue 
et  qu'il  fallait  un  peu  de  courage  pour  ne  pas  jeter  le  mancbe 
aprfes  la  cogn^e.  Les  autres  champs  d'exp^rience  ^taient  pres- 
que  autant  affect^s  du  mdme  accident.  Pour  un  peu,  j'aurais 
tout  d^friche.  Je  n'en  fis  rien,  et  bien  m'en  prit,  car,  au  mois 
de  septembre,  alors  sans  doute  que  les  vers  blancs  redescen- 
dent  plus  bas,  une  transformation  complete  se  manifesta  dans 
les  trois  champs  d'exp^rience.  En  quelques  jours ,  le  br6me 
reparut  avec  une  vigueur  incroyable.  II  poussait ,  il  pousse 
encore  a  vue  d'oeil ,  Ik  oil  on  n'aurait  pu  soupconner  qu'il  en 
restat  la  moindre  trace,  1^  oil  pr^c^demment  on  ne  voyait  pas 
la  plus  petite  apparence  de  vegetation.  Bient6t  il  domina  par 
sa  riche  verdure  la  luzerne,  le  trifle  et  les  mauvaises  herbes 
qui  avaient  6i6  respect^s  par  les  vers  blancs  dans  le  champ 
n°  3.  C'est  k  n'en  pas  croire  ses  yeux,  et  k  I'heure  oi»  j'6cris 
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ces  lignes ,  les  moutous  peuvent  passer  tous  les  huit  jours 
dans  les  pieces  de  brdme,  le  tondre  jusqu'i  la  racine,  ei  il 
repousse  litl^raleroent  derri^re  le  troupeau.  Les  gel^es  blau- 
ches ,  qui  arr^tent  tout  court  les  I^gumiueuses ,  n*ODt  pas 
d'effet  sur  le  nouveau  fourrage ;  il  semble  au  contraire  d'au- 
taut  plus  h  raise  que  les  nuits  sont  plus  longnes  et  plus 
frafches.  Certaines  fleurs  ne  donneat  qu'au  printemps  et  a 
Tautomne,  la  violette,  par  exemple ;  le  brfime  se  comporte  de 
la  m^me  mauifere.  N'aurait-il  que  ce  m^ritc,  il  ne  faudrait 
pas  Tabandonner,  car,  plus  on  pent  prolonger  la  nourriture  k 
rherbe,  mieux  il  vaut,  ce  n*est  pas  douteux. 

Maintenant^  comme  qualites  nutritives »  il  n'y  a  qu'une 
voix  pour  reconnatire  que  celles  du  br6me  de  Scbrader  sont 
excellentes.  L'opinion  des  aniniuux  est  unanime  k  lui  rendre 
cette  justice ;  il  faut  voir  avec  quel  appetit  ils  le  d^vorent ;  il 
faut  entendre  les  bcrgers  et  les  vachers  s'extasier  sur  un 
fourrage  qui  unexpose  pas  leurs  b^tes  k  la  m^l^orisation, 
meme  a  haute  dose  et  sans  precaution ;  il  faut  savourer  le 
beurre  qui  provient  de  cette  nourriture,  pour  £tre  bien  eon- 
vaincu  soi-mime  que  si  nos  vaches  de  la  Brie  mangeaient  du 
br6me  vert,  neuf  mois  de  Tann^e,  comme  les  vaches  nor- 
mandes  mangent  leurs  herbages ,  nous  pourrions  rivaliser 
avec  Gournay  et  Isigny. 

Pour  conclure,  je  crois  done  qu'il  y  a  grand  int^rfit  k  pour- 
stiivre  T^tude  de  la  culture  du  br6me  de  Schrader ;  qu'il  ren- 
dra  toujours  de  grands  services  au  premier  printemps  et  k 
Tautomne  ;  qu'on  pent  Tassocier  soit  au  trifle ,  soit  a  la 
luzerne ,  pour  diminuer  le  danger  de  ces  plantes  donn^es 
en  vert ;  qu*enfin  la  meilleure  epoque  pour  le  semer  dans 
les  terres  argileuses  est  le  milieu  d*avril. 

MAYRE. 

Aux  Boulayes  (Seine- et-Marne),  30  octobre  1866. 
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DE     LA     VITICULTURE     DANS     l'yONNE, 

Par  M.  It  docteur  JuUs  Guyot. 

Nous  empruDtons  au  rapport  pr^sent^  k  H.  le  Ministre  de 
i*agriculture,  par  H.  le  D^  Jales  Guyot,  sur  la  viticulture  du 
centre  nord  de  la  France,  le  chapitre  suivant,  concernant  le 
d^partement  de  TYonne : 

Julien  commence  ainsi  son  chapitre  de  TYonne : 

a  La  vigne  est  trfes-ancienne  dans  ce  pays  et  particulifere- 
ment  dans  I'Auxerrois,  oil  Ton  rencontre  encore  des  vignes 
plus  que  centenaires ;  elle  y  ^tait  d^j^  connue  lorsque  les 
Romains  p6n6ir^rent  dans  les  Gaules,  et  Thistoire  nous  ap- 
prend  qu'une  disette,  survenue  en  Tan  92  de  Jdsus-Christ, 
d^termina  Donaticn  h  faire  arracher  la  moiti^  des  vignes  et  k 
d^fendre  d*en  planter  de  nouvelles.  » 

Donatien  n'^tait  pas  fort  en  Economic  rurale^  car  TYonne 
contient  trente-huit  mille  hectares  de  vignes,  dix  fois  plus 
probablement  qu'elle  n*en  contenait  alors,  et,  k  cdt^  de  ses 
vignes,  elle  compte  quatre  cent  soixante  mille  hectares  de 
terres  labourables,  dont  deux  cent  quarante  mille  en  c^r^ales 
chaque  ann^e ;  vingt  fois  plus  certainement  qu'il  n'en  ^tait 
cultiv^  du  temps  de  Donatien :  il  y  avait  done  place  pour  la 
vigne  et  pour  les  c^r^ales. 

En  ce  temps-1^,  la  vigne  devait  fitre  pour  TYonne  une  ri- 
chesse  relativement  aussi  grande  qu'elle  Test  aujourd*hui,  et 
Tordre  de  Donatien  a  dA  doubler  la  mis^re  locale.  Ce  d^par- 
tcment  perdrait  le  tiers  de  sa  fortune  et  de  sa  population,  si 
CCS  trente-huit  mille  hectares  ^taient  arrach^s,  sans  £tre 
aussitot  replant^s ;  et  les  trente-huit  mille  hectares  de  c6- 
r^aleset  de  prairies  artificielles  qui  les  remplaceraient  don- 
neraient  k  peine  le  dixi&me  du  produit  brut  des  vignes. 

13 
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En  effet,  les  vins  de  TYonne,  connus  sous  le  nom  de  vins 
de  basse  Bourgogne,  jouissent,  depuis  un  temps  iiDm^mo- 
rial,  d'une  grande  et  legitime  reputation,  surtout  en  vins 
rouges  el  blancs  du  Tonnerrois,  de  TAuxerrois,  de  Chablis, 
de  Joigny,  de  l*Avallonnais  et  dlrancy.  II  se  sont  vendus  k 
des  prix  Aleves  dont  la  moyenne  est  bien  sup^rieare,  aujoar- 
d'hui  m£me,  k  50  fr.  Thectolitre.  A  la  v^rite,  les  vins  fins 
d'Auxerre,  de  Tonnerre,  de  Joigny  et  d'Avalion,  proc^ant 
des  vignobles  exclusivement  en  pineaux  noirs,  blancs  ou 
beaunois  gris,  sont  produits  en  petite  quantity,  vingt  hecto- 
litres en  moyenne  k  Thectare,  et  encore  sur  une  superfieie 
d'environ  deux  mille  hectares  d'^lite  seulement:  le  produit 
total  est  ainsi  de  quarante  mille  hectolitres  qui^  h  50  fr., 
representent  un  produit  brut  de  2  millions  de  francs. 

Mais  les  trente-six  mille  hectares  restants  sont  en  tresseau 
ou  verrot,  en  romain,  cdsar  ou  picorneau,  en  Spicier,  gouais 
et  gamays  k  grains  ronds  et  a  grains  ovales ;  aussi  prodai- 
sent-ils  en  moyenne  au  moins  quarante  hectolitres  k  I'hec- 
tare,  ce  qui  donne  un  produit  total  de  un  million  quatre 
cent  quarante  mille  hectolitres  qui,  k  leur  valeur  moyenne  de 
25  fr.  rhectolitre,  fournissent  36  millions  d6  fr.  de  produit 
brut  et  38  millions  de  fr.  avec  les  vins  ;Bns. 

Or,  le  produit  total  du  sol  agricole  de  FYonne  est  de 
69  millions  de  fr.  en  dehors  de  la  vigne ;  avec  la  vigne  il 
alteint  le  chiffre  de  107  millions  de  fr.:  done  la  vigne  pro- 
duit plus  du  tiers  de  la  richesse  agricole  du  d^partement  de 
TYonne. 

Si  les  vignes  ^taient  arrachdes  et  remplacdes  par  les  c^- 
r^ales,  fourrages,  racines,  plantes  textiles,  ol^agineuses, 
fruitiferes  et  ligneuses,  prairies  etpaturages,  leur  surface  pro- 
duirait,  au  taux  deces  produits  dans  le  d^partement,  un  total 
de  3,800,000  fr.,  c*est-i-dire  le  dixiferae  du  produit  de  la 
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culture  en  vignes :  elle  fournirait  le  budget  de  trois  mille 
families  rurales  ou  de  quinze  mille  deux  ceuts  habitants, 
tandis  que  la  vigne  donne  le  budget  de  treute-huit  mille  fa- 
milies ou  de  cent  cinquante-deux  mille  habitants,  pr^s  de  la 
moiti^  de  la  population  totale  du  d^partement,  qui  est  de 
trois  cent  soixante-trois  mille  &mes. 

Telle  est  la  puissance  colonisatrice  de  la  viticulture,  telle 
est  sa  superiority  sur  toutes  les  autres  cultures,  dans  toute 
la  France  vignoble. 

Malheureusement,  Tabandon  de  F^tude  de  la  viticulture 
et  de  la  production  des  vins,  le  refus  d'enseignements,  d'en- 
couragemeots  et  d'^mulation  honorifique  par  tons  les  gouver- 
nements  de  France  h  ce  palladium  de  Tagriculture  francaise, 
la  jettent  dans  toutes  les  erreurs,  dans  toutes  les  fluctuations, 
dans  toutes  les  catastrophes  d'une  tradition  et  d'une  pra- 
tique toutes  locales,  d'une  ignorance  absolue  des  voies  et 
moyens  progcessifs  et  des  besoins  k  satisfaire  taut  en  France 
qn*h  r^tranger.  S'il  s'agissait  de  pisciculture,  de  s^riciculture, 
Ac  sylviculture,  de  teintures,  d'arts  ei  metiers,  des  esp^ces 
chevalines,  ovines,  porcines,  bovines  et  m6me  gallines ;  s'il 
s'agissait,  en  un  mot,  de  tout  ce  qui  est  Taccessoire  et  non 
le  principal  de  la  richesse  premiere,  rien  n'^tait  epargne. 
Leur  nature,  leur  production,  leur  perfection,  leur  commerce 
int^rieur  et  ext<^rieur,  tout  ^tait  Tobjet  de  la  sollicitude  des 
administrations,  des  minist^res  et  des  gouvernements ;  tout, 
excepte  la  vigne  et  les  vins  de  France,  avait  ses  institutions 
et  ses  enseignements,  ses  encouragements,  ses  recompenses 
honorifiques. 

Aujourd*hui,  Tattenlion  du  gouvernement  de  TEmpereur 
s*est  porl^e  sur  la  vigne  pour  la  part  qu'elle  m^rite,  et  bien- 
t6t,  je  n'en  doute  pas,  la  vigne  et  les  vins  de  France  auront 
leurs  professeurs,  leurs  inspecteurs  et  leurs  sections  dans  les 
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Soci^t^s  savantes  agricoles  comme  toutes  les  autres  grandes 
branches  de  la  production  et  de  Tindustrie  francaises. 

II  en  est  temps  pour  TYonne,  comme  pour  la  Cdte-d'Or, 
comme  pour  tous  nos  plus  anciens  et  nos  plus  grands  eras; 
car  c'est  Ik  surtout  que  la  viticulture  ne  sait  pins  quelle 
voie  suivre  el  oil  les  plus  intelligenls  et  les  meilleurs  pro- 
pri^taircs  sont  sollicit^s,  en  sens  divers,  par  des  comparaisons 
specieuses  et  des  interfits  mal  definis. 

Est-il  vrai ,  par  exemple ,  que  la  reputation  des  vins 
d'Auxerre,  de  Tonnerre,  de  Joigny,  d'Avallon,  s'est  faite  de 
temps  immemorial  pour  la  culture  des  pineaux  noirs,  blancs 
et  gris,  surles  c6tes  de  Dannemoine  et  d'Epineuii,  sur  ia 
grande  cote  d*Auxerre,  de  Saint-Jacques  i  Joigny,  de  la  Pa- 
lolte  d'Irancy  et  des  coteaux  de  Chablis? 

Est-il  vrai  que  la  plupart  des  propri^taires  des  grands 
crus,  ^pouvant^s  de  ne  r^colter  que  dix  k  vingt  hectolitres 
dont  la  valeur  est  presque  balanc6e  par  la  cherts  de  la  main- 
d'oeuvre,  songeni  plut6t  a  arracher  leurs  vignes  fines  qiVk  en 
replanter,  et  que  ces  vignes  fines  ont,  en  effet,  diminu^  d^ji 
dans  une  grande  proportion?  Est-il  vrai  qu*on  les  remplace 
par  des  vignes  a  cepages  communs  dont  le  produit  moyea 
varie  de  quarante  k  quatre-vingts  hectolitres,  produit  dont  le 
placement  est  plus  assure  que  celui  des  vignes  fines? 

Est-il  moins  Evident  pourtantque,  sans  la  reputation  legi- 
time acquise  par  des  sifecles  k  Auxerre,  par  les  bons  vins  de 
Migraine,  de  la  Chatnette,  de  Qudtard,  des  Boivins,  etc.  k 
Tonnerre,  par  ceux  des  cfites  Pitois,  des  Perriferes,  des 
Pr^aux,  dTpineuil,  de  Vaumorillon,  des  Gris^es,  des  Oli- 
vottes ;  k  Irancy,  par  ceux  de  la  Palotte ;  k  Dannemoine,  par 
ceux  des  Marguerites  et  des  Cormeboreau;  k  Avallon,  par 
ceux  des  cotes  d'Anay,  de  Rouvre  et  du  Veau  ,  k  Joigny,  par 
ceux  de  la  cdte  Saint-Jacques  et  Saint-Michel ;  k  Chablis, 
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par  les  Clos,  par  la  Moutonne,  Veaud^sir,  Bougnerean, 
Mont-de-Milieu,  etc.,  n*est-il  pas  Evident,  dis-je,  que  les  vins 
de  TYoone  n*auraient  pas  fix^  Tattention  au  m^me  degrc,  et 
n'auraieot  pas  ete  un  des  joyaux  du  commerce  des  vins, 
joyau  doot  racial  brille  et  rejaillit  sur  les  vins  communs  et 
en  assure  r^coulement  avantageux? 

D^truisez  done  tons  les  fins  produits  qui  ont  fond^  la  re- 
putation d'un  pays,  et  vous  perdrez  n^cessairement  cette  re- 
putation, m^me  au  detriment  des  vins  communs.  D^truisez 
tons  les  bons  vins  de  France  et  la  France  n'aura  plus  rien  h 
vendre  h  T^tranger. 

Cette  tendance  k  la  destruction  de  tons  les  fins  c^pages  est 
g^n^rale.  Je  ne  vois  en  France  que  le  M^doc  qui  r^siste  h 
rinvasion  des  c^pages  communs.  L*Hermitage  et  la  Cham- 
pagne de  la  Marne,  les  Cotes-Roties,  Chablis,  Pouilly  et  les 
grands  crus  de  la  Cdte-d'Or,  font  aussi  une  belle  resistance ; 
mais  la  plupart  de  ces  crus  disparaitront  bientot  si  la  notion 
des  vraies  lois  de  la  viticulture,  de  la  confection  et  du  com- 
merce des  vins  ne  vient  pas  ^clairer  et  r^gler  leur  production 
et  leurs  debouches. 

Les  fins  crus  de  la  basse  fiourgogne,  Chablis  excepte, 
sent  presque  aux  abois,  suriout  dans  le  Tonnerrois  et  dans 
TAuxerrois.  Leur  moyenne  recolte  est  tomb^e  si  bas,  par  la 
double  pratique  de  la  perpetuation  des  vignes  par  le  provi- 
gnage  (Ctiablis  ne  se  soutient  que  parce  qu'il  arrache  ses 
vignes  tons  les  vingt-cinq  ou  trente  ans)  et  par  Tapplication 
impitoyable  d'une  taille  h  deux  yeux,  dans  les  terres  et  sur 
les  souches  m6me  les  plus  vigoureuses,  que  les  propri6taires 
bourgeois  n'en  tirent  plus  aucun  profit. 

En  Tabsence  de  toute  science  s^rieuse  de  viticulture,  de 
tout  enseignement  qui  puisse  guider  le  propri^taire  et  former 
des  contre-maitres  dans  des  iustituts,  le  vigneron  journalier 
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et  t&cheron  demeure  mattre  absolu  de  la  direction  de  la 
vigne  doDt  il  ne  connaU  et  n'admet,  avec  raison,  que  la  tra- 
dition locale.  Hais  cette  tradition,  quelque  imparfaite  et  irra- 
tioonelle  qu'elle  soit,  a  dA  poss6der  et  possMe  encore  de 
tr^s-bonnes  bases;  pen  k  peu  le  vigneron  t&cheron  et  joar- 
nalier  en  a  ^carte  d'autoriti^,  sans  contrdle  possible,  tout  ce 
qui  g^uait  et  retardait  ses  facons  k  forfait,  et  il  y  a  joint  tout 
ce  qui  pouvait  le.servir  ou  lui  £tre  pay^  k  part.  C'est  aiosi 
qu'autrefois  toutes  les  vignes  fines,  h  pineaux,  ^taient  en 
perches  reliant  les  ^chalas  d'une  mfiroe  ligne,  k  cinquante 
centimetres  de  terre.  Aujourd'hui  les  perches  n'existent  plus 
dans  beaucoup  de  vignes,  ou,  si  elles  existent,  le  vigneron 
ne  les  utilise  pas  ;  il  est  evident  que  ces  perches,  qn'il  fallait 
rattacher  souvent,  compliquaient  le  travail.  Autrefois,  on 
donnait  des  longs  bois  aux  ceps  de  Migraine,  de  Chat- 
nelte,  etc.  A  Auxerre,  aujourd'hui,  le  vigneron  refuse  de  les 
donner;  pourquoi?  Parce  que  chaque  long  bois  exige  une 
attache  sp^ciale  qui  augmente  le  travail  sans  plus  de  profit. 
Autrefois,  Tebourgeonnage  se  faisait  de  bonne  heure  et  avec 
soin;  le  rognage,  aprfes  le  relevage  et  le  liage,  ^tait  pratique 
r^guli^rement  k  dix  centimetres  au-dessus  de  T^chalas.  Au^ 
jourd'hui,  les  femmes  qui  sent  charg^es  de  faire  I'^bour- 
geonnage  et  le  rognage,  et  auxquelles  les  pampres  vert^ 
appartiennent,  attendent,  pour  ^bourgeonner,  qne  les  gour- 
mands soient  assez  forts  pour  constituer  un  fourrage  abon- 
dant  et  sain  k  leur  b^tail,  et  elles  accomplissent  le  rognage 
tout  le  long  de  la  saison,  selon  les  besoins  de  leurs  bites. 

Enfin,  le  vigneron  retranche  le  plus  de  vieux  bois  possible 
pour  se  chauffer,  et  fait  le  plus  de  provins  qu*il  pent,  parce 
que  c'est  1^  un  travail  d'hiver  qui  lui  est  pay6  k  part.  11  a, 
pour  appuyer  ses  actes,  des  raisons  d'autant  meilleures  que 
le  propri^taire  n'a  aucun  moyen  de  les  declarer  mauvaises. 
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L'opiDion  du  vigneron  est  la  loi  et  le  droit  de  la  viticulture 
du  pays ;  personne  n'est  ea  6tat  de  lui  prouver  qu'il  a  tort. 
II  est  a  la  fois  le  pouvoir  l^gislatif  et  le  pouvoir  ex(icutif. 
Aussi  repousse-t-il,  avec  un  superbe  dddain,  toute  proposi- 
tion d'am^lioration. 

Ainsi,  gr&ce  k  rabsence  d'^tudes  et  d'enseigoements  des 
priDcipes^  gen^raux  d'une  bonae  et  saine  viticulture,  dont 
tous  les  vignobles  de  France  o£frent  les  plus  beaux  ^Idments 
dpars,  UD  vigneron  journalier  ou  t&cheron,  qui  n'est  jamais 
sorti  de  son  village,  peut  alt^rer,  dans  son  intdr£t  de  travail 
plus  facile,  de  remuneration  pluvS  grande,  et  souvent,  h^las, 
pour  dominer  et  d^gouter  le  propri^taire,  ce  quMl  y  a  de  plus 
parfait  dans  la  tradition  de  son  pays,  et  se  poser  iropunement 
en  adversaire  absolu  de  tout  progr^s. 

Ajoutons  aussi  que  la  multiplicite  des  intermediaires  sans 
frein  a  jete  dans  les  qualitds,  les  provenances,  les  noms  et 
les  goCits  des  vins,  un  trouble  et  une  anarchje  deplorables  et 
a,  pour  ainsi  dire,  dress^  les  proprietaires  a  faire  plutot  des 
elements  de  vins  k  combiner  que  des  vins  loyaux  et  purs,  et 
surtoiU  des  vins  de  grande  quality  et  de  premiere  main.  Le 
proc^de  de  ce  mauvais  commerce  (mine  des  vrais  commer- 
canls,  mine  des  crus  sinc&res,  ruine  de  la  sant^  des  consom- 
mateurs)  est  tr^s-simple.  Tout  ce  qui  peut  s'appeler  vin,  il 
Tachfete ;  que  cela  n'ait  ni  couleur  ni  esprit,  peu  lui  imporie ; 
celui-lJ^  a  toutes  ses  predilections  qui  ne  coute  que  5, 10  ou 
15fr.  rhectolitre :  ce  genre  de  commerce  n'offrirait  pas  20  fr. 
d'un  hectolitre  qui  en  vaudrait  50.  L'esprit  et  la  couleur  qui 
manquent,  le  bouquet  m6me«  il  le  lui  donnera  k  meilleur 
marcbe,  il  le  fera  res&embler  au  meilleur  gout  des  vins  va- 
lant  50  fr.  Theetolitre ;  ou,  s'il  n'y  ressemble  pas  au  goAtdes 
gourmets,  la  ressemblance  suffira  au  cabaret^  au  restaurant, 
k  Kauberge,  pour  les  families  qui  ne  goutent  pas.  Le  con- 
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sommateur  fera  la  grimace,  il  dig^rera  mal,  sa  sant^  et  son        \ 
existence  seront  alt^r^es  ;  qu'importe  ?  II  faat  bieo  que 
chacuD  ail  la  liberty  de  gagner  sa  vie;  d'ailleurs,  le  consom-        i 
mateur  n*est-il  pas  libre  de  ne  pas  entrer  au  cabaret,  au  res-        j 
taurant,  h  Tauberge;  n'est-il  pas  libre  de  ne  pas  acbeter  da 
vin  plltlre,  colore,  alcoolis^,  parfum6  ?  Puisque  ceiui-ci  est 
libre,  pourquoi  Tautre  ne  le  seiait-il  pas?  Sans  doute,  c'est 
Ik  une  loi  promulgu^e  par  une  cerlaine  ^cole  ^conomique  ; 
mais  cette  loi  n'est  sans  doule  pas  absolue,  car  il  serait 
permis  de  mettre  des  o^ydes  ou  des  sels  de  plomb  dans  le        ^ 
vin  puisqu'ils  rendent  doux  et  agr^ables  les  vins  les  plus         i 
lipres ;  il  serait  permis  de  faire  des  grains  de  cM  avec  de  la         | 
terre  glaise,  ee  qui  s'est  fait  et  ce  qui  est  tr^s-inoffensif ;  et         I 
pourtant  cela  est  d^fendu  :  la  loi  r^prime  m£me  la  falsification         \ 
des  engrais,  c*est-kdire  de  la  nourriture  des  v^g^laux ;  la 
nourriture  de  Tbomme  serait-elle  moins  digne  de  protection  ? 
II  y  a  done  des  limites,  des  correctifs  h  cette  pretendue  loi  de 
liberty  I 

Eh  bien  I  ces  limites  et  ces  correctifs  sont  dans  la  lumifere 
faite  sur  la  matifere :  l^'  sur  Tart  de  produire  les  bons^ins  en 
quantity  plus  r^mun^ratrice  que  celle  des  mauvais  vins;  2®  sur 
les  effets  hygi^niques  des  vins  compares  entre  eux  et  avec  les 
autres  boissons.  Ces  Etudes  et  ces  enseigncments  an^antiront 
en  peu  de  temps  presque  toutes  les  fraudes  et  dissiperont 
presque  toutes  les  erreurs. 

Ces  Etudes  montreront  aussi  aux  propri^taires  comment, 
sans  s'en  douter,  ils  arr^tent  la  consommation  de  leurs  pro- 
pres  prodaits  en  en  tenant  les  prix  en  dehors  et  au-dessus  de 
toutc  rfegle;  comment,  par  des  b^n^fices  trop  grands,  ils  en- 
gendrent  n^cessairement  la  fraude  qui  a  trop  h  gagner  en 
imitant,  avec  des  vins  i  10  fr.,  des  vins  a  50  fr.  rhectolitre. 

Enfin,  ces  Etudes  et  ces  enseignements  montreront  qu'il  en 
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est  ponr  les  produits  da  sol  comme  pour  Targent,  que  leur 
prix  devient  usuraire  s'il  est  grev^  d'une  prime  au-dessus  du 
service  rendu  par  ie  producteur  et  par  son  capital ;  qu'il  est 
usuraire  pour  Ie  commercant,  s'il  est  augment^,  par  le  tran- 
sport, le  risque  et  le  placement,  au  deli  d'une  juste  retri- 
bution ;  et  que,  quand  cette  augmentation  u'est  pas  limit^e 
au  coAt,  augment^  des  risques  et  d'un  benefice  sagement  cal- 
cule  pour  accroftre  son  avoir  dans  des  proportions  graduelles, 
et  par  consequent  respectables,  c*est  Ik  une  exaction,  une 
extorsion  a  Tegard  du  consommateur,  comme  I'usure  est 
une  exaction  k  regard  de  Temprunteur. 

L'offre  et  la  demande  ne  sont  point  le  criterium  de  la  va- 
lour: 100  fr.  valent  toujours  100  fr.,  c'est  un  levier  qui  a 
une  force  toujours  6gale:  s'il  est  diminuii  de  5  p.  0/0  seule- 
mcnt,  il  pent  eire  utile  k  I'emprunieur ;  s'il  est  diminud  de 
25  p.  0/0,  il  ne  pent  plus  rendre  de  service;  s'il  est  diminuii 
de  50  p.  0/0,  il  nuil  posilivement  a  celui  qui  s*en  scrt.  Qui 
done  a  le  droit  de  tirer  profit  d'un  dommage  caus^  k  autrui? 
Loin  d'etre  deiruite,  la  loi  contre  Tusure  de  Targent  doit 
s'appliquer  k  toute  valeur,  mais  par-dessus  tout  aux  bases 
de  Talimentation  publique,  qui  se  classent  bien  au-dessus 
de  I'argent  dans  une  soci^t^  organis^e  pour  prot^ger  le 
faible  contre  le  fort. 

La  liberty  illimit^e  dans  le  taux  des  benefices  ne  sera  ja- 
mais, entre  le  producteur  et  le  consommateur,  qu'un  moyen 
de  multiplier  k  Tinfini  les  intermediaires  qui  n'acfafetent  qa'i 
vil  prix  au  producteur,  pour  vendre  hors  de  prix  au  consom- 
mateur; la  difference  de  la  production  k  la  consommation  se 
multipliant  de  main  en  main,  sans  le  moindre  service  rendu, 
la  pr^tendue  loi  de  la  concurrence  est  une  chimfere  k  cdti  de 
la  loi  de  coalition. 

II  est  plus  facile  de  se  faire  maiehand  que  producteur  de 


—  202  — 

vin.  11  est  plus  facile  de  vendre  que  de  produire,  en  agrical- 
ture  comme  daus  les  arts,  les  lettres,  les  sciences  ei  Tin- 
dustrie.  De  la  cette  cons^uence  n^ssaire  que.  souscertaines 
licences,  il  y  aura  irop  de  marchands  et  pas  assez  de  pro- 
dacteurs ;  de  Ik  la  ruine  certaine  des  producteurs,  des  con- 
sommateurs  et  des  honndtes  marchands;  de  Ik  une  majority 
parasite,  sans  frein,  sans  foi  et  sans  loi,  dans  une  soci^t^  en 
decadence,  majority  assimilable  aux  joueurs  de  lansquenet, 
de  roulette  et  de  baccarat,  qui  devraient  6(re  libres  aussl, 
pour  £tre  consdqi^ent  en  tout. 

Faire  fortune,  sans  la  meriter  par  un  travail  equivalent  ou 
par  la  creation  d'une  valeur  sociale  correlative  qui  la  legi- 
time, c*est  la  fortune  provenant  du  jeu,  objet  d'un  juste  el 
etemel  m^pris.  Une  soci^t^  doit  proscrire  cette  fortune, 
parce  qu*elle  ne  repr^sente  qu'une  ruine  et  oon  une  valeur 
correspondante  produitek  la  soci^t^,  et  qu'aucane  soci^t^  ne 
devient  grande  et  riche  si  elle  n'a  pour  loi  principale  Tobli- 
gation  impos^e  k  chacun  d'avoir  cr^,  en  services  rdels  et 
appr^ciables,  autant  qu'il  revolt  en  retour.  Les  plus  grands 
hommes  sont  ceux  qui  produisent  le  plus  et  recoivent  le 
moios.  Ainsi,  TEmpereur  a  plus  que  doubid  la  fortune  de  la 
France,  et  il  en  recoit  a  peine  ce  qu'il  faut  pour  tenir  la 
grande  position  d*ou  il  rend  de  pareils  services.  Un  savant, 
un  ecrivain,  un  inventeur,  un  soldat,  un  pr£lre,  etc.  peuvent, 
par  une  pensee,  par  une  idde,  par  une  action,  creer  des  va- 
lours immenses  dont  le  moindre  prix  les  satisfait.  Hais  ces 
hommes  cupides  qui  voudraient  £tre  libres  d'^puiser  la  so- 
ciety en  gagnant  des  sommes  immdritdes  par  la  ruine  des 
autres,  par  Tusure  de  Targent,  par  i'usure  des  produits  de 
premiere  necessity,  ces  hommes-lk  sont  et  seront  toujours 
des  criminels,  sinon  devant  des  lois  malsaines,  au  moins 
devantkur  propre  coostience  et  devant  ceUe  de  tons  les  hon- 
n^tes  gens. 
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Je  dis  ces  choses  ici,  parce  que  la  produciton  et  la  con- 
sommation  des  vins  soot  d^vi^es,  entrav^es,  souill^es  par  le 
couranl  d'idees  que  je  viens  d*esquisser ;  parce  que  I'essor  de 
notre  viticulture  est  une  base  plus  solide  de  notre  popula- 
tion, de  notre  richesse  et  de  notre  puissance  dans  le  monde, 
que  ne  seraient  toutes  ies  ntines  d'or  de  la  Californie  et  de 
TAustralie;  parce  que  nous  puisons  1^  notre  sang,  notre 
force,  notre  caractfere,  jaillissant  direclement  de  notre  sol. 
J'endirais  autant  de  toutes  Ies  branches  de  notre  agriculture, 
si  Ies  etudes,  Ies  enseignenaents  et  Ies  encouragements  qui 
Ies  concernent  n'^taient  pas  des  faits  accomplis  et  acquis  ; 
mais  ces  institutions  n'auront  leur  plein  et  entier  effet,  dans 
Ies  trois  quarts  de  la  France,  que  quand  elles  s'dtendront  ^ 
la  viticulture,  qui  est  notre  arbrisseau  providentiel  et  coloni- 
sateur  par  excellence:  toutes  Ies  g^nes,  tousles  insuccfes, 
toutes  Ies  desertions  agricoles  tiennent  k  Tignorance  et  h 
I'oubli  dn  grand  rfile  de  la  viticulture  dans  notre  agriculture; 
noalheureusement  je  ne  puis  communiquer  a  tons  tous  Ies 
aspects  lumiueux  sous  lesquels  cette  grande  question  se  pre- 
sente  c^  roon  esprit. 

En  parcourant  Ies  divers  centres  vignobles  de  i'Yonne,  on 
est  tout  d'abord  frappe  de  la  domination  implacable  et  fatale 
des  id^es  enferm^es  dans  une  circonscription  sur  la  culture 
de  la  vigne,  par  Ies  analogies  des  cultures  d*un  m6me  d^- 
partement  et  par  leurs  differences  incroyables  avec  celies  des 
autres  d^parteroents,  m^mes  voisins,  avec  Ies  mfimes  c^pages, 
Ies  m^mes  terrains  et  le  ra^me  climat. 

Toutes  Ies  vignes  sont  en  lignes  dans  I'Yonne,  du  moins 
toutes  celies  que  j'y  ai  vues ;  la  plupart  y  sont  trfes-propres  et 
tr^s-soign^es. 

La  pratique  dominante,  pour  Ies  anciens  et  fins  cepages, 
h  Auxerre,  k  Chablis,  k  Coulanges,  k  Joigny,  k  Tonnerre, 
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comme  h  Semur  (qui  dvidemment  se  raitache  k  I'Toone  pour 
ses  pratiques  viiicoles  et  non  k  la  C6te-d'0r],  est  de  trainer, 
partant  de  chaque  soucbe,  trois,  quatre  et  cinq  membres, 
portant  chacun  un  courson  a  deux,  trois,  rarement  quatre 
yeux,  plus  souvent  deux ;  attaches  cbacuu,  soit  k  une  perr 
chette,  soit  a  uu  ^chalas.  Pour  expliquer  ma  peoste,  je  re- 
produis,  figured,  uue  ligne  de  souches  de  Semur  au  cen- 
ti^me;  puis,  figure  2,  une  ligoe  des  envirous  d'Auxerre; 
puis  de  Chablis,  figure  3 ;  puis  de  Coulanges,  figure  4 ;  puis 
de  Tounerre,  figure  5;  et  enfin  de  Joigny,  figure  6;  cette 
dei:Di^re  seule  est  h  cinq  courts  bras  sur  souche,  touies  les 
autres  sont  k  trois,  quatre  ou  cinq  bras,  trainant  jusqu'^  un 
m^tre  de  long  et  plus. 

Ce  tratnage  des  bras  est  dans  un  plan  parallfele  a  la  ligne 
h  Semur,  k  Auxerre,  k  Coulanges,  k  Tonnerre ;  mais  a  Cha- 
blis, le  sens  du  trainage  est  perpendiculaire  a  la  ligne  de 
plantation,  comme  on  peut  le  voir  figure  3 ;  cette  variante, 
loin  de  changer  le  principe  de  toutes  ces  cultures,  qui  est  de 
tenir  toujours  les  coursons  terminaux  de  chaque  membre 
aussi  rapproch^s  du  sol  qu'il  convient  k  la  bonne  maturite, 
sans  que  le  raisin  touche  k  terre,  a  au  contraire  pour  objei 
de  rendre  encore  plus  efiicace  el  plus  positifle  rapproche- 
ment de  terre,  avec  la  roeilleure  aeration  et  la  meilleure  inso- 
lation possible. 

Aiusi,  dans  la  Cote-d'Or  proprement  dite,  la  majority  des 
vignes  est  en  foule,  et  tous  les  ceps,  r^duits  a  un  seul  membre 
(je  parle  des  fins  c^pages),  sont  dresses  et  montent  verticale- 
ment  le  long  d'un  ^chalas  de  un  m^tre  trente  a  cinquante 
centimMres;  les  raisins  murissent  successivemeni  depuis  le 
sous-sol,  dans  le  provin,  jusqu'^  un  mfetre  au-dessus  de  terre ; 
la  tSte  du  cep  variant  de  hauteur  verticale  chaque  ann^e. 
Dans  I'Yonne,  k  laquelle  je  ratlache  Semur,  qui  fait  ainsi 
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partie  de  la  basse  Bourgogne,  toutes  les  vignes,  ai-je  dit, 
sent  en  lignes :  chaque  cep  est  muni  de  trois  i  quatre  mem- 
bres  qu'on  tient  parallMes  au  sol  ou  tratoant  jusqu*Ji  sa 
surface,  pour  se  relever  toujours  h  peu  prfes  a  la  m6me  hau- 
teua,  le  long  d'une  perche  ou  d'un  ^chalas. 

Pourquoi,  en  haute  Bourgogne,  la  pointe  du  pineau,  pro- 
cddant  d*un  provin,  ne  porte-t-elle  qu'un  membre,  et  pour- 
quoi  en  porte-t-elle  quatre  en  Basse  Bourgogne?  Pourquoi,  en 
d*autres  termes,  cette  pointe  ne  nourrit-elle  jamais  que  deux 
ou  trois  yeux,  en  haute  Bourgogne,  et  pourquoi  en  nourrit- 
elle  huit  h  douze  en  basse  Bourgogne? 

La  r^ponse  pourrait  etre  qu'il  y  a  moiti^  moins  de  ceps 
dans  TTonne  que  dans  la  Cdte-d'Or;  inais  cette  r^ponse  nc 
justifierait  encore  que  deux  membres  k  chaque  souche,  il  y 
en  a  quatre  en  moyenne  et  les  provignages  sont  beaucoup 
moins  frequents. 

La  seule  r^ponse  possible  et  vraie  est  celle-ci :  Chaque 
pays  fait  ses  vignes  comme  il  Tentend,  sur  ses  denudes  ira- 
ditionnelles  plus  ou  moins  bonnes,  plus  ou  moins  alt^r^es 
par  les  caprices  ou  les  ini^rfits  du  vigneron  qui  les  facotine 
h  prix  d*argent,  sans  s'inqui^ter  de  leur  plus  ou  moins  de 
produits  et  sans  que  ni  propri^taires  ni  vignerons  puisseni 
expliquer  pourquoi  leurs  pratiques  different,  du  lout  au  tout, 
avec  les  pratiques  des  autres  pays,  les  ceps,  le  sol  et  le  cli- 
mat  ^tant  les  m^raes.  Quand  le  vigneron  fait  ses  vignes  a 
lui,  il  se  borne,  pour  tout  progrfes,  ^  planter  des  gros   ce- 
pages  qui  lui  produiseni  beaucoup,  sous  toute  conduite  ;  e^ 
s'il  y  a  des  fins  c^pages,  il  les  arrache.  VoilJt  tout  le  secret  de 
la  deterioration  de  nos  vignes :  c'esl  rabsence  d'^tudes  el 
d*ens  ignements  viticoles ;  le  vigneron  propri^taire  cultive  le 
potiron,  ne  sachant  pas  faire  produire  le  melon,  et  le   bour- 
geois imite  le  vigneron  ;  tous  les  viticulteurs  attendaient  la 
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lumi^re,  ieur  conscience  leur  disant  qu'ils  ne  savaient  pas 
au  juste  ce  qu*ils  faisaient.  La  preuve  de  ces  aspirations,  de  ce 
besoins  des  Etudes  et  des  enseignements  viticoles,  c'est  le 
mouvement  qui  s*est  prononc^  depuis  sept  ans,  c'est  raccoeil 
prodigieux  fait  aux  missions  viticoles  que  le  gouvememeot  a 
institutes  depuis  ce  temps ;  c'est  Paccueil  fait  h  tous  ceux 
qui  se  sont  Ianc6s,  plus  ou  moins  heureusement,  dans  ces 
Etudes  et  ces  enseignements  de  comparaison  ct  de  progrte. 
La  vigne  seule  attendait  impatiemment  des  pr^ceptes  g^n^- 
raux  qui  servissent  d'^talon  aux  r^formes  locales,  ou  tout  au 
moins  de  thfese  pour  en  discuter  la  valeur. 

Je  me  suis  demand^  bien  des  fois  comment  les  ouvrages 
du  comte  Odard,  comment  son  excellent  Manuel  du  vigne- 
ron  et  son  Amp^lographie  qui  restera  la  base  de  la  meilleure 
classification  des  c^pages,  comment  PAmp^lograpfaie  fran- 
Caise,  compendium  parfait,  comment  les  oeuvres  de  M.  Puvis, 
les  excellentes  monograpbies  de  tant  d'autres,  les  ouvrages 
d'Ollivier  de  Serres  et  de  Columelles,  qui  contiennent  tout, 
qui  disent  tout,  sur  la  viticulture  et  la  vinification,  dtaient 
restes  sans  que  ks  forces  vives  qu'ils  contenaient  fussent 
degag^es  et  utilis6es. 

C'est,  je  crois,  apr^s  y  avoir  m&rement  r^fl^chi,  qu'ils  ac- 
cordaient  trop  de  preponderance  aux  necessit^s  et  aux  pra- 
tiques locales,  en  sorte  que  chacun  etait  dispose  k  croire  que 
la  vigne  devait  6tre  cultivee,  dans  chaque  pays,  suivant  la 
methode  traditionnelle,  comme  si  elle  faisait  partie  integraote 
du  sol  et  du  climat;  tandis  qu'il  fallait  etudier  avant  tout  la 
constitution,  le  caract^re  et  led  besoins  de  la  vigne  en  elle- 
meme,  puis  voir,  dans  chaque  pays,  comment  on  pouvait  le 
mieux  r^pondre  aux  necessiies  de  cette  plante. 

Ainsi,  pour  culliver  le  ble  avec  succ^s,  il  faut  d'abord  de- 
terminer sa  nature  et  les  circonstahces  indispensables  k  sa 
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vie,  puis  on  s'occupera  des  terrains,  des  climats  oil  Ton  veat 
le  faire  prosp^rer.  C'est  le  ble  qui  coiumandera  partout  la 
culture  qu'on  doit  lui  donner,  et  non  la  culture  qui  comman- 
dera  le  bl^.  Le  groseiller,  le  framboisier,  seront  exactement 
comme  lebl^,  c'est-^-dire  qu'ils  exerceront  partout  I'autorit^ 
supreme  sur  lenr  propre  v^g^tation.  Les  arbres  forestiers 
viennent  demfime  dans  tons  les  pays.  Les  haricots,  les  i%ves, 
les  melons  et  les  citrouilles,  les  pommes  de  terre,  les  bette- 
raves,  les  rosiers  et  les  lilas,  les  noyers  et  les  noisetiers, 
tout,  en  un  mot,  viSgfete  suivant  sa  loi  propre,  et  Tfaomme  ne 
pent  qu'accommoder  le  sol  et  le  climat  aux  n^cessit^s  de  la 
plante.  II  en  est  du  r^gne  v^g^tal  exactement  de  m6me  que 
du  r^gne  animal.  L'hirondelle,  le  pigeon,  le  rat,  )e  mouton, 
le  cheval,  la  vache,  le  cochon,  T^l^phant,  le  chameau,  vivront 
ou  ne  vivront  pas  sur  un  sol  ou  sous  uo  climat,  oiileshommes 
les  aideront,  en  leur  donnant  des  abris  et  des  aliments  qui 
leur  feraient  d6faut;  mais  ce  n'est  ni  en  leur  coupant  la  t£te, 
la  queue,  les  oreilles,  les  comes,  les  ailes,  en  les  tordant,  en 
les  pressant,  etc.  qu'ils  am^lioreront  leur  existence.  Je  ne 
veux  pas  dire  que  la  vigne  soit  aussi  d^icate  qu'un  animal, 
mais  je  dis  qu'elle  a,  en  tout  pays,  ses  conditions  principales 
de  vie  comme  le  bid,  comme  le  haricot,  comme  le  groseiller, 
le  cerisier,  etc.  et  je  dis  qu'elle  ne  doit  pas  £tre  plantde 
comme  la  nature  n'a  jamais  plants  un  arbre.  Je  dis  qu'elle 
ne  doit  pas  £tre  torturde  comme  jamais  aucnn  arbre  ni  ar- 
brisseau  ne  Ta  ii6,  m^me  par  les  hommes ;  je  dis  qu'elle  a 
besoin  d'une  certaine  expansion  pour  rdpondre  k  unecertaine 
fructification,  et  que  tout  cela  domine  le  terrain  et  le  climat ; 
et  je  n'admets  pas  que  mille  traitements  bizarres  qu'on  lui 
inflige  soient  des  ndcessitds  absolues,  ddcouvertes  par  la 
haute  sagesse  et  la  haute  science  des  vignerons  de  mille 
pays  diffdrents. 


—  208  — 

C'est  done  de  T^tude  des  conditions  et  des  besoins  de 
Texistence  de  la  vigne,  conditions  et  besoins  constat^  par 
ies  faits  comoauns  h  tons  les  pays  et  compares  entre  eux, 
qu*il  faut  lirer  les  principes  et  les  lois  de  la  viticulture ;  on 
ne  peut  donner  les  pratiques  locales  de  chaque  pays  comme 
autant  de  principes  et  de  lois  dans  le  pays  mime,  sous  le 
pr6texte  que  la  vigne  change  k  chaque  instant  les  conditions 
de  son  existence,  ce  qui  n*est  pas  vrai  et  ce  qui  s*oppose  a 
tout  grand  progrfes. 

J'ai  d^j^  dit  bien  des  fois  que  TAmp^lographie  fran^ise 
d^crivait  adrairablement  la  plupart  des  procdd^s  locaux  de 
viticulture  et  de  vinification,  qu'elle  en  signalait  les  negli- 
gences ou  les  perfections  avec  precision  et  qu'elle  laissail 
pen  de  choses  k  dire  k  un  tard  venu,  comme  moi,  par 
exemple. 

Eh  bien,  en  ce  qui  concerne  TYonne,  en  confrontant  mes 
notes  ddtaill^es,  prises  dans  mes  enquetes  privdes  el  pu- 
bliques,  et  recueillies  dans  les  vignes  au  milieu  des  propria 
taires  et  des  vignerons,  ou  dans  les  vindes  et  les  caves,  je 
retrouve  la  plupart  des  donndes  de  TAmpdlographie ;  aussif 
lui  emprunterai-je  souvent  Tidde  ou  m^me  le  texte. 

<(  La  plupart  des  meilleurs  crus  de  TAuxerrois  sont  situ^s 
sur  la  grande  route  d'Auxerre.  Celle-ci  prend  naissance  h  la 
route  de  Saint-Georges,  longe  la  route  de  Paris  et  vient  abou- 
tir  k  la  cdte  qui  domine  la  riviere  d'Yonne ;  elle  comprend 
les  climats  renommds  de  Boussicat,  Rosoir^  Migraine, 
Queiardj  Champleroy,  Boivin,  Clairion,  Judas,  les  lies 
et  la  Chainelte.  » 

Les  vins  produits  par  ces  crus  et  notamment  par  ceux 
de  Migraine,  Qudtard;.  Boivin  et  la  Chatnette  sont,  dit  avec 
raison  TAmpdlographie,  Torgueil  de  la  basse  Bourgogoe; 
its  se  recommandent  par  leur  vinositd,  leur  finesse  et  leur 
bouquet. 
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Le  sol  qui  les  produit  est  argilo-calcaire,  pierreux  et  fer- 
rugioeux,  appartenant  h  la  formation  oolithique  sup^rieure, 
aux  terrains  cr^tac^s  inf^rieurs  et  aux  d^pdts  post^ricurs  k 
meuli^res.  «  Trois  cdpages  peuplent  la  grande  cote  d'Auxerre : 
le  pineau  pou4*  deux  tiers,  le  tresseau  et  le  romain  pour 
chacun  un  sixi^noe  environ.  » 

Dans  tout  le  d^partement,  d*ailleurs,  les  vignes  h  vins  fins 
sont  peupldes  principalement  de  pineaux  noirs  et  blancs.  Les 
vignes  mixtes  de  pineau  noir,  de  pineau  de  Coulanges,  de 
tressot  ou  verot,  et  de  c^sar  ou  romain,  le  picarneau,  que  jc 
crois  6ire  le  meunier  et  T^picier,  enirent  pour  whs  peu  dans 
ces  vignes.  Les  gamays,  seuls  ou  m^lang^s  dans  une  grande 
proportion  aux  c^pages  pr^c^dents,  donnent  les  vins  com- 
muns,  qui  sont  bien  plus  abondants  que  les  vins  fins.  On  ne 
plante  plus  de  vignes  fines,  on  les  arrache  plutot,  et  j'ai  vu 
deja,  dans  le  magnifique  clos  de  la  Chafnette,  deux  ou  trois 
hectares  de  pineaux  reraplac^s  par  les  gamays  et  les  tres- 
seaux. 

La  vigne,  h  Auxerre,  est  plantde  g^n^ralement,  sans  d6- 
foncage  prtJalable,  en  petites  fosses  h  quaire-vingts  centi- 
metres au  carri^,  en  cbapons  ou  crosscttes  coudes,  k  vingi- 
cinq  centimetres  de  profondeur.  Quelques-uns  fument  en 
plantant;  on  laisse  deux  yeux  dehors.  La  plantation  com- 
mence dhs  le  mois  de  novembre  dans  les  coteaux  sees  et 
^alcaires,  et  se  continue  jusqu'en  mai  dans  les  terrains  argi- 
eux  et  humides.  Ces  plantations  prdmaturdes  (la  meilleure 
}lantation  est  celle  du  10  au  30  mai)  laissent  p^rir  beaucoup 
le  bouiures  qu'on  remplace  pendant  deux  ans  avec  des  plants 
jeufs  enracines,  si  Ton  en  a ;  mais  plus  tard  le  remplaccment 
.St  fait  par  le  provignage. 

On  rabat  la  premiere  taille  sur  un  sarment  et  sur  un  ceil ; 

la  deuxifeme  laille,  troisifeme  annde,  on  laisse  deux  sar- 

4& 
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meats  rogn^s  k  deux  yeux,  et  on  obtient  dijk  quelques  fruits,  il 
mais  insigniiianls  comme  produits  de  valeur ;  k  la  troisifeme 
laille,  on  laisse  trois  sarinents  ou  membres  qu'on  dresse  en 
panier  k  mouche  (fig.  7),  pour  le  gamay  et  autres  ceps  noa 
months ;  mais  autrefois  les  pineaux  ^taient  conduits  comrae 
h  Semur,  figure  3.  Beaucoup  encore  sont  conduits  comme 
les  figures  2  et  4.  J*ai  vu  encore  dans  le  clos  de  Migraine,  oil 
m'a  conduit  M.  Laurent-Lesserc,  son  propri^taire  en  m^me 
temps  que  propri^taire  du  clos  de  Chatneltte,  des  perches 
<  altach^es  aux  dchalas  ;  mais  les  vignerons  ne  veulent  plus 
s*en  servir,  ni  laisser  les  longs  bois  qu'on  y  attachait  autre- 
fois, en  sorte  que  la  plupart  des  ceps  sont  conduits  k  deux  ou 
irois  membres,  en  ^venlail  ou  en  panier  k  mouches,  m£me 
les  pineaux  dont  on  taille  les  crochets  a  trois  yeux  parfois, 
au  lieu  de  deux.  II  y  a  d'ailleurs,  quoique  k  grands  frais  et  k 
grands  soins,  grande  vari^t^  de  systfemes  et  absence  de  tout 
syst^me  rationnel  dans  la  conduite  des  fins  c^pages.  Les  gros 
c(^pages  sont  plus  logiquement  men^s  ;  aussi  donnent-ils 
jnsqu'^  quatre-vingt-dix  et  cent  hectolitres  a  Thectare,  tandis 
que  M.  Laurent  Lesser^  accusait  seulement  treize  hectolitres 
par  hectare  de  ses  fins  c^pages.  Toutefois,  les  moyennes  sont 
d'au  moins  cinquante  hectolitres  pour  les  premiers  et  de 
vingt  hectolitres  pour  les  derniers. 

Ce  n'est  qu'^  la  quatri^me  ann^e  de  plantation,  souvent  k 
la  cinqui^me,  que  la  vigne  paye  ses  frais  de  culture ;  il  y  a 
done  li^  un  vice  de  plantation,  car  les  terrains  sont  excellents 
'  et  la  vigne  y  vient  vigoureuse.  Je  crois  que  ce  vice  tient  k  la 
coudaison  et  k  Vexchs  de  profondeur;  nous  en  trouverons 
peut-^tre  la  preuve  k  Coulanges,  oil  Ton  plante  k  la  cheville 
ou  au  levier  et  moins  profond^ment. 

Les  ^chalas,  deun  mfetre  trente-trois  centimMres,  sont  mis 
k  la  iroisi^me  ou  quatri&me  ann^e ;  il  sont  parfaitement  ali- 
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gn^s  et  fix^s  h  demeure.  Dans  le  couranl  de  mai,  malhcureu- 
sement  plutdt  h  la  fin  qu*au  commencement,  les  femmes 
^bourgeonneni;  eltes  reinvent  et  lient  d'un  premier  lien  h  la 
fleur  vers  la  fin  de  juin ;  elles  mettent  un  second  lien  en 
juillet  et  rognent  h  dlx  centimetres  au-dessus  de  Tdchalas ; 
enfin,  elles  dmouchettent  encore  h  la  fin  d'aoAt.  Toutes  ces 
pratiques  sont  fort  bonnes  et  fort  bien  faites ;  it  n'y  manque 
que  Topporiunitd  et  la  r^gularil^. 

M.  Laurent-Lesserd,  qui  m'a  fait  visiter  les  vignes  de  la 
grande  c6te  et  notamment  ses  deux  fameux  clos  de  Migraine 
et  de  Chainette,  a  eu  la  boni^  de  faire  ex^cuter,  sous  mes 
yeux,  par  un  de  ses  vignerons,  les  quatre  cultures  qui  sont 
donn^es  tr^s-habilement  h  Auxerre;  les  deux  premieres  et 
les  plus  importantes  sont  pratiquees  au  moyen  d'une  pioche 
pesanf  trois  kilogrammes  et  dont  je  donne  le  croquis  figure  8. 

Le  ruellage  sefait  apr&s  la  vendange;  il  consiste  h  prati- 
quer  une  ruelle  cntre  deux  lignes  de  ceps  et  h  rechausser 
ainsi  les  pieds  de  vignes  (figure  9  A).  Le  ddruellage  ou  som-- 
brage  est  accompli  en  mars,  apr^s  la  laille;  il  d6chausse  et 
fait  un  billon  entre  les  lignes  B  ;  le  binage  est  donne  h  la  fin 
de  mai,  il  diminue  le  billon  et  rechausse  un  peu  les  ceps  C ; 
enfin,  le  d^binage  est  pratiqu6a  la  fin  d'aodt  et  met  le  terrain 
tout  k  fait  a  plat  D. 

On  vendange  en  paniers  versus  en  hottes  porl<^es  a  dos 
d*homme.  Ces  hottes  sont  viddes  dans  des  tonneaux  d^fonces, 
dans  lesquels  on  foule  avec  un  bl^ton  fouleur;  puis  on  remet 
les  fonds,  on  charge  sur  voiture  et  Ton  verse  en  cuve,  aprijs 
avoir  dte  le  fond  du  tonneau.  Pour  les  vins  fins,  quelques  pro- 
pri^taires  font  d'aborJ  verser  les  hottes  sur  une  table  h  re- 
bord  appel^e  Martine;  15,  les  raisins  sont  tri^s  avant  d'&ire 
mis  en  tonneaux.  Souvent,  i  la  vinee,  on  braille  (on  ^grappe) 
sur  un  crible  plac(S  sur  la  cuve ;  cette  pratique  ^tait  plus 
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usit^e  autrefois  qu'aujourd'hui.  La  cuve  emplie,  elle  est  £ga- 
lisde,  parfois  couverte  d'une  toile  oii  d'uD  fond  non  joiniif. 
Aussitot  que  la  fermcntatioD  baisse,  on  foule  deux,  trois  et 
quatre  fois  avec  un  fouloir,  puis  on  en  tire  en  feuillettes 
neuves,  au  bout  de  cinq  h  sept  jours  pour  les  vins  fins,  de 
huil  h  douze  pour  les  vins  conamuns ;  gdneralement,  pour  ces 
derniers,  on  op^re  le  tirage  quand  le  marc  ne  rcmonte  plus 
et  qu*on  n*entendplus  rieu.Generalement  aussi,  pour  les  vins 
fins  comme  pour  les  gros  vins,  on  ne  m^Ie  les  vins  de  presse 
avec  les  vins  de  goutte  qu'apr^s  le  premier  soutirage. 

Toutes  les  vignes  se  font  ici  h  facon  et  au  prix  fait  de  160 
h  180  fr.  I'hectare,  non  compris  lesprovins,  les  terrailles,  les 
fumures,  tons  iravaux  h  part,  non  plus  que  les  vcndanges ; 
le  vigneron  n'a  aucun  int^r^t  dans  le  produit,  aussi  est-il 
trfes-difficile  a  conduire  par  le  proprietaire.  Le  prix  des  jour- 
nies  est  de  3  et  4  fr.  et  nourri,  depuis  le  sombrage  jusqu*i 
la  fin  des  travaux  d'^t^.  II  faut  joindre  h  cela  deux  h  quatre 
litres  de  vin  par  jour.  Les  prix  d'hiver  sont  de  2  fr.  i  2  fr.  50 
nourri  et  le  vin.  J'ai  dit  plus  haut  les  autres  ennuis  qui  r^- 
sultaient,  pour  le  proprietaire,  de  cette  condition  de  travail 
rural. 

Leur  ensemble  est  si  grave  que  les  grands  propritoires 
prennent  leurs  vignes  en  degoAt  etsont  tout  a  fait  livrds  aux 
caprices  et  h  la  direction  de  leurs  vignerons,  qui  font  d'ail- 
leurs  rendre  trfes  peu  aux  vignes. 

Les  vignes  sont  gen^raleraenl  arrach^es  de  quarante  a  cin- 
quante  ans,  au  plus  tard,  et  on  laisse  un  intervalle  de  cul- 
tures en  c^reales,  racines  et  fourrages,  de  dix  h  quinze  ans, 
avant  de  replanter. 

Dans  le  canton  de  Coulanges-la-Yineuse,  qui  comprend 
Irancy,  dont  les  vins  g^n^reux,  corsfo,  colori^s,  sont  bien 
connus  depuis  longtemps  pour  leurs  qualitcs  alimentaires  et 
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de  conservation  et  par  leur  cru  plus  distingu^  de  la  Palotte, 
dans  ce  canton^  dis-je,  on  plante  beaucoup  sur  chaume,  sur 
sainfoin  el  sur  simple  labour  k  la  charrue  ou  sur  simple 
culture  a  la  pioche  de  vingt  h  vingt-cinq  cenlimfetres  de  pro- 
fondeur;  souvent  celte  culture  n'est  donn(5e  qu'aprfes  la  plan- 
tation, qui  se  fait  g^n^ralement  au  pal  bu  au  levier  en  fer» 
de  quatre  5  cinq  centimetres  de  diam&tre  et  d'un  m^tre  de 
haul ;  on  Tenfonce  h  vingt-cinq  ou  a  trente  centimetres,  on 
descend  le  sarraent,  on  coule  de  la  terre  fine  qu*on  tasse  avec 
la  pointe  d'un  paisseau,  on  met  ainsi  trois  yeux  en  terre  et 
deux  yeux  en  dehors. 

Ce  sont  Ih  de  bonnes  pratiques  et  des  meilleures,  mais 
parfois  rien  ne  r^ussit ;  cela  est  peu  surprenant,  car  on 
plante  ainsi  de  novembre  en  avril.  II  est  evident  que  des  ha- 
ricots semds  dans  le  mdme  temps  ne  r^ussiraient  jamais. 
Or,  la  vigne  est  aussi  sensible  h  la  pourriture  et  a  la  gel^e 
que  les  haricots ;  c'est  done  un  miracle  qu*il  en  pousse  un 
peu.  Jamais  la  vigne  en  bouture  ne  doit  6tre  plantee  avant  le 
•10  mai.  Si  la  vigne  est  garniei  moiti^,  les  vignerons  sont 
contents ;  si  elle  a  trop  rdussi,  ils  en  arrachent  volontiers 
une  partie,  parce  que  les  provignages  de  la  troisifcme  ou  qua- 
trieme  ann^e  leur  donnent  beaucoup  de  raisin,  dhs  la  pre- 
miere ann^e  de  recouchage  et  plus  encore  la  seconde.  Sans 
doute  il  en  est  ainsi,  mais  seulement  k  la  quairi^me  ou  k  la 
cinquieme  ann^e  de  plantation,  tandis  que  quand  la  plan- 
tation est  bien  faite  et  bien  r^ussie  de  franc  pied,  elle  donne 
k  la  deuxieme  et  a  la  troisifeme;  ce  qu'on  n*obtientpas,meme 
par  le  provignage,  k  la  quatrieme  et  k  la  cinquieme. 

A  la  premiere  taille,  on  rabat  sur  un  ceil ;  k  la  deuxieme 
taille,  on  ne  laisse  encore  qu'un  sarment  a  deux  yeux;  k  la 
troisieme  taille,  on  laisse  deux  sarments,  rarement  trois,  ill 
deux,  trois  et  jusqu*^  quatre  yeux;  enfin,  dans  les  ann^es 
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suivaotes,  on  arrive  h  quatre  el  cinq  membres,  qoatre  en 
moyennc,  qui  ontchacun  leur  ^chalas. 

Conime  je  I'ai  dit  plus  haul,  les  membres  sont  maintenus, 
autant  que  possible,  h  distance  £gale  dans  le  plan  de  la  ligne« 
Je  donne  une  souche  h  la  mode  de  Coulanges,  dans  la  figure 
10,  qui  monlre  la  disposition  la  plus  g^ndrale  des  souches, 
leur  distance  est  de  quatre-vingt-quinze  centimetres,  dans  la 
ligne,  ei  de  soixante-dix  k  soixante-quinze  centimetres 
entre  les  lignes. 

Les  retards  6prouv6s,  dans  les  manoeuvres  de  la  planta- 
tion et  du  premier  dressemenl  de  la  vigne,  reportent  quel- 
quefois  k  la  sixi^me  ann^e  la  production  qui  paye  les  frais 
de  culture. 

On  entretient  par  le  provignage  avec  fumure,  mais  on 
laisse  souvent  des  places  vides  sans  reparation  parce  qa*on 
a  rcmarqu^  que  la  vigne  produisait  d'anlant  plus  que  les 
plants  etaient  plus  espac^s.  On  tend  k  fumerThiver  en  rigole, 
outre  la  fumure  au  provin ;  on  terrebeaucoup  et  Ton  remonle 
les  terres  du  pied  des  vignes  au  sommet,  tous  les  cinq  ou 
six  ans. 

On  ^bourgeonne,  k  Coulanges-la-Vineuse,  avec  beaucoup 
de  soin  et  le  plus  tdt  qu*on  peut;  on  relive  et  on  lie  avaot, 
pendant  et  aprfes  la  fleur ;  puis  k  la  fin  de  juillet  Ton  rogne> 
et  le  rognage  se  vifhie  k  la  fin  d'aoul ;  on  met  ainsi  jusqu  a 
deux  ou  trois  liens  et  on  rogue  autant  de  fois.  En  somme,  les 
vignes  sont  d'une  belle  tenue  et  d*une  grande  propret^  dans 
le  canton  de  Coulanges.  On  ne  donne  pourlant  aux  vignes 
que  trois  famous :  une  fa^on  d'hiver,  de  novembre  en  noars, 
une  au  milieu  du  mois  de  mai,  et  Tautre  k  la  fin  du  mois  de 
juillet.  On  arrache  aussi  les  vignes  tous  les  quarante  k  cin- 
quante  ans,  et  Ton  ne  replante  que  dix  k  douze  ans  apr^s 
d'autres  cultures. 


Les  c^pages  sonl  le  c^sar  ou  romain,  le  tresseau  ou  verrot 
et  le  fameux  pineau  de  Coalanges,  qui  reste  encore,  mais  qui 
tend  k  disparaiire. 

Tout  se  fait  en  vins  rouges  dans  le  canton,  et  la  r^colte 
moyenne  accus6e  n'est  que  de  trente-six  hectolitres ;  pour- 
tant  les  vignes  sont  d'une  vigueur  remarquable ;  ^videmment 
chaque  courson  pourrait,  avec  avantage,  supporter  deux 
yeux  de  plus  en  appliquant  le  pincement,  suivant  la  mdlhode 

lorraine. 

La  vendange  et  les  cuvaisons  se  font  h  peu  prfes  conime 
k  Auxerre,  seulement  on  met  plusieurs  jours  k  emplir  une 
cuve ;  aussi  ne  cuve-t-on  que  deux  ou  trois  jours  dans  les 
ann^es  cbaudes,  et  sept  k  huit  jours  dans  les  ann^es  peu  fa- 
vorables.  On  foule,  avec  des  batons  fouleurs,  deux  fois  par 
jour  d^s  que  la  fermentation  commence,  et  Ton  continue  jus- 
qu'au  tirage,  qui  ne  se  fait  pas  aitendre,  car  on  ne  laisse  pas 
^teindre  le  gros  bouillon,  ni  tomber  le  marc,  de  peur  que  le 
vin  ait  trop  de  cuve.  A  Irancy,  on  arrose  le  marc  avec  du 
vin.  On  tire  en  vaisseaux  neufs  et  la  fermentation  continue 
dans  les  tonneaux  en  cave. 

Si  Ton  emplissait  les  cuves  en  un  jour,  si  on  ne  les  em- 
plissait  pas  de  facon  k  faire  souvent  d^border  le  jus,  si  Ton 
s'abstenait  de  fouler  et  d'arroser  k  la  cuve,  on  aurait,  k  Cou- 
langes-la-Yineuse,  la  meilieure  vinification  possible.  Malgr6 
ces  additions  inutiies  pour  le  moins,  les  r^sullais  de  la  courie 
cuvaison  sont  encore  excelients  et  dignes  d*£tre  cit^s;  car  si 
les  vins  du  canton,  et  surtout  k  Coulanges,  sont  estim^s 
comme  assez  gros,  au  moins  ils  sont  g^n^reux,  corses,  d*ex- 
cellente  garde  et  surtout  trfes-color^.?.  J*ai  bu  chez  M.  Rapio, 
agriculteur  voisin  de  Coulanges,  k  sa  bonne  et  int^ressante 
mdtairie,  du  vin  de  tresseau  et  de  romain,  ayant  cuv^  seule- 
ment douze  heures,  tr^s-g^nereux,  tr^s-cors^  et  d'une  robe 
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grenat  fonce  magnifique.  On  obtient  les  m6mes  r^sultats  aui 
Thorins  dans  lo  Mdconnais  ;  on  obtient  aussi  une  couleur 
fonc^e  dans  la  Gaude  (Alpes-Maritimes)  par  le  m^me  lemps  de 
cuvaison. 

J'ai  dit  el  je  rfiphie  ici  que  la  conleur  da  vin  est  en  raison 
de  r^l^vation  de  la  temperature,  de  la  fermentation  du  mare 
floltant;  et  cette  temperature  est  en  raison  inverse  de  la  da- 
r^e  dela  fermentation.  Or,  tons  les  foulages  i  lacuve  et  toas 
les  arrosages  du  marc  refroidissent  et  ralentissent  la  fer- 
mentation. Avis  aux  amateurs  de  couleur. 

MM.  Rapin  p6re  el  fils  se  livrent  a  ragriculture  et  h  la  viti- 
culture avec  une  rare  intelligence  et  dans  un  sens  progressif 
trfes-sagement  calcuie ;  c'est  ainsi  qii'ils  instituent  la  culture 
de  leurs  vignes  h  la  charrue.  Habiles  k  manoeuvrer  les  in- 
struments aratoires,  ilscuUivent  dans  la  perfection,  avec  un 
cheval,  dans  rinlervalle  des  lignes  anciennes,  c'est4-dire 
dans  un  espace  de  soixante  et  dix  k  soixante  et  quinie  cen-^ 
timbres.  Mais,  pour  atteindre  un  r^sultat  aussi  avanta- 
geux ,  ils  ont  du  recourir  k  un  artifice  irhs  simple ;  ils 
ont  dispose  le  palonnier  de  traction  sous  le  ventre  du  che- 
val,  et  le  trait  passe  entre  les  jambes  de  derri^re  (fig.  H); 
a  6  c  est  le  harnais,  P  le  palonnier  et  1 1  le  trait.  MM.  Rapiu 
ne  se  bornent  pas  a  tr^s-bien  cultiver  leurs  vignes  k  la  char- 
rue,  ils  substituent  le  fil  de  fer  aux  dchalas  et  etudient  les 
tallies  a  longs  bois ;  ils  ont  Aijk  constate  qu'elles  r^ussis- 
saient  fort  bien  sur  le  simoro,  c^sar  ou  picarueau.  Elles  con- 
viendraient  de  m^me  au  tresseau  ou  verrot  et  au  pineau  de 
Coulanges. 

Le  c^sar  ou  remain  n'a  pas  Toidium,  mais  il  est  frappe  da 
cottis ;  le  tresseau  ne  craint  pas  le  cottis,  mais  il  est  atteint 
par  Toidium.  Le  cottis,  ou  maladie  en  ortie,  attaque  de  pre- 
ference certains  cepages,  mais  presque  toujours  dans  les 
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terrains  oil  la  vigne  a  &ie  friJquemment  renouveWe  ou  entre- 
lenue  s^culairement  dans  le  rafime  lieu,  et  dans  les  terrains 
occupfe  anl^rieurement  par  des  bois.  J'ai  vu,  k  CouIadges-la(* 
Vineuse,  une  vigne  appartenant  k  M.  Berdin,  presque  toute 
en  pineau,  sur  lequel  on  a  greff^  ie  cesar  ou  remain,  en  sau- 
terelle ;  c'est-J^ire  que  la  greffe  est  inser^e  sur  le  sarment 
d*une  souche  qu'on  abaisse  et  qu*on  enfouit  comme  une  sau- 
terelle,  au  niveau  de  la  greffe ;  la  souche  est  couserv^e  jusqu'li 
ce  que  la  greffe  puisse  porter  des  fruits  et  la  remplacer. 

Les  pratiques  de  Chablis,  en  viticulture  et  en  vinification, 
offrent  des  differences  notables  avec  celles  des  autres  vi- 
gnobles  du  ddpartement. 

Chablis  cultive,  en  vins  rouges,  les  garaays  dans  les  bas, 
et  les  lombards,  le  tresseau  et  le  c^sar  dans  les  hauteurs ; 
mais  ses  grands  et  vdri tables  produits  sont  les  vins  Wanes, 
doni  le  plan  unique  et  traditionnel  est  le  morillon  blanc,  que 
le  comle  Odart  classe  avec  raison  dans  la  tribu  des  pineaux, 
mais  qu'il  aflSrme,  avec  non  moins  de  raison,  n'fitre  pas  le 
pineau  blanc  ou  chardenay.  Je  viens  de  voir  les  pineaux 
blancs  ou  chardenays  dans  Sa6ne-et-Loire  et  dans  la  C6te- 
d'Or.  Je  me  trouve  ici  en  presence  du  morillon  blanc  dans 
les  mfimes  conditions  de  maturity,  et  ces  deux  espfeces  sont 
parfaitement  distinctes  dans  leurs  feuilles  et  dans  leurs  fruits. 
Elles  n'ont  de  commun  qu'une  quality  presque  ^gale  dans  les 
vins  blancs  qu'elles  produisent,  mais  leur  bouquet  et  leur  sa- 
veur  different. 

Les  vins  de  Chablis  occupent  un  des  premiers  rangs  dans 
Jes  vins  blancs  de  Prance.  lis  viennent  se  placer  tout  prfes 
des  vins  de  Meursault;  ils  sont  spiritueux,  sans  que  I'esprit 
se  fasse  sentir;  ils  ont  du  corps,  de  la  finesse  et  un  parfum 
charmant;  leur  blancheuret  leur  limpidity  sont  remarquables. 
Mais  ils  se  distinguent  surtout  par  leurs  quality  hygi^niques 
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et  digestives  et  par  TexcitatioD  vive,  bieaveiliante  et  pleine 
de  lucidity  qu'ils  donnent  a  I'lntelligence.  Malgr6  la  graade 
reputation  dontils  jooisseot  k  juste  titre  et  depuis  longtemps, 
leur  valeur  r6elle  est,  selon  moi,  plus  haute  encore  que  leur 
renomm^e. 

La  culture  des  vignes  blancbes,  h  Chablis,  r^unit  une  foule 
de  conditions  pratiques  qui  soot  parraitement  entendues.  La 
premiere  et  la  plus  importante  de  toules,  c*est  que  la  vigne 
y  est  assoi^e  k  vingl-cinq  ou  trente  ans,  et  qu'un  intervalJe 
de  dix,  quinze,  vingt  et  trente  ans  est  adopte  entre  les  re- 
tours  des  assolements  en  vignes. 

A  part  I'exag^ration  dans  la  dur^e  de  cet  intervaile,  dont 
le  maximum  pourrait  AWe  de  cinq  k  dix  ans,  selon  moi,  rien 
n'est  plus  n^cessaire  que  Tadoption  de  cette  methode,  dans 
tons  les  grands  crus,  pour  en  assurer  la  perp^tuil6  et  surtout 
la  fecondit^  r^mun^ratrice.  Tons  les  vignobles,  les  meilleurs 
et  les  plus  anciens,  que  j*ai  vus  perp^iufe  par  des  provignages 
s^culaires,  sans  treve  ni  repos  de  la  terre,  sont  en  pleine  d<^- 
cadence,  c'est-a-dire  qu'ils  donnent  des  moyennes  r^coltes 
de  dix  k  quinze  hectolitres  k  Thectare,  qu*ils  sont  sujels  k 
toutes  sortes  de  maladies,  quails  sont  d^vor^s  par  tous  les 
insectes,  et  que  leur  v^g^tation  miserable  ne  s'enlrelient 
qu'avec  des  soins  et  des  ddpenses  dnormes. 

Dans  tout  TYonne  on  arrache  volontiers  les  vignes  de  trente 
k  cinquante  ans,  depuis  quelque  temps;  mais  Chablis  a  tou- 
jours  pratique  r^guli^remeni,  et  de  temps  immemorial,  cette 
importante  operation. 

La  replantation  se  fait  ordinairement  aux  derni^res  ann^es 
d'un  sainfoin,  qui  est  la  plante  fourrag^re  k  laquelle  la  vigne 
succ^de  avec  le  plus  de  succfes. 

Les  ceps  sont  aussi  tenus  de  franc  pied,  c*est-&<dire  sans 
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provignage;  on  remplace  seulement  les  manquants  par  sau- 
terelle. 

Les  ligDes  ou  routes  sont  dirig^s  transversalement  k  la 
pente  des  coteaux;  elles  sont  i^  un  mfetre  trente-trois  centi- 
mfetres  de  largeur,  land  is  que  les  ceps  (qu*on  appelle  treilles 
avec  raison)  sont  k  soixaote-quinze  ceutimfetres  les  uns  des 
autres  dans  la  ligne. 

On  ne  ddfonce  point  pour  planter ;  on  plante  en  pelites 
fosses  de  vingt-cinq  centimetres  de  profondeur,  au  fond  des- 
quelles  on  fait  tratner  la  bouture,  chapon  ou  crossette  ou 
plant  enracin^  qu*on  pr^f%re  aujourd'hui.  On  remplit  sans 
tasser  et  on  laisse  deux  yeux  dehors.  11  conviendrait  mieux 
de  tasser  la  terre,  sur  les  boutures  surtout,  car  le  sol  est 
essentiellement  pierreux,  calcaire  et  l^ger.  Le  sous-sol,  11  est 
vrai,  est  argileux;  noais,  pourdonner  de  belles  pousses,  la 
bouture  a  besoin  de  faire  corps  avec  le  sol,  dont  elle  doit 
tirer  I'humidit^. 

A  la  premiere  taille,  on  rabat  sur  un  sarment  rogn^  h  un 
oeil ;  i  la  deuxi^me,  on  ne  prend  encore  qu'un  sarment,  le 
plus  bas,  qu*on  taille  k  deux  yeux.  II  pousse  beaucoup  de 
bourgeons,  qu'on  n'^bourgeonne  pas,  mais  qu^on  rogne  en 
juin,  h  cinquante  centimMres  de  longueur,  pour  fortifier  les 
bourgeons  et  les  preserver  des  coups  de  vent.  Cette  pratique 
du  rognage  des  bourgeons,  dans  les  jeunes  plants,  pendant 
les  trois  ou  quatre  premieres  annees,  est  fort  bonne  sous  tons 
les  rapports ;  elle  est  assez  g^ndralement  suivie,  dans  le  de- 
partement  de  TYonne,  oii  je  I'ai  vue,  pour  la  premiere  fois, 
indiqu^e  comme  coutume. 

A  la  troisi^me  taille,  on  dte  encore  tons  les  sarments,  sauf 
le  plus  beau  et  le  plus  prfes  de  terre ;  on  le  taille  k  trois  yeux, 
mais  on  ^borgne  le  plus  haut ;  le  prolongement  sert  k  abais- 
ser  le  sarment  qu'on  attache,  avec  un  osier,  k  T^chalas  unique 
que  Ton  met  alors  k  chaque  jeane  souche  (fig.  1 2] . 
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II  viendra  beaucoup  de  bourgeons  adventifs  et  gourmands 
sur  cette  taille,  mais  on  n*^bourgeonne  pas;  on  ramasse 
et  on  lie  le  tout  h  T^cbalas  (de  un  inMre  trenle  centimetres), 
et  Ton  rogne  jusqu*i  deux  fois ;  il  n*y  a  pas  encore  de  raisio.  . 

A  la  quatrifeme  tailie,  on  jette  bas  tons  les  sarments,  moios 
le  premier  membre,  et  on  laisse  aussi  un  second  sarment, 
qu'on  taille  k  deux  yeux,  pour  constituer  un  second  membre. 
Sur  le  premier  on  a  laissd  un  sarment  taille  h  deux  ou  trois 
yeux  (fig.  13).  Souvent,  s'ii  y  a  deux  beaux  sarraents  qui  sor- 
tent  mieux  de  terre,  on  retranche  le  premier  membre  et  on  | 

en  forme  deux  autres  avec  ces  sarments.  On  n'^bourgeonne 
point,  on  relieve  et  on  lie,  puis  on  rogne  comme  Tann^e  pr£- 
c^dente.  On  voit  quelques  raisins,  mais  on  ne  les  compte  pas 
comme  r(ScoUe. 

A  la  cinqui^me  taille,  sixifeme  ann^e,  on  allonge  d'un  oeil 
le  courson  de  chaque  membre ;  on  donne  quatre  yeux  au 
premier,  trois  au  second,  et  si  un  beau  sarment  se  presente 
h  cdt^,  on  le  taille  h  deux  yeux  pour  faire  un  troisifeme 
membre.  Si  trois  sarments  plus  beaux  et  mieux  plac^  que 
les  membres  anciens  se  pr^sentent,  on  jette  bas  cesderoiers 
etTon  fait  trois  membres  neufs  des  trois  sarments.  Ce  rabat- 
lage  des  membres  constitu^s  n\i  lieu  que  jusqu'f^  la  sixi^me 
ou  septi^me  ann^e. 

En  g^n^ral,  on  augmente  les  membres  jusqu'ii  qualre, 
cinq,  six  et  mSme  sept,  mais  quatre  membres  sont  la  r6gle 
et  souvent  trois.  La  figure  14  donne  la  cinquiferae  taille  nor- 
male,  et  la  figure  15,  un  cep  de  dix  ans  k  quatre  membres, 
c'est-^-dire  un  jeune  cep  complet.  Je  ne  vois  pas  pourquoi 
ces  quatre  membres,  si  la  souche  a  donne  quatre  beaux  sar- 
ments a  la  troisi^me  ou  quatri^me  annde,  ne  sont  pas  6tablis 
sans  le  moindre  delai.  Je  vois  au  contraire  une  grande  perte 
de  temps,  de  force  et  de  fruits  dans  ces  mutilations  des  sar- 
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ments  normaux  pour  faire  jaillir  une  foule  de  gourmands. 
Cette  pratique  est  toujours  fondle  sur  Terreur  profonde  que 
la  raciue  se  d^veloppe  sans  tige,  que  la  tige  est  un  fardeau 
pour  elle,  et  qu*il  faut  attend  re  qtie  la  racine  soit  assez  forte 
pour  la  charger  d'une  tige  un  peu  ddveloppde. 

La  v^rit^  absolue,  incontestable,  c*est  que  la  racine  ne  se 
ddveloppe  qu*en  proportion  du  d^veloppement  de  la  tige,  et 
vice  versa.  Jamais  un  noyer  qu'on  tiendra  taill^  a  un  m^tre 
de  terre  et  h  une  petite  branche,  pendant  trente  ans,  ne  de- 
vcloppera  les  racines  d'un  noyer  de  trente  ans  ayant  sa  tige 
et  scs  branches  naturelles.  II  en  est  de  m£me  pour  tons  les 
v^gdlaux. 

Qu'on  coupe  une  tige  d'acacia  assez  fort;  au  prinlemps 
suivant  ses  racines  existent  encore  toutes,  il  est  vrai ;  elles 
vont  faire  tous  leurs  efforts  pour  pousser  tons  les  bourgeons 
du  pied,  et  la  sfeve  ascendante,  elant  ainsi  surabondante,  va 
donner  k  ces  bourgeons  un  d^veloppement  prodigieux ;  c'est 
encore  vrai ;  mais  ces  puissantes  racines  ont  ^te  faites  par 
la  tige  prec^dente,  et  ^Iles  meurent  toutes,  Tannde  suivante, 
sauf  celles  qui  suffisentaux  rameaux  repousses.  Toute  suppres- 
sion de  tige  de  la  vigne  entraine  le  m^me  effet,  elle  est  suivie 
d'une  reaction  vigoureuse  des  racines,  qui  lancent  de  longs 
sarments  cette  ann^e-li;  mais  Tannde  suivante,  si  Ton  re- 
tranche  encore  les  nouveaux  rameaux,  Teffort  des  anciennes 
racines  est  termini. 

Au  surplus,  les  vi^nerons  ont  devin6  qu'il  n'etait  pas  avan- 
tageux  de  former  la  vigne  tardivement,  car,  pour  eux,  elle 
est  form^e  k  cinq  on  six  ans,  et  pour  le  bourgeois,  h  huit  et 
neuf  ans  seulement,  parfois  h  dix  ans.  A  cinq  ou  six  ans,  pas 
avant,  la  vigne  pave  ses  frais  de  culture  annuelle.  Je  donne, 
dans  la  figure  16,  le  croquis  d'une  souche  de  trente  ans, 
prise  dans  les  vignes  de  M.  le  docteur  Rattier. 


—  222  ~ 

Dans  les  jeunes  vignes  vigoureuses,  on  6bourgeonne  quand 
le  grain  esi  form^,  en  juillet,  parce  que,  disent  les  vignerons, 
les  bourgeons  restants  mangeraient  leur  raisin ;  ce  qui  re- 
vient  k  dire  que  ces  bourgeons  se  lanceraient  k  bois  avec  trop 
de  force,  et  ce  qui  prouve  qu'on  aurait  pu  laisser  un  ou  deux 
yeux  fruciif%res  de  plus  k  chaque  taille,  en  ^bourgeonnaot  et 
en  pincant  en  mai,  comme  on  dbourgeonne  les  vieilles  vignes. 
Ainsi,  on  laisse  pousser  les  gourmands  dans  les  jeunes  vignes, 
parce  que  ce  surplus  de  vegetation  est  n^cessaire  pour  eropfi- 
cher  le  fruit  de  couler,  et  on  ^bourgeonne  les  vieilles,  en 
niai,  parce  que  les  gourmands  enl&veraient  trop  de  s^ve  aux 
bourgeons  fructif^res  et  feraient  couler  leurs  fruits.  Ces  pra- 
tiques sont  tr^s-intelligentes  et  tout  h  fait  fondles ;  mais  il 
serait  mieux  encore  d*utiliser  en  fruits,  au  lieu  de  le  perdre, 
I'excfes  de  sfeve  qui  nourrit  les  gourmands  inutiles  des  jeunes 
vignes. 

Les  vignes  sont  considtSr^cs  comme  jeunes,  et  conservent 
le  nom  de  plantes,  jusqu'a  dix  ou  douze  ans  a  Chabiis. 

En  jnin,  avant  la  fleur,  on  relive  et  on  met  un  premier 
lien  de  paille  ;  en  juillet,  on  met  un  second  lien  et  on  rogne 
les  pampres  an-dessus  de  Tt^chalas ;  on  moucbe  (on  imon- 
chette)  h  la  fin  d'aoilt. 

On  donne  quatre  cultures  aux  plantes,  mais  aux  vignes 
faites  trois  seulement :  apr^s  la  taille  d'abord,  puis  k  la  fin 
de  mai  et  au  commencement  de  juin;  puis  un  binage, 
avant  ou  apr^s  la  moisson.  Quelques-uns  donnent  une  fa^on 
d'hiver. 

Les  vignes  se  font  toutes  h  la  lache,  k  Chabiis,  au  prix  de 
160  i  200  fr.  rhectare. 

Le  prix  moycn  de  la  journee  est  de  3  fr.  plus  levin,  le  fricol 
et  la  goutte  le  matin  ;  le  vigneron  n'apporle  que  son  pain.  En 
recevanl  le  surplus,  on  dit  qu*il  est  epidence. 
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On  fume  peu,  mais  on  terre  le  plus  possible,  parfois  jus- 
q\x*k  une  hott^e  par  cep. 

La  r^colte  moyenne  est  de  vingt-quatre  hectolitres  par  hec- 
tare en  vin  fin.  La  r^colte  est  parfois  de  soixante  fenilleites 
(environ  quatre-vingts  hectolitres]  h  Thectare.  Les  vignerons 
r^coltent  beaucoup  plus  que  les  bourgeois.  Le  vin  blanc  se 
fait  simplement  au  pressoir,  oil  le  raisin  est  apporte  le  plus 
rapidement  possible,  press^  imm^diatement  et  entonn^  dans 
des  feuilletles  de  cent  trente-six  litres,  h  mesure  que  les 
moftts  sont  produits.  La  fermentation  se  fait  en  futailles ; 
pourtant  quelqucs  propri^taires  d^posent  dabord  les  moiits 
en  cuves,  soit  debois,  soit  deciment,  avant  de  les  mettre  en 
feuillettes. 

Les  vignes  de  Joigny  sont  en  lignes,  bien  tenues  et  par- 
faites ;  I'aspect  des  vignobles  des  environs  de  la  ville  surtout 
est  admirable;  aussi  donnent-ils  les  meilleurs  vins  de  Tar- 
rondissement.  Les  vins  de  Joigny  sont  des  vins  bourgeois ; 
ceux  des  trois  quarts  du  reste  de  Tarrondissement  sont  des 
vins  communs. 

Autrefois,  la  cdte  Saint-Jacques  et  les  autres  crus  distin- 
gu^s  ^taient  entiferement  plantds  en  pineaux  noirs»  blancs  et 
gris,  avec  un  pen  d'^picier  (maill^-meslier)  et  de  plant  de  roi 
(cot  rouge] ;  mais  aujourd'hui  plus  des  deux  tiers  des  ceps 
sont  en  verot  (mondeuse,  tresseau],  etie  reste  en  plant  de 
roi ;  les  pineaux  existent  k  peine. 

A  Yilleneuve,  on  cultive  le  franc  noir,  qui  me  paratt  r^unir 
tous  les  caract^res  du  troyen.  On  y  cultive  aussi  le  teinturier. 
A  Champvallon,  dans  la  valine  d'Aillant,  le  gamay  domine. 

Au  vignoble  de  Joigny  on  cultive  en  perchdes  (lignes)  k 
quatre-vingt-cinq  centimetres  de  distance,  les  ceps  k  la  m£me 
distance  dans  la  ligne.  On  plante  en  fosses,  en  chevel^es 
dans  les  terrains  blancs,  avec  une  pellet^e  de  lateux  ou  terre 
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rouge  sur  les  chevel<^es,  et  on  plante  en  boulures  dans  les 
terrains  rouges.  La  vigne  est  dress^e  d'abord  k  deux  cour- 
sons,  puis  a  trois  et  qualre ;  j'ai  vu  des  souches  k  cinq  bras, 
en  6ventail  ou  en  gobelet,  avec  deux  ^chalas  par  souebe  ou 
trois  pour  deux. 

A  trois  ans  la  vigne  est  form^e  h  deux  coursons  (fig.  47} ; 
hmq  ans  elle  en  a  g^n^ralement  quatre  (fig.  48).  La  figure 
49  repr^sente  une  vieille  souche  de  tresseau  ou  verot,  h  cinq 
bois,  que  j'ai  prise  sur  place.  Ce  mode  de  dressement  et  de 
conduite  iiSkre  beaucoup  des  coutumcs  les  plus  gen^rales  du 
d^parteroent;  il  admet  des  bras  plus  ouwnoins  nombreux, 
suivant  la  vigueur  du  cepage;  c'est  ainsi  que  le  plant  de  roi 
ou  le  cot  peut  en  recevoir  jusqu*^  six  et  sept. 

Les  cultures  de  Joigny  offrent  deux  sortes  de  terrains,  les 
uns  blancs,  les  autres  rouges.  On  se  sert  beaucoup  des  terres 
de  ces  derniers  pour  aniender  les  premiers ;  on  terre  et  on 
fume  beaucoup  k  Joigoy ;  on  ne  defence  point  pour  planter ; 
la  pidntaiion  se  fait  ordinairement  sur  sainfoin.  On  conde  le 
plant  sous  terre,  et  la  premiere  r^colte  qui  paye  la  culture  de 
Tann^e  ne  se  fait  gu^re  qu*^  cinq  ans.  Pendant  les  premieres 
annt^es,  on  ^bourgeonne  et  on  rogue  les  jeunes  ceps,  tandis 
qu'^  Chablis  on  se  contente  de  rogner. 

On  ne  provigne  que  pour  remplacer,  mais  alors  on  abat 
une  souche  tout  enti^re  pour  en  tirer  deux  ceps.  Lasauierelle 
est  rejet^e,  avec  raison,  comme  provin  de  pareiseux. 

Pour  rajeunir  les  membres  qui  s*allongent  trop,  on  garde 
deux  pousseaux  ou  coursons  a  la  base.  A  Yilleneuve,  on  aug- 
menie  les  membres  et  on  ajoute  uo  ceil.  C*est  un  progrfes. 

On  ^bourgeonne  les  vignes  jeunes  et  vieilies  avec  soin,  on 
relive  et  on  attache  au  moment  de  la  floraison.  Quand  la  vigne 
fleurit,  il  faut  altacher,  c'est  un  pr^cepte  du  pays.  On  rogue 
une  seule  fois  apr^s  la  fleur,  et  on  enlfeve  les  repousses  k  la 
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fin  d*aoAt.  On  donne  quatre  cultures  a  plat.  On  fume  en 
ruelle,  de  novembre  en  mars.  Parfois  on  fume  I'^t^  en  cou- 
verture  et  on  enierre  apr&s  une  pluie.  L'hiver,  on  terre  ^  la 
hotte  sur  la  fumure. 

Les  moyennes  recoltes  des  vins  bourgeois  des  environs  de 
Joigny  sont  de  vingt-cinq  hectolitres ;  mais  les  vins  communs 
de  Yilleneuve,  Montvallon,  etc.  sont  r^coltds  au  taux  moyen 
de  cinquante  hectolitres  h  Theciare. 

Toutes  les  vignes  sont  faites  h  la  t&che,  au  prix  moyen  de 
450  H  80  fr.  Thectare.  La  journde  moyenne  est  de  2  fr.  avec 
le  vin ;  k  Villeneuve,  elle  est  de  2  fr.,  nourri,  plus  quairc 
litres  de  vin. 

A  Joigny,  on  fait  des  vins  bourgeois,  et  k  Yilleneuve  des 
vins  communs ;  aussi  a  Joigny  vendange-t-on  tr^s  mAr,  et  h 
Yilleneuve  on  vendange  sur  le  vert.  A  Joigny  on  verse  la  ven- 
dange  en  tonneaux  pr^s  de  la  vigne,  tonneaux  qu'on  renfonce. 
Cetie  pratique  est  arrier^e.  A  Yilleneuve,  on  verse  en  bal- 
longes  sur  voiture,  ce  qui  est  mieux. 

A  Joigny,  on  fait  des  vins  gris  excellents  qui  ne  cuvent  que 
douze  ou  vingt-quatre  heures.  On  fait  de  irhs  bons  vins  rouges 
qui  ne  cuvent  que  deux,  trois  ou  quatre  jours  au  plus;  s1ls 
cuvaient  plus,  ils  perdraient  de  leur  quality.  On  ne  foule  que 
rarement  les  cuves  ;  on  tire  en  vaisseaux  neufs  et  Ton  me- 
lange les  vins  de  presse  avec  les  vins  de  goutie.  La  fermen- 
tation  se  continue  en  tonneaux. 

A  Yilleneuve,  au  contraire,  et  partout  ob  sont  faits  les  vins 
communs  de  Tarrondissement,  on  cuve  de  dix  k  quinze  jours 
on  foule  k  la  cuve,  on  tire  en  vaisseaux  refaits,  on  ne  mfile 
pas  les  vins  de  presse  avec  les  vins  de  goutte,  et  le  vin  qui 
sort  de  la  cuve  est  froid  et  ne  travaille  plus  dans  les  ton- 
neaux. 

Je  rapproche  k  dessein  le  vrai  mode  de  preparation  des 
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vins  bourgeois  avec  le  mode  de  preparation  des  vios  de  ca- 
baret, pouf  bien  faire  compreDdre  que,  partout  eltoujours,  la 
longue  maceration  est  une  deterioration  des  vins,  une  degra- 
dation. Ainsi,  partout  oil  Ton  cuve  dix  ou  quinze  jours,  on 
n^ose  plus  meianger  les  vins  de  presse  avec  les  vins  de  gootte, 
parce  que  les  jus  des  marcs  sont  alors  des  jus  des  rifles,  des 
pepins  et  des  pellicules  dej^  decomposes  ;  tandis  qu'on  les 
melange  hardiment,  et  avec  avantage,  aprfes  une  courte  fer- 
mentation de  trois  i  six  jours.  Ce  rapprochement  faitcom^ 
prendre  aussi  que  le  vin  qui  prend  possession  de  son  vase, 
qui  y  fait  son  nid  pour  ainsi  dire,  par  sa  derni^re  fermen- 
tation, est  plus  brillant,  plus  solide,  plus  genereux,  plus  par- 
fume  que  celui  qui  entre  dans  le  tonueau  froid  et  demi-clair. 
Pourquoi  tous  les  vins  fins  se  feraienl-ils  partout  dans  le  pre- 
mier mode  ei  les  vins  de  cabaret  dans  le  second,  si  Ton 
n*avait  pas  Texpericnce  que  le  plus  de  qualites  possible  re- 
side dans  une  courte  cuvaison  et  dans  la  fermentation  com- 
pietee  au  tonneau? 

A  Joigny,  comme  dans  la  plupart  des  vignoI)les  de  TYonne, 
dans  ceux  de  la  Cdte-d*Or  et  d'un  grand  nombre  d'autres 
pays,  les  vendangeurs  arrivent  en  foule  aux  environs  du  jour 
fixe  pour  Touverture  de  la  vendange ;  ils  sont  laisses  sans  asile 
et  sans  frein,  depuis  leur  arrivee  jusqu*^  leur  depart.  On  va 
les  chercher  la  nuit,  sur  la  place  publique ;  on  fait  marche 
avec  eux  pour  la  journee,  et  le  soir  ils  retournent  sur  la  place 
el  passent  la  unit  comme  ils  peuvent,  generalement  en  eiant 
mal  et  en  faisant  le  mal.  lis  sont  ecrases  de  fatigue  pour  le 
travail  du  lendemain  et  exigent,  avec  raison,  des  prix  aussi 
eieves  que  possible.  Jamais  un  proprietaire  n'est  assure 
d'avoir  des  vendangeurs  pour  le  lendemain  ;  les  prix  baissent 
ou  haussent  chaque  jour.  Ce  choix  des  hommes,  des  femmes 
et  des  enfants,  h  la  grfeve,  est  renouveie  loutes  les  nuils;  eel 
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abandon  de  malheureux  sur  la  place  pubiique  est  tout  k  fait 
sauvage  et  fait  home  h  la  civilisation.  II  y  a  plus,  ccs  condi- 
tions sont  funestes  aux  prapri6laires,  qui  verront  tous  les 
jours  les  exigences  des  vendaugeurs  s*^Iever  de  plus  en  plus, 
et  souvent  leurs  vendauges  suspendues  par  les  refus  de  ser- 
vice. Cette  double  punilion  est  plus  que  m^rit^e  ;  car  s'il  y  a 
des  pays  oti  les  propri^taires  se  refusent  h  bdberger  les  aides, 
la  pYupart  ddbiles  et  fragiles,  qui  arrivent,  s'ils  se  refusent  a 
leuroffrirle  vivre  et  le  convert  et  k  s'assurer  un  concours 
pers^v6rant  pendant  toute  la  vendange,  il  y  en  a  un  plus 
grand  nombre  oil  chaque  propridtaire  a  sa  troupe  de  vcndan. 
geurs  et  de  vendangeuses  arrfitce  pour  toute  la  vendange, 
troupe  qu'il  loge,  couclie  et  nourrit  trfes-bien. 

Dans  ces  derniers  pays,  la- joie  est  parmi  les  ouvriers  el  les 
niaftres,  et  au  lieu  des  orgies  des  cabarets,  des  bacchanalcs 
nocturnes,  il  n*y  a  que  des  conversations  joyeuses,  puis  un 
bon  repos  la  nuit.  Le  dimauche  soir,  le  maitre  accorde  le 
violou  et  la  danse ;  et  puis,  le  jour  du  bouquet,  chaque  ou- 
vrier  recoil  son  coippte  et  a  son  argent  intact  en  partant.  L'in' 
tdr^t,  auiant  que  la  nooralite  privde  et  pubiique,  le  repos  et  la 
santd  y  ont  gagnd  tout  ce  qu'ils  perdent  dans  le  syslfeme  des 
gr{;ves,  des  marches  nocturnes  k  la  lanlerne,  et  des  inquie- 
tudes de  tous  les  jours  et  de  toutes  les  nuits,  devant  Tincer- 
tiiude  des  prix  et  du  service  du  lendemain. 

J*affirme  que  les  vendanges  faites  par  les  vendangeurs  k 
la  gr&ve  sont  une  atteinie  k  Tintelligence  et  k  la  moraliid  hu- 
maines. 

J'ai  vu,  pendant  une  grandepartie  de  ma  vie,  les  vendanges 
faites  k  la  troupe  internde,  et  ces  vendanges  sont  pour  moi 
nu  des  plus  heureux  souvenirs  de  la  maison  paternelle.  J*ai 
vu  quelquefois,  dans  le  m£me  temps,  dans  des  pays  voisins, 
les  vendanges  k  la  grbve,  et  ceite  sauvagerie  me  semblait 
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odieuse.  Jc  n'ai  pas  chang<^  d  opinion  aujourd'hui,  et  ce  n*est 
pas  sans  line  certaine  saiisfaclion  que  je  vois  arriver  un 
temps  oil  les  vendangeurs  h  la  gr^vc  demanderont  dix  fr.  de 
leur  journ^e;  alors  on  se  pourvoira,  on  fera  des  marches,  on 
logera,  on  nourrira  les  joyeuses  tabl^es  des  vendangeurs,  et 
la  d^pense  en  sera  mollis  moindre,  parce  qu'on  aura  depense 
le  double  d*liumanil^. 

Les  vignobles  du  Tonnerrois  sont  tr^s-anciens.  On  sait, 
a  D*eh  pas  douter,  par  d'anciennes  chartes,  dit  I'Amp^logra- 
phie  frangaise,  que  la  vigne  occupait,  au  x'  sifecle,  une  partie 
du  territoire  de  Tonnerrc;  et  probablement  ses  cepages  ex- 
clusifs  ^taient  les  pineaux  noirs  el  blancs  ;  car  les  vins  de 
Tonnerre  avaient,  de  temps  immemorial,  la  reputation  d*£tre 
les  meilleurs  de  TYonne,  ou  du  moins  d'etre  plus  gdn^reux 
que  ceux  mSme  de  la  cdte  d*Auxerre,  sinon  plus  fins  et  plus 
distingu^s ;  aujourd'bui  encore,  Tonnerre  oifre  des  vins  su- 
perieurs,  mais  sur  une  echelle  de  plus  en  plus  restreinte, 
comme  h  Auxerre  et  comme  k  Joigny  ;  car  ici,  comme  k  Au- 
xerre  et  a  Joigny,  le  tresseau,  le  romain  et  le  lombard  con- 
stiiuent  des  vins  de  second  ordre  et  de  garde  avec  les  plants 
de  roi.  Les  bourguignons  el  les  gamays  surtout  donnent  les 
vins  communs.  Le  bearnais  ou  morillon  blanc  donne  les  vins 
blancs  d*Epineuil,  de  Dannemoine:  mais  ce  c6page  se  mele 
aussi  avec  avantage  aux  vins  rouges  fins. 

Les  principaux  vignobles  du  Tonnerrois  sont  echelonnes 
le  long  dela  rianle  valine  de  rArmancon,^  droiteet  h  gauche, 
aux  flancs  de  jolis  coteaux  formant  une  succession  de  petits. 
vallons  k  des  expositions  diverses ;  les  meilleurs  sont  au  le- 
vant et  aumidi.Leur  sol  estconstitu^par  I'oolithe  sup^rieure 
et  moyenne  et  par  consequent  calcaire  et  argilo-calcaire,  k 
terres  rouges  el  ferrugineuses,  sur  roches  lamellaires  ou  sur 
marnes  argileuses,  sols  des  plus  favorables  k  la  vigne. 
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On  plante  la  vigne,  k  Tonnerre,  sur  simple  culture,  a  bou- 
ture  gliss^e  obliquemeDt  dans  une  entaille  faite  h  la  pioche, 
comme  j'essaye  de  Tindiquer  dans  la  figure  20.  Deux  bou- 
tures  sont  ainsi  plac^es  en  regard  et  en  sens  inverse  (fig.  21), 
avec  un  bourgeon  sur  terre  et  un  au-dessus.  Les  lignes  sont 
a  soixante*dix-huit  centimetres  les  unes  des  aulres,  et  les 
ceps  k  un  m^tre  dans  la  ligne.  Ce  genre  de  boulurage  laisse 
beaucoup  de  naanques  k  la  reprise  et  donne  des  pousses  trfes* 
faibles.  Yoici,  figure  22,  Taspect  d'une  plante  de  trois  ans 
que  j'ai  pris  sur  place.  On  replante,  en  bouture,  pendant 
deux  ans,  puis  on  complete  par  le  provignage.  Ce  mode  de 
proceder  est  deplorable  en  tons  points, 

Jusqu*^  trois  ans,  on  ne  laisse  jamais  qu'un  sarment  k 
chaque  taille,  et  on  taille  ce  sarment  k  un,  deux  ou  trois  yeux» 
etun  nouot  ou  nevot  (nouveau  sans  doute)i^un  oeii,  figure  23; 
a  billon, n  nevot; 4  lacinquifeme  annee  le  nevot  devient  ciotie, 
c'est-^-dire  qu'on  lui  laisse  un  sarment,  a  deux  ou  trois  yeux, 
pour  en  faire,  Tannee  suivante,  un  second  membre ;  puis  on 
laisse  un  nouveau  nevot,  figure  24 :  a  membre,  c  ciotte,  n  ne- 
vot. On  porie  ensuite  le  nombre  des  membres  k  trois  ou 
quatre,  avec  des  nevots  et  des  cioites  au  pied,  pour  rabatire 
la  souche  quand  elle  est  trop  allong^e. 

Chaque  membre,  k  mesure  quMl  est  constitu^,  rcQoit  un 
echalas ;  les  ^chalas  sont  assez  irr^guliferement  plant^s  sans 
observer  le  plant  ni  la  ligne  comme  k  Coulanges,  ni  Teven- 
tail  comme  k  Chablis.  La  figure  25  donne  d'ailleurs  une  id^e 
de  la  confusion  des  membres,  ciottes  et  billons  que  pre- 
sentent  les  souches  du  Tonnerrois.  J*ai  copi6  celle-ci  Addle- 
ment, comme  une  des  plus  intelligibles,  et  pourtant  elle  ne 
Test  pas  trop. 

Cette  souche  offrait  un  nevot  n,  une  ciotte  cc  et  trois 
membres  aaa,  trfes  irreguliers  d'ailleurs  comme  on  Ta  vu  daqs 
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la  figure  5  au  centieme.  On  ne  laisse  qu*un  seul  courson  k 
deux  ou  trois  yeux,  sur  chaque  membre. 

Aprfes  la  taille,  on  attache  chaque  membre  k  un  ^chalas 
avecdu  glui  (paille  de  seigle);  on  6bourgeonne  k  la  fin  de 
noai  et  au  commencement  de  juin  pour  nourrir  le  b6tail,  c*esU 
(Vdire  trop  tard ;  on  relive  et  on  lie  avant,  pendant  et  aprfes 
la  flour ;  on  rogne,  apr^s  cet  accolage,  au--dessus  de  lY^halasy 
et  Ton  fait  un  second  rognage  au  commencement  de  sep- 
lembre.  On  donne  un  premier  labour  en  avril,  aprfes  la  tailie; 
un  second  (binage)  en  juin,  et  le  troisifeme  (tiercage)  en  aoiit, 
quand  on  pent;  celui-li^  est  souvent  supprim6.  On  ne  pro- 
vigne  que  pour  remplacer;  on  ne  fume  pas;  on  remonte  les 
terres  ct  on  en  rapporte,  quand  on  en  a  5  sa  disposition. 

Les  pineaux  noirs  et  le  beaunois  blanc  constituent  les  fins 
crus  qui  occupent  les  rampes  moyennes  des  coteaux,  les  ga- 
mays  sont  dans  les  bas,  et  les  lombanls,  tresseaux,  remain 
et  plant  de  roi  sont  sur  les  rampes  supdrieures. 

Les  bas  sont  i\h$  sujets  a  la  gelee ;  mais  les  gamays,  les 
bourguignons  et  le  plant  de  roi  repoussenl  encore  du  raisin, 
dans  les  sous*yeux,  aprfes  la  destruction  de  Toeil. 

On  arracbe,  a  vingt  ans,  les  vigncs  en  gamay,  en  bour- 
guignon  et  en  blanc :  mais  il  y  a  des  vignes  qui  persistent 
jusqu'i  soixante  ans.  Les  autres  essences,  les  pineaux  sur- 
tout,  durent  beaucoup  plus  longtemps  que  les  gamays. 

Toutes  les  vignes  sont  faites  k  facons,  a  180  et  200  fr. 
rhectare  pour  les  famous  d'^te.  Les  journ^s  sont  de  3  et  2  fr. 
mais  la  main-d'oeuvre  est  si  rare  qu'on  n'en  trouve  parfois  k 
aucun  prix.  La  bourgeoisie  n'ose  plus  garder  de  vignes ;  5 
Tonnerre  presque  toutes  les  vignes  appartiennent  aux  vi- 
gnerons. 

La  vendange  se  fait  en  paniers  versus  en  hottes,  port^es  et 
vid^es  en  baignoires  sur  voiture ;  on  ^rappe  pour  les  vins 
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fins ;  on  verse  en  cuve  et  on  dcrase  au  pilon  ou  au  fouloir. 
Jusqu'i^  ce  que  le  marc  soit  moDt6  on  ne  touche  plus  k  la 
cuve.  Aprfes  le  gros  bouillon,  on  foule  deux  ou  trois  fois ;  en 
somme  la  cuvaison  dure  de  cinq  k  dix  jours,  suivant  les  an- 
uses chaudes  ou  froides,  et  suivant  la  finesse  du  vin ;  pour 
les  vins  d^licats  on  n*attend  pas  m^me  que  le  bouillon  ait 
cess^.  Quand  le  marc  est  descendu,  on  tire  en  feuillettes 
neuves  de  cent  trente-six  litres,  et  on  melange  les  vins  de 
presse  avec  les  vins  de  goutte,  moins  la  dernit^re  presse,  pour 
les  vins  fins. 

C'est  en  cave  qu*on  emplit  et  qu'on  remplit  les  ffils,  qu'on 
laisse  fermenter  au  dedans,  c'est-i-dire  qu'on  en  laisse  le 
liquide  au-dessous  de  la  boude,  assez  loin  pour  qu'il  ne  jette 
pas  son  ^cume  au  dehors  du  tonneau. 

Tous  les  vins  du  Tonnerrois,  mfime  ceux  de  gamay,  se 
conservent  parfailement;  on  en  peutgoAter  encore  de  cin- 
quante  aus,  bien  conserves.  Les  vins  rouges  de  pineau  et  de 
bonne  annde  sonl  des  vins  d'entremets;  les  vios  des  autres 
c^pages  donnent  de  bons  ordinaires. 

Les  vins  blancs  de  Tonnerre,  des  c6tes  de  Vaumorillon  et 
des  Gris^es  sont  pleins  de  finesse  et  de  spirituositd;  ils  riva- 
lisent  avec  les  meilleurs  vins  de  Chablis  et  s'approchent  des 
premieres  cuvees  de  Meursault;  les  vins  blancs  des  crus  dits 
les  Charloups,  les  Bridaines,  les  Boutoirs  et  Maison-Rouge 
sont  agrcables  et  p^tillants.  Depuis  1826,  on  fait,  dans  le 
Tonnerrois,  des  vins  mousseux  qui  sont  fort  agrdables,  quoi- 
que  £tant  trop  g(^n^reux  et  n'ayant  pas  la  finesse  et  la  dis- 
tinction des  bons  vins  de  Champagne.  Ces  vins  se  font  d'ail- 
leurs  u  la  mode  champenoise,  ei,  comme  en  Champagne,  avec 
le  jus  de  pineaux  noirs,  autant  et  plus  qu'avec  celui  des  pi- 
neaux  et  morillons  blancs. 

A  cdtd  de  Tonnerre  est  une  commune  essentiellement  vi- 
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gnobic,  Epineuil,  qui  produil  d*excellents  vins.  Un  dicton 
local  serable  revcndiquer  la  superiority  en  faveur  d*EpineuiI : 
Tonncrre  le  nom,  Epineuil  ie  bon. 

Aprfes  avoir  visits  les  vignes  de  Tonnerre  avec  quelques 
propri^iaires  et  quelques  vignerons  et  avoir  compl^t^  mes 
Eludes  par  une  conference  k  Thfliel-de-ville,  sous  la  pr6si- 
dence  de  M.  Retif,  vice-president  de  la  Societe  d'Agriculture, 
j'ai  fait  une  visite  sp^ciale  aux  vignes  d*Epineuil  avec  un 
excellent  fermier-vigneron  propri^taire,  M.  Jacquillat.  M.  Jac- 
quillat  m'a  fait  visiter  une  vigne  de  M.  Thierry,  qu*on  disait 
conduite  d'aprfes  les  principes  que  j'avais  pos6s.  II  n'en  etait 
absolument  rien  ;  il  s'agissait  de  vieilles  souches  ^puisdes, 
dont  quelques-unes  avaient  regu  des  longs  bois,  malgrc  leur 
decrepitude  et  sans  aucune  preparation :  les  souches  voisines, 
et  je  puis  dire  toutes  les  vignes  environuantes,  etaient  d'ail- 
leurs  devorees  par  I'ecrivain,  qui  s'appelle  ici  le  jocot.  U.  Jac- 
quillat m'a  fait  voir  que  le  jocot  attaquait  de  preference  les 
pineaux.  En  effet,  les  vignes  de  pineaux  etaient  entiferenient 
devorees  et  sans  un  seul  raisin,  i^  cdte  de  vignes  de  tresseau, 
de  lombard  et  de  ganoays  qui  restaient  parfaitement  intactes, 
vigoureuses  et  suffisammentchargecs  de  beaux  fruits.  On  dis- 
tingue ici  le  jocot  avec  des  ailes  et  le  jocot  sans  ailes.  On 
pretend  qu*il  pique  et  detruit  le  raisin  dfes  qu'il  se  montre  ct 
jusqu'i  la  fleur.  Avant  la  pousse  des  vignes  on  le  trouve,  dit- 
on,  sur  le  senecon. 

M.  Jacquillat  se  livre  k  la  culture  de  ferme  plus  encore  qu'i 
celle  de  la  vigne;  il  me  disait,  en  me  conduisant  a  sa  maison 
d'habitation  et  d'exploitation,  creee  par  lui  sur  une  petite 
echelle,  mais  avec  une  solide  connaissance  de  la  pratique  dc:^ 
diverses  branches  de  Tagriculture,  que  la  ferme  rapportait 
bien  pen  de  chose  et  que  la  vigne,  qui  offrirait  de  grandes 
ressources,  etait  impossible  5  etendre,  faute  de  main-d'oeuvre; 
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il  me  disait  qu*on  ne  pcut  avoir  ici  ni  journalier  ni  vigneron, 
ni  doraeslique  qui  vcuille  ^couter  le  propri^tairc;  que  le  Ira- 
vail  des  champs  est  pris  en  d^goftt  par  les  maUres  et  par  les 
serviteurs,  que  i'argent  ^tail  I'avoir  ie  plus  commode  et  la 
passion  fataie  au  pays. 

C'est  en  eifei  la  folie  du  jour,  le  d^goAt  du  labeur  perseve- 
rantet  le  cholera  des  villes  et  des  campagnes. 


NoTA.  —  La  flguro  26  represente  Vdbdsinoiff  instrument  employe 
dans  le  vignoble  dc  Cbablis  a  la  destruction  de  V6crivainf  connu  dans 
ce  vignoble  sous  le  nom  dc  besin :  c^cst  une  sorte  de  petit  van,  avec 
un  demi-cercle  en  bois  et  une  tolf^  perc^e  au  centre  ou  se  trouve 
un  sac.  On  presse  le  bord  libre  de  la  toiie  con  Ire  le  cep,  on  frappe 
ses  pampresy  le  besin  tombe  el  roule  daus  Ic  sac. 
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